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ANIMAUX 


«»  MOLLUSQUES. 


Genre  OLIVE.  — Oliva,  Bruguières. 


Nous  croyons  être  les  premiers  à faire  couDaî>- 
tre  les  formes  extérieures  de  l’animal  de  l’Olive , 
qui  ne  ressemble  point  à celui  des  Gastéro- 
podes pectinibranches.  Son  pied  ovalaire , fort 
large,  se  courbe  constamment  sur  la  coquille,  et 
remplit  l’office  du  manteau  qui,  chez  plusieurs 
Mollusques , la  polit  et  la  colore.  Sa  partie  anté- 
rieure, fort  avancée  au-delà  de  la  tète,  est  en 
forme  de  bouclier  trian^ilaire  ou  arrondi,  bilobé, 
sillonné,  auriculé,  et  séparé  du  reste  du  pied  par 
une  incision  de  chaque  côté.  .Un  grand  canal  aqui- 
fère parcourt  le  pied  eu  l<fng , et  s’ouvre  par  un 
large  pore  eu  avant  et  en  dessous  de  lui.  Lorsque 
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4 ZOOLOGIE. 

ce  dernier  rentre,  il  est  obligé  de  se  plier  dans  le 
sens  de  la  longueur  par  l’étroitesse  de  l’ouverture 
de  la  coquille. 

En  dessus  et  en  arriére  de  cette  sorte  de  cha- 
peron sont  les  tentacules,  gros,  cylindriques, 
portant  les  yeux  à leur  côté  externe,  assez  loin 
de  leur  base , et  terminés  par  un  long  filament 
délié,  pointu,  susceptible  de  se  contourner  sur 
lui-même.  Puis  vient  le  siphon,  qui  appartient 
en  partie  au  manteau,  fort  long,  dirigé  en  avant 
ou  se  recourbant  en  arrière. 

Les  parties  de  l’anitnal,  contenues  dans  la  co- 
quille, sont  cylindriques  et  spirées  comme  elle.  En 
les  analysant,  nous  trouvons  d’abord  le  manteau 
dévié  latéralement  et  prolongé  en  long  comme 
l’indique  l’ouverture  de  la  coquille,  dont  il  ne  dé- 
passe jamais  le  bord;  il  se  termine  en  arrière  par 
un  filament  plus  ou  moins  long  qui  se  loge  dans 
le  canal  tout  particulier  que  forment  les  sutures 
de  la  spire.  Il  présente  également  en  avant  un 
autre  filament  triangulaire  qui  sort  par  le  canal 
derrière  le  siphon , et  se  porte  sur  le  dos  de  la 
coquille.  I/appendice  postérieur  est  quelquefois 
coloré  de  la  pourpre  violette  que  paraît  sécréter 
ce  Mollusque. 

cavité  respiratrice,  médiocrement  grande, 
contient  comme  à l’ordinaire  deux  branchies 
'inégales,  fort  longues*  placées  très-obliquement 
par  la  disposition  naturelle  du  Mollusque  dans  son 
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MOLLUSQUES.  5 

test.  IjC  plus  grand  des  peignes  est  arqué,  et  a ses 
lamelles  longues  et  serrées.  Le  cœur  est  fort  gros, 
triquétre  dans  la  liqueur  conservatrice.  Les  folli- 
cules muqueux,  placés  au  bord  droit  du  manteau, 
sont  peu  développés.  11  n’en  est  pas  de  même  de 
l’oi^ane  de  la  pourpre,  occupant  une  partie  du 
bord  gauche  de  la  cavité  , longeant  l’utérus  et 
l’anus,  et  s’ouvrant  même  en  avant  de  ce  dernier. 
Toutefois  son  produit,  le  plus  souvent  violet,  est 
peu  considérable,  et  n’est  point  constant,  comme 
chez  les  Mitres  , les  Pourpres,  les  Aplysiens,  qui 
sécrètent  pour  peu  qu’on  les  touche.  Si  nous  étu- 
dions les  viscères  digestifs,  nous  reconnaîtrons 
avec  beaucoup  de  peine  l’ouverture  delà  bouche, 
enfoncée  et  cachée  sous  la  racine  des  ten- 
tacules. La  masse  buccale,  toujours  rentrée  en 
dedans,  est  formée  par  une  trompe  cylindrique, 
repliée  sur  le  côté  droit  de  l’œsophage,  contenant 
une  langue  conique,  aiguë,  sans  crochets.  Sans 
doute  que  l’Olive  la  sort  pour  prendre  sa  nour- 
riture. L’œsophage  est  très-grêle , et  décrit  un 
coude  aigu  pour  s’accoler  à la  langue  ; il  a de  cha- 
que côté  deux  glandes  salivaires  dont  les  longs, 
conduits  passent  avec  l’œsophage  sous  le  ganglion 
céphalique.  Toute  cette  organisation  a les  plus 
grands  rapports  avec  ce  que  nous  avons  dit  de 
la  Harpe. 

L’estomac  est  fort  peu  développé , très-long., 
L’intestin , après  avoir  formé  une  anse  allongée 


Digitized  by  Google 


6 


ZOOLOGIE. 


dans  le  foie,  se  termine  par  un  rectum  peu  con- 
sidérable s’ouvrant  assez  en  arrière  de  la  cavité 
branchiale.  Le  foie , peu  volumineux , parait  ne 
former  qu’une  masse  sur  laquelle  serpentent  les 
vaisseaux  sanguins. 

Dans  la  femelle  , l’ovaire  occupe  l’extrémité  de 
la  spire  à droite.  L’utérus  sort  de  dessous  la 
glande  de  la  pourpre,  et  s’ouvre  en  arrière  de 
l’anus,  auquel  il  est  uni. 

Chez  le  mâle,  l’organe  excitateur  varie  de  forme 
selon  les  espèces:  c’est  tantôt  un  crochet  simple- 
ment arqué  ou  recourbé  en  S,  une  espèce  de  spa- 
tule, ou  bien  il  est  dilaté  à son  extrémité.  Ce 
pénis  est  sans  sillon  marginal  ; c’est-à-dire  què  le 
conduit  déférent,  après  sa  sortie  du  testicule  sur 
le  bord  gauche  du  foie,  passe  à droite,  s’introduit 
en  serpentant  dans  l’organe  excitateur,  et  sort 
par  une  ouverture  de  son  extrémité. 

Nous  ne  répéterons  point  ici  ce  que  nous 
avons  dit  dans  nos  considérations  générales  rela- 
tivement à l’opercule  que  posséderaient  deux 
petites  espèces,  et  que  nous  n’avons  jamais  re- 
trouvé sur  les  grandes , et  même  sur  des  individus 
fort  jeunes.  Ces  animaux  sont  si  turbulents  qu’il 
est  possible  qu’il  tombe  dès  qu'il  est  formé.  Si 
cet  opercule  existe,  il  est  tout  au  plus  long  d’une 
ligne,  et  dentelé  sur  l’un  de  ses  bords  comme 
celui  de  certaines  Nasses. 

Les  Olives  se  plaisent  sur  les  fonds  sablonneux 
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et  dans  les  eaux  claires.  Nous  les  avons  vues  ramper 
avec  beaucoup  d’agilité,  se  redresser  très-pres- 
tement à l’aide  de  leur  pied  lorsqu’elles  étaient 
renversées,  et  chercher  à vaincre  1 es  obstacles  qu’on 
opposait  à leur  progression.  Mais  dès  que  l’eau 
dans  laquelle  on  les  place  s’altère  et  se  souille, 
elles  rentrent  dans  leur  coquille  pour  ne  plus  en 
sortir. 

! 

Ces  Mollusques  aiment  la  chair  : on  les  prend 
à l’Ile-de-France  en  se  servant  de  cet  appât. 
Mais  ils  ne  doivent  se  nourrir  que  de  son  suc, 
et  non  l’avaler  comme  les  Buccins , car  leur  lan- 
gvie  est  tellement  déliée,  l’estomac  et  l’oesophage 
sont  si  étroits  que  cette  substance  aurait  beaucoup 
de  peine  à passer. 

On  trouve  des  Olives  dans  presque  toutes  les 
contrées  des  pays  chauds.  M.  Dudos,  naturaliste  de 
Paris, en  possède  la  plus  belje  suite  connue.  Il  p’en 
est  servi  pour  établir  des  divisions  et  bien  constater 
les  espèces,  dont  quel))ues-unes,  observées  isolé- 
ment , ne  sont  que  des  variétés  d’âge  ;*ce  dbnt 
M.^Duclos  donne  des  preuves  iirédUsables.  Il  est 
à désirer  qu’il  fasse  connaître  au  public  toutes  les 
variétés  qu’offre  ce  beau  genre.  C’est  peut-être  un 
de  ceux  dont  les  animaux  oflrent  le  moins  de 
variétés  dans  la  coloration  des  espèces.  ^ 
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I.  OLIVE  ËRYTHROSTOHE,  mdte. 
Oliva  erylhrostoma. 


Lamarck  , An.  s.  v. , t.  VII,  page  419,  u”  3. 
Ibid,  pour  la  syDonymie. 


FLANCHB  46,  PIGUBES  7-I7. 

i 

oliva,  testa  albida,  lineis  luteo-fuscis  flexuosis 
longitudinalihus  picta;  fasciis  duabus  fuscis  sub- 
intemtptis;  ore  croceo.  (Lamk.) 

L’animal  de  cette  espèce  présente  quelques- 
unes  des  variétés  de  teintes  qu’on  observe  dans  la 
coquille.  Celui  que  nous  trouvâmes,  par,  exemple, 
à Tonga-Tabou,  où  il  est  fort  commun,  a le  bouclier 
céphalique  parfaitement  arrondi  en  avant  ; les 
tentacules  sont  médiocrement  longs,  très-pointus; 
le  pied  prend  toute  la  longueur  de  la  coquille , 
, qu’il  recouvre  en  partie  ; il  est  arrondi  ù ses  deux 
extrémités.  Dans  le  mâle,  le  pénis  est  aplati,  large, 
évasé  et  pointu  d’un  côté  à son  extrémité. 

Tous  ces  organes  sont  d’un  jaunâtre  clair,  res- 
semblant à celui  du  test,  parsemés  de  taches 
rouge  brun,  plus  rapprochées  sur  les  tentacules. 
Le  siphon  est  presque  blanc. 
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Dans  les  individus  beaucoup  plus  rares  qu’un 
trouve  au  port  Dorcy  de  la  Nouvelle-Guinée , le 
bouclier  céphalique  forme  une  pointe  obtuse,  le 
pied  ne  paraît  pas  recouvrirla  coquille  dans  toutesa 
longueur,  et  il  est  plus  dilaté  et  plus  renflé  en 
avant;  les  tentacules,  qui  se  prolongent  au-delà 
du  tube  oculaire,  sont  longs,  déliés,  et  peuvent 
se  contourner  sur  eux-méines.  Ij’organe  excitateur 
est  en  spatule,  jaunâtre,  avec  une  bordure  rouge. 

Le  reste  du  corps  de  ce  Mollusque  est  d’un 
jaune  plus  intense  que  dans  le  précédent,  tirant 
sur  l’orpin,  largement  tacheté' 'de  noir.  Le  siphon 
est  jaunâtre,  piqueté  de  brun;  les  tentacules  sont 
presque  noirs,  et  le  petit  appendice  triangulaire 
qui  passe  par  le  canal  et  se  rabat  sur  la  coquille 
est  ponctué  de  rougeâtre  sur  un  fond  jaune. 

On  regarde  comme  une  variété  .de  l’Lrythros- 
tome,  et  c’est  l’opinion  de  M.  Diiclos  qui  a fait 
une  étude  spéciale  de  cette  famille,  une  Olive 
ordinairement  plus  petite,  un  peu  plus  cylindri- 
que, très-polie,  brillante,  d’un  jaune  plus  intense, 
etdont  les  trois  bandes  transverses, ordinairement 
assez  bien  marquées,  sont  constamment  d’un  vio- 
lacé plus  ou  moins  intense.  L’orangé  de  son  ou- 
verture est  moins  éclatant  que  dans  les  autres 
individus,  plus  pâles.  Nous  n’avons  rencontré  cette 
Olive  qu’à  l’ile  Guam,  dans  les  Mariannes;  elle 
y est  très-commune , toujours  uniformément  la 
inéme,  sans  variété.  Elle  habite  une  seule  localité 
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de  cette  île,  là  plage  sablonneuse  du  Tillage 
d'Âgat.  Son  animal  est  jaunâtre , piqueté  de 
rouge  ' brun.  Nous  ne  l’avons  point  dessiné , 
parce  qu’il  ne  s’est  pas  développé  devant  nous, 
et  que  nous  n’aurions  pu  donner  le  vrai  caractère 
de  sa  forme.  La  grande  quantité  de  ces  coquilles 
que  nous  avons  eues  sous  les  yeux,  comparées 
aux  précédentes,  nous  porterait  à croire  qu’il 
faudrait  en  former  une  espèce  distincte. 


a.  OLIVE  ÉLÉGANTE. 
Oli»a  elegam. 


Lamarck , An.  s.  v.,  t.  VII,  p.  ^aa , n°  1 1 . 
Ibid,  pour  la  synonymie. 


PUlRCHE  4d>  riCCRES  3-4. 

I 


OUva,  testa  cjrlindracea,  albida;  lineis  flexuoso- 
angulatis,  interruptis , subpunctatis , luteis  fuscis 
et  ceerulescentibus  ; spira  retusa  , rnucronata. 
( Lamk.) 

L’animal  de  cette  Olive  n’offre  point  de  carac- 
tères particuliers  dans  sa  forme;  c’est  seulement 
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comme  espèce  que  nous  le  représentons.  Il  est 
jaune,  piqueté  de  noir,  à points  très-rapprochés. 
IjC  pénis  dans  le  mâle  est  gros,  long,  pointu  et  à 
double  courbure. 

Habite  le  port  Dorey,  à la  Nouvelle-Guinée. 


DIMEHSIOHS. 

pooces.  lifot*. 

Longueur i 5 

Largeur > 9 

; . ‘i'- 

. ^ ' 

- IV>  î ^ -7  ’ 

- ' 3.  OLIVE  SANGUINOLENTE. 

Oliva  tanguinolenla. 


Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  p.  4a6,  n°  a3. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 


PLANCHE  4d  , FIGURES  5-6. 


Oliva,  testa  cylindracea,  lineolis  rufo-fuscis  in 
fundo  albo  tenuissirne  reticulata,  zonis  duabus 
fuscis  cincta  ; columella  aurantio-rubra.  (Lamk.) 

Cette  espèce  a tellemént  de  rapports  avec  la 
précédente  par  la  forme,  la  coloration  orangée 
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la 

lie  sa  columelle  et  les  lignes  brunes  en  zigzag 
dont  elle  est  couverte,  qu’on  serait  tenté  de  la 
considérer  siraplcment  comme  une  variété  qui 
aurait  de  plus  deux  bandes  transversales.  La  con- 
naissance de  l’animal  semble  devoir  encore  favo- 
riser cette  opinion  ; car  il  est  coloré,  à peu  de 
différence  près,  de  la  même  manière.  Ce  sont  de 
petites  taches  brunes,  noirâtres  et  verdâtres,  se 
touchant  presque  sur  un  fond  jaunâtre.  La  compa- 
raison des  deux  dessins  sufht  pour  en  faire 
voir  l’identité.  Le  bord  du  manteau  est  jaunâtre, 
les  tentacules  sont  longs,  déliés  et  tortillés  sur 
eux-mêmes. 

Nous  avons  représenté  l’animal  hors  de  sa  co- 
quille pour  montrer  ainsi  la  disposition  de  son 
ensemble.  On  voit  au  travers  du  manteau  la  place 
qu’occupe  la  branchie. 
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4.  OLIVE  MAURE. 


OUva  maura. 


Lamarck-,  An.  s.  r.,  t.  Vil,  p.  7-  ‘ 

Ibid,  pour  la  syuonjrmie. 

« 

PLANCHE  46,  FIGCRBS  30-ai. 

Oliva,  testa  cylindrica,  apU  e retusa , nigra  ; 
lahro  extus  subplicato  ; ore  cundido  vel  cœrules- 
cente.  (Lanik.) 

Cette  Olive,  toujours  facile  à distinguer  par  sa 
forme,  l’est  encore  plus  par  sa  couleur  noire.  On 
sait  cependant  qu’il  est  des  individus  jaunâtres , 
et  il  est  possible  qu’on  arrive  à eu  trouver  de  tout 
blancs,  comme  cela  se  voit  dans  plusieurs  autres 
espèces.  Son  animal  se  distingue  parfaitement  par 
la  couleur  brun  jaunâtre , piqueté  de  brun,  plus 
foncé  dç  son  pied , lequel  est  bordé  de  jaune. 
]Le  bord  du  manteau,  qui  déborde  un  peu  la  co- 
quille, est  bleuâtre  comme  l’intérieur  de  l’ouver- 
ture qu’il  tapi.sse.  11  en  est  de  même  de  l’appen- 
dice, qui  parcourt  les  sutures.  Le  siphon  respira- 
toire est  long  et  grêle.  L’organe  excitateur  du 
mâle  est  grand,  peu  large,  et  simplement  re- 
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courbé.  Nous  avons  trouvé  cette  Olive  dans  la 
rade  d’Âmboine. 


DIlfXirSIOHS. 


liOnguciir 
Largeur  . 


poucci.  lifMS. 
1 10 

V lO 


ir  5.  OLIVE  TEXTILIIÎE. 

Otina  textUùia. 

^ Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  p.  418,  n*  a. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 


PI.AIICBB  4b  , FIGDBB  1. 


Oliva,  testa  albido-cinerea,  liheis  punctatis 
flexuosis  subreticulata  fas'ciis  duabus  fiscis  cha- 
racteriUUs  inscriptis;  ' caüo  canalis  prtminente. 
(Lamk.  ) • ^ 

^ ' i'  •'  c>  - 

Getté  coqaillè,  bien  caractérisée  comme  espèce, 
présente  cepèndant  peu  de  différence  dans  la  co- 
loration de  son  animal  qui,  sur  un  fond  jaunâtre, 
estpiquétédebrun  comme  celui  de  l’Érythrostome, 
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avec  lequel  on  pourrait  le  confondre,  s’il  était  sé- 
paré de  son  test.  Ces  deux  Mollusques  se  trouvent 
du  reste  dans  les  mêmes  localités. 

Notre  individu  de  la  Textiline  provient  du  port 
Dorey  à la  Nouvelle-Guinée. 
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Ui 


Genrk  ancillaire.  — Ancillaria , Lamarck. 


?ïon8  croyions  être  les  premiers  à faire  connaî- 
tre les  formes  extérieures  de  l’animal  de  l’Ancil- 
laire,  quand  nous  avons  trouvé  dans  Forskal  un 
dessin  qui'  représente  ce  Mollusque.  Il  se  voit  à 
la  planche  XI.,  figure  F,  sous  le  nom  de  Folutœ 
_ species.  Malheureusement  le  dessin  de  cet  exact 
et  judicieux  autour  n’est  point  accompagné  de  ces 
bonnes  descriptions  qu'il  ajoutait  aux  choses  qu’il 
observait  lui-même. 

Il  y a autant  de  similitude  entre  les  animaux  des 
Ancillaires  et  des  Olives  qu’entre  les  coquilles  de 
ces  deux  genres.  La  différence  principale  entre 
ces  dernières,  c’est  que  les  Ancillaires  ont  leur 
, spire  unie  et  sans  sutures  , du  moins  dans  toutes 
celles  que  l’on  connaît  jusqu’à  ce  jour. 

L'animal  de  l’Ancillaire  est  mvolvé;  son  pied, 
fort  grand,  ovalaire,  recouvre  presque  la  co- 
quille en  entier.  Il  présente  en  avant  un  bouclier 
cordiforme,  bilobé,  très- légèrement  auriculé,  à 
sillon  marginal  antérieur;  il  est  séparé  du  reste 
par  deux  incisions  latérales.  Postérieurement  il 
est  profondément  bifurqué.  L'inciskm  du  bouclier 
se  répète  aussi  en  dessous , et  c’est  en  arrière  que 
se  voit  un  large  pore  qui  est  l’ouverture  du  canal 
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aquifère  qui  parcourt  le  pied.  On  pourrait  se  trom- 
per et  le  prendre  pour  la  bouche  du  Mollusque, 
qui,  de  même  que  dans  l'Qlive,  est  des  plus  diffi* 
ciles  à apercevoir.  Ce  pied  est  ’ constamment  re- 
levé sur  la  coquille,  dont  il  ne  laisse  entrevoir 
qu’une  partie;  en  l’écartant  et  soulevant  l’extré- 
mité de  la  spire,  ou  aperçoit  un  opercule  mem- 
braneux, ovalaire , subonguiculé , placé  en  travers, 
qui  n’est  point  assez  grand  peur  clore  l’ouverture. 
Dans  le  développement  complet  de  l’animal,  il  se 
porte  vers  le  bord  gauche. 

Les  tentacules  extrêmement  petits , et  que  nous 
croyons  ilépourvus  d’yeux,  ne  paraissent  point 
à l’extérieur,  étant  cachés  sous  les  lobes  du  pied. 
Il  n’y  a de  saillant  que  le  siphon , qui  est  long  et 
délié.  Le  manteau  ne  déborde  point  le  bord  de 
la  coquille. 

La  cavité  branchiale,  longue  et  étroite,  contient 
deux  peigne,  dontiin  est  fort  grand,  comme  à 
l’ordinaire , et  peu  qfqué.  Les  follicules  muqueux 
sont  développés' et  sécrètent  une  abondance  con- 
sidérable de  mucosité  que  l’alcool  concrète,  mais 
qui  reprend  ensuite  sa  fluidité  dans  l’eau. 

I..a  bouche,  fort  petite,  s’ouvre  dans  l’étroit  es- 
pace que  laissent  entre  eux  les  tentacules.  Sur  l’a‘- 
nimal  mort,  elle  est  rendue  saillante  par  la  sortie 
d’une  pgjite  trompe  cylindrique  qui  contient  une 
langue  encore  plus  petite,  dépourvue  de  crochets. 
L’œsophage  passe  sous  le  ganglion  cérébral.  Nous 
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ne  lui  avons  vu  qu’une-'seulè  glande  salivaire  an 
cèté  droit,  surtrois  individus  que  nous  avons  exami- 
itës;  la  glande  opposée  était  sans  doute  à fétat  ru- 
dimentaire. L’œsnphage  a un  cæcum  assez  long, 
comme  dans  les  Volumes.  Il  est  placé  au  bord  gau- 
che. L’estomac  diffère  à peine  pour  le  volume,  du 
reste  du  canal  intestinal,  qui  passe  dans  le  foie 
et  se  porte  au  côté  droit , où  il  s’ouvre  seul  dans 
le*  mâle , ou  en  passant  à côté  de  l’utérus  dans  la 
femelle.  L^organe  excitateur  est  long,  droit,  cylin- 
drique, tronqué  et  ouvert  Ù son  extrémité  par  où 
sort  le  canal  déférent  en  forme  de  crochet.  Le  tes- 
ticule peut  être  assez  facilement  confondu  avec  le 
foie,  dont  il  a la  couleur.  Nous  n’avons  pu  distin- 
guer l’organe  de  la  pourpre,  s’il  existe.  v 
Les  Ancillaires  sont  très-vives  et  paraissent  se 
plaire  sur  les  fonds  vaseux.  Malgré  le  développe- 
ment de  leur  pied,  elles  rentrent  complètement 
dans  leur  coquille.  C'est  prqb^iblement  le  Mollus- 
que qui  sécrète  le  plus  de  mucosité;  il  ne  cesse  de 
rendre  gluante  l’eau  du  vase  dans  lequel  on  le  dé- 
pose. Cet  inconvénient,  qui  oblige  à le  changer 
d’eau  fréquemment,  fait  qu’on  ne  peut  tenter  des 
recherches  anatomiques  qu’après  la  mort  de  l’a- 
nimal. i • 

Nous  n’avons  rencontré  d’Ancillaire  vivante 
qu’à  ia  Nouvelle-Zélande.  ^ ' 
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• W.  AWCILLAIRE  A SILLONS  fiLANCS , fémelle.  ! 

. -i 

' Vï*  ■^ncUlaria.aibitulcmta.  ^ 

<>(*(  ■ k * ^ ' 

Sowerby,  Sftc.  cwncbyl.,  voL  l,  p.  (,£^14^9. 

r'f  -hiwt  ni'  .,1  . - •»  , ' 

1'  I "jImii-.?  f ’ • , ' • . 

r,t  . . weD»*»  5:12.  ' ' 

^ f'M 

« 

Ancillaria , testa  oblonga,  ventricoso~<^lindra- 
> duabus  vittis  albidis  cincta^  tenuissime 
trafisvertim  striata;  columella  alba  quinque  pli- 
cota.  ‘ • ' r 


Cette  jolie' espèce  ressemble  assez  à la  Cinna- 
momea.  Elle  est  oblongue,  cylindracée,  peu  ven- 
true, à spiite  fort  courte,  très-pointue,  et  obtuse 
dans  un  âge  |)lus  avancé.  Elle  est  pèlie  et  un  peu 
grenue,  tandis  que  le  resta,  de  la  coquille  offre 
des  sillons  longitudinaux  coupés  par  des  stries 
traOsversas  qu’pn  ne  peut  bien  voir  qu^à  la  loupe. 
EMe  eét  d’uh  joli  fetive  traversé  par  deux  bande- 
lettes blanches  sur  le  dernier  tour;  l’antérieur, 
plus  large,  n’est,  à proprement  parler,  que  le  sillon 
obliqueflui  paèaît  appartenir  à tomw  les  Ancillai- 
rèl.  L’ouverture  est  grande,  ovalaire. U columelle 
eat  biinche  avec  cinq  plis  très-obliquesi  .\\i  ,..,v 
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Le  fond  de  la  couleur  de  Fanimal  est  un  blanc 
jaunâtre  couvert  de  points  d’un  brun  rouge  très- 
foncé , - ressemblant  presque  à du  chocolat.  Le  si- 
phon est  marqué  de  la  même  manière , ainsi  que 
Textrémité  postérieure  du  pied  en  dessous.  Dans 
le  reste  de  son  étendue,  il  est  d’un  blanc  lacté. 
L’opercule  est  jaune  et  transparent. 

Nous  prîmes  cette  Ancillaire  sur  un  fond  va- 
seux, par  quelques  bràsses  de  profondeur,  le  i4 
janvier  dans  le  détroit  de  Cook,  à la  Nou- 
velle-Zélande. < 

01XKHS10N6. 

t ' « ''  pOOCM.  liflM*. 

Longueur * *'  ^ 

I.argeur • -7  . 

a.  ANCILLAIRE  AUSTKALE.mi/ff.  : 

r , * » • * 

/ . ^ 

R ^ncÜtaria  australis.  . • • • 

■ > 

Swwerby , Spec.  conchyl.,  fig.  44  et  46>  P- 7- 
EKBATA-ÀVOOAint,  par,  les  habitants  de  la  baie  dss 
Brèmes.  . ^ 

PIJWICHB  49» 

' • • a 

Jncillaria,  testa  obionga  vefitricastHnrlindracea, 
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longitudiHoliter  subplicata,  albido-eastanea , vitta 
‘squalzde  alba  bicinctal  spira  eonica  acuta;  colu- 
mella  aibida , quaterplicata.  ' 

'*  • * 

Cette  espèce  est  à peu  près  de  même  forme  que 
la  précédente,  Un  peu  plus  élargie  cependant  à sa 
base;  le  bourrelet  de  la  columelle  occupe  aussi 
beaucoup  plus  d’espace  sur  le  dernier  tour.  Chez 
les  individus  adultes  la  spire 'est  obtuse,  arrondie, 
tandis  qu’elle  est  conique  et  pointue  dans  le  jeune 
âg^:  dans  le  premier  état,  le  dernier  tour  est  irré- 
gulhèrement  sillonné  en  long,  il  paraît  lisse  dans 
le  dernier;  cependant  un' verre  grossissant  fait 
voir  des  stries  qui  se  croisent  en  sens  opposé. 

Cette  coquille  est  d’un  brun  marron  avec  cfes 
nuances  blanchâtres  ou  jaunâtres;  deux  bande- 
lettes blanchâtre»,  plus  ou  moins  marquées, 
occupent  les  extrémités  du  dernier  tour. La  posté- 
rieure se  prolonge  quelquefois  jusqu’à  l’extrémité 
de  la  spire,  et  l’antérieure,  sur  un  individu  seu- 
lement, se  trouvait  accolée  à une  bandelette  brune. 
L’ouverture  est  brunâtre,  la  columelle  blanche 
avec  quatre  plis.  TJn  individu  un  peu  moins  grand 
était  uuiforméqient  rouge  brun  foncé. 

L’animal  ne  diffère  du  précédent  qu’en  ce  qu’il 
est  un  peu  plus  brun,  et  que  les  taches^de  même 
couleur  dont  il  est  pointillé  sont  plus  petites.  Son 
organe  excitateur  faisait  une  saillie  assez  considé- 
rable au  côté  droit. 
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, ÇèUe  AuciUair»  se  Itqu ve  à la  ]Suu veU«-Zéiuuie, 
dans  la  baie  Chou.raki  (rivière  Tamise , de  Cookj,  ' 
et  daus  la  baie  des  firéoaes,  que  les  Nouveaux-Zé- 
landais  conqaissent  sous  le  nom  de  Téouara. 

pouces,  ligncs- 
i’  6 

» * 8 - ‘ 
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Largeur 
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Genre  PORCELAINE.  — Cjrpreea,  Limé. 

(Voyez,  pour  les  détails  anatomiques,  planche  ég,  (ig.  1-4.) 

. i-  ....  . ■ . • 

- D’ArgenTille  est  ié  premier  qui  ait  donné  une 
Bgure  d'animal  de  Porcelaine.  Depuis  lors,.  For^ial 
.afqumiundessin  passable  deC^prée  vivante'recou' 
vrant  entièrement  la  coquille  de  son  manteau  vit* 
leux,  planche  XL.  E.  Malheureusement  ce  dessin 
n’est  accompagné  d’aucune  description,  et  l’on  ne 
sait  à quelle  espèce  la  rapporter.  . 

Adanson,  dans  le  même  temps,  donnait  aussi 
d’as.ses  bonnes  figures  de  plusieurs  de  cCs  MoHuS* 
ques.  IjSl  représentation  de  son  PéHbole  dé  la  plan- 
che 5 -est.  exacte  ; mais  nous  ne  pensons  pas  que 
ce  qu’il  a indiqué,  planche  4,  figure  i , sous  le  nom 
de  Porcelaine,  en  soit  une,  parce  que  la  coquille 
a quatre  dents  à la  coliimelle,  et  que'le  mantean 
de  l’animal  est  sans  villosités  ni  tubercules,  ce  qui 
serait  bien  extraordinaire  dans  uneCyprée.  Nous 
sommes  porté»  à croire  que  cette^espèée  appgi> 
tient  aux  Margüielles.  ‘ 

M.  de  Blainville  a bien  voulu,  daüs  notre  Zoolo- 
gie  de  t Uranie^  faire  coiinattre  quelques  détails 
de  l’organisation  (je  ce  Mollusqde,  sur  des  ikidi- 
vidus  conservés  dans  la  liqueur,  mais  dont  nous 
n'avions  point  pris  4g  dessins  sur  le  vivant  ; .'de 
sorte  qu’il  est  des  parties  qui  n'ont  pu.l&tre  rendtiès 
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avec  toutes  leurs  formes  et  dans  leur  état  naturel. 

C’est^robablement  depuis  que  M.  Belle  Chiaje, 
de  Naples,  a figuré,  dans  un  supplément  à l’ou- 
vrage-dfe  Poli,  planche  45,  figure  ag,  l'anatomie 
de  la  Cjprœa  lurida  de  Linné.  On  y trouve  beau- 
_coup  de  bons  détails,  mais  rendus  par  une  gra- 
vure mal  soignée.  On  s’aperçoit  que  cette  continua- 
tion d'un  beau '.travail  n’a  plus  été  encouragée  par 
la  munificeiice  royale  *.  •’  , ■ --i 

Nous  avons  représenté  vivantes  toutes  les  Porce- 
laines que  nous  nous  sommes  procurées  et  qui  se 
sont  dévelo{\pées  sous  nos  yeux.  On  verra  que 
leurs  couleurs  difTèrent  beaucoup  entre  elles,  et 
qiCelles  fournissent  un  bon  caractère  pour  distin- 
guer les  espèces.  Nous  aUons  auparavant  'et 
comme  de  coutume,  entrer  dans  quelques  détails 
sur  leur  organisation.  • 

Comme  le  dit  M.  de  Blaiuvilie,  la  forme  de  ce 
Mollusque  est  traduite  par  celle  de  sa  coquille  qui, 
en  général,  est  allongée,  oyalaire,  bombée  et  ob- 
tuse aux' deux  bouts.  Ici  s’offre  un®  organisation 
q^ue  nous  n’avons  point  vue  dans  les  ■ animaux 
précédents;  cest  le  dévcloppenaeut  du  manteau 
pour  recou  vrir  la  coquille,  com  me  le  fait  le  pied  dans 
les  Olives,  les  Ancillaires  et-.les;>Natices,  ainsi  que 
' noua  le  verrons  par  la  suite.  Il  sq  prolonge  eu  long, 

^•he$  iyMhmc$  nerveux  et  sanguin  représestés  avec  beaucoup 

rhafbeureusemôit  on  est  cncopri  attendre  le  texte  qui  doit 
aeétaipigiier  ce< ^nehet,  t'^*.  ■ « 
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comme  dans  tous  les  Mollusques  à ouvertures 
longitudinales,  et  s'étend  de  tbaque  côté  sur  la 
coquille,  qu’il  finit  le  plus  souvent  par  cacher  entiè- 
rement. La  rainure  qu’on  voit  sur  beauconp  de  Por- 
celaines indiquela  limitedes  deu^tlobeset  Tampleur 
plus  grande  du  lobegaucbe.  En  avant  et  en  arrière, 
la  réunion  des  bords  du  manteau  forme  deux 
sortes  de  gouttières.  L’antérieure  est  le  siphon 
proprement  dit,  qui  se  prolonge  de  fort  peu  hors 
du  .canal.  Toutes  ces  parties  sont  villeuses  ou 
couvertes  d’arbuscules  simples  ou  ramifiés  qui 
font  que,  pour  la  première  fois,  on  ne  pourrait 
pas  reconnaître  une  Cyprée  si  on  n'en  avait  jamais 
vu.  Le  pied  est  également  fort  développé,  ovalaire , 
plhs  élargi  en  avant ,.  subauriculé,  et  portant, un 
sillon  marginal.  Lorsque  après  avoir  brisé  la  co- 
quille on  voit  le  développement  et  l’épaisseur  de 
ces  deux  organes,  on  se  demande  comment  ils 
peuvent  passer  à la  fois  parune  ouverture  crénelée 
aussi  étroite  et  'disparaître  complètement.  La 
chose  se  fait  cependant  et  même  assez  facilement. 
Le  pied  d’abord  et  le  manteau  ensuite  disparai.s- 
sent  peu  à peu.  Tout  ce  dernier  est  un  organe  de 
tact  jKJur  l’animal  qui  Ipi  fait  éprouver  des  mou- 
‘vements  divers,  suivant  les  impressions  qu’il  re- 
çoit. Plus  d’une  fois  nous  nous  sommes  amusés, 
snr  les  récifs,  à provoquer  ces  rétractions  et -.ces 
allongements  alterna  tifs.  Le  pied  ne  se  reploié  point 
en  long  pour  rentrer,  comme  on  pourrait  le  sup- 
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poser,  il  se  rétracte  obik|iieraent  en  comiuençant 
par  un  des  bords.  Il  n’a  point  d’opercule  ; ce  n’est 
point  !ui<qui  porte  l’empreinte  des  dentelures  de 
l’ouverture , mais  le  manteau.  r : > 

La  tête,  fort  grqsse,  ovalaire,  s’allonge  en  forme 
de  trompe  courte,  échancrée  à son  extrémité.  I^es 
tentacules  sont  ordinairement  très>longs,  plus  ou 
moins  pointus,  renflés  à une  certaine  distaiice  de 
leur  base  pour  porter, <les  yeux  sessiles. 

la  cavité  respiratrice,  extrêmement  grande,  est 
disposée  obliquement  ; elle  porte  deux  branchies 
dont  les  rapports  sont  aussi  çliangés  , surtout  la 
plus  grande  bien  arquée  qui , au  lieu  d'étre  placée 
à gauche,  se  dirige  obliquement  de  ganche.à  droite." 
1^  plus  petite  est. triangulaire, -ce  qui  .n’est  pas 
commun  dans  les  Mollusques,  k la  gauche  de  cette 
cavité,  qui  se  trouve  être  placée  en  arrière,  est 
l’anus,  qui  prend  cette  direction  sur  un  tube 
flottant;  il  est  accolé  dans^  les  femelles  à la  ter- 
minaison de  l’oviducte,  lequel  se  dirige,  au  con- 
traire, èn  avant,  et  donne  dans  une  rainure  qui 
longe  le  pied  et  se  termine  à son  exi rémité 4uté- . 
rieure  droite.  Elle  existe  dans  presque  tous  les 
Mollusques  femelles.  L’organe  excitateur,  chez  le 
mâle,  est  assez  fort,  recourbé  et  très-pointu.  ll‘ 
porte  sur  un-  de  ses  .bords  une  rainure  qui  cur-  . 
respond  à une  semblable  du  canal  déférent  qui, 
par  conséquent , se  trouve  ouvert.  Il  côtoie  sur  le 
plancher  l'organe  de  la  pourpre,  passe  sous  le 
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coromenceioeiit  de  l’estomac, serpente  dans  le  foie, 
et  se  porte  au  testicule,  qui  embrasse  -une  grande 
portion  de  la  fin  du  tortillon.  Dans  la  femelle, 
c’est  l’ovaire  et  l’oviducte  qui  tienneut  cette,  place. 
L’utérus,  fort  ample,  côtoie  le  rectum,  comme 
nous  l’avons  dit.  A la  fin  de  cet  intestin  est  aussi 
accolée  une  énorme  glande  pyriforme,  allongée  : 
c’est  celle  de  la  pouf-pre,  qui  descend  prevue  à 
toucher  l’anus,  et  s’ouvre  près  de  lui  jJar  un  très- 
petit  trou.  Entiu,  le 'dedans  du  manteau  à droite 
est  tapissé  de  larges  follicules  très-pressés , sécré- 
tant la  viscosité  que  l’alcool  concrète  comme  <lii 
cartilage.  £n 'coupant  cette  masse  durcie  on  voit 
parfaitement  la  disposition  de  ces  plis  membra- 
neux. ;•  ^ ■ !i 

.I.a -bouche  est  une  masse  ovalaire  pourvue' de 
muscles  qui  servent  à-ses  mouvements;  elle  a de 
chaque  côté  une  plaque  cornée  et  un  long  ru- 
ban lingual  garni  de  plusieurs  rangs'de  crochets. 
Un  gros  paquet  globuleux  de  glandes  salivaires 
entortillées  occupe  le  côté  gauche  de  l’œsophage 
qu’embrasse  le  ganglion  cérébral.  Bientôt  après , 
vient  un  ample  estomac  pyriforme;  l’intestin  se 
rétrécit  et  se  dilate  de  nouveau  dans  le  foie  en 
forme  d’un  second  ventriéule  très-coudé  , apr^ 
lequel  commence  un  long  rectum.  !.«  foie  paraît 
ne  former  qu’une  masse.  Tous  ces  viscères  sont 
rapprochés  et  tellement  iiivolvés  les  uns  à côté 
«les  autres  qu’il  est  assez  difficile  de  les  dérouler 
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«lans  une  position  naturelle.  Nous  l’avons  essayé 
de  notre  mieux  dans  le  dessin  que  nous  en  donnons 
d’après  la  Porcelaine  Tigre.  Mais,  nous  le  répétons 
encore , le  temps  nous  a manqué  dans  nos  rapides 
■ et  fatigantes  recherches  pour  nous  livrer  à des 
détails  anatomiques  qui^  pour  être  complets,  exi- 
gent des  Mollusques  vivants  , et  “ d’autres  un 
peu  macérés  dans  l’esprit-de-vin. 

On  peut  dire  que  les  Porcelaines  habitent  toutes 
les  contrées,  puisque  nous  en  avons  sur  nos  côtes; 
mais  les  grandes  et  brillantes  espèces  appartien-, 
nent  aux  pays  chauds,  où  elles  abondent.  Ce  sont 
des  animaux  timides  qui  fuient  le  grand  jour  et  '■ 
ne  se  développent  que  pendant  quelques  heures 
de  la  journée.  Lorsque  la  mer  a laissé  les  plages  à 
découvert , les  petites  espèces  se  cachent  même 
sous  Iç^  pierres  avec  plusieurs  autres  genres  de 
Mollusques.  Malgré  la  forme  de  |eur  système  di- 
gestif , elles  ne  paraissent  point  carnassières.  , 

^ Les  Cyprées  sont  certainement  les  plus  belles 
de  toutes  les  coquilles; aussi  l’empressement  qu’on- 
a mis  à les  rechercher,  fait  qu’il  est  bien  difficile 
de  s en  procurer  des  espèces  nouvelles.  M.  Duclos 
eu  a probablement  la  plus  belle  collection  connue 
dans  laquelle  on.  suit  lès  changements  de  couleurs 
dans  les  variétés  d'âge. . < rm-  . • 

Cest  donc  jjour  leurs  rapports  avec  l’animal 
que  nous  allons  reproduire  quelqiiea-unes  de  ces 
coquilles  si  bien  connues  et  figurées  dans  plusieurs 
ouvrages. 
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H ' y '•} 

-itkM  tr’i  ■ ï.  PORCELAINK  TIGRE,  nf 

in  ir 

• *f<r  ' 

' ® I^mtrck,  An.  ».  ».,  t.  VH,  p.  38a,  n®'  i s! 

' Ibid,  pour  la  synonymie.  i ' * 'J.' ■ 

Quoy  el  Gairaard,  Zoologie  de  t'Üraniè,  p.  1, pl.  yft, 
fifi- *“3.  1-.^  ■;  ’ 

• I®  UU  I ' 1 il.  --;\i  vJ- 

• . PUncKE  47  > 'P16UKES  i-a;.,;.rd- •IahII'I 


V iff  iiifîi.  >• 

^ .111' 


h 'u’im  . -,-j  i,*  'n 


■«ft- 


el  pour  l'anatoniie,  plancbb  4s,  pigdbe»  '* 


Cjrprcea , testa  ovato-ventricosa,  tUrgida  albo- . 
cœndescenter  f subtus  ' alba  ; .dorso  guttis  nigris 
majuscuUs  munerosis  sparsis  ; liaea  dorsali  réçlcc, 
ferruginea;  àntice  labiis  i;etasis.  (Lamk.) 


Cette  espèce,  une  des  plus  belles,  des  plus  va- 
riées, et  en  même  temps  dçs  plus  commîmes,  a 
les  tentacules  fort  longs  et  pointus.  Son  siphon 
gros, court,  en  entonnoir  évasé, est  dênticuié  sur 
le  bord.  Le  mufle  s’allonge 'en  forme  de  trompe 
évasée.  Toutes  ces  parties  sont  verdâtres.  Le  pied, 
très^ grand  et  très-large,  dépasse  la  coquille  en 
avRnt  et  en  arrière.  Il  est  d’un  rouge  brun  sale 
en-dessous,  tacheté  de  verdâtre  et  de  jaune  sur  les 
côtés;  il  est  uniformément  de  cette  dernière  cou- 
leur dans  sa  jonction  avec  le  manteau.  Ce  dernier 


/ 
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est  couvert  de  ramiiscules  divisés  à leur  extré- 
liiité  en  deux  ou  trois  digitations.  Elles  sont  blan- 
ches à la  pointe  et  à la  base,  et  d’un  jaune-verdâtre 
au  milieu.  i.,e  fond  de  la  couleur  du  manteau  est 
un  Jaune  clair  très-fihement  strié  de  noir  en  long; 
il  est  de  plus  marqué  de  larges , taphes  noirâtres 
.«n  forme  de  festbos.  ■ . v ! •;  ■ 

Cette  Porcelaine  se  trouve  dans  presque  toutes 
les  îles  de  la  mer  du  Sud;  elle  n’est  pas  rare' à 
l’Ile-<le-France.  Notre»  dessin  a été  fait  à Tonga» 
Tabou. 


) ' PORCELAWE-ARLEQUmE. 


Cyfirofa  hàirh.  , ,•  *.  * . 


r 

_ , , , Laraarck,  A».  $,  ,v„  t!  VII,  p.  379 , n”  8.  ' , ; 

Ibid,  pour  la  synonymie.  • , , 

, • . I , . • . ■ . ■ II.'  r.! 

; , , bl.XRCH'E  4?  » PIC»««S  l«-I  I.  ■ » 

^ . f-  '• 

' Cypnea,  testa  dvato  - turpida fulva , albïdà 
ocetiata  : ùceîlis  subpolygonis  ; lateribus  nigrd- 
maculatis.  (Lamk.  ) '•  ' 

Tentacules  très-longs,  pointus,  bruns  verdâtres 
à leur  extrémité,  d’un  blanc  jaiinàti>e  à la  base,  qui 
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est  lrè»>renâée.  La  troinpe4<«^iin'l>nifi:pre9(|iie 
noir  sur  les  côtés,  est  rouge  cea-i^i^  bon  extré- 
mité. Le  siphon  respiratoire  est  assez  long , frangé , 
etxle  couleur  Terclâtre.  Le  pied  est  jauiie  dorpin 
eifdeasdtiset  d’un  vert  js^unitre  sàle  sur  les  côté». 
'ilil^iibàBteaD  présenté  quelques  arbusculas.  jau- 
nâtres, assez  rares,  très-rarnifiée. >11  a une  teinte 
enfamée  maculée  de  blanc, 'denoirâtre  ate^^tlu- 
aicués  festons,  ét  des. lunules  jaunâtres.  t "ki:: 
i!  Celle  Poccétaioe  provient  de  TQnga-Taboü>>i<| 

/n.^M  l’ily'-.' Jiliir'.-t.  . ■ \ ■■  • ! ■ '..n  'i  • 

, ' L.  DÙtZHSIOHS. 

K ri  , t ...  . ; ^ 


"tiépiéüK 
Largenr . ' 


•;l  .(■ 


s pouces*  ligaei. 


♦ H* 


>'*  -Tl 


yuoi 


■r  s- ■»!>  '1  • il'iîr.M 


.,  .V  ; 3.  PORCELAINE  RONGÉE.  , * 

t*  . . * . \ ^ 

C^pra/i  erosa. 


.Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VU,  p.  38g,  iv°  3i. 

Ibil.  pour  la  synonymie. 

.*  « 

PLiuiCHB47,  FIGURES  ia-l3. 

■ 'Çypnea,  testa -ovato-ob&nga;  dorso  luteo-vi- 
rescente,  punçtis  albidÛ  oceUisque  raris  omato; 
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margirùl/tu  incrassatis  rugosis  maàtUa  subfijata 
nota(i>.  ( Lamk.  ) , r 

Noos  ue  feroiM  d’autre  observation,  relative- 
ment à la  coquille,  que  celle-ci  : les  taches  mil- 
liaires  qui  la  recouvrent  sont  légèrement-bleu  de 
ciel  sur  le  vivant.  ' - 

L’animal  a les  tentacules  et  le  siphon , qui  est 
grand  et  lacinié,  jaunâtres i ainsi  que  les  côtés  du 
pied , qui  a près  de  son  bord  une  ligne  brune.  Il 
est  rougeâtre  en-dessous.  Les  appendices  du  man- 
teau sont  nombreux,  gros,  très-ramifiés  et  rou- 
geâtres à leur  extrémité.  La  bouche  est  d’un  rouge 
foncé. 

Habite  l’île  de  Tonga-Tabou. 

. OJliBIISIOHS. 

Longueur 

Largeur 

<' 

• I 


pÔttCM.  - CgMS. 
I 6 

»(  Il  ^ 
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't,.  PORCELAINE  TÈTE-DE-SERPENT. 

> » 

Cyprœa  caput  lerpentit. 

( 

Limarck,  An.  s.  v.,  t.  vn,  p.  385,  h®  ai. 

Ibid,  pour  la  synonymié. 

a 

* 

PLAHCHB.  47l.  ■'IGUBES  l4*l5.  0 

\ 

Cyprœa,  tes  Ut  ovata,  scutellata,  subtus  pla- 
nulata^  dorso  gibbo,  maculis  punctisque  cdbis, 
reticulato;  lateribus  depressis  fusco-nigricantibtts  ; 
fauce  albida.  (Lamk.) 

* 

L’animal  a lestentaculés  rouges  bruns  et  déliés  à 
lapointe,blancsetépaisàIa  base.  Le  tube  respira* 
toireest  également  blanc  et  ses  franges  sont  rosées. 
1.16  pied,  un  peu  auriculé  en  avant , est  jaune  pâle 
en  dessous , enfumé  et  tacheté  sur  le» côtés,  jaune 
dans  sa  jonction  avibe  le  manteau.  11  est  | brun 
rouge  avec  une  tacha  brune  antérieurement  «.bru- 
nâtre  à son  extrémité.  Le  manteau  est  couvert  de 
villosités  blanchâtres  à plusieurs  di\^ons,^dont 
les*  pointes  sont  d’un  joli  rouge;  il  est  de  plus  orné 
de  taches  verdâtres  assez  larges,  et  d’autres  jau- 
nâtres assez  dii&ciles  à rendre  par  le  dessin. 

‘Ce  Mollusque,  trè.s-commun  dans  la  mer  du 
Sud,  a été  dessiné  à l’Ile-de-France,  à Beait'Man- 

Zuutlgic.  T.  III.  iflf  ' 3 
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guier,  ddns  l’habitation  de  M.  Charles  TeUair  qui , 
toujours  plem.de  zèlepourles  sciences  naturelles, 
s’est  empre^  de  mettre  à notre  disposition  tout 
ce  qui  pouvait  favoriser  nos  recherches. 


5.  PORCELAINE  TAUPE. 
Cyprœa  talpa. 

Ltmarck,  An.  s.  t.  VU,  p.  383,  n“  17. 
Ibid,  pour  U aynonymie. 

PLANCHE  48,  I. 


’ Çjrprcta , testa  ^ ovato-oblonga , subcylindrica , 
füU’a  ; zonis  tribus  pallide  ''albis  ; subtus  lateribus 
fusco-nigricantibus.  (Lamk.) 

* r ■ ’ ■ 

< Ce  n’est  qm’à  l’Ile-de-France  que  nous  avons  pu 
nous  procurer  l’Riri  mal  de  cette  espèce  assez  rare  4 
et  qui  habite  aussi  d’antres  lieux.  Elle  nous  rappelle 
une  charmante  et  fructueuse  course  zoologique 
que  nous^  fîines  avec  notre  ami  M.  Julien  Des- 
jardins. , . * ' 

L’animal  de  cette  Porcelaine  ne  diffère  point  de 
ceux_  du  genre.  11  est  sombre  comme  la  coquille 
qu’il  sécrète,  et  son  manteau,  au  lieu  de  ramifi- 
cations déliées,  est  couvert  de  petits  tubercules 
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arrondis  blanchâtres  ou  rougeâtres.  Le  reste  de  sa 
conteur  est  un  bru  a 'rougeâtre  très-foncé  tirant 
sur  le  chocolat.  Le  siphon,  les  tentacules  et  les 
côtés  du  pied  Ont  la  même  teinte.  J^e  dernier  seule- 
ment est  couleur  de  laque  sombre  en  dessous,  r 
Notre  individu  fut  trouvé  sur  le  rivage  des  en- 

t « 

virons  de  Flacq.  ! j**  a.: 

. .V'*i«  îulu  . :>1  •;  IV.  O'  l i 

omEnsiovs.  ^ w 


i^il.  ..  iiyvti.  >iiu  Nc*m 

•J Longueur.. .. . .'..j  • •/■•r:  u'? 

KpaisM-ur, 


îr..'1'n  r-.:  si)birs;->tK><!;<h 

eoiirisllj  ttil->q  uo 

, 'wuol auJq'  r^Sninmtrît  /naiiit  ivloir  ui/1» 
-yylui  s.’h  nnio^  r.  •^n  --  si  •’aip  tûut. 

i»n«q  eWii''  6.  PORCELAINE  MAURE. TiiânéMi_ 

‘I«,p.n|.l.  Cy^^aurUiana:^ 

ipMlpl-Mi^.  .H .i '-ic*-', - 'i'  .^ip 

Lamarclt,  An.  s.  v. , t.  VII,  page  377,  n®  s.-ijeib 

Jrt  » Ibéd.  pour  la  synonymie,  r ; jsi,  • 

• PLANCHE  4S,  PICnBES  a-4- 


Cjprcea , testa  ovato-triquetra,  gibba  ,posterius 

depressa,  subtus  plana,  dorso  fidvo-fusca,  macu- 

lata;  lateribus  infraqtte  nigerrimis  ; labro  intus 

cœruUscente.  (Lamk.)^  ’ 

‘ s: 

11  est  probable  que  le  nom  latin  de  cette  co- 
quille, qu’on  a traduit  parle  mot  de  Maure, 
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voulait  plutôt  indiquer  Hle  Maurice,  d’où  elle  fut 
prihritiTement  rapportée,  que  sa  couleur  sombre. 
Elle  est  assez  commune  dans  tous  les  pays  chauds 
où  se  trouvent  les  autres  espèces,  i,  ‘ 

L’animal  a les  tentacules  allongés,  d’un  brun 
violacé,  de  même  que  le  siphon  respiratoire,  qui 
est  frangé  sur  ses  bords.  Le  pied,  volumineux , 
arrondi  en  arrière,  plus  développé  en  avant,  pré- 
sente dans  ce  sens  une  ligne  rouge  brun  derrière 
laquelle  en  est  une  autre  jaune  pâle.  Dans  le  reste 
de  sou  étendue  en  dessous,  il  est  violacé  sale  et  dé- 
’coupé  en  petits  quadrilatères.  Les  parties  latérales 
sont  d’un  violet  mieux  déterminé  et  plus  foncé , 
ainsi  que  le  manteau , lequel  est  garni  de  tuber- 
cules noirâtre^  peu  longs.  Il  ne  nous  a jamais  paru 
recouvrir  la  coquille  en  entier  comme  dans  quel- 
ques autres  espèces.  Cela  tient  |ieut-étre à quelques 
dupositions  particulières  de  l’animal. 

Notre  individu  provient  du  havre  Carteret,  à la 
Nouvelle-Irlande. 

g • , r . .iitir/.ri 

. * . • *■  • 

-îv  i>vA  ,u  .i- 

Mtn  ■ .iTviîis'  ./.uiVriaVs^\  i 

* ^ .yluM.  .«.■ -rx 


^ • !•<  n-  I.  -nf/'iij)  , 


* 
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7.  PORCELAINE  ARABIQUE. 

C^pnea  arabica. 

Lamarck , An.  s.  t.  , t VH,  page  378 , n"  7.  ] 
Ibid,  pour  la  synonymie. 


pLancHB  48 , piGOB  5. 

Çypraa,  testa  ovato-ventricosa,  albida,  cAa*  ^ 
racteribusfuscisinscripta;  linea  longitudinalisim- 
plici;  latenbusjusco-maculatis,  obsolète  angulcuis. 
(tamk.) 

• ' ...... 

Ce  Mollusque  est  sombre  en  couleur  coname 
sa  coquille.  Ses  tentacules  sont  longs  et  défiés  ib 
sont,  ainsi  que  le  siphon  et  le  m|inteau,  d’un  brun 
vineux.  Ce  dernier  est  parsemé  de  petits  tubercnles 
simples  et  blancs.  > Le  pûed  sur  les  côtés  est  d’un 
brun  un  peu  plus  foncé  et  jaune  d’orpin  en 
dessous.  , ; 

Cette  Porcelaine  provient  du  port  Dorey , à la 
Nouvelle-Guinée.  , ' ' 


, Dimnsioiu.  1 

te 

^ . *mf  poaccs.  lignes. 

Longueur i 8* 

Largeur , , 
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8.  porcelaine  rougeole. 

W-’“ 

.Cjrp^œa  variolaria. 

» 

- ^ - it  '■  .irrft  < 

^ • ■ !• 

- • Ul‘>  I 

Laraarck , An.  s.  v. , t.  VU,  page  387  , 11"  27. 
4bi(l.  pour  la  synonymie. 

/ 'Ï'I  , t • 


, PLANCHK  48  , - FIGDKBS  6-7. 


w“t*i«u\i'^vVrtv^*4S'i  ij^v\Vi  ; Kftivi A*>'t.v.. .'iA  rw.  n a 

‘■''fj^pKeà,  testa  ovata;dorso  fiavesc6nte,maculis 
albidis  nebulato;  lateribus  incrassatis,  albis,pur- 


■ . ï".l~f!;.  >'m  -il.'iü; 

Le  mainteaa  de'  celle  espece  esl  d un  rouge 
couleur  de  chiair.  Il  offre  des  lubercülte  |^u  afloh- 
gi^simples  fit  blancs, ’îét  is’èletTdbèaûcoiip  plus  du 
côl^  gauche  que  dacbtéiji^it.  lAes^enlàcules'ètlç 
àphon  sont  également  couleur  de  chair:  ce  Aér- 
uier  .est  cilié.  La  "bouche  est  d’un  rouge  dé  ciré.  Le 
pied  est  d’iin 'ipsé  clàîr^sur  les’cÔtés  ayéc  des 
tachés  rougeâtres.  Ce  qu’il  pfésente  de  particulier, 


c’est  d’être  tronqu^en  arrière  et  de  ne  point  at- 
teindre réxtrémité^e  l’ouverture.  Coiqme  .nous 
n’avods  eu  qu’un  seul  individu,  nous  ne  pavons 
dire  si  cette  disposition  est  commune  à tous  ceux 
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de  cette  espèce.  Mous  représentons  au  trait  U 
forme  quadrilatère  de  ce  pied.  ; *-»  jl  r 

Habite  le  port  Dorey,  à la  NouTelle-Guiiiée.'a{ 

..  .. 


U DiMiiraioH*  oi>  . 

Longjieur...,..,...  

i I ih  ?.;n/  , -K  >:--r 

Largeur.'^. ; . 9 


-T-» 


»•  « 

f I ■ ......  1...1 

- I 9.  PORCKLAJNE  NEIGEUSE. 


umm 


Cjrpraa  vUeUas. 


Lamarck,  Ad.  s.  v.  , t.  VII,  page  385,  n®.ao.'  ' 


Ibid,  pour  la  svnonyinie. 

■ / ■ : '.t-  ■ "î;)*!  .1 


PLANCHB  48,  nenaits  8-9. 


J ■ J ,.ir#  .»  .*  ....  ^J-nmiirnl 

Cjprœa,  testa  ovato-ventricoeai  subtwgida, 
Juiva,  guttulis  punctisque  niveis  adspetsa;  lateri- 
Sus  substriatis  arenaceis,  ( Lamk.J  ^ 


# L’animal  a les  ^ntacules  très-gros  à leur  base 
jusqu’à  l’endroit  où  sont  les  yeux,  plus  déKés, 
pointus  et  couleur  delùxnée  dans  le  reste  de  leur 
longueur.. !.«  pied,  d’une  médiocre  étendue,  4est 


9 

H 


Digitizecfby  Google 


40  ZOOLOClE.  • 

ovalaire,'  arrondi  en  arrière,  arqué  et  dilaté  en 
devant.  Il  est  jaunâtre  eu  dessous,  strié  en  long  de 
jaune  orangé.  Le  siphon  et  le  manteau  sont  cou- 
verts d’appendices  jaunes  ramifiés.  Ce  dernier  est 
tacheté  de  jaune,  de  blanc  et  de  noir,  mais  le  jaune 
domine. , . 

Ce^te  Porcelaine  provient  de  l’ile  Tonga-Tabou. 


DIMEVSIOIIS. 

Longueur T. . . 

Largeur 

HanIMir T..'.. 

• : 


lifiM*. 

xo 

3 


' . , i*#£  ■»  : ■ 

. 10.  PORCELAINE  GRENUE 


A t'irmVl 

V. 


V 


Cypnea  nmckut.^  , 


Lamarct,  An.  s.  v.,  t VH,  page  ^o,  n“  57. 

, Ibfll.  poifr  la  sjnKHiymie.'”  ' , u-Anr. 

y\'Abi  , v>||^'U ^ U ' ,ç'àv\‘ 

^ , FLANCHE  4e  > riCURES  lO-I  I.  . 

iar.ü  ; 4 _ - w 1.UI1NI  I # 

(ypneu,  testa  ovOta,  subrostrata',  marginata, 
albaj  dorso  granosa;  gnùi^^ateribus  sulcis  coa- 
dunatis  ; ventre  late  sidetM.  (tsatAi.)  ■ "l'i'- n>i 
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« t 

;i  Cette  élégante  petite  espèce  est  entièrement  re- 
converte  de  son  manteau,  qui  est  garni  de  longs 
et  gros  filaments  simples , d’un  rouge  couleur  de 
feUf  ainsi  que  le  pied,  les  tentacnlcs  et  le  siphon. 
Ce  dernier  est  allongé  et  également  villeux. 

Habite  Tonga-Tabou.  . 

DIMEHSIOIS. 


Ixinguear, 
Largeur. . 


pOOOM.  liflMt. 

l • 


II.  PORCELAINE  CRIBLE.  , 


Cjrprtra  eribraria.  • 

ml 

Laoiarck,  Anl  s.  v.,  VII,  page  891 , n**  35. 

• Ibid„poar  la  synonymie,  w 'vjv;  i:' ,i<,^  l«ilt 

» 

ffc- 

( f^knaai  48} 

. * • 

^jrpreéa , testq.  pvato-oblonga  ,■  iubumbilicaia , 
lutea  vel  cinruunomea  ;;  maculis  rotundis  albis 
subcequalibus  con/ertis;  ventre  lateribusque  td- 
^*du.(Lamk.)  Ihii.1  u 

, , • * • 

^ <lette  élégante  petite  Porcelaine  a le  bord  gauche 
tideaon  roantean  très-étendu, comme  on  peutlevoir 
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seulomentparM  ligne  longitudinale  fort  descendue 
à droite.  Ses  tentacules  sont  longs  et  pointus.  Tout 
l’animal  est  d’un  joli  ronge  de  cerise.  Leseilldsités 
du  manteau  sont  blanches  sans  être  ramifiées.  ^ 
Se  trouve  au  havre  Carteret  de  la  Nouvelle-^ 
Irlande.  r>'  i.  ‘ t ui.  ' 

DinKSIOMS 

Luogueiir  (le  la  variété 

Largeur 


la.  PORCELAINE  OLIVACÉE. 

\ 

* Cxpnga  oUeacea.  , 

Lamarck , An.  s.  v. , t.  Vil , page  3ga,  ii®  37 . ’ 

Ibid,  ponr  la  synonymie.-  ■ ■ • ' 

PLanCHB  48  i PIGDBB  l3. 

■vi  Cyprtea,  testa  ovato-oblonga,fifi,vOfyiridescenle, 
punctis  fulvis  con/ertis  nubeculatu  ; lateribus  ven- 
treque  albidis , immaculatis  ; rima  < fUufescente , 
intus  violacea.  ( Lamk.)  ,»■ 

Petite  espèce  dont  l’animal  a la  bouche  et  les 
teutacules  jaune  d’orpin,  le  manteau  verdâtre  avec 


7. 

4'. 
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MOLLUSQUES, 
quelques  taches  noires;  il  est  recouvert  par  d’assez 
longues  laciniures  bifides  et  blanchâtres.  Le  pied 
est  très-fiiieraeiit  ponctué  de  noir  sur  les  côtés  et 
jaunâtre  en  dessous. 

Habite  le  port  Dorey  à la  Nouvelle-Guinée  et 
plusieurs  autres  lieux. 


lifliM. 

lO 
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DIMEITSlOlfS. 

I 

,\i  if 

Longueur  de  la  coquille 

Largeur  

/Vota.  Il  nous  est  quelquefois  arrivé , en  figurant 
ces  animaux , de  ne  pas  donner  au  manteau  toute 
l’extension  qu’il  est  susceptible  de  prendre,  afin 
de  montrer  une  portion  de  la  coquille  et  la  faire 
reconnaître.  Ceci  s’applique  surtout  â ceux  qiii 

sout  vus  par  le  côté  gauche. 

' ’ ■ '-Il  . vmi  rninl  r.  i: 

■.nfj  oi:  ,n»n  . anuivs' ati'on  /?. 

J50  .•r^>nüt  flot',  fil  j,fh  iHt»  Inroq  Kup  é’hp'sut. 
eiiqt  t/umgçvov.liip  li»»b  <dqu»'îitJ. 

iijp  'àttJ^hr.v  iâTÜHiiotfi'  /uk’iipsu|^'r)Hl^''tb  à nuort 

O»  ii«uvu9<j 
-lf»yrp*l  ol  vh  hmifui'il  • 
‘j  rativl/îv  ù iihpV  5I  ;a*i4)iÿ'anidd  ,«^l»b 

f .ainwil  .n*»  lion  èhie ','iiiib  ^'nUiq  jiSTdiiaîn 
üsoijjneqqfi’tf  ‘»riijd  i«ii)’ir ivfjm'jo'ffi  *ulq’-»b 

rbviq 

..æ^hnùivi Mlle  euh  ôv/n 
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1 . ! 

i3.  PORCELAINE  CAURIS.  ' 

Cxpraa  moneta. 

Ltinarck,  An.  s.  v.,  t.  vn,  page  4oi , o"  5g. 

Ibid,  poar  ta  synonjmiie. 

PLANCBB  48,PI6tIB]!  IJ, 

Cypreea,  Us  ta  ovata,  marginata,  <ûbido4uUs- 
cenU;  marginibus  tumidis  nodosis  ; ventre  planur 
lato,  pallido.  (Lamk.) 

Dans  cette  espèce,  on  trouve  une  variété  plus 
allongée,  trè»>bosseIée,  d’une  manière  même  assez 
régulière  pour  que  ce  caractère  porte  M.  Duclos 
à en  faire  une  espèce  sous  le  nom  de  Tuberculosa. 
Si  nous  avions  vu  l’animal , nous  pourrions  dire 
jusqu’à  quel  point  cette  distinction  est  fondée.  Cet 
exemple  doit  engager  ceux  qui  voyageront  après 
iioiLs  à dessiner  jusqu’aux  moindres  variétés  qui 
peuvent  se  présenter. 

- L’animal  de  la  Porcelaine  Cauris  a les  tentacules 
longs,  déliés,  blanchâtres;  le  siphon  villeux;  le 
manteau  jaune  clair,  strié  de  noir  en  travers , et 
de  plus  recouvert  d’une  foule  d’appendices  blancs 
et  ramifiés.  Le  pied,  assez  grand,  est  également 
jaunâtre  avec  des  stries  transversales  brunâtres. 
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MOLLUSQUES.  4à 

Cette  petite  espèce,  une  tie.s  plus  connues,  se 
trouve  dans  toutes  les  mers  des  pays  chauds.  Elle 
est  fort  commune  sous  les  pierres,.où  elle  aime  à 
se  cacher.  Vivante,  elle  est  d’un  blanc  bleuâtre  ; 
c’est  l’action  de  l’air  qui  la  rend  jaune.' 

Nous  avons  dessiné  la  notre  à Tonga-Tabou.  .. 

‘ r <ni 

•Jt/eluoa.orn  im  1.  ~ >r..iul  )f> 

14.  PORCELAINE  ANNEAU.  \ 


-i; 


Cjrprœa  annulus. 


Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  page  40a  , n°  61. 
IbicL  pour  la  synonymie. 

Pouai,  par  les  habitants  de  Tonga. 


h.L 

■li  in’l'/l 
J <!IRmP 
luif 


' fLANCHK  4^1  riGURES  l4-l6. 


Cjrprœa , testa  ovata  j,“  marginata , albida  ; mar-  • 
ginibus  depressis  lavibuf;  dorso  linea  flava  cir- 
cumdato.  (Lamk.)  . ^ 

Si  jamais  il  ^ a eu  des  doutes  pour  distinguer 
cette  espèce  de  la  précédente , il  suffit  de  jeter 
un  coup  d’œil  sn^  nos  figurés  |)our  voir  combien 
les  animaux  diffèrent.  / 


46  ZOOLOGIE. 

Ceini  de  la  Porcelaine  Anneau  a les  tentacules 
longs,  pointus,  blancs  à la  base,  qui  est  renflée, 
jaunâtres  dans  le  reste  de  leur  «tendue,  avec  deux 
lignes  brunes  latérales.  La  bouche  est  cerclée  de 
noirâtre.  Le  pied  est  large , subovalaire , presque 
carré  en  devant,  d’un  blanc- jaunâtre  en  deMqns, 
un  peu  enfumé  sur  les  bords,  blanc  et  piqueté  de 
brun  sur  les  côtés.  Le  manteau  est  d’un  bel  orangé, 
couvert  de  tubercules  simples  de  la  même  couleur 
et  taché  de  noir. 

Cette  coqtrïlle,  qu’il  est  si  facile  de  reconnaître 
à l’anneau  orangé  qui  la  recouvre,  habite  tous  les 
lieux  où  l’on  trouve  la  précédente.  C’est  aussi  à 
Tonga-Tabou  qu’elle  a été  dessinée. 

piMEKSlOlfS. 

* U(Mt. 

Longueur g 

Largeur 7 
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i5.  PORCELAINE  ISABELLE. 

Cyprœa  isabeUa.  ' ’ . " * 

Lamarck,  An.  s.  v. , t.  VII,  page  Igo,  lig.  33. 
Ibid,  pour  la  synonymie.  '' 

• PLÀNCHB  48  > FICCRE  i8. 


Çfrprœa,  testa  ovato-oblonga , subcylindrica , 
cinereo~fulva  aut  incamata;  extremitatibus  au- 
rantio-maculatis ; infima  facie  alba.  (Lamk.)  . a 


Le  Mollusque  de  cette  Porcelaine  a les  tentacules 
très<léliés.  Us  sont,  de  même  que  toutes  les  parties 
du  corps , d’un  beau  noir  velouté  qui  tranche  sur 
l’orangé  de  la  coquille.  Cette  dernière  est  facile  à 
reconnaître  par  cette  couleur  et  les  deux  taches 
plus  vives  de  ses  deux  extrémités.  ^ 

. i£lle  habite  beaucoup  de  lieux  de  la  mer  du  Sud. 
La  nôtre  provient  de' Tonga-Tabou.  Elle  varie 
pour  la  taille  : nos  plus  grands  individus  ont  seize 
lignes  de  longueur  sur  huit  et  demie  de  largeur. 

/ .-r  . - n* 

•jtl  UKStiH'O'!.  '«11.  1 

. lédil  '■  -;ft  si  4-1  iMur’h  ^(î^wJuvi. 
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porcelaine  australe. 

Cyprœa  australà. 

* 

* 1 , ■ 

La^arck , An.  s.'V. , t.  VH,  page  4o4  67-, 

PLaHCHB  48  , FIGDUS  ip-aÔ. 

» 

^Çÿpreea,  testa  ovata,  <albida,.  macufis  raris 
paüide  cameis  picta  ;■  extremitatilms  roseùt}  strüs 
trantversis  ante  lineam  ^rsalem  interruptis  ; labro 
longiore,  extus  marginato.  (Ijamk.) 

Cette  très-petite  espèce,  que  nous  ne  croyons 
ps  avoir  été  dessinée,  ressemble  beaucoup  à la 
Coccinelle,  dont  elle  diffère  par  sa  ligne  dorsale, 
à laquelle  viennent  se  rendre  des  stries  transverses 
régulières  et  bien  marquées.  Elle  est  globuleuse , 
gris-de-iin  en  'desk»  aveo  trois  taches  au  milieu , 
rosée  aux -extrémités  > et  blanche  en  dessous.-  ^ . I 

'L’animal  a de,gros<  tentacules  obtus,  cylindri- 
ques, étalés  en  forme  de  lyre^  d’un  jaitné  cliîr,an- 
iielés  de  blanc.  Son  pied  est  ovalaire , élargi  aqté- 
rieurement,  et  4’un  jaune  serin,  Le  manteau  de 
cette» Porcelaine  lui  donne  l’aspect  d’une  fraise, 
car  il  est  rougeâtre,  piqueté  de  rouge  brun,  et 
surmonté  d’une  foule  de  petits  tubercules  jaunes. 
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Les  bords  du  tnanteau,  qui  arrivent  presque  à se 
touclier  sur  le  dos  de  la  coquille,  ont  une  bor- 
dure noiré  entourée  de  points  d’un  beau  jaune. 

Elle  provient  de  la  iîaiç  Jervis.à  la  Nouvelle- 
Hollaride.  Elle  fut  aœenép  'de  neuf  brasses  de 
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DIVISION  DES  OVULES. 

Jrîfil.i  lié.  •.i.i  -%i|.  . .’  '• 

Mv  d«  Blatnville  a démonti’é  qu’il  u’y  avait  point 
de  différencés  seiisiGIes  entre  l’aiiinral  des  Porce- 
laines el^ celui  cfes  Ovules;  ce  sont  en  effet  les 
mêmes  formes  *et  nous  ajoutons  les  tnéifles  mœurs. 
(5n  pé  peut  donc  pas  les  séparer  en  genres  quant 
à l!animal,^et  nous  dirons  même  pour  la  coquille, 
si,  par  les  rapports  de  l’un  à l’autre,  l’on  veut  arri- 
ver à perfectionner  le  plus  possible  la  classibcatioii 
de  ces  êtres.  Toutefois , pour  faciliter  l’étude , nous 
admettrons  de  petites  divbions  déterminées  par  le 
test , et  nous  laisserons  subsister  comme  telle  la 
division  assez  naturelle  des  Ovules,*  remarquables 
par  leurà  extrémités  le  plus  souvent  allongées,  et 

par  leur  défaut  de  dents  au  .bord  gauche.. 

* 


1.  OVULE  DÉSIfOLUQUES. 

'Ovula  ovijbrmù.  ^ . 

L^urck  , An.  s.  v.,  t.  VII,  page  366,  d*  i. 

Hii^  pour  laa  synonymie.  * 

Quoy  et  Gaimard,  Zoologie* de  ri/ra/rû,  pa|^'/,44  , 

• pl- V5»fig.  a-3.  . . , 

RoaoHBO,  les  Papous  du  HIvre  Dorcy. 


FLARCKB  47)  rtdklRK  7. 

% 

Ovula,  testa  ovato^flata,  mediù  v^tricosa*, 
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Uspi,  lactea;  extremitatibus  promirudis , subtrun-^ 

catis; /auce  aurantiaca.  {lAmik.)  ’ . . 

L’aaimal  de  cette  coquille  si  bien  connue  et 
remarquable  par  son  extrême  blanoheur  qui  l’a 
fait  surnommer  l’CEuf,  contraste  singulièrement 
avec  son  enveloppe  extérieure  en  ce  qu’il  est  d’uO 
beau  noir  velouté.  Le  manteau  est  couvert  de 
petites  papilles  blanches,  simples , et  peu  élevées; 
' il  est  jaunâtre  en  dedans.^Les  tentacules  sont  fort 
longs,  assez  grêles,  blancS  seulement  à leur  extré- 
mité, et  pôirs'dans  le' reste  de  leur  étendue.  Le 
siphon  est  court , évasé , sans  découpüêe*  ‘ 
Cette  côquillé  se  trouve  dans  beaucoup  d’en- 
droits des  pays  chauds  : notre  individù  a été  dessiné 
à’  la  Nouvelle-Guinée.  Les  habitants  s’en  servent 
pour  incruster  leurs  armes. 

..i  . . ' . / ■ jf  -.-  . 

■ __  , . ■ .1  •. 


<■  / 


a.  OVULE  ANGULEUSE. 

. J ■ - 


!-•!  , Il  ' > il 

■ ■ , i '■  ' a» 


OfBla  aagulosa. 

‘ lamara,  An.  s.  v.,  t;. VIT,  page  30; , n"  ai  > • •' 

•<1  1 Annal,  du  Mus,,  V..XVL P' ‘ a”*- 

Martyn,  pl.  6o_,  z.  • ■ . . 

!..  . ■ J 
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*Ovula,  les  la  ovalo-v^trifOsa,sub^ibbosa,alba; 
ventre  midio  tramversim  obtuse  aiigulato , lineis 
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prominulis  cincto  ; esctretnitatiAus  obtusis  ; Jaucç 

roseo-violatea.  (Ijiink.)  - i . • 

1 f ' ' ' ■ ■ . V 1 4 i * 

I U a vraiinenl  fallu  toute  la  sagacité  de  M.  La- 
fuark  pour  ne  pasrcgarder  cette  Porcelaine  comme 
jp  . jeune  âge  dç  la  précédente,  à laquelle  elle  res- 
tant , et  en  former  une  espèce  distincte. 
Nos  de$sJn$,  faits  sur  le  Mollusque  vivant,  çonfir- 
poept  parfaitement  l’aperçu  de  ce  célèbre  natu- 

J,  jL’Ovulc  anguleuse  à le  pied  fort  grand,  siib- 
triangulairé.très-èlargi  en  devant  sans  êfrèauriculè, 
dj’pfl  tpè^bpau  blanc  à limbe  ondulé,  et  marqué 
d’une  ligne  d’un  noir  pur;  en  avant  et  en  dessus 
^ est  strié  de^l.ignes  roses  accouplées.  Les  tenta- 
cules sont  lo%,  pointus,  blancs  avec  deux  an- 
neaux roses.  Le#  yeux  sont  placés  vers  leur  base 
sur  un  pédicule  un  peu  plus  saillant  que  dans  les 
autres  Cyprées.  Le  manteau,  d’un  beau  jaune 
d’orpin,  est  couvert  de  points  très-rapprochés 
nuuge  brun.^Ses  verrues  sont  peu  élevées,  coni- 
* ques,  jaunâtres,  et  d’un  jaune  plus  fonoé  à leur 
pointe.  On  distingue  très-bien  sur  notre  individu 
les  eoncbcs  d’àçcroissement  produites  par  le 
manteau.  ■ • * i ' 

Nous  n’avons  rencontré  qu’une  fois  cette  espèce; 
c’est  aux  lies  des  Amis,  où  elle  est  rare.  Les  habi- 
tat^ de  Tonga-Tabou  en^meitt  leurs  pirogue^, 
ainsi  que  de  l’Ovule^des  Moluques. 
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> ‘ , po«ce«.'  ligtir». 

IiOD|>iieur. . V I 6 

Largeur ,j 

Hauteur..  • lo 

* ‘ 1 ■ • H a' 

..  - I ■ .1  l’ifi  , 

■ • - . ■<  , 

• ' r '3.  OVULE  ArVERRUES.  . 

‘ 

^ Ovula  verrucosa.  ü| 

• « » -y.  . 

^ ^ Ldroarck,  Ai^,  s.  v. , t.  VU,  page  367,  b®  3. 

" Ibid,  pour  la  synonymie.  ’ 

. y 

» 

t ‘ ^ * ■ « 

PLANCBB  47  ) FIGÜBES  8-9. 

* , • ■ • • 

Ovula,  testa  ovata,  gibbosa,  transversé  angu- 
iata , alba  ; verruca  globosa  ad  utramque  extre- 
mitatem  in  fovea  inclosa.  (Liÿnk.) 

Rien  n’est  plus  élégant  que  de  voir  dans  l’eau 
cette  petite  coquille  étaler  son  lai^e  pied  subtriau- 
gulairc,  échancré^et  élargi  eiî  devant,  d’un  beau 
blanc  régulièrementponctué  de  noir;  de  la  voir  elle- 
même  recouverte  en  partie  par  son  manteau  très- 
ûnement  piqueté  d’un  beau  brun.  De  chaque  côté 
de  sa  tête,  élargie  en  palette,  et  marquée  d’un  point 
unir,  partent  deux  longs  tentaculesjiointus,  blancs, 


U :^LOGlE. 

avec  un  anneau  noir  près  de  leur  extrémité.  I>e si- 
phon est  é^lemenl  blanc",  de  même  que  le  dessous 
du  pied.  Les  yeux , se^iles , sont  placés  vers  le  tiers 
postérieur  de  la  longueur  des  tentacules. 

If(ous  n’aVons  trouvé  cette  jolie  Ovule  'qu  à 
Tonga -Tabou,  où  elle  n’est  pas  rare. 

DinitsiORs. 


Longueur 

liUrgeur .^.>  . • • 

'f^issaur . 


ponces.  lignes. 
1 I 
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Genre  STROMBE.  — Stromhus,  Linné. 


(Tpyez  pour  les  détails'anatomiqnfs,  pl,  49  , fig.  i8-3S.) 


■ Nous  réunirons,  ainsi  que  l’a  fait  M.  de’lBIain?  * 
ville,  lesPtérocèresauxStrombes,  la  connaissance 
des  animaux  de  cette  famille  nous  ayant  démontré 
que  les  Ptérocéres  ne  pouvaient  tout  au  plus  que 
former  une  divi^bn  dans  ce  genre , fcmd^e  sur 
le  protongeroent  du  canal  et  les  digitations  du  âfrd 
droit.  - ’ * • 

! Les  Strombes  ont  line  forme  aæei!  singulière, 
qui  lesdifiérencie  des  autres  Mollusques,  et  qui  mé- 
rite de  fixer  l’attention  des  naturalistes.  Leur  corps 
est  toujours  comprimé,  surtout  la  racine  de  Vbii^k 
pléd-,  obligée  de  se  mouvoir  dans  la  rainure  étrdite 
de  l’ofiverture  que  présentent  certaines  espèces, 
principalement  les  Ptérocéres.  Le  pied-luAiême 
a une  forme  unique  parmi  les  Pectinibrancbesi 
c’est  d’être:fon^  de  deux  parties  fCarftes  presque 
â angle  droite  toutes  les  deux  très-râmfhrimées  ^ 
épaisses , un  peu  arrondies  sur  leur  bord.  h'atitUf 
ria^re,  plus  courtd,  est  ééfamcrée , et  a uaf^lloi» 
marginal  dans  leqiiét  est  i’ou^vertnre  d’ut» 
aqùilBre  ; la  postérietire^ 'très*  longiie  ,,j||||iï%C  un 
operonle.tenninafi  ifiMN^  ed^fortne 
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«t  dirigé  en  avant.  Cette  dis|>osition  du  pied  et  celle 
de  l’opercul&sont  si  étranges,  qu’il  est  nécessaire  de 
jeterlesyeux  sur  le  dessin  pôur  les  bien  concevoir. 
Le  iquscle  columetlaire  est  large  et  fort.  Jjà  tête 
est's"umipntéç  de  d^ux  longs-et  gros  cylindres  cou- 
pés net,  à Peiitréniité  desquels  sont  placés  les  yeux , 
en^r^e  de  verres  d*e  longue  vue.  Ces  organes  sont 
' vivement  colorés,  pilus  grands  et  plus  parfaits  que 
chmala  plupart  des  autres  Mollusques.  En  dedans  et 
vers  la  pointe  des  pédoncules  oculaires  partent  deux 
tèotacnles  déliés  et  pointM.  I^a  base  de  loes  niémes 
péd^ituies  correspond  à une  longue  et  énorme 
to|Hp«cylihdriq.ue  non  rétractile. 

Le  mantgau  est  grand  , excessivement  mince,  à 
bords  simplës  ou  ondulés  dans  les  Strombes  pro- 
prement dits,  longuement  découpés  dans  les  Pté- 
rocères , pour  former  les  digitations  qni  les  dis* 
-i^guent.  Dans  presque  toi» , il  offre  à la  partie 
postérieure  un  appendice  filiforme  qui  parcourt4e 
petit  sinus'  qu'on  remarque  à 4a  réunion  des  deux 
borda.  Le  siphon  ne  dépasse  jaraaislecahal,  quelque 
peu  long  qu’il  soit  ( j • • 

■ La  cavité  pulftwnaire  est  fort  grande.  Ë|le  con- 
tient deux  branchies, miais dont  l'une  està  im  état 
tllkmeijt  rudimentaire , qu’elle  est  représentée  par 
un  ruban  étroit,  trerëblô-  On  suit  ainsi  sur  divers 
Mollusques  la  dégradation  de  cet  organe  , qui  finit 
paraafibis  étreiéduit  qu'à,  un  seul  peigne.  Ceint 
quieneté  ici  pour  la  fonüâib»  dé  la  respiiatiuii  est 
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fort  long  , assez  large  ^et  peu  arqué.  Le  coeur 
n’offre  rien  de  remarquable.  Les  follicules  mu- 
queux, très-considérables,  sont  placés  en  partie  au 
bord  droit  du  manteau,  et  la  glande  de  la  pourpre 
embrasse  le  coude  que  forme  l’intestin  ayant  que 
de  devenir  rectum.  Nçus  reviendrons' bien  tôt  sur 
cet  organe  , ainsi  que  sur  «ceux  de  la  généra^^ 
tion.  A L’extrémité  de  la  trompe  est  une  dépres- 
sion au  fond  de  laquelle  se  trouve  la  bouche,  formée 
par  une  petite  masse  olivaire  .qui  a des  muscles 
qui  peuvent  l’allonger  pt  là  retirer  un  peu.  Elle 
est  pourvue  d’un  court  ruban  lingual  à crocbeU, 
cômtne  dans  les  Tonnes.  L’œsophage,  assez  ample, 
se  rétrécit  eu  passant  sous  le  cerveau.  11  reçoit  deux 
longues  glandes  salivaires  fort  étroites,'ondulées, 
.fixées  sous  l’œsophage  au  plancher  de  l’abdomen»  le- 
quel est  ritlé  en  travers  dans  cet  endroit . Ce  com  men- 
cementdu  tube  digastifest  fort  long,  rétréci;  a près 
•voir  passé  sous  un  des  lobes  du  foie,  ils’buvi;edans 
un  ample  estomac,  vers  la  moitié  de  sa  courbure 
gauche.  Ce  viscère , fortement  recourbé , à conca- 
vité dirigée  en  avant,  est  renflé  à ses  deux  extré- 
mités : il  est  membraneux.  L’intestin  qui  en  sort 
est  d’abord  très-grêle,  un  peu  tortillé,  et  forme 
une  grosse  anse  oblongue  avant  que;  de  devenir 
rectum.  Celui-ci  est  considérable,  long  de  plus  de 
deux  pouces,  et  dilaté  ; l’anus  est  terminal. 

sJ>e  foie  est  considérable.  Il  nous  a paru  former 
trois  lobes,  tlont  un,  par  la  disposition  comprime^ 
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de  l’anithal^ semble  .séparç  de  la  niasse  principale, 
et  se  porte  le  long  de  l’intestin  à gauche , à toucher 
presque  le  cœur  et  la  branchie.  Si  nous  avons  bien 
vu,  ce  serait  dans  ce  lobe  que  se  logerait  roviducte 
du  saxe  femelle.  Le  lobe  qui  termine  le  tortillon  est 
le  plus  volumineux.  Le  troisième  embrasse  la  bir 
de  l’intestin  jnsqü’aarectum.  Cette  glande  noire  et 
peu  consistante  est  enveloppée  par  uh  réseau  de 
vaisseaux- jaunes. 

Ces  animaux  avalent  beaucoup  de  sable, "de  ma- 
1 nière  à gonfler  la  terminaison  de  leur  canal  intes- 
tinal, à la- manière  des  Holotluiries. 

Le  ganglion  cérébral  est  volumineux  ; il  'envoie 
des  nerfs  à la  trtmipe,  aux  yeux,  etc. 

Les  sexes  sont  sur  dès  individus  séparés.  L’nté- 
rns-  présente  une  di.sposition  unique  parmi  les. 
Mollusques , c’est  dé  former  dé  longs  rubans  qui 
serpentent  les  uns  à côté  des  antres,  comme  des  cir- 
convolutions cérébrales  üucommedesméandrines' 
très-allongées.  11  s’ouvredapsunerainureétroitequi 
se  porte  sur  le  côté  droit  de  la  partie  antérieure 
du  pied.-  Dans  le  siflon  même,  f ovaire  nous  a 
paru  arrondi,  l’oviducte  court  et  peu  flexueuxi 

Dans  le  mâle , le  te.sticule  est  d’un  beat!  vert , 
et  placé  toid  à fait  à l’extrémité  de  la  spire.  Le 
conduit  déférent  nous  a . semblé  naître  de  deux- 
branches  dans  la  glande  ; il  serpente  longuement 
sous  le  foie,  se  continue  sur  le^corps  sons  la  forme 
d’une  rainure  cpii  se  prolonge  dans  le  péiils.  Ce 
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dernier  organe  est  ordinairehieiit  fort  long , assez 
étroit,  placé  en  arrière  'du  tentacule  droit  : il  est 
simple  avec  un  crochet- cliariiu  au  bout,  ou  bien 
bifurqué , selon  les  espèces. 

Datis  les  petits  Strombes,  les  circonvolution»  de 
l’utérus  sont  moins  nombreuses , et  ne  vont  qu’à 
deux.  • ■ ji  . 

Les  parties  intérieures ^e  ces  Mollusques,  bien 
que  Cachées  par  une  coquillé  épaisse,  sont,  comme 
les  extérieures,  assez  ordiqairementornées  de  belles 
couleurs,  parmi  lesquelles  le  rouge,  l’orangë,  le 
jaune  et  le  vert  dominent;  •'  • . . ' 

Dans  notre  précédent  voyage  s,mC Uranie,  nous 
avions  rapporté  l'animal  d’un  Ptérocère  ; mais  sa 
.mauvaise  conservation  ne  permit  pas  à M.  de  Btàin- 
ville  d’entrer  dans  beaucoup.de  détaUs  sur  son  or- 
ganisation. Nous  croyioiis  -être  les  premiers  à 
faire  connaître  ce  Mollusque  mais  Forskal  nous 
adevancés  par  une  assez  bonne  figure  d’un  jeune 
Ptérocère  qu’il  a pris  pour  un  Cône,  parce  qu’il 
manquait  de  digitations  : erreur  bien  excusable, 
puisqu’il  y a beaucoup  d’affinité  entre  ces  ani- 
maux. On  le. trouve  à la  planche  XL  n de  .sa 
Faune,  sans  description. 

La  forme  particulière  de  leur  pied  ne  leur  permet 
pas  de  marcher  comme  les  Gastéropodes.  Ne  pou- 
vant pas  ramper,  ils  sautent  en  prenant  un  point 
fixo.^ur  le  sol  à l’aide. de  leur  opercule.  ljors(|u’on 
les  met  sur  le  dos,  ils  allongent  considérableinent 
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le  piedj  et  d’un  coup  brusque  de  talon  se  replacent 
dans  leur  position  naturelle.  C’est  alors  qu’en  ren- 
trant dans  leur  coquille,  ils  font  entendre  un  petit 
bruit.  Us  peuvent  s’y  cacher  presque  entièrement, 
ou  du  moins  on  ne  toit  que  l’extrémité  des  tubes 
qui  portent  les  yeux.  I.eur  tête  se  place  ordinaire- 
ment dans  l’échancçure  antérieure  du  bord  droit; 
• toutefois  on  n’aperçoit  aucune  des  parties  du  corps 
dans  la  progression.  ' . • 

Strombes  peuvent  être  un  jour  entier  hors 
de  l’éaii  sans  trop  en  souffrir.  Ils  y voient  très- 
.bicn^  nous,  leur  trouvions  même  une  Sorte  d’at- 
tention QU  de  regard  que  sont  loin  d’avoir  les  autres 
Mqllustpies,  si  ceri’eçt  les  Céphalopodes;  toutefois, 
lorsque  nous  approchions  nn  corpsquelconqite.de 
leurs  yeux,  ds  ne  chercliaient  point  à' l’éviter.- La 
brillante  coloration  de  letir  cornée,  qui  diffère 
selon  les  espèces,  peut  aider  dans  leur  dêtermi- 
uation.  ••  . • ■ ,i. 

Cependant,  malgré  ces  particularités  d’organi- 
sation, ces  animaiiX'Sont  apathiques  et  changent 
peu  de  place.  Les  petites  espèces  se  plaisent  sur 
les  fonds  vaseux  où  croissent  des  plantes  marines. 
Elles  s’y  enfoncent  en'  partie  pendant  Te  retrait  de 
la  marée.  . . ‘ -i-i  , i 

••  ' i'»  'H-.  I.  J IC*. 

1*.  ^ » V f IJfj  ■ 

• ■<  . • . 4*  . - i ■ ‘1 

. , ip,‘  f-' 
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i.STROMBE  LAMBIS.  ’ 

^ ...  . 

Strombus  Lambis  (Linaé.)  . • ■ . • 

* !■ 

PTKiiociRE  LAMBIS,  Lamarck,  An.  s.  y.,  t.  VII,  p.  196, 

n“  I.  • . 

Ibid,  pour  la  synonyioie.' , ' 

Aif-HA>BA,  par  les  habitants  de  Tonga-Tabon. 

■••••'•=  - ■ * ’ . . • 

> * * » * - . , 

* * * 

• PLAKCHE  5o,  FIGUBBS  6-l3j 

et  pour  ranatoniie,  plabcue  4p  > eigcbbs  iS-3o^ 


• Strombus ,»  testa  ovato-oblonga  , transversim 
striata , tuberculato-gibbosa , ' heptadactyla , albo 
rtj^'o  et  fusco  variegata  ; digitit  terminalibus  rec- 
tis;  spira  conico^çuta;  aper.turcf  Uj^vissima,  rosea. 
(Lamk.)  \ 

4 

C’est  cette  espèce  qui  a servi  aux  considérations 
générales  d’organisation  que  nous  venons  de  don-' 
nier.  Ses  tentacules  sonfigros  el  fort  longs,  les  ap-, 
peudiccs  internes  ne  les  dépassent  que  de  fort  peu- 
Ils  sont  réticulés  de  vert  clair.  La  cornée  est  jaune 
avec  un  cercle  noir  extérieur.  La  trompe  est  fort 
considérable;ellea  là  forme  d'un  pénis  jaune  taché 
de  plaques  d'un  vert  foncé.  Le  pied  a sa  partie 
postérietirc  en  formé  de  laine'  de  sabre , U est  d’uu 
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gris’ verclâtrr , moucheté  de  noir;  l’opercule  qui 
k lermiiie  est  lis.se,  rougeâtre,  allonge  et  pointu. 
IjC  manteau  est  d’un  fauve-clair,  ponctué  de  rou- 
geâtre et  de  verdâtre  sur  les  bords.  Ses  laciniure.s 
s’avancent  peu  dans  les  appendices  digitésde  la  co- 
quille. Le  siphon  est  Boiivert  dé  taches  fauves  et 
verdâtres  en  forme  de  lunules.  • ‘ - 

. Ce  Strombe  provient  de  Tonga-rTabou. 

Nous  donnons  commte  line  légère  variété  de 
l’animal  celui  des  figures  la  et  i3,  qui  provient 
de  nie  Vanikoro.  Il  est  mâle,  et  l’on  voit  pendre 
sou  long  pénis  vert  foncé,  taché-  de  jaune  pâle. 

C’est  aussi  la  coloration  de  la  trompe.  Le  pied 
offre  des  maculatures  brunes  plus  préssées  que 
dans  l'individu  précédent.  Le  siphon-est  également 
marbré  de  vert  et  de  jaune , mais  d’une  manière 
plus  intense  et  plus  régulière.  L’œil  est  verdâtre, 
avec  deux  cercles  de  la  même  couleur.  Nous  don- 
nons toutes  ces  différences  qui  peuvent  tenir  au 
sexe , à l’âge  et  aux  localités , pour  qu’on  ne  les 
indique  pas  tin  jour  comme  caractères  spécifiques. 
'.  Nous  ajouterons  aussi  que  les  Ptérocères  pré- 
'sentent  des  variétés  de  couleurs  assez  nombrèifses 
qiîi  passent  du  fauve  an  brun  tacheté  irrégulière- 
ment de  blanchâtre  sur  le  dos.  ‘ 

. L’ouverture  et  la  colùmelle  varient  du  violacé  à 
l’aùrore  clair  et  au  blanchâtre.'  ' ’ • ‘ ‘ 

On  connaît  la  forme  des  jeunes  Ptérocères  qui 
n’ont, point  encore  leurs  digitations.  Dans  un'âge 
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plus  avaucë,  le  contour  du  bord  droit  change  dé 
forme,  et  devenant  plus  épais,  saillant  / recourbé 
en  dedans,  présente  ciiiq.  bourrelets  aplatis,  qui 
souvent  Huisseiit  par  n’en  former  qu’un  seul  par 
1 oblitération  des  carinelurcs  qui  se  prolongent  dans 
les  digitations  , ce  qui  annonce  un  âge  avancé  dans 
1 animal.  Alors  les  laoiniures  . du  manteau  qiji 
forment  ces  longues  po'intes  , doivent  diminuer 
proportipiineliement  aussi.  Le  siphon  seul  ne  doit 
pas  varier,  son_canal  s’oblitère  seulement  un  peu- 
vers  la^  pointe.  ■ . 

' ' L’ile  de  Vanikorô  est  le  lieu  qui  nous  a présenté 
le  plus  d’individus  de  cette  espèce.  Les  baturels 
nous  les  apportaient  par  milliers  ; car  iis  n’en 
mangent  pas,  plus  l’animal  que  celui  des  autres 
Mollusques.  . . . .’  . 


( - »:  STROMBE  AILE-DE-PAPII.LON , femeUe. 

' • , ’ Strombus  Papilio. 


« irw 


-I'  Lamarck,  Ad.  3.  T.',  t VIIjHpagc  ai  I , n“  a8.  - * . 

Ibid,  pour  la  syDouvBiie.  ’-j  ,j 


PLaSCHE  5o,  PIGDRES  1-3. 

f 


Stromhus , testa  ovata,  subacuta,- tuberculi- 
fera^  alba,  hUeo-macuJLosa;  idtimo  anfractu  tu- 


Digitized  by  Google 


64  : ZOOLOGIE. 

bercuUs  trisériatis  cincto;  columella  Uevi,  alba  ; 
labrt)  spirœ  adnato , anterius  sinu  dislincto,  inlus 
striata,  aurantio-fuscèscente.  (.Lamk.) 

te 

Ail  premier  aspect  il  est  facile  de  prendre  ce 
Strombe  pour  le  l^nti^inosus,  dont  il  se  distin^ie 
par  ses  stries  transverses  et  les  sillons  de  son  bord 
droit , qui  est  de  plus  orangé  ou  violacé. 

' ' Son  animal  test  d’un  rouge  brun  clair,  formant 
des  réticules  sur  les  pédoncules  oculaires,  et  des 
stries  transverses  sur  la  trompe.  I>e  manteau  est 
jaune,  taebé  dé  brun.  Son  appendice  postérieur 
'est  proportionné  au  canal,  qui  est  assez  long.  I^e 
pie<i,  sur  un  fond  jaunâtre, présente  des  taches  et 
des  treillis  roti^  brun.  'Les  tentacules  sont  gras 
et  courts.  Le  bord  droit  du  pied  porte  la  rainure 
caractéristique  du  sexe.  L’opercule  est  long,  jau- 
nâtre, sans  deiitiCules,  et  coupé  net  dans  son  ex- 
trémité ; ce  qui  pourrait  bien  ne  pas  être  naturel. 

Les  couleurs  de  l’oeil  sont  les  suivantes  ; d’abord 
un  cercle  aurore,  puis  un  large  e.space  noirâtre, 
un  cercle  noir,  un  espace  blanc,  jniis  la  pupille. 

Cette  espèce  se  trouve  au  port  Dorey  de  la  Nou- 
velle-Guinée. ■ '.J  . ■* 

OIMF.JtSIONS.  . ^ 

• • jiottcet.,  ligne*  ■ 

Lo'n|;iieur, V, ‘ t ■ i 

Largeur..,.. i .'i 

, , - _•  ' l: 

-üïÿ k\v 
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^ ■ B.  STROMBE  GRENOUILLE, 

- Strombus  lentiginotma^  . ' ' 

■-W-  - Lamarck,  An.'s.-v.,  t.  VII,  page  aoB,  n“  lo. 

-inîti  Ibid,  pour  la  synonymie. 

••  “ 

PLANCHE  5o,  H6URB/3-5f 


‘ Strombus , testa  turbiriatai  crassa,  tuberculi- 
fera  et  undique  nodosa,  squalide  albu,  cinereo 
fuscescente  nigroque  maôidosa  ; tdümo  anfractu 
superne  tuberculis  majusculis  jtÊtb/urcatis  coro- 
nato;  labro  crasso,  superne  undàtim  tricrenatb. 
fLaSinJi.)  * ' Je-,-. 

Nous  avons  dit  que  ceStronibe  ressemblait  beau-  .- 
coup  au  précédent,  mais  que  ce  qui  servait  prin- 
cipalement à le  caractériser,  était  le  dedans  de 
^on  botd  droit,  dépourvu  de  sillon  et  de  coideur 
blanche.  ' 

L'animal  a ses  pédoncules  oculaires  çb)s  et  fort 
courts,  ponctués  de  verdâtre  safe  : leur  appendice 
filiforme ^est  un  peu  renflé  au  milieu,,  avec  une 
figue  noire  sur  uti  seul  bord. .L’œil  â une  bande 
rouge  extérieure  bordée  de  uoir  en  dedans , puis 
un  cercfe  jaune  large  ^un  cercle  brun , suivi  d’uu 

Xoolpgir.  T.  III.  . ® 
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autre  cercle  jaune  avant  que  d'arriver  à la  pupille. 
La  trotnpa.,  qui  dépasse  les  tentacules , est  striée 
en  travers  do  lignés  noires  fort  ràjjprochées  sur 
un  fond  jaune.  pied  est  gros  et  court;  sa  partie 
anterieure  est  obtuse  et  peu  saillante.  Il  est  maculé 
de  bnm  et  de  verdâtre^tvcc  quelques  points  rou- 
geâtres. L’opercule  est  lisse,  brunâtre,  coupé  obli- 
quement à sa  pointe.  Les  bords  du  manteau  sont 
jaunès,  ponqIué%de  noir. 

L’organe  excitateur,  fort  long,  rougeâtre ,, est 
divisé  en  deux  à son  extrémité. 

Ce  Strombe  habite  le  pott  Dorey  de  la  Nouvelle 
Guinée.'-'^'  , ' 


Lougueur 
Largear . . 


DIMnsiOHS. 


pOBCM.  lifBW. 

a S.  . 
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r > v ; - 4.  STROMBE  BO.SSU.  ’ 



•i  . . . . . > .Strombas gibberuüts.  _ . p 


Lainarclt,  An.  s.  ». , t.  VII , page  ao5  , n®  14.  :. 

Ibid^our  la  (ynonyinicj  ' . * 

rLAHCHB  5o,  FIGDRX  l4-  ■ • ' > 


Strombus,  testa  oblongo-ov  'ali , medio  leevigata, 
supra  labrum  inferneque  striata  i luteo-rigescente. 
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albo  fasciata  ; ar^ractibus  inœqualüer  gibbosis; 
spira  brevi,  acuta;  columella  alba;  labro  intus 
striato,  violaceo.  (Liink.) 

Vanimal  de  ce  StromBe  a les  tentacules  déliés 
et  fort  longs,  dépassant  uii ^eu  la  trompe , qui  est 
grosse  et  cylindrique.  Ces  deux  parties  sont  ver- 
dâtres et  légèrement  striées  en  travers  delà  même 
couleur.  Le  pied  est  considérablement  allongé, 
presque  cylindrique } il  est  blaricbâtrc  avec  de  pe- 
tites mouchetures  verdâtres.  Son  opercule  est  re- 
courbé, très-pointu,  rougeâtre,  fortement  denti- 
culé  sür  soh  côt4  cotiveié.  Son  oeil  est  cèrclé'  de 
vert,  puis  de  jaune  ^ ensuite  d'orangé  et  de  Véit- 
olain  avant  que  d’arriver  k la  ptip^le. 

CeStrorobe  est  remarquable  par  la  facilité  qu'il 
a d’allonger  hors  de  sa  coquille  toutes  les  parties 
extérieures  de  son  corps  (état  dans  lequel  nous 
l’avoUs  représenté),  surtout  quand  on  l’â  placé  sur 
Je  dos  et  qu’il  cherche  à se  relever.  Il  y parvient 
facilement  par  de  rapides  mouvements',-  en  ap-* 
puyant  fortement  son  opercule  sur  ift  corps  envi^  . 
mimants.  ' • ‘ » 

Nqtre  individu  provient  tife  Tonga-Tabou.  On  en 
troiivedaiis  lés  Molnqiies  et  plusieurs  autres  lieux, 
surtout  â Gnam^  devantla  villed’A^gagna.  Ce  Mollus- 
que sert  d'aliment  aux  habitants  des  ilesMarianes.'  ' 

. ; » * . * J t IK 

DIMKlfSIOHS.  » 

V ...  p«aer«. 
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5.  STROMBE  OREILLE-DE-DIAME,/<mW/<-. 
- # . » • 

Strombm  amrü  Diana. 

■ ' ‘ t> 

l^amarck,  An.  s.  v.,  l.  VII,  page  ao4,  n“  ii. 
Ibid,  pour  la  tynonymie. 


puufCHE  5i , FiGcnes  i-a. 


Strombm testa  ovato-oblonga  tuberculifera , 
transversim  striataÿ  grisea;  spira  exserta,  acuta; 
cauda  recwva;  Jauce  aurantio-nigricante  ; labro 
incrassato , anterim  lobo  digitijormi  terminato  , 
intm  lasvigato.  (Lamk.  ) 

L’animal  a les  tentacules  et  la  trompe  gros  et 
courts  de  même  que  le  pied.  Ce  dernier,  ainsi  que 
le  corps,  est  couvert  de  maculatures  d’un  rougeâ- 
tre clair  en  forme  de  réseau.  La  trompe  est  annelée 
de  verdâtre , et  les  pédoncules  oculaires  sont  réticu- 
*1és  de  la  même  couleiur.  Le  manteau  est  d’un  jau- 
nâtre clair,  piqueté  de  rougeâtre  sur  les  bords;  il 
se  termine  eu  arrière  par  un  petit  appendice  vermi- 
forme  saillant  hors  de  son  canal.  L’opercule  est 
proportionnellement  très  - grand  , falciforme  , 
pointu,  et  profondémcnt.'denticulé  sur  son  bord 
convexp.  ' • 
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I/oeil  n’à  que  deux  larges  cercles , un  noir  exté- 
rieur et  un  jaiine  en  dedans;  yient  ensuite  la 
pupille.  ■ . • . ''  . 

Ce  Strombe'  provient  de  la  rade  d’Amboine. 


Longneur.. . . 
Largeur 
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6.  STROMBÊ  BOUCHE-DE-SANG 


Slrombiü  bjutanus.  , , 

• .tn^ 

■ ...  r 

Lamarck  , A.n.  j.  v.  , t.  VU,  page  ap6,  n»  i5. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 


PLaacBE  5i  f FIGURES  3*4.  * 

Strombus,  testa  oblongo-ovaÜ , tenuiter  striata, 
fulva , albo'-fasciata  ; ultùnô  anfractu  superne 
obtuse  angulato;  spira  brevi ; -mucronata  ; colu- 
mella  purpureo  nigroque  tincta;  labro  intus  striato, 
rii/’/TO.  CLamk.) 


Ce  Strombe,  que  sa  columelle  colorée  de  brun 
marron  vif  fera  toujours  faciletnent  reconnaître. 
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a les  tentacules  treillisés  d’un  jaune  rerdâtre,*la 
trompe  striée  en  travers  de  jaunâ(r(  et  de  noirâtre  •, 

~ le  manteau  est  également  jaunâtre.  ' 

• Le  pieid , gros  et  trapu  > est  rouge  brun  eu  des- 
* sous,  verdâtre  et  piqueté  de  jaune  et  de  noir  sur 

les  côtés.  Sou  opercule  est  très-grand,  très -fort, 
pointu,  rougeâtre  et  profondément  denticulé, 
L’œil  est  jaune , avec  un  cercle  noir  extérieur,  et 
ûn  autre  rouge  en  dedans' près  de  la  pupille. 

Cette  espèce  habite  le  ptprt  Dorey,  à la  Nouvelle- 
Guinée.  Nous  l’avons  également  trouvée  dans  plu- 
sieurs autres  lieux  de  la  mer  du  Sud. 

âe  * * • - • 

V • ' 

DlMENSIOffS. 

^ . pouCM.  llgBM. 

Longueur * i » i lo 

Laideur : i » 

. .1.1  M «{}  / .1  ' m/.  . ÂnfUtl.J 

.lûdl 

‘ 

• » ■ ' . j . . 

• 7.  strombÈ"^püssé.” 

, Sirombus  pliçalut. 

,nVwnS<i. -nùuM'A  Ào'm-o^voié'o  -UvAmtnvr. 

* ■ '"  I . » 

Laiaarcky  An.  n «.,4.  Vil,  [>o§»»io,  •* 

«.XacHE  5 1,  . FIGURES  • 

e . Strombiu , tesi»  w<Ua-obionga  \ apice  acuta 
Aongitudiaaliter  f^aM,  lutea  n^fescinte,  aibafat- 
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data  et  punctata;  spira  cpntabulata;  ultimo  an- 
fractu  superne  tuberculis  coronato  ; apertura 
striata  ; columeüa  Jku>a  ; labrù  panip , intus  vio- 
lofiescente.  (Lamk.  ) * 


Cet  élégant  petit  Strombe  se  reconnaîtra  tou- 
jours facilement  à ses  plis  longitudinaux , à son 
bord  droit  silloniié  de  violet  en  dedans , à sa  co- 
tumelle  jaune. 

' L’animal  a les'tentacules  longs  et  minces;  le  pied 
assez  grand,  arrondi,  un  peu  dilaté  postérieure- 
ment à l’endroit  où  s’insère  t’opercide.  Celui-ci, 
de  couleur  rougeâtre , est  pointu  et  fortement 
deoticiilé. 

Tout  le  corps  de  ce  Mollusque  est  d’un  ver» 
dâtre  sombre,  'marqué  de  taches  irrégulières  jau- 
nâtres. Le  bord  du  manteau  .est  également  ver- 
dâtre, ponctué  de  tâches  irré^lières  jauuâtiws. 
Voici  les  cerclesque  présentent  les  Jetnrtruncefde 
aurore  extérieur,  un  espace  jaune,  puis  vièBt  un 
cercle  noir  oiidéié,  accoté  à un  cercle  rouge ^ en- 
suite un  cercle  jjaiine,  et  la  pupiltè.  ' 

Habite  le  port  DoreyJ'à  ka  Nonvelle-Gtiinée. 


'it'.Hs  ! »m*ï‘ 

sil'b 


'tV^, 
il 

\ . ponces.  hgiiM. 

Largeur..;../'.!,  .'..iii.' il /J  ‘.y 

‘J'  !>e-  y 
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«**•-•.  * “ ' * \ 

*'  * • 

“ .1  vV'.  S»,sTROMBE  POULEj/wif/fr.''"^  l k'aVw». 

* ■ • iHl  I •iV«’ru  vV*i 

* .Strombus  Camtrium. 

' \ . W ■ i : ’ V»  ■ ! V l 5 

" I ,•'* 

Lani'arck,  Ad.  s.  v. , t.  Vil , pagf  ïo6,  n®  17.  ’ 

, ••  . , T .1  * !l'  '! 

Ibid,  pour  la  synouyraic.  _ . ' 

• -l  - I 

' > -•  ■ ....  r’’*  -'••1.  i'Itm  I 

v T»!?-  PI-ANCHeSi,  PIGÜBKS.IO-I  !..  TiAt.  V !>>•« 

. :!<’'■  ■ '»T^  H,  fv,;  ‘J.  p.'liroiii 

M 1->  11. ..fllittr.  T( 

Strotnbus  , lesta  ' obovata. , dorso  Ueviusculo. , 
basi  striata,  alba,  Uneis  rufts  conferUssimis  lon- 
gitudinalibus  fiexuosis pictai  spirà  brevi,  macro-  ■ 
nata  ; basi  planulqla;  apertura  intus  alba,  ex- 
tusfxnteeoiincta;  Cabro.crtsss'o , dilatato,  anteHus- 
.(mû  ^^rrik.  ).<  ^ : mi' 

' III-  M ■'  , II-  ‘‘M  •:  J.irMli 

Ce  Strombe  a les  tentacules  cohrts  et  la  trompe 
fort  grosse  et  alkmgée^ilè  pied  est  aussi  propor- 
tionnellement assez  grand  ; son  opercule  est  con-  ' 
sidérable , très-largement  dentelé.  ' . ' ■ 

' Tout  le  corps  de  lüpnimal  est  d’un  verdâtre  un 
peu  sale , pi^eté  dé  noirâtre.  La  trompe  i#srstriée 
en  travers  d’un  "‘vert  plus  foncé.  I>e  manteau  _e.st 
blanchâtre  avec  une  teinte  jaune  sur  le  bord.  U ' 
‘ est  poUrvu  d’un  appendice  filamenteux. 
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L’fleil  a un  largç  cercle  vert  extérieur,  puis  uu  ■ 
petit  cercle  rouge  bordé  de  noir , ensuite  un  large' 
cèrcle  jaune , et  la  pupille.  ^ 

Cette  espèce  habite  la  rade  .d’Amboine.  . * 


Longueur, 
Largeur. . 
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ùu'b  9.STROHBE  DE  VANIKURÜ. 

»t’U  I !..  V • 

. , ■ • ' Strombus  vanikurensU , iiob. 

J -j.'mm-rj  - ' 

ni)  tn^.rdii  : fiv  ;>  •- 


•■-I 

•iii:!-  n / 
.11.1- 


„ » 

PLAHCBE  5l  , riGORES  7-9.  ' a r,'.  t>' 
•il'W'V)  itii  V'),'  virV  ♦ . )|i  :!.!■.  f. 

. !•  uu-T,l  •)  »■•  ' • '■ 

'Stromhus,  teÿta  obovata  ^ Icevi,  alba,-Uneis 
castaneû  confertûsimis  iongitudinalibus  maxime 
Jtexue/is  picta  ;i  spira  conico-elongata , macro- 
nata'i  apertura  alba;  labro  crasso  düatato:'<i  ' ^ ' 
'«t  y*/). 'li  * • '.H  <(  j '* 

t ^ 

JkX  premier  aspect  on  pourrait  prendre . cette 
espèce  pour  le  trombe  Poule;  mais  elle  en  di0ëre' 
par' sa  taille  oonstihnment  plus  grande  chez  tpus 
les  individus , par  sa  spire  beaucoup  plus/alfon- 
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gée,  plus  conique  et  pointue,  et  par  le  canal  égale- 
ment plus  long.  De  plus , son  ouverture  est  d’un 
lieau  blanc,  au  lieu  d’être  jaune  , comme  dans  le 
Canarium  , et  les  lignes  longitudinales  dont  il  est 
couvert  sont  d’un  brun'violacé  formant  des  zig- 
zags très-anguleux,  au  lieu  d’être  simplement  on- 
dulées. La  partie  du  dernier  tour,  qui  avoisine  la 
columelle,  est  un  peu  jaunâtre.  Son  bord  droit  est 
dilaté  èt  fort  épais  à l’état  |itùrfait,  mince  et  mem- 
braneux, dans  le  jeune  âge?  avec  des  réticides 
brunes  , quelquefois  oculées  ; de  sorte  que  cette 
coquille  parait  sombre.  Son  épiderme  est  mince 
et  jaunâtre. 

Le  corps  de  l’animal  est  généralement  d’un  gris- 
verdâtre,  piqueté  de  bruij.  Les  filam.ents  des  pé- 
doncules oculaires  sont  très-longs.  L’opercule  est 
long , rougeâtre  et  régulièrement  denticulé  sur  un 
de  ses  bords.  - ■ 

L’œil  est  d’un  jaune  un  peu  pâle,  avec  un  cercle 
extérieur  noir,  et  un  autre  intérieur  brun  près  de 
la  pupille.  , ',V  ’ • 

^ Ce  Stroinbe  habite  l’Ue  de  Vanikoro,  où  il  est 
commun.  Lm  naturels  nuua  en  apporlèrenit  un 
‘ grand  nombre,  qiiitousétaieutseuiblableg.  Il sufiàt 
d’en  comparer  quelques  individus  avec  le  Cana- 
rùtm,  pour  voir  qu’ils  diffèrent  de  ce  dernier^ 

vniv:  t ,*;v  ?..  • "‘l’.'» 

i..  ^ 

I.'ongucur a a ' 

Largeur . . . i . ; . ï.  V ! . h / . .'î^ V ' ' 'i'  '5’  *' 
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7& 

io.-STRO*lBE  RUBANÉ.  ' 

Strombm  hvniatiù , nob.  • ' ' 

P(.AI<CPE  5 , P1«USBS  l4-l^- 


Strpmbus,  testa  obovata  , lœve  , hasi  striata  ^ 
tribus  vittis  violaceo-  fuscis  cincta  ; spira  brevi  , 
mucroaata  labro-  crasso , dilatato  , antice  mar- 
ginato. 

Ce  petit  Strombe  a la  forqie  et  la  grandeur  du 
Conarium.  Seulement  son  dos  est  un  peu  plus 
brusqueraeat  bombé,  et  la  partie  antérieure  est 
assez  profondément  échancrée.  H diffère  des  es- 
pèces connues  par  trois  bandes  transversales  d’un 
brun  violacé,  qui  entourent  le  dernier  tour  et 
tranchent  snr  un  fond  d’un  assez  beau  blanc.  La 
bande  du  milieu  est  la  plus  large , et  la  postérieure 
la  plus  petite;  C’est  cëlle-çi  qui'parçOurt  tou^  les 
tours  de  spire  ^ diminuant  de  largeur,  de  manière 
à h’être  plus  qu’une  ligne  rougeâtre  au  sommet.  Ces 
trois  sortesde  rubans  n’atteignent  pas  jusqu'au  bord 
droit,  qui  est  épais,  arrondi  et  blancj  de  même  que 
}e reste  l’ouverture  et  la  colurpelle.  La  partie  an- 
térieure du  capal  est  striée  en  deÿsu^-  ' - - ’i'  '■ 


76  ZOOLOGIE; 

Cett^  nouvelle  espèce  provieht  des  Moliiques; 
Mous  la  trouvâmes  dans  un'  achat  d’autres  co- 
quilles fait  à Amboine.  Elle  n’est  pas  dans  un  bel 
état  de  conservation.  Nous  n’en,  connaissons  point 
Faniroal. 


DtltKIISKnS. 

, pouCM.  lifafl. 

■ Longueur i 6 

L.irgcur  ; i • 

* . 

I ' ' 


1 1 . STROMBE  FLEURI , mâle. 

I ‘Strombus  ftoridat.  ' 

i/:  - ; 

' l..amarck,'An.  s.  V. , l.  VII,page  ai  I , n*  î7.'-  • 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

Kaodbou,  par  les  indigènes  de  Tikopia.  ' ^ 

I-.  !l 

FLANCHE  5l  , FIGURES  ia-l3. 

% ' • * 

Strombm  ' testa  ovato-acüta , supra  labrum  in- 

ferneque  striata,  colorihtis  variis ptcta;  ultimo  an- 
practu  antice  tubercuUfero  ; spira  brevi;  longitutU- 
riaïiter  suhplicata;  fauce  striata,  rubente.  (Lartik.) 

■'  Cet  élégant  petit  Strombe  sera  toujours  a.ssei 
facile  à connaître  par  ses  stries  dorsales  trans- 
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verses , et  surtout  par  sa  coliiineUe  blanche  , re- 
bordée et  pli^ée  dans  toute  son  étendue,  et  par 
la  partie-interne  du  bord  droit  sillonnée  et  rosée. 

L’animal  a une  teinte  générale  verdâtre.  Sa 
trompe  sur  un  fond  vert  est  piquetée  de  blanc. 
-Le  pied  , assez  gros  et  court,  est  taché  de  ver- 
dâtre sale  ; son  opercule  est  grand  et  profondé- 
ment dentelé.  Le  manteau  a son  limbe  piqueté 
de  blanc  et  de  verdâtre.  Son  appendice  postérieur 
-est  de  cette  même  couleur.  L’organe  excitateur, 
assez  court , participé  aussi  de  la  même  teinte , ainsi 
que  l’œil,  .qui  a un  cercle  extérieur  vert,  un  autre 
concentrique  rouge , puis  un  jauue  avant  que  d’ar- 
river à la  pmpille.  _ . 

Nous  avons,  trouvé  ce  Strombe  sur  TUe  de 
' Tikopia. 


Longueur . 
Largeur. . . 
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Gemre  CONE.  — Cornu ^ Linné. 
(Voyez  planche  53,  £gures  4*i4-) 


Ti’anirfiat  des  Cônes  a beaucoup  de  eappons  avec  ' 
celui  des  Strombes  quant;  à l’extérieur;  on  pourrait 
dire  même  que  les  premiers  sont  des  Strombes  dont 
les  formes  sont  raccourcies  dans  certaines  parties^ 
comme  la  trompe , les  tentacules  et  le  pied.  Rela- 
tivement à la  coquille,  dans  le  jeune  âge,  on  a 
quelquefois  de  la  peine  à distinguer  un  Strombe 
d’un  Cône.  C’est  ce  qui  nous  a déterminés  à placer 
ces  deux  genres  près  l’un  de  l’autre , comme  l’a 
déjà  fait  M.  de  RIainville. 

Les  figures  des  Cônes  qui  ont  été  publiées  par 
d’Argenville  et  Adanson  avant  MM.  de  RIainville  et 
Delle  Chiaje,  sont  trop  imparfaites  pour  qu’on  en 
fasse  mention.  Malheureusement  ceux  que  nous 
avionsapportésà  M.  de  RIainville  n’étaient  pas  dans 
un  assez  bon  état  de  conservation  pour  pouvoir  être 
anatomisés  dans  toutes  leurs  parties.  Nous  trou- 
vons aussi  qu’il  manque  plusieurs  choses  dans  1«î* 
dessins  de  Cônes  qui  font  suite  à l’ouvrage  de  Poli, 
comme,  par  exemple,  les  détails  si  singuliers  de  la 


Digilized  by  Google 


MOLLUSQUES.  79 

langue,  cur  il  n'est  pas  à présumer  que  les  (aùics 
de  la  Méditerranée  manquent  de  cet  organe,  .\yant 
dessiné  plusieurs  de  ces  animaux  vivants,  et  ayant 
trouvé , dans  leur  coloration , d’assez  bons  carac- 
tères sp4!cÜiques  , nous  croyons  «levoir  donner, 
pour  compléter  lenr  histoire,  une  idée  de  leur  or- 
ganisation. ' 

’r  L’animal  des  jCônes  est.  fort  aplati  en  avant  ; s’il 
parait  l’étre  moins  en  arrière ,. c’est  parce  que  la 
spire  décrit  cinq  à six  circonvolutions  enroulées 
les  unes  sur  les  aütres.  Une  seule  espèce,  le  Cdne 
Tulipe,  n’est  pas  autant  comprimée.  Le  pied  est 
allongé,  peu  large,  épais  sur  les  bords,  arrondi  aux 
deux  extrémités,  mais  plus  évasé  en  avant,  s’abais- 
sant quelquefois  à la  manière  de  celui  des  Strombes, 
portant  un  sillon  marginal , au  fond  duquel  est 
une  large  dépression , du  moins  dans  le  Cône  Tu- 
lipe; et  plus  bas,  en  dessous,  un  pore  très-marqué. 
Cet  organe,  pour  rentrer  dans  une  ouverture  aussi 
étroite  que  celle  de  la  coquille  , n’éprouve  pas  la 
duplicature  qu’offre  celui  des  V ointes  et  des  Olives; 
il  rentre  obliquement  par  le  bord  droit.  L’opercule 
est  ovalaire,  aÛdngé,  fort  petit  et  onguiculé ;•  les 
tentacules,  peu  longs,  grosi  cylindriques,  portant 
les  yeux  sur  un  renflement  près  de  leur  pointe, 

sont  placés  sur,  les  côtés  d\ine  tronme  courte , oli- 
^ ^ • • *♦  » 
vaire , nùn  rétractile.  Le  manteau  et  la  cavité  res- 

piratrice  qu’il  concourt  à former  sont  portés'èn 

travers  vers  le  côté  droit.  Le  siphon  est  très-long; 

gros,  évasé  à «on  «pitrémifé;  on  peut  trouver. 
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dan»  ses  couleurs , de  bons  caractères  pour  dis- 
tinguer certaines  espèces. 

Les  brancbies  prennent  aussi  cette  direction.  La 
plus  grande  est  fortement  arquée;  la  seconde,  qui 
a deux  rangées  de  folioles , est  plus  grande  dans  ce 
genre  que  dans  la  plupart  des  Mollusques  pectini- 
braucbes.  Au  bord  droit  du  manteau  sont  les  fol- 
licules , qui  sécrètent  une-  mucosité  que  l’alcool 
concrète,  mais  qui  se  redissout  dans  l’eau  long- 
temps après.  Cette  cavité  contient,  avec  d’autres  vis- 
cères dont  nous  parlerons  bientôt  après,  la  glande 
■de  la  pourpre,  qui  est  considérable,  et  finit  en  pointe 
sur  le  rectum.  C’est  sans  doute  à l'extrémité  de  ce 
bouton  qu’est  son  ouverture.  Nous  n’avons  point 
eu  occasion  de  voir  la  substance  qu’elle  sécrète. 

C’est  au  fond  de  la  trompe  qués’ouvre  la  bouche, 
qui  elle-même  est  proboscidale.  A l’eqdroit  où  com- 
mence l’œsophage,  et  en  avant  du  ganglion  céré- 
bral , viennent  s’ouvrir  la  langue  et  le  conduit  de 
la  glande  salivaire,  qui  demandent  cliacun  une  dé.s-, 
cription.  I-a  première,  allongée,  grêle,  pourvue 
d’un  mlon,'  ne  ressemble  pas  mal  à une  pioche  avec 
son  manche.  Elle  est  placée  au  bord  droit , et  pour- 
vue d’un  muscle  réacteur.  Elle  est  creuse  et  con- 
tient , dans  sa  cavité , de  longs  faisceaux  de  crochets 
cornés , un  peu  friables  , en  forme  d’hameçons  à 
ime  ou  deux  dentelures,  variant  selon  les' espèces. 
Chaque  pièce  de  cette  armure  est  renflée  en  bou- 
ton à l’endroit  d’insertion  d’où  part  un  pédicide  fila- 
menteux, qui  s’insère* dans  les  parais  de  la  langue. 
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SI 


î^ur intérieur  est  creux,  car  nous  y avons  fait  cir- 


culer des  bulles  d’air.  Ce  que  ces  aiguillons  offrent 
encore  de  particulier,  c*est  qu’ils  sont  dirigés  en 
avant  dans  la  première  branche,  et  en  arrière  dans 
la  seconde';  de  sorte  qu’il  est  difficile  d’assigner 
un  usage  aux  derniers,  car,  même  pour  remplacer 
les  autres , ils  se’raient  obligés  de  changer  de  direc- 
tion. D’un  autre  côté,  il  n’est  pas  plus  facile  de  se 
rendre^  compte  de  la  manière  dont  i’âuimal  se  sert 
de  ce»  aiguillons,  qui,  par  leur  forme  en  harpon, 
doivent  le  plus  souvent  rester  dans  le  corps  où  il^ 
s’implantent.' Par  cela  même  on  doit  supposer  qu’ils 
sont  susceptibles  de  .se  renouveler. 

I..a  glande  salivaire  nnique,  toujours  placée  au  côté 
droit,  et  de  la  Curme'd’un  haricot ;'èSt largement 
creuse  dansson  intérieur  quiest  tapissé  d’une  mem- 
brane fibreuse,  lisse  etblanciiàtre;  ce  qui  lui  donne 
l’aspect  d’un  gésier  ouverti  Son  canal  excréteur, 
très-grêle , cylindrique , occupe  une  grande  partie 
de  l’abdomen  par  ses  nombreuses  circonvolutions. 

L’estomac  se  distingue  à peine  de  l’orsophage, 
tant  il  est  rétréci.  L’intestin  se  contourne  de  gauche 
à droite  sans  former  d’anse,  passe  sous  l’organe  de 
la  pourpre,  et  se  termine  par  un  rectum  assez  vo- 
lumineux, qui  n’arrive  point  jusqu’au  bord  du  man- 
teau. En  ouvrant  l’abdomen,  on  le  voit  rempli  par 
deux  corps  qui  refoylent  les  autres  viscères  •:  ce 
sont  la  glayde  salivaire  dont  on  vient  de  parler, 


et  la  portion  antérieure  du  foie.  Ce  lobe  est  séparé 


T.  111.  Z,ooto»ir., 
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de  la  masse  qui  forme  le  tortillon , par  le  testicule 
dans  le  mâle , et  un  peu  par  l’organe  de  la  pourpre. 
Formé  de  lobules  qui  se  séparent  .facilement, 

U verse. la  bile  par  un  conduit  isolé.  Deux  ou  trois 
autres  canaux,  provenant  du  reste  du  foie  et  d’un 
très-petit  lobule  séparé  des  autres,  s’ouvrent  dans 
le  tube  intestinal. 

• 

• 'Chez  le  mâle,  le  testicule,  est  volumineux.  Son 
canal  déférerfl,  après  s’étre  replié  sur  l'organe,  va»  ' 
. en  serpentant  sous  la  peau , gagner  le  pénis , qui 
• ^t  recourbé;  assez  gros  et  sans  rainure. 

L’utérus,  dans  la  femelle  , 'est  considérable,  et 
s’ouvre, commeàl’ordinaire,  àcôtéde l’anus.Nous 
n’avons  pu  distinguer  l’ovaire  du  foie. 

. C’est  dartS  ce  Mollusque  qu’on  voit  très-bien  le 
muscle  d’attaché  se  fondre  dans  la  substance  d’une 
columelle  qui  finit,  dans  ses  nombreux  tours,  par 
devenir  comme  papyracée. 

Les  Cônes  sont  probablement  les  plus  timides  des 
Mollusques  qui  vivent  dans  la  mer.  Plus  d’une  fois 
ils  ont  lassé  la  patience  que  nous  mettions  à at- 
tendre qu’ils  se  développassent.  Le  moindre  choc  les 
fait  rentrer  pour  ne  plus  reparaître,  ét  ils  meurent 
profondément  eqfoncés  dans  leiir  enveloppe.  L^ 
pesanteur  de  leur'coqulllè , jointe  au  peu’de  gran- 
deur et  d&  force  du  pied,  «uit  considérablement 
' à leur  progression  ; aussi  se  tiennent-ils  constam- 
ment ad  fond.  Tous  sont  recouverts  d’un  épiderme 
grossier,  membraneux , s’enlevant  par  couches  lon- 
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gitudlnalespwlades8iccation,etqueiquefoissiépaû 
qu’il  cache  entièrement  les  couleurs  de  la  coquille. 
Les  Cônes  sont  de  toutes  les  mers.  Ils  sont  plus 
communs  dans  les  pays  chauds , sans  cependant 
s’y  multiplier  beaucoup  comme  certains  autres 
genres.  >-v'. 

t ' \ 

” * . » 

'•  ■ ’ i.CONF.  TJNE. 

Conus -btluMiius. 

V.  I • 

' Ijunacck. , An.  s.  v:,  t.  VU,  page  /|83,  n°  88.  .ÿ 
Ibid,  pour  la  synonymie. 

■ ; V.-  is'  - . Il;  IjijU 

• PLANCHE  aa,  PIGVRE  3. 


Conus,  testa  tùrbinata,  supeme  latissima  , basi  , 
rugosa,  citrinai  maculis  fuscif  trqfisversim  seria- 
tis ; xiltimi_anfractus  angulù  rotundato;  spira  cod- 
vejcûucula , mucronata.  (Lamk.  ) . t 

Ce  Cône  est  facile  À reconnaître  par  sa  couleur 
citrine  que  parcourent  'des  lignes  longitudinales 
ponctuées  d’un  brun  marron.'  ' < 

Ij’aniroâl  a le  pied  ovalaire,  assez  grand , Un  peu 
ondulé  sur  les  bords,  élargi  eii  avant.  Il  est  jaune 
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chamois  ^ strié  «n  long  de  violacé.  ^ tête  est  vio- 
lacée. Le  .mantèao  est  jaune -clair,  de  même  que  le 
siphon  à sa  base,  qqi  est  d’uU  brun  noir  à sa  pointe. 

..Habite  l’ile  de  Bourou,  dans  tes  Moluques. 


DiniBSieKs.  '■ 

^ ^ , pooMS.  lifne». 

Longueur. XT. ® 


>y-  . T .l 

I ■ * 

a.  CONE  MÎNME. 

♦ 

_ Conus  ^figttliaus. 

-X-amarck,  Ad.  a.  v.,  lVII,  fig.  484,  n®  8g. 
Ibid,  pour  la  sÿDonymie. 

Mart^ipl. 


'.iâi*i.AaoHa  5a , ncdrb  3.  i , 

j -Jim  ^ - v* 

fr,onus  , • testa  turbinata , ivperne  yentncoso- 
f^tundatUi  rubigîMso-fusa,  Jüistufis  .drcum’h- 
Ata'y  spira  eorwexa,  mucronata.  (Lamk;  ) , ' 

; ■‘I  / 

Cette  • espèce  , dè  niiéine  forme  que  la  précé- 
dente , ,s’en  distingue  par  . ses-cércles  complets 
rapprochés  rougeâtres , 'sur  un  fond  cannelle.  • 
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•.L’animal  a;  le  pied  suboValaire , allongé,  jau- 
nâtre , finement  strié  de  violacé  , avec  des  taches 
de  la  même  cqtileur  sur  le  bord,  en  dessous  et  sur 
les  côtés.  La  tête , les  tentaculës  et  l’ertrémité  du 
'Siphon  sont  d’un  noir  pur.  Le  reste  dé  ce  dernier 
organe  a une  teinte  enfumée.. 

Ce- Cône  J susceptible  de  parvenir  à une  très- 
grande  taille ,' habite  l’ile  Bourou.  ^ . 


..  M-  »' 

"4»  ' rnii;;.  j»i  ' 's  t 

■'  • tii  ' 'U"»* 

i'.. 
* ■ 

IW  V . - - 

,.UH  . 

‘ 3,  CONE  RADIS. 

* ' V Cornus  raphanus, 

7.1  ...  . , • . 

Laœarck,' An.  s.  v.,  t.  VU,  pçge  5o8, 
Ibid,  pour  la  synonymie.  ^ 

. 

« 

* . PUUICHE  5a,  FIGCHB  1. 

* % 

‘Conus  ,■  testa  cylindraceo-turbinata',  transver- 
sim  striata , alba  ; /asciis  biais  luteis  wf  fulvo- 
Jÿiseis  interruptis;  striis  fulvo  vel  fiûca punctatis: 
. inferioribus , majoribus  ; spira  convexa , striata , 
maculata;  apice  roseo. 

' ■ . ' ■ ^ 
Celle  espèce , assez  longue , exîguè , cerclée  de 
ligues  ponctuées',  saillantes^  se  fait  encore  reniar- 
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qaer  par  sa  coulear  jaunâtre , ornée  de  deux  larges 
bandelettes  orangées,  séparées  par  Une  autre  ban- 
delette d’un  jaune  clair. 

Ce  Mollusque  a le  pied  auriculë  enaraut,  mar- 
qué d’une  tache  noire  en  dessus  ; il  • est  maculé 
en  dessous  de  rouge  brun,  et  entouré  sur  les  côtés 
d’une  bandelette  noire  sur  le  bord.  La  tète  est  rou- 
geâtre clair,  at  le  siphon  est  piqueté  de  jaunâtre. 

Le  pied,  en  devant  et  sûr  les  côtés,  est  repré- 
senté rabattu , aSn  de  montrer  la  différence  de 
couleur,  sans  multiplier  les  figures. 

Ce  Cône  provient  de  l’île  Vanikoro. 

DIMEMSIOnS 

Longuear - 

'i 

4.  CON£  DË  BANDA, 

Conus  bandanms.  , 

• * - ' ' ' 

( ■ .n''  ' ■''V.' io- 

lifeirçk.  An.  ».V<,  t'.vn.page  443^  n*a,  _ 

Ibid,  pour  la  synonymie. , ' 

Quojr'ét  Csinat^,  Zoslogi*  éel’Ûmièt,  pl.  ()p,flg.  71b. 

• f ■ 'jRC\n?i\v.v>  ‘ 

pLÂKcax'Sa,  ricoaa 

Coruù;  testa$$^Smàkiynigncànite;maculùpar^ 


peuM.  lifBM. 
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Ÿts  i aibis , trigono-cordatu  ,'roseo  bœruleoque  tinc- 
lis;  spira  depressa , tuberadis* corpnAt^.  (Lamk.) 

Le  pied  de  cette  grande  espèce  est  fortement  élargi 
en  avant,  marqué  en  dessus  d’une  large  tache  brune, 
rouge  brun  en  dessous,  avec  des  maculatures  de 
la  même  cpuleür.  Les  côtés  sont  aussi  piquetés 
de  rouge  brun  , et  parcourus  ipar  une  ligne  noire 
irrégulière.  L’opercule  est  fort  petit. 

La  tête  est  en  forme  de  bouton  olivaire;  les 
tentacules  sont  courts , grêles  et  rôugeâtres.  Le 
manteau  est  d’un  jaune  tendre,  et  le  siphon,  qui 
est  fort  gros , bleuâtre , a deux  cercles , dont  le 
premier  est  noir  de^velours , et  le  second  rouge 
brun.  Le  bord  de  son  extrémité  a un  filet  jaune. 

Comparé  au  Cône  Tulipe,  qui  a servi  au  dessin 
que  nous  donnons , celui  de  Banda  nous  a offert 
sa  glande  salivaire  plus  petite-,  nacrée  ext^iei^r 
rement.  Son  canal  excréteur  est  infinimfnt . plus 
long  et  plus  tortueux;  son  étendue  est  au  mpihs 
de  dix  pouces.  L’otsophage  est  fort  gros  dans  une 
longue  étendue.  Le  lobe  antérieur,et  isolé  du  foie 
est  moins  gros,  et  ne  parait  pas  avoir  autant  de 
subdivisions'.  L’organe  excitateur,  dans  le  mâle', 
est  petit  et  frès-apla|i*  La  langue  est  aussi  moins 
grande,  fie;  crochets  nous  ont  parude  même  forme, 
c’est-â-dire , qu’il  y en  a dont  la  pointe  forme  un 
double  harpon , et  qde  d’autres  sont  barbelés  d’un 
côté,  I.eur  pointe  est  rértfiée  et  brune.'  . 
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Ce  Côue  provient  dé  Hle  VanikorO/  On  sàtl  qu’il 
est  susceptible  de  |5àrvenir  à une  grandè  taille.  Son 
épiderme  est  jaunâtre. 

• * • • ’ i . • ’ t 

’■  V,  ■ * s • .> 

I . 

' ^ • r *•  .c 

, 5.  CONE  DAMIER, yVu/je.rf^r.  , 

. a.  ' 

' Citnits  marmoreas.  ■ '■ . 


, LamàrckV  An.  f.  Vlï,^age  44a  / n” 


■*i-'  - Ibid,  ponr  ^^notajrmia.  ■' 


M- 


PLÀiicHs  5ü‘,  piGimes  4-4’. 


Conusy,  testa  obhnga,  turbinata,  nigra;  macu- 

Us  e^is  subtrîgonis  ; spira  fuberculis  coronata  , .ob- 

tusa.;  <mfro6tibus  concavchcanaliculatis . (Lamk.  ) 

» ^ ■ . ..  » 

' Il  faut  convenir  que  cëtte  espèce  -a  une  grande 
ressemblance ,avec  la  précédente,  non  meiflenieat 
par  ia.forme  et  le  dessin  de  la  coquille , mais  en- 
core par  les  couleurs  del’ani  mal.  Cepeùdant  le  jeune 
‘ individu  que  nous  représentons  a un  caractère  qui 
.varie  peu  et  qui  tendrait  à prouver  qu’ij^ü^meune 
espèce  distineCeÿ  c'est  celui  de  son  siphon,  qui 
n’a  qu’ua.j$ercle  tout<è^it  k Son  extrémité',  tan- 
dis que  le  Cône  de  BandB*en  a deux  différemment 
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.'placés.  Du  reste,  son  pied  est  rouge  brun,  comme 
-clans  le  précédent , marqué  cl’un  cercle  noir  en 
dessus,  qui  se  continue  sur  l’avant' du  pied,  en 
formant  trois  taches  séparées,  ce  qui  est  encore 
un  autre  caractère/ 

Coibme  on  voit,  nous  nenous prononçons  point, 
sachant  combien  il  manque  souvent  de  données 
pour  bien  caractériser  une  espèce  ; d'autant  plusque 
le  dessin  cpje  nous  donnons  étant  d’un  jeune  indi- 
vidu,-il  serait  possible  que  seacoulcurs  variassent. 
D’autres  éclairciront  quelque  joür  cette  question. 
• <•  Provient  de  la  petite  île  de  Vanikoro.  ■ . • 

. ' -vr-  . 

!»ryr  - . • . . • ^ • 


6,  CONE  8ÇHIÉ. 
Conus  striatuf. 


Lamarck,  An*  s.  v.,  t.  VII,  page  5o6,  n*  i4a.  , 
lild.  pour  la  synonymie. 


. PLANCHE  5a,  FIGDHES  lO-lo'. 

'■î*  . ' 

Conus,  testa  cylindnaceo - turbinata  , basi  ru- 
gosa , aU>a  vel.albo-rosea,  fulvo  oui  fusco  macu- 


t 
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lata  ; ttriis  ttnuissimis  trànsversls , . tui  maculas  ai- 

bas  interruptif  ; spira  obtusa  caniculata.  ( Lamk.  y 

Cette  belle  espèce  de  Cône , très-connue , pré- 
se'nte,  dans  son  état  naturel , un  épiderme  d’un 
brun  jaunâtre,  qui,  joint  à ses  taches  brunes  et  à ses 
nombreuses  stries  transverses,  d'un  violacé  sombre, 
la  fait  paraître  très -sombre.  Ces  couleurs  cachent 
un  fond  d’un  beau  blanc  de  faïence. 

L’animal  a le  pied  assez  grand,  arrondi  en  ar- 
rière, élargi  et  sillonné  en  avant;  il  est  rougeâtre, 
maculé  de  bruu  rouge.  La  tète  est  striée  .en  long 
de  rouge  brun  ; l’extrémité  de  la  bouche  est  jaune, 
et  les  tentacules  sont  blancs.  Le  siphon  est  fort 
gros , saillant , taché  également  de  brun  rouge 
vers  la  pointe.  L’opercule  est  ovalaire  et  fort 
petit.. 

Nous  avons  trouvé,  dans  une  femelle,  que  les 
ai^illons  Je  la  langue  étaient  recourbés,  roux., 
avec deurcrochets opposés,  en  forme  d'hameçon, 
placés  l’un  au-dessous  de  l’autre. 

Cè  Cône  provient  du  port  Dorey,  à la  Nouvelle- 
Guinée. 
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, 7.  CONE  Hébraïque. 

Conus  hebrœus. 

• ■ * 

, Lamarck , -An.  i.  v.  ^ t.  VU,  page  4S1  > »”  >6. 

Ibid,  pour  la  synouyinie.  , 

PLANCHE  5a,  FIGOBES  5-5'. 

t 

• ' / •• 

^ Conus,  testa  turbinata,  coronata,  alba;  ma- 
cula nigris  subquadratis  fasciatim  digestis  ; striis 
transversis^  spira  convexo  obtusa._  ( Larok.  ) ^ 

' L’animal  a le  siphon  remarquablement  court , 
élargi;  il  est  rouge  en  dedans,  et  bordé  de  bruji 
'presque  noir.  La  tète,  et  les  tentacules  sont  d’un 
rouge  de  sang.  Le  pied  est  rougeâtre  en  dessous , 
avec  une  ligne  noire  régnant  tout  autour  près  du 
limbe.  • 

Cette  espèce,  toujours  petite,  est  fort  répandue 
dans  l’archipel  Indien.  Dans  son  intégrité,  son  fond 
blanc  est  masqué  par  un  épiderme  jaune,  au  tra- 
vers duquel  paraissent  les  taches  quadrilatères. 

• Notre  individu  a été  trouvé  dans  le  havre  Car- 
tcret , à la  Nouvelle-Irlande, 


é 


I 


Digitized  by  Coogle 


92 


ZOOLOGIÉ.  . 


8.  CONE  VERMICULÉ.  ' ' 

Conus  vermiculatus. 

Lanaarck , An.  s.  v.,  t.  VII,  page  /|5i , n"  17. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

PLAHCHB  5a,  FIGURE  6. 

Nous  n’avons  point  représenté  l’animal  de  ce 
Cône,  parce  qii’il  est  en  tout  semblable  an  précé- 
dent; et  nous  serions  même  portés  à n’en  faire 
qu’üne  seule  et  même  espèce,  8i  nous  ne  trouvions 
daps  la  coquille  certaines  différences  qut  de- 
mandent des  recherches  plus  étendues  et  plus 
exactes.  , 

■ Ces  deux  Cônes  habitent  tes  mêmes  lieux.  Ce 
dernier  provient  de  l’île  Tikopia. 
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9.  CONE  MORSURE-DE-PUCES. 

> ■ Cornu  pulicarius. 

Eiamarck,  Ab.  s.  v.,  t.  VII,  page  453,  n®  ig. 

Ibid,  pour  la  synoDymie. 

PLAIfCBS  5s  , FIGURES  8-8'. 

t 

iCorms , testa  turblnata,  coronata,  alba ; punctis 
majusculis  fuscis  zona  duplici  aurantia  ; spira 
subdepressa,  mucronata.  {himk.) 

.Ce*Côiie  assez  petit,  est,  dans  son  état  naturel, 
d’un  .brun  un  peu  jaunâtre , par  i’eifét  _ de  l’épi- 
derme qui  le  recouvre,  et  au  travers  duquel  on 
distingue  ses  points  noirs.  L’épiderme  enlevé,  il 
est  d’un  beau  blanc.  Son  animal  est  tout  jaunâtre, 
excepté,  le  siphon , qui  est  légèrement  rougeâtre , 
avec  un  cercle  brun  vers  son  extrémité.  Le  pied, 
proportionnellement  fort  large , est  marqué  d’une 
tache  brune  en  avant  et  en  dessus.  ‘ . 

Notre  individu,  long  d’un  pouce,  provient  de 
la  Nouvelle-Guinée.  , . ' 

! 
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lo.  COHE  PIQURE-UE-MOUCHES. 

Cornu  arcnatut. 

• t 

> 

Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  page  45a,  ir"  i8. 

Ibid,  pour  la  synonymie.,  • , , _ 

VLaircRE  5a  , figure  g. 

/ 

Canus  y testa  turbinata , coronata , alba , punr- 
tis  nigris  aut  rubris  acervatitn  canspersa  ; spira 
convexo-planulala y mucronata.  (T>atnk.) 

Le  siphon  conge  à la  pointe , avec  une  bande 
brune  au  dessous,  servirait  à distinguer  cette 
espèce  de  la  précédente,  si  la  différence  des 
• mouchetures  ne  suiBsait  pas.  T,a  tète , les  tenta- 
cules et  le  pied  sont  presque  de  la  coilleur  de  la 
coquille , c’est-à-dire  jaunâtre  avec  ^es  teintes  rou- 
geâtres. Le  pied  est  de  plus  marqué  en  dessous  de 
points  rouge  brun  ; en  avant  et  en  dessus,  d’une 
tache  noire. 

L’individu  que  nous  avons  dessiné  n’avait  pas 
un  pouce  de  longueur.  11  provenait  de  la  Nouvelle- 
Guinée. 
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1 1.  CONE  TULIPE,  mrffc. 

CoHut  tulipa.  ‘ 

- > 

Lamarck  , An.  s.  v.,  l.  VII,  page  454,  n°  >3: 

, , Ibid,  pour  la  synonymie.  ^ - • 

PLANCHE  53,  FICUEES  1-3  J 1 ' 

p"**"  f * t • * • 

et  pour  1 anatomie  de  4 à 14. 

• * *» 

• Conus  , testa  oblonga , obsolète  coronata , r«- 
fescente  albo  et  cœruleo  undata  ; liheis  transver- 
sis  fuscis  alho-punçtdtis- ; spira  brevi , obtusius- 
cula  ; apertura  patente.  ( Lamk.  ) • 

t . ' 

Ce  Cône  serait  susceptible  de  former  une  di- 
vision dans  le  genre,  par  sa  forme  moins  involvéé, 
ce  qui  le  rend  lieaucoup  plus  léger,  et  par  l’am- 
pleur dé  son  ouverture.  Dans  cette  coquille , elle 
est  d’un  beau  violet.  L’épiderme  , d’un  jaune 
clair,  présente  des  lignes  transverses  , écartées , 
fort  velues. 

L’animal  a aussi  des  caractères  spéciaux.  C’est  lui 
qui  a servi  à l’anatomie  que  nous  donnons.  Son 
pied  est  ovalaire,  aurictilé  en  devant,  fort  large, 
comme  devait  le  faire  supposer  l’ouverture  ; aussi 
ne  peut-il  se  cacher  complètement  „ comme  dans 
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les  autres  Cùiies.  Sa  rainure  marginale  antérieure 
cache  un  large  pore,  qui  est  sans  doute  l’ouver- 
ture d’un  canal  aquifère.  Son  opercule  est  très- 
petit,  onguiculé,  un  peu  contourné.  Le  pied  en 
dessous  est  maculé  de  brun  rougeâtre , tandis 
qu’en  dessus  ces  taches  tendent  à rayonner. 

Les  tentacules  sont  fort  longs,  cerclés  de  rou- 
geâtre au-dessus  des  yeux.  La  tête  est  grosse , et 
la  trompe , qui  est  frangée  sur. ses  bords,  peut  se 
dilater  au  point  d’admettre  le  bout  d\i  petit  doigt 
dans  son  ouverture.  Le  siphon  est  également  fort 
prolongé.  Joutes  ces  parties  sont  rougeâtres , d’une 
teinte  un  peu  plus  foncée  sur  le  siphon.  Ijl  pointe 
seule  des  tentacules  est  blanche.  ' , 

Les  aiguillons  que  contient' la  langue  ont  une 
forme  particulière  qu’il  est  bon.  d’indiquer,  parce 
qu’ils  sont  susceptibles  de  varier  selon  les  espèces. 
Il  y en  a de  deux  sortes  ; à double»  crochets  oppo- 
sés à la  pointe  en. forme  d’hame^n,  puis  d’autres 
à crochet  simple,  mais  barbelé..sur  le  côté  opposé. . 

Dans  le  mâle,  l'organe  excitateur  est  aplati , 


recourbé  et  plus  ou  moins  pointu.  ^ ,,  >• 

On  trouve  ce  Côae  dans  les'Moluques.  Jje_  nôtre 
provient  de  l’île  Yanikoro^  ? ' . * 


_ Longueur.  . -Vv.. 


Dia>asia%s. 
-,  t*  ■ 

.aV.*..,. 


ponres.  lignes. 
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. n'  CONE  NAVET. 

■ . ■ ■ 1 

Coma 

Lamârck,  An.  s.  v., t.  VII,  p^ge  473,  n*  éS. 
Ibi4>  pour  la  aynonymte. 


PLÂIfCnE  O a , FUÎDMS 


OpnuSy  testa  turbi/tatà  , paUide  flavèseenie , stt- 
prd  medium  fascia  fusco-femt^nea  cincta , basi 
ni^NCOHttt  ; fiUa  fidvù  longituAhalibiis  fiextùnis; 
spira  •fpiaaofibtuak.  ( L^L. ) ' -t  .-v». 

>..j.r  , ^ . j'',».  '.V  . î«  . \ ûr*\  * 

L’épid<^e  de  ce  Cône  est  brun  et  recomert 
de'oeirciei  poitasi.L’aiiimat  ada  pi«d  trèà-réti^ci ,. 
ctsbp  opercOla'eatplu»li^qa'Àr«EdbiiaIré.JUlap«  ' 
pâràH  pboé'aw  bo{d.gaucfae,  la  pointe  un  p0u  diiir 
^e.ea  haot<  tentaôu'lés  sont  grélea»  etdi’ejlr^ 
raké  de  jatton^ee^ pointue. Toutes partiesde 
eeMelluaquesoivt  d’up  noir  tirant  sitf  le  vaq^^e* 
même  le  siphon;  qui  ordinaireoieiH.a.iiBe  color 
ratioa  di£Eécente.  LVrgaae  oxcit|teur  du  mâle  est 
fopbpetit  et-cd>tus^- «J  ;i, 

Halnte  Tile  de  VapikoTo.  ,u  jjv»; 

^bii9f|([(;  J érjm  ”iin«i|taô»*‘  ' 

■■t  r i#ÉÉt..,ÉiS»*|> 

. .VklA  ..«iiaayeV*  .•.qoV*  »îy; 

J<^[  1#|F  -■►(»-«  ■ • '’?*•#{  ë ^ 
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i3.  CONE  LIVIDE,  mrffc. 

Çontu  tmdus. 

. • L^marck,  An.  s.  v.,  t.  VU,  page  457,  n®  3o. 

Ibid,  pour  la  syDon^onte. 
t suurf,  par  les  indigènrs  de  Tikapia. 

PLAKCa»  S3  , FIGURES  10-31. 
v'-  . ■ ‘ ' 

' • ■ . ' V-  V ■ 4,  • ■ 

Cotius',. testa  tta-binata,  coronata ,•  ùiferne gru- 
noso-muriculata , Uvidà^ifiescente^'b^  subcceru- 
•&û;  zona^  albida;  spira  alba,  obtus».  (^Lamk.  ) 

•»  Ce  Cône:à  l'épidernie  fort  épais'?  brun  , tomën- 
teut,  avec  dçs  cercles.rilleax , qtli  correspondent 
assez 'bien,  aux- stries  (ran.STer3es  de'ia  coquille, 
don^^on  aurait  de  là  peine  à reconnaître  la  cou- 
leur d’nn  joli  jaune- sous  cefte  enveloppe' gros- 
sièree^on  ouverture  est  d’im  l>eau  violet , inter- 
rompu par  une  bande  blanche,  a. 

L’animal-  a 1^  trompe  et  les  tentacules  jaune 
d’orpin,  le  siphofl  jaune,  cerqjé  de  noir  à son  ex- 
trémité , avec  dçs  taches  hrunes  ; 'le  manteau  est 
jaune  sur  son  limbe  et  tuphé  de  noir  à l’appendice 
qu’il  forme  en  arrière,  IjC  pied , ‘élargi  en  cœur 
.‘en  avant,  jaiine  en  dessus,-  avec  «ne  maculatiire 
brune,  est  ponctué  dé  rouge  brun  sur  les  côtés. 
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L’organe  excitateur  est^tit,'  recourbé  et  de  cou- 
leiy’  rougeâtre,  *On  aperçoit,  aù  travers  du  man- 
,.teau  , . des  stries  bruhes-  qui  correspondent  , aux 
branchies  et.  aux  folliculM  muqûeux.  L’opercule 
est  fort  ffctit,.îlpus-avons  représenté  leMullii^ue 
débarrassé  de  sa  coquille  pour  en  montrer  .toutes 
les  parties. • f..,  . . 

ïl  provienf  .de  la'  petite  île  de  Tikopla,;,Ce 
Cône  est' toujours  de  petite  ; taille.  t’incTividu 
qui  a servi  » no»  dessiés.  n'a  que  dix-sept  lignes 
tic.  longueur,  comme  celui  de  M.  Laroarck.î, 


14.  CÔNE  SANG IHNOLEPnr.  - ' 

Conus  sanguiitoltntus , nob.  •'  * 

• • ♦ • 
C^e  livid&ÿ  v«r.  a,  Lanarck  ,’Aik  ».  y.,  t.  vn, 
page  457  ; n®  3o.  ' 


VLANCBE  53,  PrCDRp  18. 

* ; t ‘m  , f ré  O 


rn.1 


- * -iM  ■ 

Coàus , testa  turbinala , coronata , antice  gra- 
nos'a , livido-yirpscente  ; jsona  qlbida  ; apertura 
violacea  ; spira  acuta. 


par  |a  considéralion  de  l’animal,  jious  ne  ppu- 
/.egard^  identique  à l’espèce  pnér 
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céciente^de  jpxstic  G^e  v xKDn^M.  Lainarck-a<flH 
la^ùniété  C d«  «on- 'Cône  iiVide,  On  ne  peut  iifé- 
eonnaître  ia  des  ooqtîHles  )•  et  notre. 

indWidu  tt’a  d'aiUr»  qu’une  8{>ii<e  plus 

too^e  K pointne.  Mais'Ie  Mbllueque.,.d8os  toutes 
sea  parties  -,  est  d’un  rouge'  de.râng , avecf.des  imbü- 
chetures.  noires  très -notnbreuses;TJe  siphon  est 
kdt)'g  «t  ^le  : ciwactèveSique  neptéSente  paé  le 
G6i>ë  Ijsride.  liiv"  ! ! >;'  "!  . ’ * 

. £pn  èpidercoe  a quélquhs  cordes  yékiSL-  ' 
Habite  le  iiaVré  Carteret,  à la  NoaveUé-Guitiéei' 


^ Lon^eur 
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-fV.\0  '■*'1  • 

*•  ,.•}  -tr  f *'v  . ST,»,  tw.  ' 

.1  . i5*  COiiiEOaAP-lKOR,  Ic.v 

. • • » , * • . 

' Cànus  textUê. 

• • • * 

Lamarck,  An.  s.  t.,  I.  VII,  pa'ge-Sa3,  n®  *7!.  • 
Ibid,  pour  la  synoitjmie. 

■ -.flo  , i)'.üivY' 

n.AacHà5S,-ri«im» 

’.t  Wî  t» 


■”  €6ma\^-tètta  ^Kndrci6eà~d'vatc(^,  luîéa  f tiheis 
JîüiiirloU^ti/idinaHbus  ttnduldlit , nuictilisqué al~ 
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his , trigqnii  fulvo-oircumligatis  ; spira  aciuni- 
nata.  (Lamk.  ) ' 

Ce  Cône^  déjà  très-remarquable  pat  lui-même-^ 
l’est  également  par  son  animal, dontle siphon  est 
comme  tricolore  par  trois  cercles  ronge,  blanc  et 
noir,  qui  entourent  son  extrémité.  Il  est  taché  de 
noir  à la  base.  Les  tentacules,  blancs  à la  racine, 
sont  jaunes  è la  pohite.’lls  portent  des  yeux  nojrs. 
Le  pied  est  élargi  en  avânt,  ivec  une  tache  brune 
en  dessus,  et  pne  ligne  rouge  en. dessous.  Danÿ  le 
reste  de  son  étendue,  il  est  côpyert  de  maçulatures 
rouge  bruu,  dont  U copieur  est  beaucoup  plus 
fbiicées  sur  les  côtés.  ' ' 

Dàus  l’individu  fendelle;  les  aiguillonsi  dé  la 
langue  Sont  briins , très-déliés,  à .doubles  crftchèts 
à la  pointe.  Quelques-uns  out  un  dès  crochets  placé 
plus  bas.  • ’ ' ’ * 

^ t . • i ■ . . . 

■■‘  Cette’ espèce,  fort  commune','se  trouve  dans  les 
Moluqnès  et  à la  Nouvelle -Guinée.  C’est  de  ce 
dernier  lieu  que  proviennent  les  individus  qui  ont 
servi  à nos  dessiné  L’épiderme,  excessivement 
roitice  « jauiiAtre , n’intercepte  point  la  coloratiou 
de  la  coquille,  dout  on  voit  très-bien  les  nusTCe'S 
au  travers. 

. • f; 

I ' I ’ ...  ' , . • "i':'!!»  i 
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1 6.  CONE  LACTÉ.'  ' ' ‘ 


■ *'  ' Conut  lacteut.  " ’ ~ ' , 

n;  • ' . ' J • 

. lAiDitrck,  An.  $.  v.,  t.  Vil,  page.4tt,'n''  87.  - 

Ibid' pour  la  synoRyoïie.  . 

I ■ ^ , 

. H-aircRB  S3,  i*iGCU  as. 

y ’.'■■■  . b.  , \ • • • 

* Çbnus,  testa  obtoTÎ^mrhmt^^  f candida',  sut- 
eÜ  distantibus  iindi^iîe  cihcta'tsuperiofibus  ôbio- 
letis;  spira  eonvexa,  mtucronità,  sttiata.  ( T-amk.  ) 

• . • ■'Va.'  • * ,■  • 

• .Au  preiTiier.,àspect,-U  seiïiit  tlifficile  de  recon- 
iiaîtFe  IX  petit  Cône , Içrsqu’U^st, recouvert  de  soit 
épiderme  ; car^  au  lieu  cl’étre  d un  assez  joli  blanc, 
il  est  roux  oU  tout-à-feil  brun.  ' . 

' .L’auimal  a lés  fentacûlés  blancs , de  mènie  que 
le  siphon  jusqu’il  sa  pointe,  qui  est  noire.  I-a  tête 
est  striée  longitudinalement  de  noir  pie  pied  jaune 
.nwdàtre , avec  de  petites  striés  brunes.  . ‘ 
il  est  assez  commun 'à  rUe  Bouroii,  l’une  desMo- 
lUques.  ..  • 


Longueur 
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• »7-  COÎ^E  JAUNE. 

• * •V'* 

, • V 

, ' ' . " Cornu  loteus  ).  not>.  ^ . . 

pLANf^B  53,'pigiirbs  a3-a.4. 

Conus , testa  ovoïde  a , Santisper  ve'ntricosn , 
subalbida  , pimctis  fuscd-  rubris  subquadmta 
sparia;  spira  ohtusa,  ^ 

C’est  avec  doute  que  nou|  donnons  cette,  petite 
espèce  .conune  un  Cône,  parce  que,  l’ayant  per- 
due après  l’avoir  dessinée , nous  ne  pouvons  l'ob- 
server de  nouveau.  La  coquille  a bien  les  enrac- 
téresdu  genre;  l’animal  seul,  au  lieu  d'avoir  lesyeux 
placés  près  de  l’extrémité  des  tentacules,  les  porte 
Â laisse.  Du  reste  ces  tentacules  sent  gros,  longs, 
obtus  et  un  pèu  écartés  en  forme  de  lyrt;.  Lfi  pied 
a la  fôrnae  cliiine  semelle  de  soulier,^ c’est -à -dire 
qM’ibest  un  peu. rétréci  vA'sson  milieu.  Il  est  ^roit 
en  avant , sans  élargissement.  Toute^  ces  parties 
sont  d’un  joli  jaune-serin  , excepté  lesyeux,  qui 
sont  noirâtres. 

jjaooquiUe  , ovoïde,  un  peu  ventrue  , à spire 
obtuse,  est  blanchâtre  et  couverte  régulièrement 
de  points  snbquadrilatères  rouge  brun  vif 

'Cetteespècefutamenée,  àvecbeaucoup  d’autres, 
d* environ  cinquante  brasses  de  profondeur,  par  un 
temps  calme,  â 4’entréë  du. port  dit  Roi-Georges, 
sur  les 'côtes  de  la  Noatelle-Hollande.  Ce  fut  un 
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(}ç  nocs  prémier$  desain§  en  abordant  à cette  con- 
trée- 'C’est  .probablement  un  jeune  âge  dont  on 
trouvera  quoique  jour  de  grands  individus , sur- 
tout depuis  que  lés  Anglais  viennent  de  coloni- 
ser cette  partie  de  la  Nouvelle-Hollande. 


’bimkhsuu'S- 

f • 

Longueur^ 


KfMS. 

• 3'à'4 
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• ÜEKRE  CERlTE.  — Cerithium  , Bruguières.  ■ • 

Bien  que  nous  possédions  ce  Mollusque  sur  iios 
côtes,  sçn  organisation  est  cependant  loin  d’être 
connue.  Cette  facilité  de  nous  en  procurer  a fait 
que  nous  ne  nous  en  sommes  point  occupés , sous 
ce  rapport,  pendant  notre  vqyage.  Toutefois  nous 
avons  été  frappés  de  ne  jamais  rencontrer  que  des 
individus  ayant  un  organe  femelle.  Un  autre  fait, 
c’est  que  nous  èn  possédons  qiii  ont  des  roper- 
cules  de  deux  sottes , de  paudspicés  et  de  multU 
spirés;  ceipii  ti’est  pas  d’aussi  peu  d’importance 
qu’on  pourrait  le  croire , puisqu’il  arrive  que , 
dans  certains  cas,  on  peut,  p^r  la  forme  seule  de 
l’operculé,  déduire  toute  l’organisation  de- l’ani- 
mal. Nous  appelons  l’attention  dos  observateurs 
sur  ce  sujet  car  il  serait  possible  qu’il  y eût  deux 
groupes  à former  parnri  les  Céritos,  dont  Tuô  se-' 
fait  é'oinposé.'d’indivi'diis  dioïqueS et  l’aiitrç  d’es^ 
pèces  monoïques.  Si' ce  que  nous  donnons  comme 
une  supposition  se  réalisé,' on  trouvera  ces-  der* 
niers  dans  ceiix-à  opercules  multispirés;  ce  qui 
les  rapprocherait  des  Troques  et  des  Turbos. 

On  peut  dire  que  les  Cérites  se  trouvent  sur 
tous  les  rivages  'connus.  Ce  sont  dès  animaux 
lents,  lùnides',  qui  se  développent  pou-,  qui're- 
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cherchpnt  les  fonds  vaseux,  sur  lesquels  ils  se 
traînent  péniblement.  Ils  peuvent  demeurer  longr 
temps  liors  de  l’eau.  Qlielques-uns  se  plaisent  dans 
les  e»ux  saumâtres  et  .se  groupent  à remboucbure 
des  petites  rivières. 


■ ♦’ 

r.  MÉRITE  I4.SSE,  fOneHr. 
Cerithium  letT , nob.. 


plabchb'‘S4) 

Cerithtium , testa  oonrco-turrttm acuta , Utrvi, 
atba;  cobtateUa  lève;  c'ancdi  brevissimo^  recurvoi 

Cette  grande  et  b.elje  espèce,  déjà  rapportée  par 
Pérou,  qui  l’avait  probâbleinent  prise  dans  le  même 
lieu  qu&.|iqiis,  «''avait  point  euéore  été  décrite,  bile 
esta  .peu  près  de  même  forme  que' la  (.'jérite  téles- 
cope, plus  allongée  cependant  et  plus  pointue.  Ses 
tours  sont- rapprochés,  presque  horizontaux;  le 
dernier  est  renflé  et  arrondi.  Quelques  j luliyidqsont 
un  sillon  décurrent  bien  marqué  â la  partie  anté- 
rieure de  ciiacun  d’eux.  Le  bord  droit' , fort  mince. 
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nç  paraît -pas  avoir  «Fécbancrure , autant  que  uous 
avons- pû  en  ^'uger,  car  H se  brisé  &cilemeut.  La 
columelle  est  ILsse, 'excavée, Je  canal  court  et  u(l 
pea  recourbé.. Cef té  coquille,  ii’a  ni  bo.urrelets.  ni 
tubercule;  sa-couleur  est  d’un  bl.ané  mat  calcaire, 
sans.  poli.  Les  stries  d'accroissement  forment,  .de 
légères  rugosités  un  peu  plus  marquées  ^iir  le  der- 
nier tour. Quelques  individus  paraissaient  légéré- 
ment  cerclés.de  bleuâtre,  ce  qu’il  faut  peut-èti;e 
’ attribuer la  décomposition  hitéricurc  de  i’ani-; 
mal,  qu’il  est  .impossible  de  complètêmeiit  en- 
levêr:  • ' r . 

CeMollusque  aini  mu  11c  |)roboscidifurme , écban- 
cpé  , les  .tentacules  gros-,,  pointus,  .rerrllés' prés 
de'  leur  base.,  on  ils'  portent  les  yeux.  I..e  pied  est 
assea  développé , â sillon  marginal  antérieur,  $on 
opercule  clôt  parfaitement  l’ouverture.,  il  estsubr 
arrondi  , corné,  épais,  paucispirc  çt  rougeâtre-I^ 
siphon  est  fort  court 4 -la  cavité  respiratrice  pro- 
fonde , contenant -deux  branchies  bien  distinctes 
'au  côté  gauche  , la' plus  longue  a une  seule  rangée 
de  folioles , la  plus  petite  en  ayant  deuxt  Le  rec- 
tum ét  l’utérus  marchent  accolés  ensemble';  ce 
dernier  donne  dans  un  sillon  qin  se  termine  au 
bord  droit  du  pied.  La. tête, des  tentacules  et  le 
dessus  du  pied  sont  d’un  joli  ro.se.  Ce  dernier. est 
jaunâtre  et  strié  en  ({essoii.s.  le  bord  du  manteau 
est  d’un  jaune  dair;  La  langue  est  courte  et  gar- 
nie de  quatre  rangées  de  crochets  cornés. 
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’ Cetfc  CéSrhe  liâbi^é  le|iort  do  Roi-G€org<?s,  à ia 
Rovivelle-Hoîltinde.  Nou$  rt'en  renconlrlmesqu’nne 
seule  foisaiMiombrëd’utiecentâined’iiidividus  tous 
réunis  dans  un  lien  calnie,  fëmié  par  des  massifs  de 
rochers  qtii  sont  à gauche  de  i’entrée  du  harre  de  la 
IVincesse-Royale.  Comme  ils  étaient  par  une  petite 
p^fondeur,  nous  nons  eii  emparülnes'facilemerit. 
Nous  les  observâmes  ^ diverses  reprises  et  à des 
heures  difierentes  de  la'journée  ; jamais  non»  né 
les  vîmes  donner  lé  inoindre'signe  de  mouvement. 
Aussi  étaient-ils  recouverts  d’HipponyceS  <l‘iiné  as- 
sez grande  taille , qui  paraissaient  s’y  être  multi- 
pliées tranquillement.* Cétah  dans  le.mois'de  no- 
vembre. Ces  animaux  s’étaienf-ils  réunis  en  aussi 
grand  nombre  pour  s’accoupler?  Nous  l’ighoroiiS. 
Nous  regrettons  de  n’avôir  point  fait  alors  dfe  re- 
cherches sur  leur  sexe.  Tous  céifx'qire  nous  avons 
éapportéi;  dans  la  Kqiunir.sdnt  femelles.  ^ 

‘Eli  examinant  la  bascduXmont  Bald-head,  nous 
recdnnùmes  ]>lu'sieurs  t^é  cesmiémesCérites  enga- 
gées'‘dans  le  calcaire  ipie  la  mer- recouvré.  Nous 
supposons  que  cés  coquilles  ne  sbbt'point  à l'état 
fossile,  mais  sciifement  incrustées  dans  la  roche;; 

Il  y a des 'individus  qjni  ont  detrà.y  ponces  dé 
longueur.  . • • • . ■ v , - 

j-  I • • - . • V t • • ■ f « 

A’-.f.'stf  ••  ‘ ■ • #. 

■•f.  i”  / • ' *i*  ■ î*T|f»  ..  y* 
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V / ‘ ^ 


».  CKRITE  MARBREE. 


Cerithium  marmorotum,  nob. 


PLANCHE  54,  PrCDRE  4-  .' 

i ■ ! 

Cerithium,  testa  turrita,  tuberculosa,  transfer- 
si/n  striata  i apice  plicala,  albido  lutescente , fUsco 
vel  sübrtibro  marmorata  ; apertura  ovali,  albida; 
canali  recurvo.  . . , 

• ' . sf  • ' . ^ 

Grande  espèce , fort  épaisse , dont  la  spire  est 
sillonnée  en  long , et  les  deux  derniers  tours  cpu- 
verlsde tubercules^  arrondis,  irrégidiers,  formant 
des  plis  sur  le  bord  droit.  EUe  est  striée  en.  travers 
par  des  sillons  déliés  et  écartés,  ^ouverture  est 
^ovalaire,  oblique ,>d’un  beau. blanc  ; le  sipbon,  as- 
sez long,  se  porte  directement  en’  haut , sans  se  di- 
riger sur  le  côté.,  comme  dans  beaucoup  d’espèces. 
Le  bord  droit, 'en  formant  |a  go'uttière  qui  carac- 
térise ce  genre,  $e  porte,  fortement  en  amère. 

Le  fond  de  là  coulepr  de  cette  coquille  est, un  . 
jaune  pâ|e  marbré,,  ,ou  plutôt  rétieulé  de  brun 
ronge  plus  ou  moins  foncé,  Sur' le  dernier  tour, 
ce  sont  des  flammes  longitudirlales, 

Nous  he  connaissons  point  l’animal  de  cette  es- 
pèce dont  nous  ignorons  la  localité  précise , ma» 
que  nous  'stTpposons  tje'la  NouTe)le*HoHaade. 


tto  ZOOLOGIE.  ■' 

11  y a da;is  .Martyii , à la  planche  679,  une 
Gérite  qni  a certains  rapports  avec  celle-ci,  sans 
être  la  même  espèce. 


DinasioKS. 


Lohgurtir. 


pOMTS. 

4 6 


î.  CÉRITE  RAYÉE.  ' * 
Crrithium  lùieatum. 


Lamarck  , An.  s.  v.,  t.  YII,  page  7a,  n“  ao 
■'  lliid.  pour  la  synnntmic.  ' • ■ 


-A 


■ 14*, 


. • PLVtCHE  54,.riGl'RES  7-8. 


■ r-  » ■ ? ‘ ti  i.  , ^ ' O . 1. i .' 

^Cénthûim,  tèfta  turrito^actttà,‘sCahriuicùHâ,ion- 

gi{wïinalilèr' plicqtti - sidtata  '^  tilbidci  lineÜ  lùlè'is 

ci'ncta  ; plicis  muricato-usperis  aitfractibtts  trili- 

nèatis  : qltinîo  basi  qnisulcato  i colutrieliçt.bipli- 

vata.  (Lanik.  ) ' ’ • ' ‘ ‘ ’ 

»■  ’'.■>•  ' ■ i . 

Cetke  Cérite,,qu’il  est  facile  de  reconnaître  à ses 

plisj  épineux , itses  bandelettes  Serrées  d’pu  brun 

ronge ,,  a s(ui  animal  entièrement  jaunâtre  , avec 


\ 


Digitized  by  Google 


«OLlDSQtlES.  Itl 

des  lunules,  blanches  sur  le  «ou.’  Son  mnfle  est 
«obliquement  strié'de  jatinâtre  de  chaque  cèté.  Sm 
tentacules  sont  gros  et  courts.  I.ê  siphon,  est  mar- 
qué de  brun  à,  la'  pointe.  LSoperéole  est  ovalaire 
et  paucispiré.  . • 'j'  '*  ' ■ 

' •*  Habite  Tonga-Tabou  et  divers  autres  tieiix. 

Vf  . 


I • 


Longueur,!. 


bIMKNSIONS. 


• i • 


a * a 


* 


CÉRITE  CHENILLE.  * 

• • ’ f 

Cêriüùum  Alucé,*-  ^ * 

* TU  artti!lS  

Lamarck , An.  ».  t.,  t.  VII,  p«^è  69,  n"  10.  : 

Il>id.  pour  la  s^obnÿmie.  ‘ , ' • •* 


p1.AKCBB.S4  y riGcnas 


i f 

- f • 

Cerithium , testa  turrita , echinatw,  albida , rufo  • 

nigroque  maculata  ; anjractibus  inferne  leet^ibus  , 

superof  bxb9n:ulotk  )Jip^TçuUs.açi{tU  ,.atcfifuien- 

tüfus  ; canali.recmvo.  (Lamk.')i,^i^Hkm\.,'iA>A 

f ' ' ' 


ut  zooi^opiB.: 


I.  L’ainmal  est  ^ peu  .près  tle  (nème  couleur  que 
sa  coquille^  c’est-à-dir^que , sur  lin  fond  jauiiAtro, 
la  ,. tète  ut  .le  pi^d  sont  piquetés  de  brun  ou  de 
noir.  Le  roUflc'est  Qnement  strié  de  brun  en  tra- 
vers Les  bords  du  inaRreaô  su'ht  jaunes , ainsi  que 
les  tetitacu^s,.  qui  put  des  taches  brunes  et.  qui 
sont  fort  petites.  L’opércuLe  esfoVaiaire.j’jpauci- 
spiré  et  brun  rougeâtre  fpi.iç^é. 

. Habit&^'onga-Tabou. 


.-.i  : ' 


niMEKSIOaS. 


Longueur. 


popec*.  Hrtir*. 
2 2 


■ JT 

• r. 

• * ' -ir  ^ 


■ •H.'i.t 


, --v  > - V • 

5,  CÊRITE  NOÏÿJLEtI.SE., 

Cerithmm  nodalofum. 


I.4imarrk,  An.  s.  ï.,  t.  VU  , page  67,  n“  6f 
iGid.  pour  Ia  syaOBjrnile.j  ■ é 


' > 

PLEnCKB  54,  FtGBBES  5-6. 

\r>.  è"..  , .1  -HjOVi  > , I . , , 

• 1 ' ■ .vVNpv»  j > ’.u.y.  ' 

tfsta  turritti,  trkHsyersim  striata , al- 
bida,  Unsolis  Juseit  niaculata  ; anfmctibus  me- 
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dio  tuberculatis;  tuberculis  magnis  acuminatis  ; 
labro  crenulato,  ùitàs  substriato.  (Ijimk.) 

Cette  grande  espèce,  jaune,  piquetée  et  flam- 
mée  de  brun , a son  animal  d’un  jaune  vif,  et 
couvert  de  taches  noirâtres  qui  s’allongent  en 
stries  transverses  sur  la  tête  et  le  mufle.  I.æs  ten> 
tacules,  gros  et  courts,  sont  cojorés  de  là  même 
manière.  Les  bords  du  manteau  sont  jaunâtres, 
tachés  de  brun  clair.  L’opercule  est  d’un  brun 
presque  noir,  subova^ire  et  paucispiré. 

. Cette  Cérite  habite  l’île  de  Tonga-Tabou.  On  la 
trouve  aussi  dans  celle  de  Vanikoro  et  ailleurs. 

« 

PlMEKSlOlf.  ** 

Longueur ^ ^ 


6.  CÉRITE  GALONNÉE. 

t 

. ^ Cerithimn  tœmatûm  , nob. 

• t 

♦ • 

PI.ANCIIE  54  , PIGDRE  21. 


Cerithium,  testa  elongato-turrita , leve,  apice 
plicata,  acuta  y luleola,  vitta  decurrente  auran- 

Zuotngie.  t.  iii.  g 
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tiaca  cincta  ; apertura  ovali  et  obliqua  ; canali 
breve,  subrecurvo. 

Cette  élégante  espèce  a la  forme  de  la  Cérite 
Biiire , c’est-à-dire  qu’elle  est  un  peu  ventrue , que 
ses  tours  de  spire  sont  un  peu  bombés  ; mais  son 
■ouverture,  est  plus  oblique  et  plus  ovalaire,  soft 
canal  moins  long,  moins  recourbé  et  plus  large. 
Le  bord  gauche  du  dernier  tour  est  renflé , et  la 
pointe  de  la  spire  a de  petits  plis  longitudinaux , 
tandis  que  tous  les  autres  sont  lisses. 

Ofti  reconnaîtra  facilement  cette  Cérite  à sa  cou- 
leur jaune  légèrement  orangée , entourée  d’une 
bandelette  cannelle  décurrente,  occupant  l’extré- 
mité postérieure  de  chaque  tour.  Le  dernier  a 
presque  la  teinte  du  ruban. 

Nous  ne  connaissons  point  l’animal  de  cette 
nouvelle  espèce , qui  se  trouve  au  havre  Dorey  de 
la  Nouvelle-Guinée,  où  elle  est  rare. 

DIMENSION. S. 

• jloac««.  lifMs. 

ji...,  à » 


I.ongiieur. . 

» . 
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7.  CÉRITE  BUIRE,  variété. 

Cerithium  Fertagus.  * 

. i ■ 

Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VU,  page  73,  n°  ai. 

Ibid,  pour  la  synonymie.  ^ 

Martyn,  pl.  g8. 

'PLAKCRB  54  , FIGURES  a4*a5. 

■ ♦ ♦ 
Ceridiium,  testa  elongato-turrita , apic«  acuta, 

Iceviuscula,  albido-Julva;  anfractuum  parte  su- 
periore  longitudinaliter  plicata,  transversimqpe 
bistriata;  columella  uniplicata;  canali  rectavo, 
rostrato.  (Lamk.  ) * * 

..L’apimal  de  cette  Cérite  est  d’un  jaune  légère- 
ment orangé  comme  la  coquille  dans  son  état  frais  ; 
carce  n’estqu’àlalonguequ’ellèdevientbiancheou  * 
blafarde.  Cependant  nbus  avons  des  individus  qui 
conservent  en 'partie  léur  couleur . naturelle.  Le 
mufle  est  cordiforme,  assez  fortement  échancréà 
son  extrémité , strié  obliquement  sur  les  côtés.  les 
tentacules  sont  fo(t  petits.  Le  bord  du  manteau  est 
verdétre,  etl’operculepaücispiré,  ovalaire  et  brun.  ^ 
Cette  espèce  provient  de  la  Nouvelle-Guinée. 

8* 


tr. 
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Nous  l’avons  %ussi  vue  à Tonga.  C’est  une  variété 
très-distincte  de  la  Buire  et  moins  longue  que  cette 
dernière. 

DIMEBSUMS 

Longueur 


pOIICM.  lifMS. 

I II 


8.  CÉRITE  COURTE. 


Cerithium  brwe , nob. 


PLAJfCHB  54,  PIGORSt  9*12. 


Cerithium,  testa  ovato-conoïdea , lutea  aut  vi- 
ridi  transversim  tejiuissime  striata;  nodis  albis  se^ 
riadm  'cincta  ; canali  brevi,  tnmcàta. 

■h 

/ Cette  espèce  a de  grands  rapports«vec  la  Mûre, 
et  ce  n’est  qu’en  comparant  attentivement  en- 
semble de  nombreux  individus , qu’on  voit  que 
ce  n’est  pas  la  même  espèce.  La  nôtre  a des  no- 
dules au  lieu  de  granulat^ns,  et  d’ailleurs  les  ani- 
maux (liftèrent.  Nous  l’avons  représentée  vei^âlre 
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et  telle  qu'elle  était  vivante;  mais  cela  ne  tiendrait-il 
pas  à un  pigmentum  marin  qui  aurait  pu  la  recou- 
vrir? Nous  en  avons  des  individus  jaunâtres.  L’ou- 
verture de  cette  coquille  est  plus  longue  qu’ova- 
laire, fort  petite,  blanche  et  sillonnée.  Son  bord 
droit  est  pourvu  d’un  bourrelet  épais.  Ün  en  re- 
marque également  un  autre  au  côté  gauche  du 
dernier  tour , ce  qui  le  rend  renflé.  canal  est 
très-court , tronqué.  Elle  est  finement  striée  en 
travers,  et  couverte  de  nodules  tous  liés  les  uns 
aux  autres , formant , dans  leur  ensemble , des 
sillons  longitudinaux. 

L’animal  a les  tentacules  assez  longs,  portant  les 
yeux  à leur  base  sur  un  pédicule.  11  est  aussi  ver- 
dâtre , ce  qui  ferait  supposer  que  c’est  également 
la  vraie  couleur  de  la  coquille.  Les  parties  laté- 
rales du  pied  et  les  tentacules  sont  piquetés  de 
brun.  I.Æ  dessous  du  pied  est  d’un  jafine-verdâtre 
clair , l’opercule  ovalaire  , un  peu  pointu  , rou- 
geâtre et  paucispiré.  Le  bord  du  manteau  est 
ponctué  de  jaune.  - • 

Habite  l’Ue  de  Tonga-Tabon. 


DIHEIISIOSS. 


Longueur. 


P«K*«. 

1 


UflkM. 
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9.  CÉRITE  MURE. 

Cerithium  Mnrus. 

Lamarck,  Ad.  s.  v.,  t.  VII,  p.  7$,  n“  29. 

Pt,.VNCHE  54,  PIGimBS  l3-l5. 

- ■* 

Cerithium , testa  ovato  - conoidea , transversim 
tenuissime  striata  , griseo-violacescente  nodis 
graniformibus  œqualibus  rubro-nigris  seriatim 
eincta;  anfractibus  omnibus  varicosis  : varicibus 
alternis  sparsis;  canali  brevi  truncato.  (Lamk.  ) 

Cette  espèce  n’a  point  encore  été  figurée.  Elfe 
est  plus  petite  et  plus  courte  que  la  précédente , 
à laquelle  elle  ressemble  beaucoup,  ainsi  que  nous 
l’avons  déjà  dit.iA  ces  différences  viennent  se 
joindre  celles  plus  grandèsdes  couleurs  del’aniraal, 
qui  est  d’un  jaune-verdâtre  avec  des  taches  noires, 
dont  l’une  forme  un  fer  à cheval  sur  le  devant  de 
la  tète.  Les  côtés  du  mufle  sont  délicatement  pique- 
tés de  noir,  et  les  tentacules , qui  sont  longs , ont 
des  anneaux  de  la  même  teinte.  Les  yeux  sont  pé- 
donculés  à leur  base.  Le  pied  est  simplement  ver- 
dâtre en  dessous. 
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L’opercule  est  ovalaire , rouge  brun  et  pauci- 
spiré. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  TUe  de  Vanikoto. 


niMF.IfSIOHS. 


Longueur. 


lO 


lo.  CÉRITE  RUBANÉE. 

« 


Cerithium  lemniscatum,uoh. 

PLANCHE  54  > PIGUBES  l6rl8. 

Cerithium  , testa  turrita  , transversim  striato- 
granulosa,  tantisper  tuberculosa,  albo  et  nigro 
alternatim  zonata;  canali  brevissimo  ; columella 
rosea,  simpUci. 


Il  ne  fan  t pas  confondre  cette  espèce  avec  not  re  Ga- 
lonnée, et  encore  moins  avec  la  Zoiialede  Lamarck, 
bien  qu’elles  aient  ensemble  grands  rapports. 
Notre  Cérite  a la  spire  très-pointue  ; son  ouverture 
est  subarrondic,  à bord  droit  renflé,  à canal  très- 
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court  et  tronqué.  £De  est  légèrement  tuberculeuse 
sur  les  derniers  tours,  qui  sont  très-bnement 
striés  et  granulés.  Elle  est  blanche,  entourée 
d’un  ruban  brun  violacé  gui  occupe  les  sutures, 
et  arrive  jusqu’au  bord  du  dernier  tour.  La 
columelle  est  rosée. 

Cette  espèce  est  plus  renflée  que  la  Zonale,  plus 
granulée,  plus  blanche  que  noire,  et  plus  pointue. 

Le  ruban  décurrent  est  blanc  dans  la  précé- 
dente , et  noir  au  contraire  dans  la  nôtres 

L’animal  a les  tentacules  fort  longs , déliés , cer- 
clés de  noirs.  Les  yeux  sont  sessiles  à leur  base.  Le 
reste  du  corps  est  verdâtre,  piqueté  de  jathie  et  de 
noir.  Les  taches  noires  sont  plus  pressées  sur  la  tête; 
les  côtés  du  mufle  sont  régulièrement  striés.  L’oper- 
cule est  ovalaire , paucispiré  et  brun.  Les  bords  du 
manteau  sontpapilleiix  et  jaunâtres. 

Cette  Céri^  se  trouve  à Vanikoro.  Elle  n’y  est 
pas  commune.  • 


munsion. 


Longueur 


potKM.  UfaM. 
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II.  CÉRITE  SILLONWÉE. 
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Cerithium  sulcatum. 


Lamarck , An.  ».  v.^,  U VII,  page  66,  n®  3. 

Ibid,  pour  la  synonymie.  ' 

PLANCHE  54  , FieCHES  33-a3. 

Cerithium  , testa  turrita , solida , longitudina- 
liter  plioata  , transversim  strhita , univaricosa , 
rufo-fuscescente,  labro  magno,  semicirculari,  basi 
ultra  canalern  porrecto.  ( Lamk.  ) 

C 

L’animal  a le  pied  large,  arrondi,  verdâtre,  ta- 
cheté de  noir  en  dessus,  le  mufle  allongé  et  noir 
de  velours;  les  tentacules  gros , très-longs,  légère- 
ment verdâtres , annelés  de  brun.  Us  portent  les 
yeux  sessiles  à ijne  certaine  distance  de  leur  base. 
Le  siphon  respiratoire  déborde  le  canal  et  s’étale 
en  dessus  sous  la  forme  d’une  petite  cassette  jaune 
laciniée. 

L’opercule  de  cetje  espèce  est  niultispiré,  mince 
et  membraneux. 

Elle  habite  Amboine’. 


DIIUHSIONS. 
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n.  CÉRITE  CUILLER. 


Cerùhium  palustre. 


Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VU,  page  66  , ’x. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

t 

PLA.NCHB  55,  FIGURES  t4*l6. 

t 

Çerithium  , testa  tunUta,  crassa,  longitudinal 
liter  plicata  , transversim  striata  , fuscescente  ; 
an/ractibus  tristriatis  : ultimo  striis  numerosiori- 

bus  sulciformibus i labro  subcrenulato.{\jica^.') 

% 

Celte  espèce,  très-distincte  de  la  précédente  par 
sa  taille  plus  grande  et  l’absence  de  sillons  longi- 
tudinaux , a les  tentacules  iongs  , pointus',  ver- 
dâtres , annelés  de  brun , les  yeùl  sessiles  placés 
vers  leur  tiers  postérieur.  La  tète  et  le  mufle  sont 
d un  brun  presque  noir,  avec  des  stries  de  la 
même  couleur.  Son  extrémité  est  jaunâtre.  Le 
manteau,  découpé  en  franges  sur  ses  bords,  de 
même  que  ,1e  siphon,  e|t  verdâtre,  luuKlé  de 
blanc  ; il  en  est  de  même  du  pied , qui  est  d’un 
vert  plus  «ombre,  avec  des  stries  noires  sur  le 
bord  en-dessous  il  est  jaune  clair. 
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L’opercuie  est  orbiculalre,  multispiré,  brun 
au  milieu,  jaunâtre,  et  plus  mince  sur  les  bords. 

Cette  Cérite  se  trouve  au  comptoir  hollandais  de 
Manado,  sur  l’ile  Célèbes.  La  plupart  des  indivi- 
dus ont  l’extrémité  de  la  spire  rongée;  chez  d’au- 
tres cette  érosion  s’étend  à une  partie  du  test. 


DIMKSSIOHS. 


Longueur. , 


po»«*s.  li^ei 
1 (» 
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- i3.  CÉRITE  ÉBÈNE. 


Cerithium  ebeninum. 

-J 


Lamarck,  An.  s.  v. , t.  Vil,  page  67 , n®  5. 
/ ^ Ibid,  pour  la  synonymie. 

, i ' ; VIJLXCHB  55,  PIGVRES  1-3. 


Cerithium,  testa  turrita,  transversim  sulcata, 
nigra;  anjractibus  subangulatis  , medio  tuhercu- 
latis:  tubercuUs  majuscuUs  acuminatis;  apertura 
dUattSa.  (Lamk.) 

Cette  espèce  a les  tentacules  longs,  déliés , jau- 
nâtres, annelés  de  brun , renflés  vers  leur  tiei  s in- 
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férieur,  où  sont  les  yenx.  Le  pied  est  subquadrila- 
tère, arrondi , jaunâtre  sale  au  milieu  , enfumé 
sur  les-  bords  , verdâtre  piqueté  de  brun  sur  les 
côtés.  Le  mufle  est  d’un  brun  presque  noir  à son 
extrémité;  le  manteau  verdâtre  clair,  avec  de  larges 
taebes  jaunâtres , frangé  à l’endroit  où  il  forme  le 
siphon , avec  une  ligne  noire  sur  le  contour.  L’oper- 
cule est  rond  , brun  , multispiré  , foliacé  sur  le 
bord. 

Nos  deux  voyages  ont  rendu  commune  cette 
coquille,  qui  était  rare  du  temps  deM.deLauiarck. 
Elle  est  tellement  répandue  au  port  Jackson , qu’on 
la  ramasse  par  centaines  sur  la  vase  à mer  basse. 
Parle  sillon  qu’elle  y trace  en  marchant,  on  peut 
juger  combien  les  mouvements  de  ce  Mollusque 
sont  lents. 


niHEintoRs. 


Longueur . 
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14.  CÉRITE  TÉLESCOPE.  ' . 

Cerithium  telescopium . 

Laroarck,  An.  a.  v. , t.  VII , page  67,  n“  4. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

rLANCRB  55  , FIGURES  4*6. 

Cerithium  , testa  conico  - turrita  , transversim 
sulcata , /usca  ; columella  uniplicata  ; canali  bre~ 
vissimo,  margine  recurvo.  (liaiiik.) 

M.  Lamarck  avait,  pour  ainsi  dire,  deviné  que 
cette  coquille  devait  faire  partie  des  Cérites  et  non 
des  Troques.  Elle  n’est  pas  rare  dans  les  Moluques. 
Toutefois  nous  n’avons  pu  nous  procurer  qu’un 
seul  individu , encore  était-il  mort.  De  sorte  que 
ses  couleurs  peuvent  être  un  peu  différentes  de 
celles  que  nous  lui  donnons. 

I.«s  tentacules  sont  grêles , uaédiocreraent  longs , 
bruns  ; la  tête  et  le  pied  d’un  brun  strié  presque 
noir.  D’un  et  l’autre  sont  susceptibles  d’une  assez 
grande  extension.  Le  manteau  est  d’un  vert  d’eau  ; 
l’opercule , rond , membraneux  sur  le  bord , et  mul* 
* tispiré.  ) 


•vy 
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Provient  de  l’île  Bourou.  On  en  trouve  aussi  à 
Amboine  des  individus  morts  sur  la  plage,  à gauche 
du  débarcadère. 


oiMBHSions . 


Longueur 


pooecs. 
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i5.  CÉRITE  OBTUSE. 


Cerithium  obfusum. 


' Lamarck  , Au.  s.  v. , t.  VU,  page  71 , n®  .17. 

ir  ■ 

rLANCBSS  55,  PIGDBBS  l8-3I. 


Cerithium,  testa  turrita,  apice  obtusa , cras- 
siuscula,  longitudinaliter  plicata,  transversim  sul- 
rata , univaricosa , superne  ciherea , inferne  rufo- 
Jiiscescente  ; ultimo  anfractu  ventricoso  ; labro 
margine  exteriore  crassissime  marginato.  (Lamk.  ) 
• 

Cette  espèce  est  assez  rare  dans  les  collections  ; 
nous  ne  la  croyons  même  pas  figurle.  Ses  plis 
en  long  et  ses  cercles  traiisverses-la  rendent  comme 
réticulée.  Elle  est  remarquable  par  son  onvertnr»* 
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arrondie,  par  sa  spire  toujours  décollée  et  surtout 
par  sa  légèreté,  ce  qui  nous  fait  supposer  qu’elle  se 
trouve  dans  les  eaux  douces  ou  saumâtres.  Nous 
n’avons  pu  le  constater , l’ayant  reçue  des  habi- 
tants de  Bourou. 

L’animal  a une  coloration  facile  à distinguer. 
Son  mufle  est  annelé  de  jaune  et  de  noir  , avec 
un  anneau  fauve  en  arrière.  Le  reste  de  la  tête 
est  verdâtre,  tacheté  de  brun.  Le  pédoncule  ocu- 
laire, proprement  dit,  est  gros  , long,  conique, 
et  porte  un  œil  rougeâtre  cerclé  de  noir  à son 
extrémité , le  filament  tentaculaire  , qui  en  est 
la  prolongation  interne,  est  rougeâtre,  annelé  de 
brun.  Les  parties  latérales  du  pied  sont  jaunes , 
fortement  tachetées  denoir. Ledessousest  violacé, 
avec  le  limbe  jaune. 

L’opercule  est  rond , multispiré , brun  au  mi- 
lieu, jaunâtre  et  membraneux  siu*  le  bord. 

UIMENSIOKS.  * 

% peoeai.  lipact. 
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i6.  CÉRITEDE  IHÉMEN. 
Cerilhium  diemenenae , nob. 


PI.ÀNCRB  55,  FIGURES  II-l3. 


Cerithium , testa  minima  , turrito  - suhulata , ' 
plicata,  transversim  striata,  /uscesr.ente  ; anfrac- 
tibus  quadristriatis  ; apertura  subovali  nigro-vio- 
tacea  ; canalt  brevissimo  : ultirno  anfractu  vitta 
alba  cincto. 


Très-petite  espèce  longue  de  sept  lignes,  toute 
brune , pointue  , ayant  des  plis  longitudinaux 
moins  marqués  que  ses  stries  transverses,  un  peu 
grossières,  et  au  nombre  de  quatre  sur  chaque  tour. 
L|ouverture  est  subovalaire,  presque  longitudinale, 
d’un  violet  sombre.  Le  tiernier  tour  de  spire  est 
marqué  d’une  ligne  blanche  peu  apparente,  qu’oii 
distingue  mieux  en  regardant  dans  l’ouverture.  ' 
L’animal  a les  tentacules  allongés,  jaunâtres, 
annelés  de  brun,  emportant  les  yeux  très-près  de 
leur  base  ; la  tète  noirâtre  ; le  pied  piqueté  de  blanc 
et  de  noir  sur  les  côtés , blanchâtre  et  moucheté 
en  dessous.  L’opercule  est  rond  et  multispiré. 


Cette  Cérite  provient  de  l’île  de  Van-Diémen. 
Il  existe  au  Mu.séum  des  individus  qui  ont  avec  elle 
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le  plus  grand  rapport,  ét  qui  ont  peut-être  aussi 
été  pris  sur  les  cotes  do  la  Nouvelle-Hollande. 


Y* 


• 4 
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CÉRITE  BIGARRÉE. 
Cerithinm  varicgatum^  nob. 


PLANCHE  55,  FIGURE  I^, 


■;AV\  V>  ^ 


• • 


Cerithium,  testa  ovato-conoidea , acuta,  ven- 


tricosa,  tranwersim  tenuissime  striata,  nodis gra- 
n^rmibus  cincta,  albo  etfusco  variegata;  uper- 
tura  minima  subrolunda  ; canali  trumat<^  n-! 


- n ii'ï* 


Cette  petite  espèce  , conique  , un^eu  ven- 
true, à spire  très-pointue,  à ouverture  petite, 
presque  ronde,  a le  canal  cojiirt,  trorrqué,  out^rt,  ^ 
et  le  bord  droit  épais.  Elle  est  très-finemeat  striée  en 
ondes  transversales,  et  ceinte  de  lignes  gcanuléq^ 

* Sa  couleur  est  un  joli  brun  presque  noir  taché, 
de  blanc , ce  qui  rend  cette  Cérite  comme  tigrée. 

Nous  l’avons  trouvée  à Tonga-Tabou. 

' Nous  ii’eii  coiinai|sons  |)ôiut  l’animal. 
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1 8.  CÉRITE  RENFLÉE. 
^ Ctrithium  infiatum,  nob. 


PLANCHE  55,PIGDKE  IO. 

% 

■ 0 

Cerithium,  tèsta  ovato^entricosa , tuberculosa, 
subplicata,  tenuissime  transversim  striata , nigra; 
apertura  ampla,  subrotunda , albo  etfusco  striata; 
canah  brevi,  truncato. 

• 

Petite  espèce  , fort  courte , ventrue  , à spire 
peu  pointue,  tuberaileuse.  I.<e8 tubercules,  rares, 
tendent  à former  quefqiies  plis.  Elle  est  finement 
striée* en  travers,  et  totalement  noire.  L’ouverture 
est  proportionnellement  fort  grande , arrondie , le 
«.bord  droit,  strié  de  blanc  et  de  brun.  Le  canal  est 

* ” f ' 

court,  tronque,  un  peu  recourbé. 

Cette’  Cérite  provient  de  l’ile  de ’Vanikoro. 


r 

^ DlNBIfSIOIfS. 
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19.  CÉRITE  DE  SYDNEY. 
Cerithium  australe,  nob. 


• PLANCHE  55  , PICORE  7.  , 

'b  au.'iiN  i,.  .«’:ui«*.p\-  ^ 

Cerithium , testa  turrita , plicata , tuberosa , te- 
nuissime  transversim  et,  uiululatim  striata fusca 
vitta  deçurrente  alba  cùtctaf  ccutalkbrj^yissimQ, 

* '"Cette  'Ciérî^e ’n'ést  lii  la  Zonàle'de  Laniarck,  ifi 
notre  ITubànée.'chacun  de  ses  toürVest  tubercu- 
leux, de  manière  à former,  par  leuÿ  ensemble 
des  plis  longitudinaux , très4ineinent  striés  eti  tra- 
et  eij^ndes.  L’ouverture  est  demi  rbnde,  brune, 
le^cànal  excessivement  court.'  'Totalement  brune , 
elle  est  ceinte  d’une  étrèite  bandeletft  d’un  blahc-  ^ 
jaunâtre',  occupant  lè  bort  antérieur  di  chacün* 
des  tours,  presqu’à  tou'cherles  sutures.  Le  'dessin 
né  peut  que  difficilement  rendre  les  caractères  qfiî 
tfistinguent'celt»  espèce  de  celles  que  nous  venons 

nu>»i  II  V- 

il  indiquer.  . v.  ' 
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ao.  CÉRITE  TURRITELLE. 

Cerithium  TurrUelia^  nob. 

‘ FLANCBE  55  , PIGDHE  8.' 

• 

Cerifhium,  testa  turrita , acuta,  longitrorsum 
transversimque  striata , granulosa,  apice  plicata; 
basi  ventricosa , fuscescente  , vitta  alb'a  cinc.ta  ; 
anfractibus  convexis  ; apertura  subroturuia  ; ca- 
nali  brevissùno. 

La  ressemblance  qu’a  cette  espèce  avec  uneTurri- 
telle,  nous  a déterminés  à lui  en  donner  le  nom.  £i^ 
effet , elle  est  allongée  , pointue  ; tous  ses  tours 
‘•sont  convexes,  striés  çn  long  et  en  travers,  de 
sorte  qu’il  en  résulte.de  petites  granulations  qua- 
drilatères, peu  élevées.  L’extrémité  de  la  spire 
est  plissée.  I.a  bouche  est  petite , presque  ronde  , 
le  canal  extrêmement  court  et  tronqué. 

Sa  couleur  est  un  brun  plus  ou  moins  foncé , 
depuis  le  bleuâtre  ardoisé  jusqu’au  marron*  ceint 
d’une  bandelette  blanche  décnrrente  occupant  le 
bord  postérieur  de  chaque  tour  près  de  la  suture , 
ce  qui  donne  à cette  coquille  de  certains  rapports 
avec  la  Zonale.  • 

* 


Digilized  by  Googlc 


MOLLUSQUES.  133 

Nous  l’avons  rapportée  du  port  Dore]r,  nù  on  la^ 
trouve  fréquemment  sans  l’animal.  -Elle  existe  au 
Muséum,  sans  nom.  • - * 


OIHEHSIOIIS. 


Loagiietir . 
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, I II.  CÉRITE  ZONAT.E , variél^  . , 

Cerithium  tonale.  ^ 

Lamarck , An.  s.  v. , t.  TU,  page  74  , n"  i5. 

*'  * 

• U 1t  • 

PLANCHE  55 , FIGUHB  g.  ' * * 

» 

Cerithium,  testd  turrifa,  longitudinaliler  obso- 
lète. plicata,  transversim  striato-granulosa , albo  et 
nigro  altematim  zonata  ; plicis  obliquis  ; canali 
brwtssimo,  truncato.  (Lam](.  ) 

Varietas,  testa  ventricosa  , albido-lutea , vitta 

■-  > . ■»'.  \ ' -I'.\  , ..  -f  M-, 

rufo  cmcta. 

« 

• ooCette  vaiéétë  est  conoïde,  pointue  à son 'extré- 
mité, an  peu  ventnw,  ayant 'une  tubérosité  très- 
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*i:»4 


marquée  sur  le  deruier  tour.  Ses  graoiiJations  sout 
très-fines,  bien  arrondies.  Le  fond  de  sa  couleur 
est  un  blanc  -jaunâtre , passant  au  verdâtre  au 
sommet , ceint  d’une  assez  large  bandelette  fauve 
régnant  sur  le  bord  postérieur  de  chaque  tour. 
Le  dernier  est  de  plus  teint  de  cette  couleur  en 
avant. 

Elle  provient  de  l’archipel  Indien.  Nous  ne  con- 
naissons ni  sa  localité  précise , ni  son  animal. 


UIMENSIONS. 


ligne*. 


m!  cérite  lilas. 

Cerithium  violaeeum , nob^ 

Genre  TRIPHORË,  Deshayes. 

. 'TV. 

PL4SCRE  55,  FIGOaBS  23-33.  i- 


Cerithium  , (esta  minima  turrita,  acuminata, 
granosa  , violacea , tuberculis  rotundis  cincta  ; 
apertura  sinistra  rotunda  canali  opposita.  , 


Cette  très-petite  Cérite  appartient  à la  division  # 
des  Tripbores  de  M.  Deshayes,  comprenant  les 
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individus  sénestres,  et  dont  l’ouverture  est  difisée 
en  trois  pâr  la  ferthetiire  du  canal  et  ce41e'  du 
sinus  postérieur.  #' 

Notre  espèce , longue  de  trois  lignes,  est  tur- 
riculée  , très-pointue , un  peu  renflée  à la  base, 
régulièrement  entourée  de  granulations  perlées. 
Elle  est  d’un  joli  lilas  clair,  probablement  plus  I 
foncé  sur  le  vivant.  L’ouverture  est  petite , presque 
ronde;  à sa  droite  et  un  peu  |flus  bas,  est  celle  du  si- 
nus; k gauche  et  de  même  niveau,  celle  du  siphon. 

Cet  individu  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
Triphore  perlé  de  M.  de  Blainville. 

Il  provient  du  havre  Carteret,  à la  Nouiiclle- 
Irlande. 
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Gehrk  TXJRRITELLE. — TurriteUa,  Laniarck. 


1.  TURR «TELLE  ROSÉE. 
Turritelln  rosea^  iiob. 


> 

IA  * 


'iS 


Takavi  , par  les  hamtants  de  la  baie  Tasroan. 


PLA.HCBB  55  y FIGURES  24'26. 


• 1-iii  * 


Turritellm , testa  elongato-conica  , levi , trans- 
versim  tennissime  sulcata , rosea , anfractibus  con- 
vexis;  spira  acuta;  apertura  subquadrata. 


Cette  espèce,  fort  légère , s'allonge  en  cône  ré- 
gulier! Elle  est  très-pointue  au  sommet  ; ses  su- 
tures sont  proibncles  et  ses  tours  convexes  régu- 
liers, tous  très-finement  ^iés  eu  travers,  d’une 
mai|ière  irrégulière , c’est-à-dire  qu’entre  une  cor- 
delette élevée  s’en  trouve  une  ou  deux  plus  petites. 
L’ouverture  est  un  peu  quadrilatère , arrondie.  Le 
fond  de  la  couleur  naturelle  de  cette  coquille  est 
un  jpli  rose;  les  arêtes  des  sillons  étant  d’un  rouge 
plus  vif,  elle  parait’ comme  cerclée.  Morte,  elle 
change  de  teinte,  devient  jaunâtre,  brune  ou  rou- 
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geâtre.  Toutefois  on  distingue  toujours  ses  stries 
plus  ou  moins  rov^es.  ^ 

L’animal  est  entièrement  celui  des  Cérites,  dont 
on  pourrait  même  ne  former  qu’une  division.  Sa 
tète  , allongée  en  un  mufle  proboscidiforme , 
est  brune,  piquetée  de  noir_.  Les  té^taéules  sont 
médiocrement  longs , obtus , blancs , portant  les 
yeui^sessiles  fort  près  de  leur  base.  Le  pied  en 
s’allongeant  a une'forme  ^ladrilatère  un  peu  élar- 
gie en ^vant,  tel  que  nous  l’avons  représenté;  il  est 
'verdâtre  ou  jaunâtre,  toujours  ponctué  de  brun. 
Le  manteau  a son  contour  frangé  et' parsemé  de 
lunules  blanchâtres,  disposées  d’une  manière  assez 
régulière.  ^ 

L’opercule  est  fort  mince,  rond  et  mullispiré 
comme  celui  de  plusieurs  espèces  Üe  Cécités.' 

On  trouve  cette  espèce  par  quelques  brasses  de 
profondeur  dans  l’anse  d'e  l'AstrolaJIte , à la  Nou- 
velle Zélaiid^  Notre  drague  en  aliénait  des  mil- 
liersd’individus  morts,  parmi  lesquelson  en  trouvait 
fort  peu  de  vivants.  Ce  sont  d<^s  anihia'u'x  timides 
et  se  développant  peu , à la  manière  des  Cérites. 
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a.  TLRRITELLE  GRAlfULEtJSE. 
TurriteUa  granosa , nob. 

PL4NCBX  55  , PiGDRBS  ag-So.  " 


IX  I 

I - . 


TurriteUa,  testa  minima  elongato-turrita^ gra- 
nulosa  , plicata  , transversim  striata  , Julvo-ru- 
bente;  anfractibus  convexis,  numerosissimis;  spira. 
acuta;  apertura  subrotunda. 

Très- petite  espèce,  qui  ne  paraît  être  qu'un- 
jeune  âge , mais  bien  caractérisée  par  sa  forme 
turriculée  , pointue;  par  ses  tours  très-convexes 
striés  en  travers  eten  long,  de  manière  à former  des 
granulations  et  tout  à la  fois  des  plis  dans  le  sens 
de  la  longueur;  caractère  que  ne  nous  ont  point 
offert  les  Turritelles  connues.  Son  ouverture  est 
petite  et  ronde. 

Habite  le  port  du  Roi-George , à la  Nouvelle- 
Hollande.  Elle  est  grossie  dans  le  dessin.  * 


DIMENSIONS. 


Lougueur. 


Mime*. 
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3.  TURRITELLE  CÉRITIFORMK. 
Turrüella  Cerithium , oob. 
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PLANCHE  55  , PICfTHES 

- î ^ s 

-rifj »*i! -Mv  ■ - 

Turritellai  (esta  conica  r crassa,  ’apice  acuta, 
cubrugofa  , albida  ; anfractibus  convexis  postice 
tubemdatis , subplicatis  ; ultime  an/ractu  uni- 
sOialo  ; âpertura  circulari. 

.r-'ll'W  I » ( • ■ 

• r.  Petite. espèce  ressemblaot  à une  Cérite,  turri- 
Ci|lée  cooique  , pointue , épaisse , à ouverture 
ronde , dont  tous  les  tours  sont  convexes , unis 
sans  être  lisses , excepté  aq  bord  postérieur,  où 
ib  olfirent  de  petits  tubercules  un  peu  plissés.  Les 
sutures  sont  bien  distinctes.  Le  dernier  tour  est 
marqdé  d’uu  sillon  transverse  qui  doit  être.dé* 
cung^nt , et  qu’on  doit  suivre,  sur  des  individus 
plift  fraÿ  que  le  nôtre , qui  parait  avoir  un  peu 
souffert.  11  est  d’un  blanc  mat.  , ,, 

II. provient  du  port  Western,  à la  Nouvelle' 
Hollande.  «o 
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Genre  MÉLANIE.  — Melania , Larnarck. 


Les  Mélanies,  les  Ménalopsules  et  les  Pirènessont 
des  Mollusques  de  la  même  famille  qui  se  ressem- 
blent par  la  forme  et  par  les  mœurs.  Nous  les  pla- 
çons à côté  des  Cérites,  parce  qu’ils  ont  en  effet  de 
grands  rapports  d’organisation  avec  elles.  Coinmç 
çes  dernières,  leur  tète  est  aplatie,  cordiforme,  ak- 
' longée  pour  former  un  mufle  saillant.  Leurs  tentacu- 
les sont  grêles,  presque  constamment  annelés,  les 
yeu^  sessiles  placés  plus  ou  moins  loin  de  leur 
base.  Le  pied  est  petit,  arrondi  ou  quadrilatère, 
portant  un  opercule  corné , subspiré,  accommodé 
à la  forme  de  l’ouverture  qu’il  remplit  ; en6n  le 
manteau,  toujours  lacinié  sur  ses  bords,  est  une 
ressemblance  de  plus  avec  certaines  espèces  de 
Cérites.  Mais  les  Mélanies  ne  vont  jamais  à la  mer; 
quelques-unes  préfèrent  les  fonds  vaseux  et  les 
plages  saumâtres;  d’autres  au  contraire,  et  c’eStle 
plus  grand  nombre,  habitent  les  eaux  vives  et  cou- 
rantes des  pays  chauds.  Elles  sont  timides  et  se 
développent  peu.  Presque  toutes  sont  fragiles.  Il 
y en  a de  vivipares. 

Elles  respirent  également  l’air  en  nature,  bien 
qu’elles  aient  une  branchie.  Cet  organe,  composé  de 
feuillets  cylindriques  et  rigides , occupe  presque 
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tont  le  côté  droit.  Il  parait  n’exi$ter  qa’un  seul 
peigne,  ou  du  moins  le  second  est  telleiueiità  l’état 
rudimentaire,  qu’il  ne  parait  pas.  . .,i. 

Dans  certaines  (ârconstances,  le  test  de  çes  ani- 
maux est  susceptible  de  se  recouvrir  d’un  enduit 
épais , noir  ( qui  a fait  donner,  le  nom  de  Mélanie 
au  genreentier),qHelquefois'  tellement  lisse, qu’on 
croirait  que  c’est  la  coquille  elle-mèine.  Cela  tient 
sans  doute  à quelques  matières  particulières  que 
les  eaux  tiennent  en  suspension.  Si  on  ne  tenait  pas 
compte  de  ce  fait , on  pourrait  se  tromper  en 
formant  des  espèces  différentes  d'individus  sem- 
blables, s . ,i-, 

* • _ 

- . , " ■ f-  .'i/ji  .■.iiiiv-’ 

.«oiq'naii  lixia  ie> 'mp  él  nlsx.r.’Vl 
n^xonil vi  .i.l  b !*- 

vu  • I'  d '»ü  i.j  ab'  i-rtiu 
-‘«lUiHit.  .»•  ^ un-ü 

t ■ I.  MÉLANIE  àAYÉE, 

:vinm!»b  Ji'd 


'-n  v 

. r it, 

,iMetaitiavirgùiaia,Vérassac.^l^^^^  - 4n'Af  ' 

“ PLANCHE  56,  FICUBBS  1~4.  'V  '.l,  , V1fi|(  ' 

K.  . -i 

Melania , testa  turrita,  apice  acuta , transver- 
sim  striata  y luteo  - rubente.;  ftammis  punctaüs 
longituflinalibus  spadiceis  ornata*^  anfrcKtibus 
cotwexiuscuUs  ; columella  rubente. 
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Cette  espèce  a certains  rapports  avec  la  Ponctuée 
de  M.  Lamarcli,  dont  elle  diffère  par  sa  grandeur, 
moindre , et  surtout  par  ses  sillons  transverses; 
Nous  lui  conservons  le  nom  que  lui  a donné  M.  de 
Férussac , qui  la  possédait  avant  que  nous  l’eusT 
sions  rapportée.  Sa  forme  est  allongée,  pointue  y 
un  peu  renflée  au  dernier  tour;  tous  sont  légère- 
ment convexes , sillonnés  en  travers,  de  maniène 
é former^ comme  de  petits  rubans  réguliers..L’ou- 
verture  est  ovalaire  y la  columelle  un  péu  aplatie  y 
rougeâtre  dans  l’état  de  vie , blanche  après  la  mort. 
Le  fond  de  là  couleur  est  un  brun  clair  rougeâtre , , 
couvert  de  lignes  ou  de  flammes  longitudinales 
brunes,  ponctuées  ; ce  qui  tient  à ce  qu’il  n’y  a que 
les  reliefs  qui  en  sont  marqués. 

L’animal  a la  tête  en  coeur , brune  au  milieu , ; 
striée  de  jauiie  sur  les  côtés  ; les  tentacules  longs , 
déliés,  d’un  jaune  verdâtre,,  irréguli^mentanne- 
lés  de  noirâtré;  leS  yeux  sont  tout-à-fait  â leur  base 
et  sessiles.  Le  pied  est  verdâtre  clair,  piqueté  de 
jaune  en  dessonâ,  jaunâtre  Sur  les  côtés,  avec  des 
jstries  transversales  brunes  ; son  opercule  est  ova- 
laire, membrueux.,  brup«rouge,et  subspiré.  Les 
bords  du  manteau  sont  frangés  et  verdâtres. 

Elle  est  très-commune  â l’Ile-de-France,  dans  les 
>niss«oux  du  qqar^jer.de  Maeq.  kotre  dessin  a été 
fait  dans  le  cabinet  dltisfoire  naturelle  de  notre 
ami  M.  Julienl^jardins.  \ 

poMcH.^  lignes. 

Longiieur  de  la  coquille 
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a^  MÉLANIE  TRONCATULE,  variéle.  , 

an'/'  'inV'«  ’ioi'  /tfela/i/a  Truncatula.  ‘ 

«»<f . 0 _■  . 

-^trti  Eatnarck,  An.  s.  v.,  I.  VI,  i*  part,  page  167  ,’n”  i5. 

• ..  ii(1  J/5 

PLANCHE  56,  FIGURES  5-7.  , . ' 

•lltaj  • . . - .ii-.iii»:  .)• 

•I,  |.  »>iii  ' . I*}  . . ^ , i , .-il 

Melania,  testa  oblonga-conica,  apice  trUncata, 
longitudinaliter  costulata , transverse  striata , ni- 
gra  ; anfractibus  quinque  convexis  : primario'  di- 
midiato  ; suturis  impresso  ca»'«. ’l[T..amk.) 

- 1 - . -i  *1.  ’i  ' ' 

Cette  espèce  est  manifestement  une  variété  de' 
la  Troncatulede  M.  Lamarck,  tenant  aux  localités. 
Les  i ndiv  idus,  décrits  par  ce  naturaliste,  proveoa  ien  t 
de  'Limor.  Les  nôtres  habitent  l’Ile-de-France.  Ils 
sont  plus  petits  et  plus  tronqués,  de  manière  à ce 
qu’il  n’existe  que  trois  tours  de  spire.  Sans  cette  ma- 
nière d’être, commune  aux  plus  jeunes  comme  aux , 
plus  âgés,  cette  Mélanie  serait  assez  régulièrement 
turriculée.  Son  ouverture  est  ovalaire.  Elle  est  sil- 
lonnée en  travers  de  la  même  manière  que  la  pré- 
cédente , et  a de  plus  dés  indices  de  plis  longitu'-* 
dinaux  vers  son  extrémité.  Dans  l’état  naturel, 
elle  est  d’un  noir'  mat  dû  à un  pigmenfum  qui 
revêt  la  coquille  ; en  l’enlevant*  ' on  s’aperçoit 
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qu’elle  est  transparente  , et  que  » vraie  couleur 
“rtt  jaunâtre , marquée  de  lignes  longitudinales 
ponctuées , semblables  à celles  de  la^Mélunie  rayée. 
Mais  les  milliers  triudividûrf  que  nous  avons  vus 
^ étaient  tous  noirs.  Nous  regrettons  de  ne  l’avoir  pas 
4 représentée  sous  ces  deux  aspects.  Les  parties  inté- 
iSeures  de  la  coquille  sont  nacrées.  columelle 
est  bleuâtre. 

L’animal  est  jaunâtre  dans  toutes  ses  par- 
ties, avec  dés  maculatures  brunes,  transverses 
et  plus  marquées  sur  la  tèt^  Les  tentacules  sont 
piquetés  .de  brun  ,■  et  les  franges  du  manteau 
bl^çhâtres.t’TOercule  ovalaire, légèrement  pointu, 
est  snfa^iré;  , v. 

Ce  Mollusque  est  très-commun  dans  les  rivières 
'de  l’Ue-dé-France.  Il  se  plaît  dans  les  eaux  cou- 
rantes , au  niveau  desquelles  il  se  suspend  sur  ^ 
les  pierres.  Nos  individus  proviennent  du  mis-  . 
seau  qui  coule  au  bas  de  l’habitation  de  M.  Desjar- 
^iiis,  dans  le  quartier  de  FJacq.  ,rive 
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3.  MÉLA.NIE  ÉPINEUSE. 

Melania  fetosa. 


dC.'*'* 


. Swain«on , New  zuological  illustrât.,  n“  6.  ' < 


PLA^CHB  56,  FIGDBSS  S-II, 


T 

Melania,  testa  ovata,  truncata,  transverse  striata, 
tenuiter  longitrorsum  plicata  , fufco  -virescenle; 
anfrnctibus  postice  spinosis;  apertura  albidcxœru- 
lescente. 


» 


Cette  espèce  , que  nous  croyons  être  la  même 
que' celte  qui  a étéfi^rée  par  M.  Swaiqsîtn,  a quel- 
ques rapports  éloignés  avec  la  Mélanic  tiare  par 
ses  piquants.  Mais  éll^est'plus  petite  et  plus  mince. 
Sa  forme  est  ovalaire , un  peu  globuleuse  par  la 
troncature  de  sa  spire  toujours  rongée.  Elle  est 
* striée  en  ondes  transversales,  avec  de  légers  plis  lon- 
gitudinaux. Le  bord  postérieiu*  de  ses  tours  despire 
est  couronné  de  petites  épines  fines , pointues,  as- 
sez rigides.  L’ouverture  est  ovale-allongée , d’un 
blânc-bleuâtre,  tandis  que  le  reste  de  la  coquille 
^ est  verdâtre  sombre. 

L’animal  a le  pie()  large,  subquadrilatère,  év^ 
en  devant , arrondi  en  arrière,  rougeâtre  en  des- 
sous, jaune,  stné  de  noir  sur  les  côtés  ; lé  mufle 

/.•tologir,  T.  III.  lo 
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allongé , brun  en  dessus , jaune  à l’endroit  de  la 
bouche.  Les  tentacules  sont  gros  et  annelés  de 
brun.  Le  manteau  est  vert  d’eau , découpé  en  laci- 
nturës  sur  le  bord.  La  cavité  respiratrice  ne  parait 
contenir  qu’une  branchie  , occupant  une  grande 
partie  du  côté  droit , à feuillets  déliés , rigides , 
droits  et  cylindriques.  Elle  est  probabletâçnt  seule , 
à moins  que  la  seconde  ne  soit  trop  petite  pour  pa- 
Taître.  L’opercule  est  ovalaire-allongé,  à lames  ap- 
pliquées , sans  apparence  de  commencement  de 
spire.  • • 

Cette  coquille  habite  les  rivières  d’Amboine. 
La  nôtre  provient  de  la  rivière  qui  coule  dans  la 
ville.  ■ * 
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4-  MËIANIE  SPINULEIJ.se. 

Melania  tpinutosa. 

Lamsrrk,  An.  s.  v.,  t.  VI,  »'  part.,  paj-e  i66,  n"  u. 


PLAXrME  5fi  , FIGIIRI»  la-l/f.  •' 

• . * • 

Melania , testa  oblonga  , scabriuscula , longi- 
tuclinaliter  costulcita  , transver  'se  'striata  , Jüsces- 
cente;  spira  ultinio  anfractu  longiore  ; anfractibus, 
numerosis , superne  arigulato-spinulosis.  ( Lamk.  )• 

* I • 

Cette  espèce  est  allongée,  turriculée,  stpié^-en 
travers.  Tous  ses  tours  de  spire  sont  couronné» 
d'épinês  courtes , rigides , formant  de  petites  côtes  • 
longitudinales  par  leur  ba^  d’insertion.  Sa  couleur 
est  un  brun  presque'  noir,  dù  à un  pigmèntnm 
qui,  lorsqu’on  l’enlève,  laisse  voir  une  coquille 
iTimce , translucide  , blonde , parsemée  de  quel- 
ques taches  rougeâtres.  Ce  dépôt  coloré  pa- 
raîtrait donc  n’étre  accidentel  que  sur  quelques 
Mélanies-,  et  dépendre  des  imitières  que  les*  eaux 
tiennent  en  dissolution.  ' ' / ' 

Le  Mollusque  a fe  pied^pëlit , ovalaire , rosé  en  * . 
dessous,  violacé  sur  les  côtUs';  là  tête  brune  et  les  ' ^ 

io‘ 
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tentacules  tachés  de  la  même  couleur.  L’opercule 

est  subspiré  et  un  peu  pointu. 

Habite  Vanikoro,  dans  l’eau-douce  du  ruisseau 
du  district  d’Ocili.  • 

DiMKHatom. 


Longueur. 


Iirn«. 


5.  MÉLAîaE  ÉRYTHB.OSTOME. 
Mèlania  etythrostoma,  nub. 

FLSnCBE  56,  FIGDRBS  l5-l8. 


Melania,  testa  elongata,  turrita,  apice  aciita, 
tramversim  striata , glauca , nutculis  subrubris 
picta  £ apertura  sabovali;  columella  aurantiaca. 

Cette  petite  espèce  ‘ est  allongée  , turriculée , 
pointue  , un  peu  ventrue  dans  son  dernier  tour. 
ERe  est  recouverte  d’un  enduit  épais,  noir,  lisse, 
qui,  enlevé,  laisse  voir  une* coquille  verdâtre,  striée 
trans  versalemen  t,  avec  des  taches  ^•duge  brun  .Nous 
avons  êfé  trompés  sur  la  nature  de  cette  couche  , 
que  nous  croyions  être  le  test  lui-même  ; de  sorte 
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quecetteMélanie  est  représentée  entièrement  noire 
et  sans  'sillons.  Son  ouverture  est  ovalaire  ,■  d’un 
orangé  vif  sur  la  Columelle,  qui  est  aplatie.  L’ex- 
trémité de  la  spire  est  souvent  rongée. 

L’animal  a la  tête  brune,  lés  tentacules  longs, 
pointus,  piquetés  de  verdâtre.'' Le  pied  , ovalaire, 
,'est  tacheté  de  roux  sur  les  côtés  j:  rosé  en  dessous, 
avec  des  points  jaunâtres.  Les  découpures  du  man- 
.teau  sont  verdâtres.  L’opercule  est  ovalaire,  un  peu 
pointu.  . ’ • . • • . ■ ‘ 

Habite  nie  de  Vanikoro.  • ^*  ■*.  * ^ 
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6.  MÉLAJVIE  GRANIFÈRE. 

■«  # .•■  ■*!»'«!• 
r Metania  gr^ifira.  ■ 

Lwnârok,  A»,  t.  v.,  t.  VI,  a*  part.,  page  167,  n"  i3. 


VL^ancBE  56,  pigdbbs.  i^-ai. 


. Melania,  testa  ovato- acuta,  strüs  transversis 
crassiusculis  granosis  cincta  , luteovirescente  ; ul~ 
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timo  anfractu  ventricoso;  spirce  anfractibus  pla-r 
ttis.  ; apertura  alba.  .{LAmk..)  • 

Nous  avuns  reconnu,  par  la  comparaison,  qlie 
cette  espèce  était  bien  la  même  que  qellequeM.  de 
Lamarck  a nomméé  granifére.  Seulement  nos  in- 
dividus étaienfil'un  blond  rougeâtre,  au  lieu  d’avoir 
une  teinte  verdâtre  ; ce  qui  n’est  qii’Qne  différence 
de  localité.  . 

L’animal  a les  tentacules  longs,  jaunes,  annelés 
de  briÿi;  la  tète  et  les  côtés  du  pied  jaunes,  avec 
des  stries  noires  transversales  et  pressées.  Ce  pied 
en  dessous  est  piqueté  de  jaune,  et  couleur  d’or- 
pin  sur  son  contour.  Les  découpures  du  manteau 
sont  cl.’un  jaune  venlâtre. 

L’opercule  est  brun  foncé  , subspirc , pointu  à 
une  extrémité,  arrondi  à l’autre. 

Ce  Mollusque  est  vivipare  : dans  la  Bgure  que 
nous  donnons,  on  voit  Ses  pedts  sortant  de  des- 
sous le  bwd  droit  du  manteau!  ■.  , 

11  habite  dans  la  pethç . nvière  d’Umata  , à 
Guam  , une  des  îles  Maiianes. 

La  Égure  de  l'Ëaçyelopédie  n’est  pas  benne. 

mauisioas. 
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7.  MÉLANIE  DES  MOLUQUËS. 

Melania  molurceasis,  iioh. 

• • 

PLANCHE  56,  FIGURES  33-^5. 


Melania , testa  turrita , apice  sœpe  truncata , 
virescente,  crasse  transversim  sulcatfi;  anfracti- 
bus  ,plano~convexis  apertura  pvali,  angusta. 

« 

Petite  espèce,  turriculée,  un  peu  renflé^  vers 
son  denaer  tour , très-souvent  rongée  ou  tron- 
quée à son  somflaet;- ouverture  longue,  ovalaire, 
un  peu  rétrécie , grossièrenoent  siHonnéc  en  tra- 
vers; de  couleur  verdâtre  clair  passant  au  brun 
rougeâtre  ; le  bord  de  l’ouverture  d’un  blanc  lé- 
gèrement bleuâtre.  , i ‘ 

L*animal  a les. tentacules  longs  et  déliés,  jau- 
nâtres, annelés  de  brun'*,  portant  les  yeux  à quelque 
distance  de  Içur  base  sur  un  petit  renflement;  ja 
tète  est  brune  , avec  line  Strie  verdâtie  en  V;  le 
pied  ro’ugeâtre  en  dessous,  et  jaune  taché^de  brun 
sur  les  cotés.  Les  découpures  du  bord  du  roauteau 
sont  glauques.  ' . . . ^ * 

L’opercule,  est. ovalaire,  obtus,  su bspiré.  ■ 

Ce  Mollusque  habite  les  eaux  douces  d’^uaboioe. 
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8.  MÉLANIE  DE  CÉLÈBES. 

ê 

Mektaia  celebensù,  nob.  2 

. -I  ' • 

PLAIfCHB  56  , PIGinUBS  26-29.  * 

* 

• ' . * • 
Melania , testa  solida  turrita , apice  truncata  \- 
longitudinaUter  transversimque  sülcata granosa , 
/lava,  siibrubro  maculata ; granis quadratis , pla- 
nts ; apertura  ccerideo-albicante.  , 

Cette  Mélanie  ressemble  tellement  à la  précé* 
dente  pour  la  forme  et  la  grandeur,  que  oe  n’est 
pas  sans  quelque  doute  que  nous  la  donnons  comme 
espèce*  bien  que  ses  sillons,  transverses  soient 
croisés  par  d’autres  semblables  longitudinaux,  ce 
qui  rend  cette  coquille  couverte  de  petits  car- 
reaux presque  planes.  Ce  parquetage  n’est  pas  uni- 
forme chez  tous  les  individus  : chez  quelques-uns 
il  n’arpj  ve  pas  jusqu’au  dernier  tour;  chez  d’autres  il 
n’occupe  que  la  moitié  de  quelques-uns  des  tours. 
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Cette  coqüilL^,  recouverte  d'un  enduit  noir,  est 
blonde,  transparente,  avec  quelques  taches  rou- 
geâtres, et  coiistainmeiit  tronquée. 

Son  animal  a. également  quelques  rapports  avec 
le  précédent.  Sa  tête  est  jaune,  striée  de  noir,  avec 
une  écharpe  noire,  disposée  en  V,  à la  manière  de 
la  Mélanie  desMoluqiies,'  qui  l’â  verfh.  I.e  pied  est 
également  jaune  sur  les  eût és,<rès- finement  strié 
de  noir  ; rosé  en  dessous  aveq  des  points  jaunes. 
Les  tentacules  sont  d’un  jauiie  verdâtre,  anneléde 
brun  ; les  yeux  sont  placés  vers  leur  tiers  postérieur, 
et  les  franges  du  manteau  jaunâtres.  L’opercule  est 
subspiré,  un  peu  pointu  et  brun.  . 

Nous  avons  trouvé  cette  Mélanie  â Manado, 
dans  nie  de  Célèbes.  . . . 

• ■ , Dunnsioiis.  ' ; , -..s  . 

. ,•  • • 

^ Longueur,  lorsqu'eHe  est  tronquée ii 

. . • • J ' 
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>j.  MÉLANIE  UNIFORME. 
Melanin  uniformis,  iiob. 


. PLl>CHF.  5(),  FIGURES  3o-33. 

Melania,  testa  tufrita  , elongata,  apice  acu- 
tissima  , basi  ' subventricosa  , leve  , extremitate 
plicata  , striata  , alba  , epidermide  virescente  ; 
anfractihus  subconcexis  ; apertura  cœrulea  ; co- 
luniella  rubente'.  ' , 

C«tte  espèce  est  allongée , lurriculéé,  ventrue  à 
•la  base  , très-grêle  à son  soinnriet  : les  pre- 
miers tours  so'pt  plissés  et  légèrement  striés  en 
travers,  tous  les  autres  sont  lisse*^  obliques  et  un 
peu  convexes.  Les  sutures  sont  bien  marquées. 
L’ouverture  est  grande  et  longuement  ovalaire, 
bleuâtre;  le  bord  columellaire  jaunâtre. 

.Cette  coquille  est  blanche,  recouverte  d’un  épi- 
derme mince  et  verdâtre  ; son  sommet  est  marqué 
de  qtielques  tarhes  rougeâtres  : mais  , pour  dé- 
couvrir la  couleur  qui  lui  est  propre,  il  faut  enle- 
ver la  couche  noire  dont  elle  est  revêtue. 

L’animal  de  cette  Mélanie  a la  tète  large , 
très-brune , avec  des  stries  transverses  noires  ; 
la  bouche  jaune;  les  tentacules  gros,  pointus, 
■* 
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jaune  e4erdàtjf«ÿ' annulés  de 'brun  , renflés*  veçs 
leur  base, où  (toniplacés'  les  yeux.  Le  pied,  snlxjna- 
drilafére,  est  rosé  en  dessous,  jaune,  et  tellemen  t 
piqueté  de  brUÙ  surdes  côtés, qu’il  parait  presque 
Hoir.  Le  bord  du  inanteau  est  vÀ>dâtTC  finernent 
poüctiié  de  brun.  . .'.-  t.,  v . 

'•L’operoule  ëst  ovalaire,  ùii  peu  pointu.-'  - ^ > 
Habite  file  Célèbes,  à Manado.’  ■■  • 

:*4  " -’ef-  . ' ■ . ’ 
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lo.  MÉlArNIE  A COTES. -ff  ii-*'- l-q^ 

. K - fin  f* 

A .V-W‘- 

PLAHCÙb  5,6  , PIGDRES 


.MelarÜa,  tesUl  solida  ,kelongata,  tùm'éa,  «eù- 
tisSimà  , Jusço-castanéà  ; anjractibus  plariis , pli- 
catis,  transt/ersùn  striàtû;  apertura  minitna,  sub- 
ovüU,  albido-cteruleicentè.  ‘ 

' Or  reconnaîtra,  facilement  cette  espèce  à sa 
forme  turriculée  très-pointue,  aux  plis  iongitu- 
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dinaux  un  peu  ondulés  qui  couvi^nt  tous  tes 
tours  de  spire , et  qui  sont  croisés  par  des  stries 
transverses  ; à soq  dernier  tour  arrondi , ren- 
flé ; à la  petitesse  de  son  ouverture  blanchâtre , 
subovalaire , à bord  droit  un  peu  échancré  en  ar- 
rière; enfin  à sa  vraie  couleur  d’un  brun  marron 
uniforme.  Quelques  individus  n’ont  pas  tous  les 
tours  plissés , et  ce.  sont  ordinairement  les  der- 
niers; d’autres  en  ont  un  ou  deux  chargés  de  tu- 
bercules, ou  bien  des  plis  sans  stries  transverses. 
Cette  variété  est  une  des  plus  fortes.. 

L’animal,  qui  est  d’uii  brun  légèrement  roqgeàtre 
dans  presque  toutes  ses  parties , a les  tentacules 
courts  et  très-grêles , et  les  yeux  fort  près  de  leur, 
base.  Les  côtés  du  pied  ont  une  teinte  plus  claire, 
et  1^  franges  du  manteau  sont  colorées  de  janne. 
^opercule  est  jaunâtre  et  pointu. 

Nous  avons  trouvé  cette  nouvelle  espèce  à Va- 
nikero,  dans  les  petits  marais  bourbetix  du  vil- 
lage abandonné  d’Ocili. 

DiaDtsioss.' 
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II.  bcéiIaioe  des  papous. 

Melania  papUensis^  nob. 

PLANCHE  56  ',  FIGCBES  4^47* 

• 

Melania,  testa  turrita,  apice  acuta,  transver- 
sim  obsolète  striata , virescgnte , punctis  subrubris 
elongatis  cincta;  anfractibus plano-convexis ; apèr- 

turxi  ovali,  albida.  " ■ • 

* * • 

Cette  espèce  a certains  rapports  avec  notre  Mê- 
lante uniTorme  ; mais  elle  est  moins  grande , plus 
régulièrernent  turriculée,  san^i^nflement  du  der- 
nier tour.  De  plus,  en  l’examinant  à la  loupe,  on 
^voit.qu’elle  est  très-légèrement  striée  en  travers  ; 
ce  que  n’offre  pas  la  précédente.  Elle  est  recou- 
verte d’un  épiderme  verdâtre  , et  sur  chacun  de 
ses  tours,  qui. sont  un  peu  convexes,  elle  offre 
deux  rangées  transverses  de  points  allongés,  rouge 
brun  , qui  forment  quelquefois  des  zigxags.  réou- 
verture est’  ovalaire  , blanchâtre  ; le  bord  droit 
.tranchant, 

Habite  le  havre  Dorey,  à la  Nouvelle-Guinée. 

. J . 

‘ • . dimehsions.  ■ ' ■ • ' • ' 
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n.  MÉLA.PflE  cordelette. 

Melania  Funiculas^  nob. 

^T.AVCHS  56,  FIGURES.  4^*44* 

• 

Melania  , testa  turrita , longissima , subidata , 
obsolète  transversim  ^riata , albida  vel  subru- 
bro  apice  maculata;  anfractibus  obliquis  con- 
vexis  : ultimo  inflato  ; apertura  ampla,  subov%»U, 
albida  aut  ccerulescente. 

Très-grande  e^èce  tirrriculée,  à spire  allongée 
successivement  (lecroissanle , .dont  les  tours  trés- 
'obliques  convexes  , ressemblent  à ceux  d’une 
grosse  corde  surtout  chez,  les'  jeunes  individus. 
Leur  bord  postérieur  est  relevé,  saillant,  et  forme 
'comme  un,e  bandelette  décurrente.X.’extrémité  de 
la  spire  est  longue  et  grêle  ; l’ouverture , grande , 
subovalaire,  blanchâtre  ou  bleuâtre.  Cette  Mélâ- 
tiie  parait’  lisse*;  mais,  enVexamirtant  à la  loupe, 
on  y^  oit  des  stries  transverses , très-déliées  et  écai^ 
tées.  Sa  couleur  est  blanchâtre,  recouverte  d’un 
épidçrme  fort  mince  d’un  verdâtre  sale.  Le  som- 
met seul  est  marqué  de  quelques  feches  brun 
rouge.  Ordinairement  elle  est  recouverte  d’un  en- 
duit noir;  . 
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Elle  provient  des  Molilques.  . . ■ • . 

•Sa  longueur  est  de  deux  pouces  huit  lignes, 
l’extrétpité  de  la  spire  étant  roii^ée-  , 


i3.  MÉLANIE  TIROüRl.  ' 
■S 

Mclania  TirouH,  Férussac. 


fljUvchb  56  , FIGURES  38-3g. 

. < 1 

• • 

Melania , testa,  turrita , soUda^  çrassa , ruden~ 
ter  transpersim  sulcata , albida  ; an/hactibus  plano- 
conveœis  ; postice  sulco  impresso  divisis  ; spifa 
crassa  , truncata  ; apertura  ampla  , ovali  et  cœ~ 
ndea.  - • 

Nous  conservons  à cette  Mélanie  le  noni  que  lui 
a donné  M.  de  Férussac  , qui  la  possède  dans  sa 
collection;  dénomination  qui  provient  sans  doute 
des  naturels  du  pays  elle  a été  irouvéé.  Elle  jes- 
scmble  beaucoup  à notre  Mélanie  des  Moluques, 
mais  qui  est  une  espèce  différente  et  toujours  beau- 
coup plus  petite. 

Cette  coquille  est  grande,  turriculée,  conique, 
très-épaisse.  Ses  tours  de  spire  .sont  un  peii  coii- 
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Texes,  grossièrement  striéstransversalement.  Leur 
bord  postérieur  'se  relève  de  manière  à former  un 
petit  ruban  dècurrent.  I>e  dernier  tour  est.u.npeu 
ventru.  L’ouverture  est  grande,  ovalaire,  d’un  joli 
bleu  clair;  le  bord  droit  est  tranchant.  La  pointe 
de  la  spire,  qui  est  épaisse,  se  trouve  un  pen  ron- 
gée dans  le  'seul  individu  que  nous  possédions. 

Cette  Mélanie  est  noire  par  l’effet  d’une  couche, 
qui,  lorsqu’elle  est  enlevée  , laisse  voir  la  couleur 
naturelle  de  cette  coquille,  qui  est  blanchâtre  et 
recouverte  d’un  épiderme  mince  et  verdâtre. 

Elle  provient  de  l’ile  Célèbes.  Nous  n’en  connais- 
sons poijij  l’animal. 
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ESPÈCES  ETANT  UN  tiAltAL  BT  tUIB  BCRA.NCRCHB  A LA  PARTIE 
POSTÉRIBDRB  QD  BORD  DROIT. 


r 


( PiRF.KES  de  Lamarck. } 


1 • • 


PIRÈNK  TÉRÉBRALr!  ' 1 


Pfrvna  terebmiis. 


tAmarck,  Anr  s.  v. , t.  VI , a*  part.,  page  169 , n®  1.^ 
Ibid,  pour  la  synonymie. 


Pirena,'testa  turrito-subulata , lœvi,  nigra;  ait- 
fractibus  lunulatis;  apertura  fulva.  (Lamk.) 

Celte  coquille , que  le.s  auteurs  ont  tour  à tour 
placée  |>armi  les  Strombes , les  Nérites  ou  lesiCé^ 
rites,  se  rapproche  beaucoup  plus  des  Mêlantes 
par  sa  forme , celle  de  l’anitnal  et  ses  habitudes. 
Nous  concevons  parfaitement  que^  pour  faciliter 
l’étude  des  esjiéces,  on  peut  admettre,  sousje  nom  * 
dePirène,  une  petite  division  établie  sur  la  prêt 
sence  d’un  canal<«t  d'une  échancrure’postérieure 
au  bord  droît.  . 

L’espèce  qui  a servi  de  type  est  grosse , épaisse, 
un  peu  renflée  à la  l>ase,  à spire  presque  toujours 

Zoolo^e,  T.  lit. 
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PLA.IIcnP.  56  , FIGCRBS 
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tronquée , avec  ses  sutures  profondes , et  des  stries 

très-6nes  sur  le  bord  droit. 

Elle  provient  des  Moluques. 

Une  variétébien  distincteqiienoiisavons  trouvée 
au  port  Dorey,  à la  Nouvelle-Guinée , est  beaucoup 
plus  mince , plus  effilée,  conservant  presque  tou- 
jours sa  spire  très- pointue;  son  ouverture  est  plus 
ronde,  plus  petite,  et  onlngée.  Les  sutures  sont 
également  plus  effacées. 

C’est  de  cette  dernière  dont  nous  avons  dessiné 
l’animal,  lequel  ressemble  tout-à-fait  à celui  desMéla- 
mes.  11  est  entièrement  noir  comme  sa  coquille,  qui 
nedoit  poia(cette  couleur  à un  pigmentiini  .Ses  ten- 
tacules sont  courts,  son  pied  est  assez  large.  Les 
bord%du  manteausont  également  noirs.  Labranchie 
est  située  au  bord  gauche  de  la  cavité  respiratdce.  - 
Sestaroélles  .sont  cylindriques,  rigides  et  déliées. 

L’opercule  est  épais , ovalaire,  noir  et  subspiré. 

Gette  es^ce  se  trouve  abondamment  à Bourou , 
da^B  l’eau  saumâtre  qui  s’amasse  entre  la  plage  et 
le  rivage.  Elle  semble  croupir  sans  mouvement 
sur  oe  sol  mêlé  dessable  et-de*fange. 
as I Les I individus  provenant  de  Bourop,  qui  ont 
lâ  spire  plus  grosse  v>  tronquée^t  moins  brus- 
<^'einent  |K>intiie ,.  atteignent  une  plus  grande 
taillef' puisque ,'  malgré  leur  troncature,  ils  ont 
encore  deux  pouces  et  demi.  * 
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GiSrf.  AMPULLAIRE.  — ^ AmpuUaria , lamarck. 

' ' ' V-  ’* 

(Voytt.  pour  les  détails  anatomiques,  |>l.  57.)  • 

L’animal  de  l’Ampullaire  est  spiral , globuleux, 
comme  rinclique  sa  coquille.  Son  pied  est  large , 
subquadrilatère , un  peu  arrondi  et  déprimé  en 
avant,  avec  un  sillon  marginal.  Lorsqu’il  s’étale 
dans  ce  sens,  toute  la  tète  repose  stir  lui.  Il  porte' 
un  large  opercule  ovalaire  , calcaire,  sonore,  à 
éléments  concentriques  , closant  complètement 
l’ouverture  de  la  coquille.  Il  est  sécrété  par  un 
feuillet  membranetix  spécial , sur  lequel  il  repo.se, 
et  qui  en  embrasse  le  contour. 

La  tête  est  large  ,*  cordiforme , ayant  les  yntx 
à l’extrémité  de  deux  pédoncules  distincts,  de 
la  partie  interne  desquels  partent  doux  longs 
tentacules  grêles  et  très-pointus.  I..a  bouche  a deux 
appendices  lobiaiixfort  longs,  triangidaires , aigus, 
qui  simulent  une  double  paire  de  tentacules.  A leur 
basé  et  un  peu  eu  dessous  est  1!puverture  buc- 
cale, verticale,' sur  un  bourrelet  ovalaire. 

T)e  chaque  côté  du  cou  sont  deux  larges  auri-  ^ 
cules  en'fcfrme  de  gouttière,  ijui  donnent,  et  se 
prolongent  dans  la  cavité  branchiale.  Nous  y re- 
viendron#.  '/  *1''  ' ■* 

Le  manteau  est  largement  onvert  par  devant  5 
ce^'.qui  donnerait  beaucoup  d'ampleur  à l^espaçe 
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pulmonaire , sans  une  cloison  verticale.,  un  peu 
oblique,  qu on  aperçoit  tout  d abord;  c est  la  pa- 
roi aiitéçi.eure  d’une  vaste  poche  jaunâtre,  plus  ou 
moins  distendue,  tapissée  à l’intérieur  par  de  nom- 
breuses ramifications  vasculaires.  Cet  organe  a une 
large  ouverture  en  avant,  dont  les  bords  se  croisent 
et  s’appliquent  l’un  sur  l’autre,  à la  manière  du  trou 
de  Botal.  texture  de  cet  organe  nous  fait  sup- 
poser qu’il  a un  double  but  : d’abord,  d’être  un 
poumon  accessoire  à la  branchie,  et  de  contenir 
de  l’air  que  l’animal  va  prendre  à la  surface , afin 
de  se  rendre  spécifiquement  plus  léger  pour  dé- 
placer son  assez  lourde  masse.  C’est  aussi  l’opi- 
nion de  M.  de  Blainville.  En  effet , on  aperçoit 
quelquefois  cette  poche  faire  saillie  au-devant  de 
la  cavité  pulmonaire  ; et  lorsqu’on  la  perce  sous 
l’eau  , il  en  sort  cinq  à six  bulles  tl  air.  Lçs  parois 
de  son  oiyerture  s’appliquent  si  bien  l’une  contre 
l’autre , quil  n’y  a qu’une  fprte  pression  w la  vo- 
lonté/le  l'animal  qui  puisse  les  désunir  (*).  • , 

branchie  est  placée  au  côté  droit  et  en  par- 
tie cachée  ^ar  l’organe  dont  nous  veiîçns  de  par- 
ler. Elle  est  longue  , étroite  , et  correspond  au 
rectum,  qu’elle  côtoie  : ce  qui  est  l’inverse  d’une 
foule  d^Mollusques  de  cette  classe.  ElU  n’a  qu’une 
seule 'rangée  de  feuillets  triangulaires ,’  pressés  et 
côtoyés  par  la  veine  branchiale.  Ce  qui  est  parti- 

MU»  duote  à"r.id»  de  cel  orpne  que  ce.  «iimaux  peuvenl  .iere 
loo^-ton,.  dew  IVir.  e«  .u<q»rter  de  longue.  Ireveriée..  C'e«  em..  que 
M.  Duclo.  'ienl  d’en  meexnir  vni^  d’Amérique.  .1 
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culier,  c'est  que  la  seconde  braiichiie,  qu’un  sait 
être  rudimentaire , se  trouve  ici  portée  à gauche 
près  de  l'auricuie  de  ce.  côté.  Où  finit  la  branchie 
en  avant,'  së  trouve,  dans  la  femelle, un  pelitrepli 
de  la  peau  , en  nid  d'hirondelle , avec  un  court 
appendice.  Nous  en  ignorons  l’usage.  Le  cœur  fait 
suite  à la  plus  grande;  son  ventricule  est  peu  di- 
laté, fort  allongé;  l'oreillette  est  à peine  sensible. 
A sa  sortie  du  ventricule,  l'aorte  se  sépare  en  deux 
branches.  Une  de  ces  divisions  présente  une  dila- 
tation remarquable , plus  grosse  que  l'ensemble 
du  cœur,  mais  qui  ne  contient  point  de  colonnes 
charnues  pour  accélérer  le  cours  du  sang. 

La  bouche  forme  une  masse  olivaire  contenant 
(leiix  épais  faisceaux  de  muscles,  au  milieu  desquels 
est  un  assez  court  ruban  lingual  ayant  trois  rangs 
de  crochets.  Trois  paires  de  plaques  cartilagineuses 
ou  cornées  entreut  dans  la  composition  de  cet  or- 
gane. Une  appartient  au  ruban  ling|ial;  une  autre 
est  placée  au-devant  de  lui;  la  troisième  sert  de 
soutien  aux  muscles  qui  meuvent  toutes  ces  parties. 

L’oesophage  est  long,  membraneux  , plissé.  Il  a 
près  de  son  origiile  deux  glandes  salivaires  grosses 
et  courtes.  L’estomac,  très-renflé,  a à-peu  près  la 
forme  d'une  cornemuse.  Ses  parois , assez  épaisses, 
sont  très-finement  striées.  Il  présente  unN:iil-de-sac 
à l’insertion  du  pylore.  L’intestin  est  fort  long, 
contourné  en  spirale  peu  après  sa  sortie  de  l’ esto- 
mac; il  finit  par  un  rectum  volumineux,  pyriforme; 
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l'anus  est  terminal,  dilaté,  et  s’ouvre  dans  la  gout- 
tière auriculaire  droite  { laquelle  se  prolonge  fort 
loin  en  arrière  sous  forme  de  ruban.  Tous  ces  vis- 
cères sont  converts  de  vaisseaux  jaunes,  déliés  et 
ramifiés.  La  cavité  abdominale  qui  les  contient 
est  fort  ample  ; les  circonvolutions  intestinales 
semblent  y flotter.  Ses  parois  sont  tapissées  de 
cryptes  et  de  vaisseaux  qui  en  font  comme  lui  or- 
gane de  sécrétion. 

Le  foie  est  très-volumineux  , il  embrasse  l’esto- 
•mac  et  la  première  anse  intestinale.  Sa  surface  est 
recouverte ide  ramifications  vasculaires. 

Les  sexes  sont  séparés.  Dans  le  mâle  , un  long 
et  gros  organe  excitateur,  recourbé  et  pointu  , est 
caché  en  partie  sur  le  bord  droit  du.  manteau  , 
et  correspond  à l’auricule  du  même  côté.  Il  est 
contenu  dans  un  fourreau  dont  il  sort  facilement. 
Le  pénis  proprement  dit  est  ridé  transversalement 
avec  un  sillon  longitudinal.  Le  testicule,  ordinai- 
jrementde  couleur  jaune,  occupe  l’extrémité  du 
tortillon.  Nous  supposons  que  c’est  le  conduit  «lé- 
férent  qui  accompagne  le  rectum’ , et  s’ouvre  à 
côté  de  l’anus.  Il  est  couvert , dans  toute  son  éten- 
due, de  ramifications  vasculaires  jaunes.  De  cette 
'manière  il  ne  communiquerait  point  directement 
avec  l’organe'excitateur.  Les  individus  mâles  nous 
.ayant  manqué  , nous  avouons  que  nos  observa- 
tions ne  sont  point  complètes  à cet  égard.,  i 

Dans  la  femelle,  l’ovaire  consiste  dans  une  as- 
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sez  grosse  boule  portant  un  petit  appendice  spiré. 
Il  est  placé  en  avant  de  la  masse  intestinale,  et 
s’abouche  directement  av|ec  l’utérus,  long  canal 
conique  dans  l’état  de  viduité,  qnâ  côtoie  le  rec- 
tum , et  s’ouvre  à côté  de  l’anus.  A l’exception  de 
la  verge,  il  n’est  peut-être  pas  de  Mollusques  dont 
les  organes  génitaux  des  deux  sexcs.soient  plus 
ressemblants.  Une  femelle  avait  l’utérus  fort  vo- 
lumineux , garni  de  colonnes  charnues  et  trans- 
verses à l’intérieur.  * 

Les  Ampullaires  sont  des  animaux  apathiques, 
se  déplaçant  peu  , habitant  <les  eaux  douces  peu 
courantes,  se  plaisant  même  sur  les  fonds  vaseux. 
A la  longueur  de  leur  tube  digestif,  on  doit  sup- 
poser qu’ils  se  nourrissent  plutôt  de  subtancesVé- 
gétales  que  d’animales.^ 


AMPULLAIRF  ' 


• 


AmpuUnria  relebensis,  nob. 


i 


PI.ASCH»  57,  FIGURES  lO. 
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striata,  fasciis  iiuequalibus  fuscis  eincta  ; an- 
fractibus  5 4;  apertura  jovali  intus  violacea^ 
operculo  subtus  violaceo. 


Grosse  espèce,  droite, globuleuse,ventrue,  à spire 
obtuse  et  quelquefois  un  peu  conique  selou  les  indi> 
vidus,  décri\ant  cinq  tours  et  demi,  subarrondis; 
columelle  réfléchie,  cachant  un  ombilic  en  fente» 
peu  saillant;  ouverture  presque  verticale,  grande, 
ovalaire,  un  peu  anguleuse  en  avant  ; couleur  d’un 
vert  jauni tre  uniforme , avec  des  bandelettes  trans- 
versales brunes , formées  par  des  stries  accouplées , 
irrégulières  ; dedans  de  l’ouverture  rendu  violacé 
pa|[  ces  mêmes  fascies  qui  paraissent  brunes 
à l’extérieur.  Columelle  jaune  ou  violacée.  Exté- 
rieurement, des  stries  Itfhgitudinales  très-flnes, 
recouvertes  par  un  épiderme  mince  et  jaunâtre. 

Tout  ce  qui  de  l’animal  sort  de  In  coquille  est 
d’un  violet  foncé,  presque  noir.  Son  pied  est  élargi , 
arrondi  et  un  peu  déprimé  en  avant  ; ses  tentacules 
et  ses  appendices  labiain^ sont  fort  longs,  pointus; 
les  pédoncules  oculaires ‘arrondis,  etlesyeiix  rou- 
geâtres. L’organe  excitateur  est  jaune , ainsi  que  le 
contour  du  manteau;  ce  dernier  dans  une  partie  de 
son  étendue,  estt  d’un  brun  violacé,  et  en  arrière 
il  redevient  jaunâtre.  Le  foie  est  noir , agréable- 
ment arborisé  par  des  vaisseaux  jaunes. 

L’opercule  a la  forme  exacte  de  l’ouverture.  Il 
-est  calcaire,  résistant,  violacé  au  milieu , jaunâtre 
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sur  sa  grande  courbure  , recouvert  -d’une  sorte 
d’épjderme.  Sa  face  interne  est  violette , ainsi  que 
la  dépression  qur  sert  à le  fixer  au  pied  de  l’àiii- 
o>al.  - 

Cette  Ampullaire  est  fort  commune'  au  comp- 
toir hollandais  dé  Manado  sur  l’ile  Célèbes.  Nous 
ne FayonS; point  rencontrée  avec  les  Paludines,  qui 
habitant  le  haut  déjà  montagne  dans  le'  lac  de 
Apparemment  que  cette  température 
V plus  fraîche  ne  lui  convient  pas.  Cette  espèce 
^ est  vivipare,  car  nous  avons  trouvé  des  jeunes 
^ tout  formés  dans  l’utérus  des  femelles.  C’était 

«s» 

•;dans  le  mois  de  septembre. 
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Genre  PALUDINE.  — Paludina , Lamarck-. 

Dans  un  ordre  naturel  les  Paludines  avoisinent 
les  Ampullaires,  avec  lesquelles  on  pourrait  quel- 
quefois les  confondre.  On  peut  dire  qu’en  général 
ce  sont  des  Ampullaires  plus  fragiles  et  de  forme 
plus  petite.  Elles  habitent  également  les  eaux  dou- 
ces. Les  animaux  ont  entre  eux  les  plus  grands 
rapports , moins  la  vésicule  pulmonaire , que  ne 
possèdent  pas  les  Paludines^  Nous  n’en  connais- 
sons pas  non  plus  qui  aient  l’opercule  calcaire. 
Toutes  paraissent  vivipares. 


1.  PALUüINE  A COTES.  ’ 

* I . 

Paludina  eostata , nob. 

Têga,  |»ar  les  indigènes  de  Célèbes. 

, PCXIICBE  58,>  FIGURES  1-5. 

• » 

Paludina  , testa  perforata , ventricosa  , sub- 
acuta, tenui , fusco-rubente , transversim  tenuis- 
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sime  costulata  ; longitrorsum  subtilissime  striata  ; 
anfractibus  quinis  convexis  ; spira  obtusa. 

Cette  Palndine  est  très-ventrue,  ovoïde,  fragile 
et  légère,  à spire  obtuse , dont  les  tours  sont  ar- 
rondis , carénés  par  un  assez  grand  nombre  de 
stries  déliées,  parmi  lesquelles  deux  ou  trois  do- 
minent. Elle  est  très-finement  striée  en  long.  L’ou- 
verture est  presque  orbiculaire,  un  peu  anguleuse 
en  arrière,  l’ombilic  étroit  et  profond. 

Vivante , cette  coquille  est  d’un  bnin-marron- 
rougeâtre  si  sombre , qu’elle  en  parait  noire  ; le 
contour  intérieur  de  l’ouverture  est  légèrement 
violacé;  morte,  elle  devient  brun  clair,  et  même 
blanchâtre  avec  le  temps. 

L’animal  a le  pied  fort  large,  ovalaire,  presque 
carré  en  devant  ; le  mufle  cordiforme  ; les  tentacules 
gros,  peu  longs,  pointus,  aplatis,  ettriangulairesà 
leur  base.  Les  yeux  sont  sur  de  très-courts  pédon- 
cules. Les  côtés  du  cou  sont  pourvus , comme 
dans  les  Ampullaires,  de  deux  auricules  en  gout- 
tière; celle  de  droite  est  pointuë  : le  rectum  et  l’uté- 
rus, dans  la  femelle»,  y aboutissent;  l’autre  est  ar- 
rondie. Un  petit  ruban  part  de  la  première , et 
traverse  obliquement  la  cavité  pulmonaire,  qu’elle 
sépare  comme  une  demi-cloison  verticale,  l^abran- 
chie  est  placée  à son  bord  gauche. 

Ce  Mollusque  est  coloré  de  la  même  manière 
•que  notre  vivipare.  C’est  un  fond  jaune  d’orpin 
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sablé  de  points  noirs.  Il  nous  parait  cependant  que 
ces  teintes  sont  plus  sotnbres  sur  la  Paludine  que 
nous  décrivons.  Le  manteau  est  Jaunâtre  sur  son, 
bord,  noirâtre  dans  le  reste  de  son  étendue.  Le 
tortillon  est  noir,  maailé  de  jaune. 

L’opercule  est  ovale,  un  peu  anguleux , closant 
bien  l’ouverture  , membraneux,  à éléments  con- 
centriques, et  d’une  jolie  couleur  rougeâtre. 

Cette.  Ampullaire  abonde  dans  le  lac  élevé  de 
Tondano  ,à  Célèbes.  On  la  trouve  aussi  daii§  le  haut 
des  rivières  qui  en  proviennent;  mais  elle  n’existe 
peut-être  pas  à leur  embouchure,  et  dans  les  basses 
régions  qui  ont  une  température  plus  chaude.  Les 
femelles  dominent  en  nombre,  et  toutes,  à cette 
époque  (septembre),  étaient  remplies  de  jeunes 
enveloppés  dans  une  albumine  que  l'alcool 
concrète.  • 

♦ , * 

' : " pmKKSiONS. 

' pottccf.  Kgapa. 

Longueur ; * . • i i . 

Kpaisseiir.  « • . . . » lO 


Digitized 


MOLLUSQUES.  17J 

' _ a.  PALUDINE  VENTRUE. 

• • 

Paludina  ventrîcosa,  nob. 

PLANCHB  58,  FIGURES  6-8. 

K* 

• S 

Paludina,  testa minima ,^ov ata , lœvi,  subflava; 
■anfractibus  convexis , ultimo  valde  ventricoso  ; 
spira  obtusa  ; apertura  circulari. 

Cette  petite  espèce  , longue  d’une  ligne,  que 
nous  avons  fait  figurer,  n’est  peut-être  qu’un  jeune 
âge.  Sa  forme  est  ovalaire,  très-ventrue  dans  son 
dernier  tour;  tous  sont  convexes  et, moins  grands 
ensemble  que  le  dernier.  L’ouverture  est  remar- 
quablement petite,  bien  ronde  et  peu  portée  vers 
le  coté  droit.  L’opercule  la  remplit  et  a la  fbVnie 
de  celui  des  Paludines.  La  couleur  de  cette  co- 
quille est  un  blond-jaunâtre  translucide. 


Elle  habite  dans  le  lac  de  Tondano , â Célèbes. 


• 


I 


î 
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3-.  PALLDINE  NOIRE. 


Paludina  nigra^  nob. 


PT.ANCHE  58 FIGURES  9*12. 


Paludina,  testa  minima,  ova,to-turrita , nigra; 
anfractibus  quaternis  obliquis  , convexis  ; spira 
obtusa;  apertura  subcirculari , promiriente. 

Cette  trè.s-petite  espèce  est  ovalaire,  turriculée, 
à tours  de  spire  arrondis , très-obliques , le  der- 
nier égalant  tous  les  autres.  Son  sommet  est  ob- 
tus , son  quvertiire  ovalaire  , presque  ronde  et 
saillante.  L’oinbilic à peine  distinct.  Vivante,  cette 
Paliuline  est  noire  et  devient  brunâtre  par  la  des- 
siccation. • 

L’animal  a le  pied  ovalaire  ; le  mufle  saillant, 
cordifornie,  dépa.ssant  le  pied  en  avant  ; les  ten- 
tacules longs,  obtus,  portant  les  yeux  à leur  base. 
Il  esttout  noir,  excepté  le  dessous  du  pied,  qui  est 
blanchâtre. 

L’opercule  est  membraneux  , à éléments  con- 
centiâques. 

Habite  les  petits  ruisseaux  d’eau  douce  du  canal 
d’Entrecâsteaux , à la  terre  de  Van-Diémen.  Nous 
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la  trouviuhs  en  trop  grand  nombre  pour  croire 
que  ce  soit  un  jeune  âge. 

I . . ■ 

« 

■ 4*  . * • * » ' . r ♦ • 


Ji  i ■ Il 

k.  PALUDINE  BUCCI?fOIDF,. 

l > 

Paludina  buccinoides,  nob. 

J 

* ’ PI4ANCBE  58  , V1GVRE5  l3-l5. 

' ■ * f 

Paludina , testa  minima  ovato-conica , apice 
subacuta;  lœvi , flavescente , vitta  Julva  biclncta; 
anfractibus  senis  , convexis;  apertura  ovali. 

Petite  espèce,  longue  de  deux  lignes,  turricu- 
lée,  conique,  ayant  la  forme  normale  d’un  Buc- 
cin ; à spire. iiq  peu  pointue,  dont  les  contours 
sont  convexes , le  dernier  pins  grand  que  tous 
les  autres  ensemble,  un  peu  ventru;  l’ouverture 
est  arrondie,  anguleuse  en  arrière.  Sa  couleur  est 
uniformément  jaunâtre,  avec  deux  bandelettes  d’u» 
brun  très-clair,  plus  apparentes  sur  le  dernier  tour. 
Elles  ne  sont  visibles  que  lorsque  la  coquille  est 
dans  l’eau,  et  probablement  plus  intenses  .sur  le 
vivant  de  ce  Mollusque  , dont  nous  ne  connais- 
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sons  point  la  forme.  Il  en  est  de  même  de  celte 

de  ropercule. 

Tous  nos  individus  ont  été  recueillis  morts  dans 
les  marais  saumâtres  du  port  Western , sur  la  Nou> 
velle-Hotlande.  Cette  Patudine  parait  vivre  de  com- 
pagnie avec  l’Ampullaire  fragile,  dont  nous  avons 
fonhé  notre  nouveau  genre  Ampullacère. 


ê 
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*V‘<;kkre  NÉRITE.  — ^en>a,  Linnf.  . 

<-»Ü  .ij.  . ! ■ . . - . .ji  , ‘ ■ 

. ■ '.'i.  ■■  ' ' 

V.  Atlansoii  a,  le  premier,  fait  connaître  la  forme 
extérieure  de  l’animal  d'une  JS^érite.  M.  Cuvier  a , 
depuis,  dans  ses  planches  d’anatomie  comparée, 
donné  au  trait  seulemefit  le  contour  de  céfin  de 
la  Nérile  Grive,  et  M.  de  Ulatiivilie  a ajouté  quelques 
détails  de, plus  dans  notre  Zoologie,  de-  7’ Lf/'a/n'e, 
d’après  des  individus  qu«.nous  avions  rapportés. 
JNous  allons  chërcher  à compléter  ces  détails  le 
mieux  qu’il. nous  sera  possiblev  ' » > '(i 

j<  Ce  sont  des  animaux  marins  oh  -d'eau  douce; 
et  cette  habitude  de  moeurs  est  assez,  bonne,  se> 
Ion  nous, 'pour  établir  une  simple  division  entre 
ces  Mollusques,'  qiie  M.-  de  Lamarck  avait  à to'rt  * 
séparés  en  deux  genres;  car  ieur'organisutlbn  est 
tout'à'fait  semblable.  éi»si  les  j^érites  à co(fhille 
plus  épaisse  très-rarement  épiderméc  ^ ^trouvent 
toujours  dans  la  mer,  et cellek  que  M.  deI.aiinrok 
a nommées  Vériti lies  ,.dpnt  le-test  est  plus  mince , ' 
et  presque  constamment  recouvert  d’un  épidçrme, 
habitent  toujours  les  eaux  douces  ]!unc  seule  fois* 
peut-être  avons-nous  eu  ,à  en  citer  une  égarée  dans  _ 
l’eaU  de  lamier.  Elles  ont  un  faciès  particilKer  qui  . 
les  fait  de  suite  dislinguer.1  Ges'coqaiule.s:  passent 
une  partie  de  leur  vie  liors  des  eaux  sans  jamais 

Zu*th»U\  T.  III.  ' la 
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trop  s’en  éloigner.  Cependant  celles  qui  cherchent 
les  niisseaux  ou  les  ntarais  peuvent  bien  se  suspen- 
dre aux  ieuilles  des  arbres,  mais  non  aller  dans  les 
terres  ; nous  pouvons  l’assurer.  Ce  sont  alors  des 
enveloppes  mortes  qu’on  rencontre  portées  par  des 
Pagure.s  ou  par  quelque  accident.'Les  Nérites  de 
mer  se  . voient  également  à l’embouchure  des  ri- 
vières; ce  sont  de  ces. transitions  que  presque  tous 
les  rMoliusques  éprouvent  sans  beaucoup  en 
souffrir.  . • ^ ’ . 

' Nous  étions  quelquefois  étonne  de  ,voir  ceux 
qui  nous  occupent  suppnrler  sur  des  roches  noires 
toute  l’action  du  soleil  de  l’équateur,  ^ns  paraître. 
en<souffrir.  Cette  faculté  tient  à ce  qu’en  se  col- 
lant , ils  font  provision  de  quelques  gouttes  d’eau 
qui  rafiraiclpssent  :su£6samment  leurs  branchies. 
On  la  leur  voit  rejeter  lorsqu’on  les  ealeve.  i-  ' 
* l-.’Les  Nérites  sont  très  - répandues  dans  les  pays 
chauds*.'  £Ues  airnent  vivre  en  famille.  Aussi  en 
trouve- 1- on  plusieurs  .espèceit  groupées' sur  la 
même  roo]^e.'  Les  unes  aiment  les  lieux  abrité, 
d’autres  sont  exposées  à Ja  fureur  des  flots  et, 
' parmi  celles  qui  racherd^nt  les  eauté^ouces,  il  y 
en  a qui  vivent  dans  le  haut  des  rivières  au  milieu 
0 des  courants  les  pins  forts , et  d’autres*;  au  con- 
^ traire,  qui  se  tiennent  dans  la  fange  des  marais. 
Dans  leurs  mouvements  assez  agiles,  leu  les 'voit 
mouvoir'  cûnatamment  les  lèVTes.  , f ji 
Nous  allons  entrer  dans  quelques  détails  sur 
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l«ur  organisatiun , avant  que  de  (ioii»cr  la  forme 
et  les  coulenrs , propres  > aux  espèces  que  nous 
avons  observées  vivantes.'  . n i-  . ' ji4>!  i 

Li’animai  a la  tête  lai^ , un  peu  écbancrée  en 
avant , aVec  defux  lobes  arrondis  sur  les  côtés.  L’ou- 
yertùre  de  la  bouche,  soufr>jacenté  à cette  sorte  de 
chaperon,  est  lar^  et  plissée.  lies. tentaou les  wnt 
toujours  très-longs  ,•  pointus , mous , portant  ile| 
yeüx  à leur  base  sur  un  pédicule.  Le  pied  est  bvty 
laire,  rétréci^  un  peu  pointu  en  arrière,  large  eb 
avant,  avec  un  sillon  marginal,  et  quekpieèuis  une 
dépression  qui  le  fait  paraître  légèrement  lobé.' 

. . Les  bords  du  manteau*  sont  fhmgés  pour  cor- 
respondre aux  sillons  intérienrs  de  la  coquille.  Il 
n’y  a point  de  siphon.  La  cavité  pulmonaire  est 
pToportionnellenient  fort  grande;  une  seole  bran- 
chie  en  palme,  longue , trianghliwp*** poiPtoe , hi 
tra-ve'rse  de  ganc)ie  à droite.  Elle  est  libre  à,  son 
extrémité.  Ses,  lamêiles  nous  ont  paru  doubleS.^ljé 
coeur  est  simple,,  placé  eu  arrière  et  à gauche; 
son  ventricule  embrasse  la  fiii  de  i’anise  inte^r. 
nale,  qui  a l’air  de  le  traverser.  , j:, 

A droite  de  cette  m^qie  cavité,  et  dans  le  sexç  fe- 
melle, est  un  groupe  d’organes  qui  mérite  qûelqqe 
attention.  Pn  y voitTextrémité  du  rectum,  puis  un 
qorps  pyrifbrrae  très  - allongé  , entouré  en.pardç 
d’une  sorte  de  glande  striée  en  travers,  quiis’ouyrei 
vers  le  bas.  Cet  organe  est  creux  et  cootieot  daps 
sa  cavité,  accollés  les  nus.  aux  autres  ,^liisi(uir$ 
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corps  en  massue  allongée,  finissant  en  filaments.  Ifs 
sont  résistants,  comme  fibreux, et  paraissent  grenus 
à la  loupe.  'Nous  ne  poViTons  deviner  l’usage  de  ce 
petit  appareil , qui  remplit  sans  doute  quelques 
fonctions  relatiVesà  la  génération , -puisqu'on  ne  le 
•trouve  que  cbe'z  les  femelles. 'iac-.id'.'l -.4  .iiiJTS; 

Plus  en  dehors  est  l’utérus,  composé  d’une  poche 
pjriforme  et  d’un  renflement  qui  lui  est  accollé,  le- 
quel contenait  une  grande  quantité  d'éeufs,  ronds^ 
blancs  et  crétacés.  L’oviducte , gros  < long  et  tor- 
tueux , fait  communiquer  cet  organe  avec  l’ovaire, 
placé  au.  bord  droit  du  foie.  H'*'  .•*  uq'  ■'  . !"‘  ;-,''jb 
Danslerailev  le  testicfde  occupe  la  même  place. 
tje  canal  déférent  est  pelotonné  sur  lui;  c’est  un.fil 
délié  qu’on  périt  dévider  dans  l’eau  en  lui  donnant 
jusqu’à  . deux  pieds  de  longueur.  : Il  devient  plus 
^os  à sa  terminaison  , que  no(is  avons  pu  suivre 
jfisqu’à  l’Organe  excitateim.i  Ce  dernier  est  court , 
ét 'placé  à la  ba.se  du  tentâculnVlroit.r  . ni  li/ 
Nous  avons  déjà  dit  un  mpt  de  la  bouchç.  C’est  une 
masse  ovalaire  souteiiué  par  deux  petits  .cartilages 
articulés,  et  l•ec»llverls  de  muscles,  .\u-dessus  s’il»-’ 
sère  un. assez  long 'ruban  garni  de'  cinq  rangées 
de  crochets-  L’œsophage  est  |rèle , de  mémo  que 
l’estomac,’  tjui  se  distingue  à peine  du  reste  du  ca- 
/lal  intestinal.  Celui-ci , après  avoir  passé  dans  le 
•■fôie,  revient  à toucher  le  renflement  buccal  f en 
ÿ décrivant  nn  grand  cercle,  touche  le  cœur  qui  s’ap- 
plique sur  Itlfàta  base  de  la  brancdiie  ;'et  finit  par 
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le  rectiim.  Deux  grosses  glandes  salivaires  , jülates 
et  grcniiés,  coiirteitieiit  pédiculées,  reposent  sur 
l’oesophage  sans  .y  adhérer.  Leur  conduit  passe 
sous  le  cerveau.  Le  foie  paraît  formé  d'une  seule 
masse  décrivant  un  coude  de  gauche,  à droite  , et' 
vénaht  sè  Ipger  dans  une.  cavité  du  test,  com- 
mencement de  spire  qui  revient  en  avanf,  et 
se  trouve  placé  so'us  les  dèntehires  de  l’ouverturt 
de  la  coquille.  ■>!  ; . 

Le  ganglion  cérébral’  forme  une  anse  triangiw 
laire  dans  laquelle  passe  1,’oesophage.  Les  branches 
se  réunissent,  en  dess6us,  à deux  petits  ganglions 
qui  se 'touchent.  11  en  part  des  Blets  nerveuy  pour 
les  diverses  parties  du  corps.  ,f.  jyj  . \,W-v  f 

Dans  notre  dessin  ,^k>us  avons  conservé  le  .plus 
passible  les  rapports  de  toutes  ^s  partie»,  en  les 
écartant^seufement  Uu  peu.  Nbus'recomnfiandoiits' 
toutefois  a\ix 'observateurs  qui  aiment  à se  rendre 
compte.de  Cusage  des  organes,  de  vérifier  aVec 
soin  ceux  qui  sont  relatifs  à la  générationft‘’'»'ï'*  '• 

ot)v;9ijH(nn.r,9l»u!f  b»I^H'sfinl 
.fifrtd  9b  9ulon«^4Kf^.'i  »q’. /!<)».;  xnsIiia-i'HliiJ 
Iraq  ni^  - ihi.Hi'Hu  h'.>^  J »•  fiwnii!B'..l 
-^iî3-«nl  Ss  ^ini/ltis  Mtiiivif/m 

^ni^ïfii’ab  leojis  II  tel  iMa  qnpl  |i'i"9nJà  jn»»in 

.jrrtvirtJ  nst  lauM  e4im>fp.inOb  iv<;fii!l  ifiv- 

['  ■ ■ . • 
Vil  llMï  ' I itM4 
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'A.  Espèces  ha.rimes. 

.•  c . 


‘ I ».  I’ 

-I  r-’"  • :■  . î-  ; ' ■ il'.i!;. 

. 1.  HÉRITE  AEBICHXE.  , ^ 

*•  ' ’ fferiitr  aHiciUa^  • - (*  * "*• 

' • . ' . !•  . .♦(  If  ' '.-K-l'  . <■ 

I . 

Laraarrk^,  An.»,'».,  a* part., page  19a,  n“*^ 

. , Ibiil.  pour  U synonymie.  tri 

"ü  if  te  H ivT.'*  f ' 

PLiWCH»  65|  PIGtJBM  17-18.''  ‘ 

erj'  il'j  ,v'  ! • !:  r ' ii'  -''  -m  ; 

•I».  .<•*-.  ■ ••■*  • ■ • V ••  lit, 

Nerita , testa  s6lidà  lateriius ^compressa , sut- 
hfr  latis  ptaftinsculis  cinçtdnialbaf'strf^  lon^tu- 
dlnàllbtti  'Jttrxuéêis  hiifo-fuscîs  j,  spira  ad  .îdhis 
' êbHqùe  '^téürva  ; ïabio  deritato  s'Üprd  ‘ 

rt)jd;  Climk;)-'»'  .1  vr.  i',..  i v-flK 

TMtw?'  '*■  . -.'ïiH.  ï't'ï 

'Cetll  tNérite  est  tt>ûjautA.;àalfl^  roai§[é«ien  dei> 
sus,  verdâtre  avec  des  tâches  noires.  Son  ouver- 
ture est  kiisante«  jaunâtre;  son  bçt^droit  liugueux, 
tuberculeux;  ron  périshyi^ ponctué  de  brun. 

L’animal  - a le  pied  arrondi , peu  -fesfonné 
enhvant,*  jaunâtre',  enfumé  en  desâbus.,  très-6ne- 
ment  strié-eh  long  sur  les  côtés.  Il  ea  est  de  n^ême 
do  la  tète^  dUnt.Us  raies  sont  en  travers.  Les  tén. 


devonr'diM  que  par;  une  ctroQuaUuoe  iodépeodaDte.de  aptre 
votoatd,  toute  cette  plandie  65  n'a  |MI3  été  bien  colorié. 
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taciileS'Soht  d’un  brun  clair  que  nbus‘ rendons 

assez  souvent  par  l’expression  d’enfumé.  i I ’ 

^ L’opercule  est 'granuleux  sur  sa  fice  externe  et 

bordé  de  rougeilpe.  'a-K  ‘'t'’'ipo->  air* 

V Cette  Nérite  habite  l’ile  deTonga-T^K>u,-  et  9# 

trouve  dans  plusieurs  autres  iieun;'"  r 

•il>  - ; »r  “»!  ; ‘ilîî.fi'i/tii  oni'.IÜ  liu'b 

DiHKifsjoffS,  • -iiuid  ob  Ofifild 

1*»  , -lu  - j>  iis.  l»si<|  *'»l  » 

Longueur . » 

Largeur,  . ‘ il? 

- 'J I buol-ou  . lion  oupip^Tq  ttJltitq  d 

irrÿVp  l’iol  aui-i({Rdo  nu -s  iup,v]ût 
ilKVWMjl:  Hii  ^ipauni'n  lO  .'rtàiiiCni  al 

rwl'.loars’T»  q'  (tl  lnoK  ,’\*tbii*,%Brid 

-*»('«(_  iJ'U  «ail  1.  ioiv  «n^ 

.-iMOob  i a.‘ MÉIUTE , DB  L’SSCENSIOIt.  tü-id  .,JWf 

•'  . !•  Iferita  Asctusionii,  . • , ' 

-iiii  .»  nitsJaq. 

^âtn  >v'ï  • •in.-ni  î*  -liirt  »mt  tn«i« 

^i>i.Lunarck,  An',  s.  u,  t.  VI,  s^paTL,  page  193,1^  liw.i; 

^ .U..-, 

Harnrn.t.  lU,  fig.Tu8. Très-bonnet  ' . i, . 

^ I'  . U:  ^ w / ntoq  ta  vixMk^t 

.iM4>n  ;4  tü  M ■'l*’r9fuUjl  'uipaolljiiM  *. 

'X  ' • PLASCHB  65,  PIGUBE^g-aa\ 

v-,4  • ■ , • •*  / 

£ • • L - — »,  A-'iau^i 

Nmta  , lesta  salida  transvérsinr  sulcato-cos- 
tata , grisfo  • virente albo^^  fusco  maculata  } 

' spim  prominente , apice 'futea  ; apertura  alba; 
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Ltbio  dentatÔ  f supra  rugoso  ; macula  lutea  no^ 
tato.  (Lamk.:)-  -■  j?.*  ^ —.«n*»  T-jvf. 

Cette  coquiHe  est  profondément  canneléé  •l>iu-  ' 
fueuse,  d’un  gris-jaunâtre , avec  de»  taches  brunes 
circonscrites 'sur  las  reliefs^  l’ouVerture  est  lisse  , 
d’un  blanc  jaunâtre;  le  péristome  est  ponctué  de 
blanc  et  de  brun.  i> 

L’ÿnimal  a le  pied  jaune  en  dessous  , strié  ^et 
pk{ueté  de  brun  foncé  sur  les  côtés , de  raâni&e 
à paraître  presque  noir.  sur.  un  fond  jmmâtre.  La 
tète,  qui  a un  cbaperon  fort  évasé , est  striée  de 
la  m^e  manière,  ün  y remarque  un  chevron 
brisé,  noir,  dont  la  pointe  est  dirigée  en  avant.  I.Æ 
cou  est  violet.  I.«s  tentacules  sont  longs , poin- 
tus, brun  clair,'  striés  longitudinalement  de  noir. 
I.«s  yeux..,' placés^ à leur  base,  sont  à l’extrémité 
d’une  .palette  triangulaire  d’un  blanc,  jaunâfre  , 
ayant  une  raie  noire  au  bord  externe.  I.e  man- 
teau "a  son  contour 'piqueté  de  brun.  L>'opçrcule 
est  rouge  brun,  très-grenü Anguleux  au  bord  pos-* 
térieiir,  et  pourvu  d'un  talon  très-.^illâiit« 

.*  -'Ce  Mollusque  habite  l’ilé  dont  il  porte  le  nom. 

nnTiüisloii».'  '' 

^••rre.  ' Ityact. 

Longueur.. ....  .r.v. ^ 1-3 

Largeur,.,:,.^ ■>  . lo 

-rcr  ,'Va' owSl)!.  utw/ 

■ • J- 
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3.  IVKRITE  PONCTUÉE. 

. ;M<  ■ II*'  /MU 

atTvi'ÿi'f  ,»ni.  fferita  puuctata,  Dob.  ; ’U  l OIhIi'II 

IM.  , \ ■?(>. 

Ij  i'j  aJliuJ 

PLANCHE  65>,  PIGCRBS  Al-A^.' ■ 

; .-.U  - J ni  -T'U'/i;^ 

•■II. - ^4  1 If.  ’ • «ii'li  U.;  t’ci  Ml.'. 

' . • ■ • ■ .X  ‘ . |l^ 

Nerita,  testa  crassa  transversirn  Striata^  , 
punctis  albis  minimis  notata  ; spira  convexa , pro-^ 
minenti  ; ^pertura  alba,  antice  deriticulata.;  labio 
e/ento/o.  (Lamk.). . • 

Il  • • -•■'Ji”  ’ 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  iioiiveiie  espèce 
avec  la  hoirâtre;  elle  est  généralement  plus  grande^ 
mieux  arrondie;  sa  spire  est  plus  saillante,  à tours 
converties;  elle  est  assez  finement  striée  en  travers, 
tmite  noire  et  délicatement  piqiretée  de  petits 
points  blaMc's,  plus  saillants  sous. l’eau.  Ce  sont 
ces  caractères  dont- tous. les  individus  étaient  mar- 
qués, qui  nous  firent  supposer  que  pe  devait,  être 
une  espèce  distincte,  ^on  ouverture  est  blanche, 
quelquefois  un  peu  jaunâtre , avec  dès  plis  eù  ar- 
rière, et  denticulée  dans  son  contour.,*  • 
L’animal  est  presque  aussi  noir  que  sa  coquille. 
La  tête  est  brime , striée  transversalement  de  noir, 
de  itiéme  que  les  côtés  du  pied,  qui  ont  de  plus 
qnelqués  points  jaunâtres.  Tout  le  dessous  de  cet< 
organe  est  d’un  jaune  pâle.  lues  tentacules , më- 


4 


Digitized  by  Google 


186  ZOOLOGIE.-^ 

dioct'ement  Jon{(s^suDt  d’nn  brun  enfumé.  L’oper- 
cide  est  rougeâtre , tuberculeux  en  dehors , avec 
une  écbancrure'près  de  sa  pointe. 

Habite  l’Ile-de-France,  surie  rivage,  yis-à-vis 
r.babitatioTi  .de  M.  Charles  Telfair,  au  Mapou* 

Cette  coquille  nous  rappelle  l’accueil  gracieux 
que  nous  reçûmes  chez  cet  habitant  philanthrope, 
au  retour  d’un  voyage  long  et  hitigant  qui  avait 
altéré  potre  santé.  . " ...  ..u.-.  i V 

~ i’**  -,  . 

* DIMEirsiOHS,  • * ‘ ' 

"Longueur n„.«;  i .. 

Largeur g 


•q-  / .'dK'viryii  *ti-  ••  . ^ rnct  u»  If 

.,til>ncijf  .«ulq  lu ^u'taivrVa 
eiuoi.ûvfl.i  H'».*  j'nwn«.'au<M*n 


,eT>v»ri>  Il  1 f ' ,ii>i  K'iLXnvMU;) 

4.  NKRITE  VERSICOLORE. 

•»|',i- 'nifrq  I-  ■.  . Miir^lunt 

)i|i»r  •»;v.i],5y;.  - Xerüa  venicolor.  '.hsllé  rinîoq 


■!lll 


-Tuin  • - . ..  - 

a'ii*  *•  *•  I *•  '’ïj  »*  part-,  page  ijS , n"  ap.; 

* Ibiér  pour  la  .syuoDÿmie.  ■ '* 

t Ctct,  par  lés  indigènes  de  Tikopla.‘ 

-11.  it‘i  *di:  / ■ /■!.  , ’J.;  - .iipiillp 


« •. ; : -P  «ti  .v-  ,i»l>  fp 

* PLARCHB  65,’ PICORES  a3>a4; 

.•HHipiVl.Bll  SIMj  Vhmi  =lf»r-  ■ (.»•.  IU(U>'6r'3 

, et  la  variété,  PIC.  a 5 et  a6,  . . . , 

,n«»ii  fibluaut  I"  vint#  .-jBind  I**", 


aadsf  ’li  fiiri  lup'.biiq  iib  .wi  siip  aiirtnb  ab 
*it> JVerita,  testa  erassa  , transversim\<3ulcàta , «r 
albo  , rubro  nigroque  variegatà i'  sùbiesseUata ; 
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spira  prominula  ; apertura  angustatà  , Mibrin-‘ 
geMe  : labiis  utrisque  valde  dentatis.  ( I.amk.  ) 

' Cette  espèce,  globuleuse ,,*èst  le  plus  sou- 
vent (J’uil  jaune  uniforme  ou  verdâtre,  ou  bien 
* avec  des  lignes  rougeâtrep  dans  le'' sens  des  can- 
nelures. Eincore  ce  jaune  est-il.dû  à ùn  épiderme 
de  cette  couleur;  car,  après  qu’il  çst  enlevé  , la 
coquille  est  blanche.  £Ue;variè  beaucoup  pour  la 
taille;  peut-être  que,  mieux  observée, y trouvera- 
t-on  deux  espèces. 

La  ■Variété  colorée  que  nonB  faisons  figurer  a 
des  stries  brunes  eh  zigiags  en  travers  des  sillons. 
Son  ouverture  est  fort  étroite  , son  ' péristome 

l"  J,  , ' ■ ' >v  . .'.‘iv 

bordé  de  jaune.  . 

Le  Mollusque  est  d’un  jaune  clair  très-finement 
<11^  { 
Strié  de  brun  sur  la  tete  et  le  pied.'Les*tentacules 

.sont  très-pointus,  de  couleur  enfumée,  les 

pédonculés  et  placés  à leur  base  extern.  ^L’o; 

perdule  est  fort  petit,  jaunâtre  et  lisse, 

•Habite  TongarTaboUj^  ^ , , ..  , _ | 

L’animai  de  la  variété  brune  a les  tentacules  fort 

longs,  déliés  et  pointus.  Sur  tan  fond  "jaune,  les 

stries  sont'plus  brunes;  celles  du  piëd  , au, lieu 

>l•l•Alll  ,)nj,  : • ilmpi 

d’étre  en,  long , sont  obliques.  . • . 

■ ’ '>  " ■ m x V'* 

Cette,  variété  se  trouve  sur  la  petite  île  de  ’li- 

kopia. 


“f*î  - ii  IJ . 


DtMKicsiam. 


-nin 


Ixtogueur, °. 
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5.  MÉRITE  PLISSÉ3Î.' 


■ ■ ‘ 'tferùa  pUcata.  ■ • ■ • ' . ^ " 

*t  - ' ' , . ■ t . ^ .,y 

. An,  s.  V.,  t.  VT  , a'  part.,  page  ig4,  n*  i5,  ' 

Ibi<l<  pour  la  synonymie. 

I.  KAIfCIIB65,  flSVHBS  97-<3o.  ' . ' 


IVerit(t,,  testa  soUda  , Jtransversim  costato-pli- 
cata  , squulide  alba,.upice  lutea;  spira  exer~ 
Uuscula;  apertura  angustata,  ringente  : labiorum. 
dentibus  inœqualissimis.  (Laink.)  ^ ' 

Otte  belle  IJÏérite  est  facile  ^ reconnaîlrè  à ses 

' ‘ » Il  • ' * • , ; J . - s 

larges  caiinejiires,  â ses  côtes  profoodes, -arrondies, 
dans, lesintervalles  desquelles  on  en  voit  quelquefois  ' 
d,autre$  plus  petites;  a sa  spire  saillante  , et,  -dans 
le  jeune  âge,  à son  bord  denticulé.  Elje  est  itiâr- 
brée  de  brun  et  de  blanchâtre.  ' 

♦ '."ml.* 

. L’animal,  est  uniforméinfent  jaune  très'-clair.  Le 
dessus  de  la  tète  est  w'peù  rayéde  briVn;’les  ten-. 
taciiies , fort  longs  , l'é'  spqt  d'uinq  manière  très- 
marquée  daus  le  sens  de’!*  îongiifiir-  La  tçte  a 
une  tache  jaune,  qui  pouvait  bien  dépendre  de  la 
masse  buccale  qu’on  apercevait  au  travers  des  té- 
guments. * . ' . 

.habite  le  havre  Carteret,  à la  Nouèelle  lrlande. 
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DIMERSIOIfS.  _ 

poMW.  Uf«M. 

Longueur. . , . i i 

Largeur ' 9 


i 


. 6.'  NÉRif  E POLIE. 

Nerita  polita. 

Lamarck , An.  s.  v. , t.  VI,' a*  part.,  page  19a  , n“  7, 
Ib'id.  pour  la- synonymie. 

PLaK^CHE  65,  FIGDRE  3l. 

• .»  *.  * * e 

I- 

NérUa , testa  çrassa , glabrd  nitidula , longitu- 
dinUlitet-  ienuissime  striata,  colore  varia;  spira  re- 
tusissima;  labro  dentato , supr^  Uevigato.  (r^mk.) 

Celle  espèce  est  la  plus' répandue  tfé  toute# 
ceHes  du- genre,  et  on  la  trouve  dans  presque 
toutes  Ves  niersdetf  pays  cbauds.  Elle  est  pesante^ 
]^pdlie,  ii}arbrée,ef  souvent  colorée  de  trois  bandes 
rouges  transverses.  •• 

Son  animal  est  tout- entier  *d'«n  blanc  jaunâtre 
uniforme,  à l’exception  des  tentacules,  qui  sont* 
d’un  brun  enfumé.  I 


•80  ' ZOOLOGIE. 


Ndus  l’avons  dessinée  au  havre  Carterat  dé  la 
Nouvelle-Irlande. 


7.  NÉRITE  DE  DOREY. 
Nerita  /ioreyanay  nci>. 


)>LANdHE  ^5  , PIGVEBS  4^-44* 


Nerita  , testa  ahtice  làta  , tramversim  tenuU- 
sime  striata , subtesselldta,  rubente,  tribus  fasciis 
albo  et  nigro  varieg'atis  cincta  ; •apertura  alba, 
levi , fusco  marginata.  . ' ■ ■ ' 

. ..  •.  . U-  , V • , • 

Petite  espèce  prdbablemeotdans  sop  jeune  âge, 
•à  ouverture  évasée,  àspjre  unie,  peu  apparente  et 
presque  termihale,  très-fineoient  striée.en  travers: 
œe| stries,  réuniesà  celles  d’accroissemwt,  forment 
de  petits  carreaux  peu  élevés  qu’on  ne  vpit  bien 
qu’éfla  loupe.  Sa  couleur  est  un  rouge  de  laque 
foncé,  avec  trois  bandes  marbrées  de  blanc,  de 
brun  et  de  noir.  jÜ’duverture  est  lisse , blanche  et 
‘bordée  de  brun.,  ■>  ..  : , 

L’opercule  est  également  lisse,  si  ce  rfest  du 
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bord  antérieur où  règne  une  bande  gratiHienie. 
Habité  la  Nouvelle>Gainée.  . ' - > ■ ■■ 


omusiuK). 


Longueur. 
Largeur.. . 


. lir.'. 


•5'i 

4, 


. k ■■  J ' VI 

• ' .«..NÉIIITE  DE  GUÂm. 

Nerita  guamentitj  nob.  , 

. PL4RCHE  65  , PIGDIB  45. 

-«'-rv  -t  - I I 

I * ‘.  •,  j;  » 51 

Nerita,  testa  trqnsver^ùn  striata , albavel  lutea, 
fasciis  quatemis  albo-rübris  cincta  i.  spira  promi- 
nehti  ; aperturà  arnpla  , levi  et  alpa. 

' , Mi'  .1  ^ 

Il  ne  £iut  pas  prendre  cette. petite  espècç  poitr. 
la  polie,  parce  qu’ellé  i des  raies  rouges,  ^lé  ëst  • 
arrondie  ,,à  spire  obtuse  , mais  saillante,  striée 
finement  .en  travers  , ’d’un  jaune  pâle et  ceinte 
de  tj outre  larges,  baudelcttes  d'un  jolii  rougé^pi- 
queté  de.blauc.  Son  ouverture  est  grande lisse. 


« 
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eoloncée,  dïin  blanc  jaunâtre,  et’sans dents.  No|i.s 

ne  connaissons  point  l’animal.  .... 

Habite  l’ile  Guan). 

• DlkKKStOirS.  • , 

' ^ • . . .lif****. 

LoQI’iicur 

Largeur.... 4 


B.  Gspècbs  d'eav  oodce, 

( NÉarriRES  de  Lamarok.  ) , 

I 

9.  NÉRITE  PULLIGÈRE. 

Nerita  puUigera. 

- .•<'(,  M n.i. Il-)  . < <t  <11  .11 

Lamarck,  Au.  a v.,  t.  VI , a*  part.,  page  184  > t>'  >■ 
Ibid,  pour  la  synonymie.'  • 

■'"i  ' A '‘"'V  *i.**CBk  i“3. ' 

Nerita,  testa  Ovata,  tenmter  striata , fusco  ui- 
'^i^^te  labro  dUdl^kf , ih ^ ' alBo ' lAar- 

' àcûto  'i  JiniBo'  /WiéAoj^^Ai'eteli^üte  f labio 
aéhtkaJUit)ij(X»^)L:) 

ta  „ y Wtj  -/  uw. /^lù.b' rtntaLK)  tia.  .imn  iîid 

"vClîitt  Cille  ides 'belles  et  ^grandes 'espèces  «on- 
nue»,  de<Cquleur  unuTon  uniforme ;{i,a'tee ides 
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stries  d'accroissement  très  - marquées , qui  cou-- 
▼ergent  sur  la  spire  ,•  laquelle  est  recouverte  par 
le  bord  droit.' 

animal  a de  longs  tentacule^  déliés , jau* 
nâtres,  souillés  de  brun.  La  tète  et  les  côtés  du 
pied  soi)t  jaunes , tachés  de  brun  et  de  npir.  Le 
dessous  du  pied  est  rougeâtre. 

. L’opercule  est  large  , d'un  joli  vert-pomme,  avec 
des  bandes, noires  transverses  allant  converger  vers 
la  spire  ; son  çontoiu'  a une  ligne  rougeâtre,  s 
Nôiis  avons  fait  notre  dessin  à Upaata  , .'sur  l’ile 
Guam.  Il  y a aussi  des  Nérites  pulligères  à 'Vanikoro. 
Nous  avons  trouvé,  sur  les  arbres,  des  coquilles  mor- 
tes dçnt  la  spire  était  tonjourscorrôdée.  Y^vaient- 
elles  été  portées,  ou  bien  l’animal  y était41  mort  après 
y être  monté?  Un  fait  assez  particulier,  c’est  que, 
dans  un  grand  nombre  d’iudiyidu|^e  cette  espèbe, 
BOUS  avons  trouvé  dans  le  foieun  petit  peloton  de 
vers  dont  quelques-uns  n’avaient  pas  tnoinsde  4tz- 
sept  lignes  de  longueur, *Ils  étaient  appointis  aux 
deux ipxtrémités , comme  les  Lombrics. 


1 *• 


Z(Xtiufic.  T.  III.  * j'» 
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10.  NÉRITE  RÉTICULÉE. 

‘ ♦ Neri/a  trtieulala,  nob.'  ' ■ 

.•  ; ■■  . > • ...  ' ...• 

'*  ptÀNCHE  65  , PIGORBS  4-^,  - 

• ■ .'y  ^ • 


, ,ï‘  .? 


Nerità,  tésia  ovato-xQnvéxà\  leyi,  tuted,  fusco 
aSu  riigro  'reticulata;  spira  obtusa,  rotunda;  aper- 
turaiàba. 

’ r-  ' •),'  >:' ' ' < >:  ; ' 

• ' ! .•  . • 

' C’est  ■ àVec’  "quelque  doute  que  nous  ctei»- 
uonï  dtte  Nérite  coiunié  nourelle  , car  on  sàit 
cômbieti  la  robe  de  ces  coquilles  est  changéante. 
'TiéotéfuMt  un  assez  grand  bombre  d'individils  à 
peïf  j>fè8  seinb^q^lès^noti^'oirtcfëtërrmnés.  Elle  est 
■ bvoïde,  bien  arrondie  en  dessus;  lisse;  fc- spire  un 
pet  saillante,  as^z  distante  du  bord  droit;  sa  cou- 
Meur  est  jaunâtre;  fottébient . réticulée  dé  brun 
presque  noir;  quelquefois  <sé  ne  sont  qiie  «|es -zig- 
zags écartés;  l’épiderme  est  très-brun  , et  lors- 
' qu’elle  en  est  recouverte , elle  parait  toute  de 
cette  couleiir  au  premier  .aspect.  L’ouverture  est 
blanche, -lisse,  et  sans. dents  ni  sillons;  chez  un 
individu  elle  était  de  couleur  bleu-clair. 

L’adiioal  est  d’qu  jaune  pâle,  'presque  blanc, 
avec dae  stries  brunes très-fines  ) à peine  indi^ 
quées , longitudinale^  sur  le  pied  , transverses 


». 
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sur  la  tôk.  Lès  tentacules  sont  légèrement  bruns. 

L’opercule  était  brun  et  lisse  sur. -sa  face  externe; 

ntiais  cala  pouvait  tenir, à -quelque  altération.' 

Habite  les' eaux  douces  dû  port  Dorey,  à la 

Nouvelle-tJuinée.  • . ' ' 

$ 

"‘•4' 

• 4%  ‘ » 

_ • 'nijujisiojfs.  • . ^ . 


Longueur.  i . .V. . ,V. /,.* . . , 

Largeur 


S-* 


9-  * 


» a •••  i ■ •*  ' ' 

int'i 


. _.ii.  nérite  cqmmusk. 

lYerùa  communis , noh*. 

- Sv#. 

.Pl.»!tr.HK  Û5  , FIGURES  la-14. 

• ■v  ■ ■ 


■ t'  IS* 


JVerita , test^  obhnga-,  -Icevigata  , nigricante.; 
Uneis/iavidis  longitudinàlibus,  obliquis,  arigulàtim 
flexuosis;  apertura  albicanti  ; labio  luteo,  denti- 
cidato.  ^ • 'i 

• '•  ’ ■ t • *! 

Cette  Nérite  tient  le  milieu  entré  Xà  virgtnea  et 
la  bigubris.  Elle  se  rapporte  à la  première  par 
forme,  et  à la  seconde  par  la  coulenr  extérieure { 
car  son  ouverture  est  jaiine  verdâtre , et  l’atitrc  l’a 


f 
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toujours  blanche.  Nous  avons  oni  devoif  en  for- 
mer une  espèce  sous'.un  nom  qui  indique  son 
abondance  en  plusieurs  lieux.  Elle-est  ovale,  un 
peu  conique , à spirê  pointue  dont  les  toürs  sont 
très-convexes.  Son  épiderme  la  rend  entièrement 
noire;  mais  quand  on  l’examine  au  jour,  on  voit 
que,  SUT  un  fond  très- brun, 'elle  porte,  comme  la 
lugubris  ^ lignes  jaunes  très -déliées,  en  zig- 
zags  ou  ondulées.  Son  ouverture  est  d’un  blanc 
bleuâtre  dans  le  fond , verdâtre  sur  le  bord  ; la 
lèvK  est  deiiticulée  et  jaune. 

L’animal  |a  les  tentacules  noirs  et  dé^és , la  tête 
et  les  côtés  dif  pied  jaunes , tachés  de  noir  ; ce 
dernier  est  violacé  en  dessous;  L’opercule  est  ova- 
laire , lisse,  aveé’son  bord  convexe  bordé  de  rou- 
geâtre. ■ . • , . - ‘ ‘ . 

ftabite  l’île  Yanikoro.  1'  , ■ 


DUTEHSIOIfS. 


..•Longueur. ,V.  ; j .*. . _ 8 

, Lsrgeur.  6 

* . .•  ’ -, 

Nota . On  t rou  ve,  po  ur  bi  en  établir  les  espèces,  dans 
cette'division,  de  plus  grandes' difficultés  que  dans 
la  précédente,  par  là  variété  (tes  couleurs etquelque-  « 
fois  par  celle  des  forofès.  Aussi  n'y  arrivera-t-on  avec 
quelque  succès  que  quand  on  connaîtra  assez  d’a- 
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niaiaux  pour  les  comparer  entre  eux  ; c’est  ce  qde 
nous  essayons,  en  cherchant  à commettre  le  moins 
d’erreurs  possibles.  , . 


n.  NÉRITE  STRIGILÉE.  ' 

Nerim  slfigilàta-. 

LamaKk,  An.  s.  ▼. , f.  VI, 187,  n»  16. 
Ibid,  poor  la  S3rnonymie. 


riÀNCRB  65 , FieoBEs  i'5-i6. 


.Nerita,  tés  ta  ventricosa-oblonga , laivi;  nitlda,  ' 
■strigislonptudinalibus  alterne  nigris  et  olbis p\cta; 
spira  exertiuscula , acuta  ; apertura  alba;  labia 
denticulato.  (Lamk.)‘  ,,  _ , 

C’est  une  des  plus  élégantes  Nérites  par  ses  raies' 
jaunes, très'fines',  un  peu  ondulées,  alternant  avec 
d’autres  un  peu  plus  larges^  noires,  èt  recouvertes 
d’un  joli  vernis.  C’est  également  une  des  espèces 
les  plus  allongées , 4 spire  conique , décrivant 
un  peu  plus -de  quatre  tours.  Son  ouverture  est 
bleuâtre  et  sa  lèvrq,  jaune  chamois. 


■•OJJ  '.ZOOLOGiE.-'- 

• L’animal,  entièrement  jaune,  présenté  des  liriéo- 
les  longitudinales  sur  le  pied,  transvérsesà  la  télé, 
où  elles  sôVit  noires  et  trè^presséM;  Ses  tentacules 
sont  fort  longs , ^les  et  obtus  à’  la  pointe.  ‘ 

. L opercule  est  lisse , jaunâtre-,  avec  trois  bandes 
claires -se  féonissant  à la  spire.‘  . 

Cette  Nérite,  qui  est  encore  fort,  recbèçch'ée , 
provient  de  Bourou  , dans  les  Moluques.  Elle  se 
trouve  aussi  à G.uam.  L’exemplaire  de  ce  .dernier 
lieu  est  plus  délicatement  strié.  .•  ’ . . . ■ 


' r*.  v-'  ■ " " 

• * **  - ik  * . . 

' longueur. 

.Largeur,  i . : . î 
.éf  : ■ V .-  . . 


- DiainsioNs. 


ponen.  lignes. 
• .1  I ^ 

» 8 


-M"  ' V '•/  ' 

• • ’S  a.'  * '•  • • 


NÉRITE  AURICÜLÉE.  • V'' 

■ 

^ <>urieutata,  . , 

. ■ • ■/  .•  -.  ; ..  ■ ■. 

*>;/•  . Latnarçk,  An.  ».  v.,  L VI,4*part.,  page  i86,  u”  ii. 

.JEncyclop.  métb.,  pl.'455,  f.  6 a.  L . ' ‘ 

'^î'  ••  . . - v'  . ' • '»• 


-•ÿ*v  •, 


PLASCHE  65^  FiGOffES  6-8;  et  9 »a  variété.  ' '' 


. .^Nerita,  testa  avait , fuscà-nigricanie , dorsocqh- 
vexiuscula , subtus planissimcf;  spjra  ad  màrgihem 
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obUqae  ineUrya  ; labro  ienuissimo , supeme  hiau- 
/ïcu/a/o.'(-Lamk.  / ‘ ..  . • • ; . 

• I ' 

Cette  espéoe  est  lisse,  d'uti  marron  clair  uni- 
forme, passant  au  rougeâtre  en  dessous»  à la  dila- 
tation, de  ses  bords.  _ . 

L’ajiimal  a les  tentacules  longs  , pointus.,  decoii- 
lelir  de  fumée,  portant  à leur  base  des  yeux  ses- 
,siles , ou  du  moins  qui  nous  ont  paru  tels.  La  tète 
est  jaunâtre,  très-finement  piquetée  de  noir,  ce  qui 
la  fait  paraître  presque  noire.  Il  en  est  de  même  des 
parties  latérales  du  pie<l , dont  le  dessous  est  jaune. 

L’opercule  .a  un  talon  qui  sé^irolongo  sur  sa 
face  interne,  et  une  dépression  prés  île  sa  pointe', 
il  est  obliquement  strié  de-bi;un.  Ces  lignes  con- 
vergent vers  la  spire.'. 

Cette  Nérite  habite  lé  havre  Carleret  de  la  Non- 
/ 

velle-Irlande.  Nous  l’avons  pri.se  dans  4a  mer.  Sa 
longueur  est’ de  sepf  lignes;  sa  largeur  de  cinq  et 
demie  à ses  auricules.  M.  Lamarck  l’iiuKque  comme 
provenant  de  .la  Nouvelle-llollamie.  Nous,  sup- 
poserions plutôt  que  c’est  .île  Timor;  car  nous, 
avons  à peu  près  pafcouru  les  mêmes  lieux  que 
Péron',  sans  trouver  de  traces  de  ces' co*^ijles , • 
qui  se  plaisent  le  plus  ordinairement  dans  les  eaux 
douces.  -y  • ' . • . 

Les  Moluqiies  nous  ont  tionné  un  individu  plus 
grand,  à l^rds  plus  dilatés,  surtout  le"gaucbe,.et 
.qui  , au  lieu  d’être  d’un  brun  uniforme  ; est  assez 
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• • 

r^ulièreraent  taché  de  blauoliâire  pour  paraître 
coinme  imbriqué  : nous  ne  le  représentons  que 
comme  une  simple  variété,  figure  q,  n’en  connais- 
sant pas  l’animal.  • . 


14.  NÉRITE  COUitTE-ÉPIÏtE, variété. 

Hérita  hrevi- spina. 

'Lamarck,  An. s.  v.^t  VI , part., page  i85,  n"  9. 


65. 


Iferita , .testa  semi-globosa , subepidermide  v£- 
ridi-Juscescente  zonata;  ultimo  anfractu  superne 
angulato,  ad  anguluni  spipis  brevibus  corortato; 
spira  planiuscula  -apertura  • alba  , labio  denti- 
culato.  (Lamk.)  ,-*  • . ' 

La  vftiété  que  nous  décrivons  est  remarquable 
par.sa  forme  plits  allougée  ; sa  spire'  n’étant  que 
très-peu  corrodéè  ef  pouvant  avoir  deux  rangées 
d’épines,  ce  qui  en  porte  le  nombre  à huit,' tout 
au  plus  à neuf;  cette  disposition  ne  vt^ie  pas,  et 
ces  aiguillons  sont  cannelés,  très-pointus  et  dirigés^ 
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en  arrière.  De  plus,  cette  coquille,  au  lieu  d’être 
gro^^réhient  striée,  est  presquelisse,  bbliquement 
sillonnée  de  lignes  tremblées,  jaunes'  et  brunes,  sur 
lesquelles  est  jetée  une  teinte  verdâtre.  Une  ligne 
noire.parcdurtiessutures.  L’ouverture  est  blanchâ- 
tre. C’est  parce  que  nous  l’avons  trouvée  au  milieu 
^’un  grand  nombre  d’individns  de  la  vraie  Nérite 
courte-épine , que  nous  en  faisons  une  variété  ; 
car  autrement  on  pourrait  bien  la*  considérer 
comme  une  espèce.  L’animal  a les  tentacules 
courts  et  brunâtres..Le  reste  du  corps  est  verdâtre, 
piqueté  de  noirâtre.  'Les  yeux  sont  pédiculés. 

D’opercule,  de  couleur  jauue,.a  le  contour  aurore. 
Son  talon* présente  trois  plis;  ce  qui  peut  être  un 
caractère  âe  quelque  valeur  daus  ces  animaux , 
dont  les  couleurs  varient  tarit.  ' 

Habite  le  havre  Carteret , à la  Nouvelle-Irlande. 

* ' • . 

I ' . . , , . . * 
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Genre  NAVICELLE.  — JSaviceîla  , Lüinarck. 


’/  NAVICELLE  ELLIPTIQUE.  . . 

NûviceUa  rttfpfica.  i . . . 

^ ^ , 

■»i  • Lamarck,  An.  s.  v.-,  t;  VI , i?  parT.,  pape  i8i,  n®  i. 

Jbid.  pour  la  avnunyrtiie.  ' 

Ueuit  dp  MoiUTqrtj  CuDcbjdiolopie  aystcmalique.  ,• 
Bory-Saînï-Vineent,  Voyage  aux  îles  d’Afrique. 

Quoy  et” ôiimar’di Zoologie  dêtUrâmè,  pl.  7 1,  lîg.  3^. 
...  . 1 : * . 


PLXNCKE  .58  , riGDREa  25-34.. 


Navicella  , testa  ovalo-clliptica , subepideVmide 
vifidi-fusca , Icevi,  nilida,  albo  et  cœruleo  squa- 
matini  maculosa;  apice  recupvà , elctra  jtmtginem 
subprominulo . (Lamk.  ) ■ ’ 

Ne  connaissant  point  de  figure  coloriée  de'  la 
Navicelle  elliptique  , nous  avons  cru  devoir  en 
donner  une  fait^  sûr  le  vivant,  ainsi  que  quelques 
détails  aqatomiq'uesgiui  ebropTéteront  ceux  que 
nous  avons  déjà  pubfi^,  d’après  M.  de  Blainville^ 
dans>nptre  Zoologie  de  r//rame. 
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Sauf  lâ  disposition  de«on  operfcule  et  des  muscles 
d’attache  de  l'animal  àTa  côquille,  on^ieiit  direqu’ik 
est  presque  semblable  à celui  des  Nérites.  Sa  tête 
est  élargie,  bombée,  échancrée,-un  peu  auriculée 
antêrieiireinent , portant  deuK  longs  tentacules 
très- pointus  , ayant  les  yeux  à leur  base  surdon 
pédicule  'assez  allongé.  Le  pied  est  réguliéreipcnt 
ovalaire;  et  ne  déborde  point  la  coquille;  à » 
réunion  au  manteau,  près  de  sa- racine,' il  pré- 
sente un  bourrelet  remarquable  i-.qui  tient  i la 
disposition  intérieure  deToperciile.  Il  est^aune 
pAle  en  dessous; 'pliis  foncé  sur.  les  côtés  ,.  aVec 
des'  taches  d’un  brun  foncé.  Il  en  est  de.  même 
de  la  tète  et  des  pédoncules  oculaires;’ les  tenta- 
cules seuls  ont  une  coiileur  enfumée , avec'  des 
stries'  longitudinales  iioires , très-déliées.  Le  man- 
tealj  ést  d’un'jaune-clair.  •. ..  ’i.  . 

■ La  demi-cloison  qui  complété  U partie  posté- 
rieure delà  coquille  semble,  sur  le  vivant,  plutôt 
formée  par  une  .substance'  fibreuse  d’un.- jaune 
nacré , que  par 'un  dépôt  calcaire,  ‘f  ’ ■ t 

Après  avoir  enlevé  la  coquille,  la  première  chose 
qu’on  remarque  est  la  disposition  un  peu  en-S  des 
muscles  d’attache ‘placés  de  chaque,' côté ç Tieur 
blancheur  est  éclatante;  et  contraste  avec  la  cou- 
leur sombre  (hi  manteau  / qui  fogme  la  cavité  pul- 
monaire. Cette  dernière  est  .fort  ample , et  con- 
tient Tine  seule  branchie  triangulaire , un  peu 
prismatique,  libre  à son  extrémité,  retenue -à  sa 
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base  par  deux,  membranes  latérales,  et  placée 
anoins  obliquement  que  celte  des  Néfites.  Le  cœur 
enveloppe  le  rectum  par  son  ventricule.  . 

Quat;'e pièces  cartilagineuses  composent  {amasse 
ovoirde  buccale,  que  des  muscles  rétracteurs  et 
prolracteurs  font  mouvoir.  Le  ruban  lingual , assez 
long,  est  garni, de  sept  rangées  de  crochets.  L’oeso- 
phage a à son  origine  deux  longues  glandes  sali- 
vaires. L’estomac  est  à peine  distinct  du  tube  .di- 
gestif, qui  décrit  une  grande  anse,  comme  noiis 
l’avons  figuré  dans  les'Nérites.  De  même,  dans  le 
mâle,  le  canal  déférent  décrit  des  circonvolutions 
sans  fin  qu’on  peut  facilement-dérouler;  ce  corps 
très-délié  'est  bien  autrement  long  que  celui  des 
Nérites  : nous  croyons  que  cette  longueur  doit  être 
de  plusieurs  pieds.  L’organe  excitateur,  placé  à la 
baseetenavant  du  tentacule  droit,  est  court, *iafge, 
un  peu  courbé.,  ét  muni  d’un  petit  crochet.^  Il  est 
toujours  saillant.  Le  testicule,  de  couleur  orangée, 
est  accolé  au  foie,  et  occupe  l’extrémité  de  la  spire. 
Le  foie  est  recojivert  de  ramifications,  vasculaires 
blanches.  ' . ; ' ' 

Dans  la  femelle,  l’utérus  s’ouvre  sur  la  méoie  ligne 
que  f anus  et  à sa  ^râe  interné.  Nous  n’y  avons  point 
remarqué  le  singulier  appareil  que  nous  avons  dé- 
crit dans  ks  frites.  Seulement  un  sillon  con- 
duit de  l’otéros  â l’extleémifé  du  pied.-  Nous  l’avons 
retrouvé  dans  plusieurs  Mollusques  femelles , et  il 
doit  servir  k conduire  les  œufs  daus  leur  sortie. 
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Toute  la  masse  ■viscérale  n’est  séparée  de  l’oper- 
cule que  par  une  peau  qpcessivemejit  mince.  C’est 
de  ce  dernier  qu’il  nous  reste  à parler,  et  pour 
cela  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de 'répé- 
ter cl'  qu’en  a dit  M.  de  Blainville.  • • < 

'-'vl..a  forme  et  surtout  la  position  de  l’opercule 
« de  la  Navicelle  sont  tellement  anormales^qu’on 
« a pu  dire  que  ce  n’esl  pas  un  véritable’  oper- 
« culc,  et  qu’il  est  situé  dans  le  pied.  C’est  un 
« opercule  évident ,,  et  sa  place  est  au-dessus  du 
c pied , cpmme  dans  tous  les  Mollusques  céphalés 
a qui  en  sont  pourvus  : sa  forme  est  suLquadrUa- 
« tére;'il  est  adhérent  par  toute  sa  face  inférieure', 
« libre  dans  la  supérieure,  et  terminé  en  arrière 
« par  une  partie  cartilagineuse  par  où  il  s’aug- 
a mente.  Il  est  porté,  comme  dans  les  Natices, 
« par  un  très-petit  appeinlice  du  pied,  qui' le  dé- 
« borde  un  peu  en  arrière.  Mais  ce  qui  le  rend  si 
<t  anormal,  c’est  que  le  pied,  qui  est  réellement 
« sous-trachélien  , e’est-à-dire  seulement  attaché 
a'au-dessous  du  corps,  est  réuni,  dans  presque 
X tout  le  reste  de  sa  longtieur,  à la  masse  viscé- 
a raie  , par  la  continuation  de  la  peau  qui  l’eiive- 
X loppe;  d’où  il  résulte  que  l’opercule.sentible  être 
X contenu  dans  ime  sorte  de  poche  située  entre  le 
X pied  et  les  viscères,  et  dont  l’ouverture,  en  forme 
X de  fente  transversale , est  à l’extrémité  posté- 
X rieure  du  corp.s.  Cette  disposition  de  l’opercule 
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(•  de  la  Navicelle  fait  qu’il  ne  peiit  réellement  plus 
,«  servir  comme  tel.  » ^ ■ • ■ ' ’ 

-Ce  Mollusque  provient  de  l’ile  Guam.  Les  indi- 
vidus sont- fort  grands  et  ne  se  trouvent  qu’à  U 
source  de  la  rivière  d’Umata.  Nous  l’avonS  éga- 
lement rapporté  de  nie-<le-France.et  de  Bourbon. 
Il  se  plaît  au  milieu  des  cascades , et.  vit  long-temps 
sur  les  rochers  simplement  humectés.  • 

• ( . • - . 
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Gknre  Kl^QWJL.  — Aruyltu , Geoffroy. 


ANCYLE  STRIÉ. 


Jncytus  strîalust  iloh. 

■ V - . 

PLANCHE  58,  PIGDEES  35-38. 


Ancylits  , teita  ovàto- elliptica , tenuissima,  lu- 
teola,  longitudinaliter  tenuissime  striata  ;,apice 
recurva-,  ad  desctrarn  versa.  . • 


Ce  n’est' malheureusement  pas  pour  éclairtir  le 
doute  qui  existe  .sur  la  place  que  doit  ■ occuper 
ce  genre,  que  nous  en  parlons;  c’est  seulement 
pour  faire  connaître  une  espèce  nouvelle.  Et  en  la 
plaçant  après  lesNavicelles,  c’est  plutôt  par  simili- 
tude de.  ipoeurs  et  par  quelques  rapports  de  co- 
quille, que  par  un  rapprochtement  fondé  sur  l’or- 
ganisation. ' 

Quoi  qu’il  en  soit , notre  très-petite  espèce  est 
ovalaire , à sommet  élevé  , dirigé  en  arrière  par 
une  courbé  adoucie , un  peu  pointu  et  dévié  à 
droite  , sans  dépasser  le  contour  de  l’ov.'de  qui  est 
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tia  pea  plu?  laiçe  en  avants  Elle  est  diaphane, 
blonde  et  ti^-finement  striée  çi^  long. 

Tout  ce  que  lious  avons  pu  voir  de  Tanimal , 
c’est  qu’il-  ne  dépasse  pas  la  coquille , 'même  en 
marchant.  Son  pied , très-mince , est  l^èrement 
ondulé t sa  tête,  large,  obtuse,  a deux  petits  ren- 
flements qui  tiennent  Heu’ de  tentacules,  et; des 
yeux  sessilès.  La Jpetiteue  dç  ce  MoUusqtie,  mais 
plus  encore  la  rapidité  de  notre  course , ne  nous 
petméttaient  pas  de  faire  de  plus  longties  re- 
cherches. 

Il  habite  l’île  de  TénéiüTe,  dans  des  lieux  où 
lias  eaux  sout  courantes,  notamment  dans  la  forêt 
d’AguaS-Oracias.  Nous  devons  à M.-Berthelot, 
naturaliste  distingué , de  nous  avoir  mis  sur  la 
voie  de  sa  découverte.  ' • 
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♦ 

HEMAtiQCES  Stll'l  LES  GEMBES  TUBÉO  , ' Pn  ISIAÜELLE, 
TBOQDE,  DAEPHINTILE,  BODLETTE  , ETC.  ' 

En  disséquant  des  Troques  et  des-Turbos,  nous 
ne  fûmes  pas  peu  surpris  de  voir  qiie  Ferganisa- 
tkm  de  ees  animaux  n’avaif  point  été  bien  étu- 
diée, que  iês  meilleures  ànatomies  liiissalent  en- 
core beaucoup  à désirer,  et  péchaient  tlans  dés 
, |K)ints  capitaüx.  Enfin  , en  analysant  gn  grand 
nombre  de  oes  JVIolIusqiies  , nous  avons  vu  que 
fous  étaient  semblables  pour  le  fond,  et  ne  diffé- 
raient que  par'quelqucs  appendices  extérieurs  de 
peu  d’importance,  ou  par  l’opercule,  qui,  toutefôis, 
|K>uvait  Se  réduire  à trois  formes  constantes.  Ce  qui 
nous  A conduits  à pouvoir  dire  auquel  d’un  de  ces 
genres  devrait  appartenir  un  Je  ces  Mollusques, 
dont  nous  ne  verrions  seiileméiit  que  l’opercule. 
Tous  ne  possèdent  de  bien  yisible  .que  le  sexe  fe- 
melle : comme  lesi  Ifaliotide’s , les  ParniophoreS-, 
les  Fissurelles,  les-Emarginules,  etc.,  avec  lesquels 
ils'qnt.des  rapports  par  la  disposition  des  bran- 
chies, quisoht  doubles,  mais  superposées  l’une  sur 
l’autre 4,  tandis'  que  , dans  les  geiires  indiqués ,' 
elles  sont  plus  ou  moins  . symétriques.  Ils  .se  res- 
semblent encore  par  le  cœur,,  qui  a doux  oreil- 
lettes appliquées  sur  le  rectum , comme  cela  se 

Zooh^ie,  T.  ni. 
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voit  dans  plusieurs  bivalves;  par  le  systètne  ner- 
veux i qui' est  un  peu  différent  de  celui  des  autrès 
Mollusques;  parles  duplicâtures  du  tubc'iutesti- 
nal^  formant  toujours  une  anse  en  avant  de*ce 
qu’on  peut  appeler  l’abdoinen  ; enfin,  par  les  orga- 
nes générateurs.  Ne  nous  étahl  aperçus  de  ces 
dispositions  générales  qu’à  notre  retour;  nous 
avons  été  privés  de  pouvoir  étiidier,  sur  dps  ani-  • 
maux  frais,  ce  qui, est  relatif  à l’organe  généra- 
teur mâle,  tellement  appliqué  sur  le  contour  de  la 
spj^-e , que  nous  n’avons,  pu  'saisir  ses  connexions 
avec  l’organe  femelle.  , ' . ‘ . 

11  en  ' est  de  même  du  corps  spiral  placé  à 
gauche  du  foie,  que  M.  Cuvier  â pris  à tort  pour 
la  continuation  de  la  langue.  Il  a de  l’analogie 
avec  celui  qui  entoure  le  testicule  des  Aplysiès , 
et  que  ce  naturaliste  a signalé.  Npus  l’avons  éga- 
lement rencontré  dans  les  Monodontes;  et  nous 
sommes  portés  à croire  qu’il  fait  partie  de  l’organe 
mâle  de  la  génération  *.  • ’ • ’ • ' 

Parmi  ces  Mollusques,  les  uns  ont  un  opercule 
multispiré,  à enroulements  larges,  bien  tranchés 
ceiAm'e  lès  Troques,  moins  tranchés  et  moins  larges 
dans  leur  contour,  comme  les  Monodontes  deM.  de 

¥ Ceci  élftit  écril  lorsque  nous  avons  eu  connaissance  de  l’ouvrage  de 
M.  Dclle  Chiaje  fais^nl  isuite  k celui  de  PpU|  dans  lequel  nous  avons  vu 
qu’il  indique,  rela<ivenaent  à uo  Tticbo, -plusieurs  des  partirularjtét  aria* 
toniques  dont  nous  faisons  mentiofi.  Elle»  auraient  besoin  d’un  texte  expli- 
ca|if  i|ui  manque,  pour  savoir  si  nous  nous  sommes  reueontrés  ro  tout 
point.  , 
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I^Oiarck;  les  autres  l’ont  paucispiré  et. calcaire, 
C()minelesTurbos;  d’autres  l’ont  paucispiré  et  sina- 
plcment  membraneux  ; mais  ceux-ci  doivent  former 
une  division  dans  lesTix^ques , et  peut-être  quelque 
jour  un  genre  séparé  f fondé  sur  cette  disposition 
de  l’opertule,  qui  indique  en  même  temps  qu’ils 
sont  diolqties  sufHsantS,  c’est-à-dire  que  les’deux 
sexes  sont  séparés  sur  deux' individus  différents. 
Nous  prendrons  pour  é^emples  le  Mouodonte  Pa- 
gode de  Laniarek ,,  notre  "rroque  jaune  et  le  nain. 
Us  n’ont  pas  non  plus,  de  filaments  sur  les  côtés 
du  pied  et  de  palraettcs  à la  tête.  ' ’ . 


’***  ^ 

‘ . ‘ ' . * • * . 
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, Genbe  TURBO.  — Turbo , Latnarck. 

V ■ ■ l.  ^BBO  MARBRÉ.  '•  . 

; . Tw^  marmoratiu. 

' «•  • ^ * • • * * * " • f 

Ltmarck.,  An.  s.  v.,  t.  VII,  p.  3g,  n*  i.  ' 

' Ibid,  la  sybanymie.  - ' 

* ' , • • 

PLANpSB  59',  PIOUI^  IO*x6. 

* • ) • 

• » • 

Turbo  y testa  subovata  y ventrieosissima  y imper- 
forata,  tœvi  y viridi-albo  et/usco  marmorata  aut 
suifasciata  ; ultimo  anfractu  transversim  trifa- 
riam  nodtdoso  ; nbdis  superioribus  majoribus  ; 
labro  basi  in  coudant  brevem , refleslam  expla- 
nttio  y fauce  argentea.  ( Lamk.  ) 

Cette  esfièce , bien  connue , est  la  plus  grande 
du  genre,  et  en  naéine  temps  la  plus  resplendis- 
sante , lorsqu’elle  a été  dépouillée  pour  montrer 
sa  nacre  à nu.  Son  animal  va  nous  servir  de  type 
pour  l’organisation  générale  de  tous  ceux  qùe 
nous  allons  avoir  à décrire. 

Il  a la  tête  large , écussonnée  , cordJfprme , 
pourvue  de  deux  courts  tentacules  , •grêles  , 
obtus , sortant  d’entre  les  pédoncules  oa||atres  , 
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et  un  appendice  interne , prismatique,  que  nous 
nommetons  palroelte , parce. qu’il  est  assez  sou- 
vent digité.  Ije»pédonctiles  j qui  portent  Üê  t'rès- 
petits'yeux  à leur,  extrémité  ^ sont  eux- mêmes 
triangulaires!  . s.-.,’ 

I.a  bouche  s’allonge  en  une  sorte  de  troippé 
très-mobile , élargiç  et  un  peu  rentrée  à son  ex'- 
trémité , «’étalant  plus  on  moins  largement  sur  lé 
pied*.  De  la  base  des  yeux  il  part  une  frange 
charnue , ondulée , quelquefois  filamenteuse,' qui 
sè  perd  sur  les  côtés  de  la  racine  du  pied.  Ce  der- 
nier est  fort  grand  , épais  s ovalaire  , portant  un 
opercule  pierreux , bombé,  en  *des$us^,  membral^' 
neiix’ et  paucispiré  par  sa  , face  inférieüre.  C’est 
probablement  le  plus  large  et  l.e  plus  lourd  des 
opercules  connus. • ‘ 

lÀ  cavit^  pulmonaire  est  fort  grande , horizon- 
talement divisée  par  une  membrane'  sur  laquelle 
sont  appliqirées  en  dessus  et  en  dessous  les  lamelles 
brancliiales.  Cet  organe  est'donc  double',  un  peu 
oblique  de  .gauche  à droite  ;'sa  pointé  seiile  est 
libre  et  se  porte"  vers  le  bord  droit  du  manteau. 
Bile  parait  même  un  peu  à l’extérieur.'  Au-dessous 
de  cette  doisun,  et  du  même  côté  se  voient  les 
organes  suivons  .i  • ■ . • .* 

le  profmeur  de'BUinville  nous  a feÜ  remti-quer,  dans  les  Tarhoa,- 
sillon  trausrerse  p4cv  le  lèm  4roî^.  cl  qui  cumaiiiuiqut*  dam  la 
lioucbe.  1^^  parait  pas  s’étendre  plus  loin , et  nous  i^orons  à quoi  U peut 
sérsi^  • • . 
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i“  li.  pointé  libre  et  frangée  «iè  l’anus.  ; 

1*  Le  tube  en  forrôe  de  trompe  de  l’organe  de 
la 'pourpre. ’Spn  ouverture  est  leMninale,"  aplatie, 
eu  forme  d’anche.  Elle  pénètre  dans  une  Lafge'cavité 
Jamelletise,  au-dessus  de  laquelle  reposent  lafiti  de 
rin.testin  et  le  corps  de  l’utérus.-" 

■ 3“  Plus  en  arrière,  l’utérus,-. de  forme . cylin- 
drique , _ dont  l’ouverture  linéaire:  en'  croissant 
n’est  point  terminale  ,'  'nqais  placée  au-dessus.  Ses 
parois  internes  sont  villeuses  et  veloutées..llenest 
• de  même  dans  les  Monodontes  de  nos  cAtes.'. 

Nous  ignorons  à quoi  • sert'  un  large  faisceau 
‘rie.  tubes  accolés  les  uns  aux  autres  , sépa- 
rés en  travers  par  un  autre  tube , appliqués  sur 
lé  rectum , et-  cprresppndant  à l’utérus.  Comme 
cet  organe  a quelque  analogie  avec  les  circônvo- 
lùtions  de  l’utérus  dés-Ptérocères,  il  pourrait  bien 
appartenir  à'  la  génération.  Le  coeur  est  allongé, 
très-mince  et  collé  sur  le'rectîim,  à l’instant  où  il 
commence  à former  une  anse.  Il  a deux  oreillettes, 
l’iuie  antérieure -et  l’autrê' postérieure  f qui  re- 
çoivent .lé  sang  de  chaque  branchie. . 

La  bouche  est  une  masse  charnue, -ovoïde,  pout- 
vue  de  muscles  protractèurs  et  rétracteurs  ; d’une 
plaque  cornée  bifide  à son  ouverture  et.  d’une 
a^ez  louguc  et  large  langue,  garnie  de  forts  cro- 
.chets.  Elle -part  du  côté  droit,  remonte  sur  l’œso- 
phage, et  finit  à gauche.  De  même  que  dans  le  Palr- 
ihophore  , l’oesophage  contient  quatre 'lof  g&'plis 
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roembraiieux  trè&-villeiix.  Ses  glande.s.^livairés 
ne  formont  qu’un  imSdiocre’  faisceau  placé  en  des- 
sous. _ ' ■■■  . ' 

Le  trajet -dé  l'œsophage  est  assez;  long  avant 
que  de  se  rendre  dans  le  foie où  est  en  -{Mrtic 
placé  l’estomac.  Celui-ci , très-ample;' globuleux , 
est  comme  divisé  en  deux  compartiments  àt  l’inté- 
rieur; le  cardiaque  est  lisse,  plissé  en  long;  le  pylo- 
rique,  couvert  de  granulations  linéaires,  .conver- 
gèânt  vers  l’ouverture.  Peu'  après  » l’intestin  vieut 
former  sur  l’oesophage  pbisieiirs  circonvohitions 
serrées,  d’où  sort  la  grande  anse',  qui  sé  termine 
par  le.  réctum.  ."  * • ••  ' ‘ ' 

■ I.e  foie  est  énorme,  et  compose  presqu’à  lui 
seul  tout  le  tortillon,  cmbra.ssant,' ainsi  que  nous 
l’avous  dit , une  portion  de  l’estomac  et  de  J’in- 
tèstin,  dans 'lesquels  il  verse  la  bile. 'Il  ne  nous 'a 
pas  paru  pouvoir  être  facilement  divisé  en  lobes. 

11  est  recouvert  d’un  organe  à couche  mince , 
'de  couleur  ordinairement  différente,  leplussoü- 
ventd’uftjnuncp4le,que  noUssupposonsappartenir 
à la  génération.  Peut-être  faudrait-il  aller  chercher 
Tanalogue  d'un  pénis  dansie corps  roulé  en  spirale 
qu’on  voit  au  côté  gauche  du  foie.  £n  avouant  Ce- 
peudanl  n’avoir  pu  suivre  les  rapports  de  ce  tor- 
tillon avec  futérus  ou  ses  annexes , nous  assiP 
ronà  bien  positivement  qu’il  ja’a’  aucun  rapport 
avec  la  langue,  Le  système  nerveux  diffère  de  ce- 
lui de^  autres  Mollusques,  en  ce  quel'aiinfau  .su- 
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périeiu^^t  placé  très-près  de  la  bouche;  l'infé- 
rieur, plus  en  arrière  au-ilcssdiis  de  l’œsophage. 
On  peut  facilement  ne  pas  le  voir,  et  prendre  une 
autre  ause  pour  lui , surtout  <làiis  l'Haliptide.  De.s 
points  ganglionaires  de  ce  cercle  nerveux  partent 
des  filets  pour  toutes  les  parties  du  corps.'. 
'■Après  cet  aperçu  anatomique;  parlons  des  ca- 
ractères spéciaux  auTurbo  marbré,  que  nous  trou- 
verons principalement  dans  la  coulenrde  son  pied 
qui  est  vert -pré  sur  les  côtés,  un  peli  brun  en 
dé^us,  et  d’un  joli  jaune  en  dessous  ; dans  celle 
de  sa  tête  qui  est  rouge  brun  et  striée,  avec  une 
bandelette,  verte  à- la  base  des  yeux  et  des  pal- 
mettes.  Ces  quatre  appendices  sont  bordés  'de 
vért , de  même  que  le  mufle , qm  est  strié  de 
brun.  Les  tentacules  et  le  bord  de  la  frange  laté- 
rale du  pied  sont  egalement  verts.  I.c  contour  du 
manteau  est  jaune ,.  et  l’opercule  blanc.  ’ i -. 

■ Ce  n’est  qu’à  Amboine  que  nofts  nous  procu- 
râmes des  individus  vivants,  qui  nous  furent  ap- 
portés par  les  Malais;  de  sorte  que  noii^ n’avons 
pu  saisir  aucun  détail  de  moeurs.'Lesbabitants  de 
Vaigiou  les  inângent  probablement,  car  plusieurs 
fois  nous  trouvâmes  des  coquilles  vides  parmi  les 
tas  d’autres  Mollusques  dont  ils  font  leur  nour- 
riture. 

. Lacoquillea  de qûatreà  cinq  pouces  de  diamètre. 
* . • • * 
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* ;,  ■ A.  TURBO  TUBERCULEUX.  , . 

Turbo  tabi^rcutosus  t üob. 

- ' •^FI.ANCHB  6o,  VIGÜHBS 

* ■ - ' • _ 

Tucbo  , testa  subovata  , turrita  ventricosa  ^ 
impcrforàta  ^ Ax , spiaulis  cincta , 

longitudiruUiler  subüHssiiïie  jindchtim  striata^,  al- 
bidu  avt  fulvaf.flammii  rufo-füscls  picfa  ; uper- 
intys  çlba  'splendida.  • ..  ••  . 


nouvelle  espèce  a de  certains  rapports 
avec  le  Turbo  rayonné,  dont  elle  est  cependant  bien 
disHncte.  Sa  forme  est  turriculée,  un  peu  ven- 
thwv'à  sjHr«.  pointue  , dont  les  tours  sont  sail- 
lants^ Rtroudis  ^ ceints  de  cordelettes ’presséw  t 
qneltjvtotUites  sont  garnies. dé  .tubercules  ou  4à 
piquante  assez  rudes.*  Bien  qu’elles  paruiuiEÙ>t<lâK 
robdieSt  èUes  sonicependant  trè»<fidement  striées 
eu  ondes , comme  foliacées  , dans  le  sens  .de  la 
lobgunur  de  la.  coquille.  ,Ces  tubercules  Tonnent 
trois  où  quatre  rangées  sur  le  dernier  toor;;L’ou- 
vêititroeat  rontkt,  d’uâ.btauic  nac^,  un  p^  pÜs- 
sée  dans  son  contour.  Les  sillons  et  les  veiiéfc  (^iii 
avoisihent  le  bord  gauche , sont  très-manquéi 
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Celte  coq^uille  est  verdâtre  à son  extrémité, 
d’un  joli  fauve  sur  le  dernier  tour,  qui  est  mar- 
qué de  larges  flammes  tirant. sur  le  brûlé.  ' • • 

Une  viu’iété,  de  Tonga-Tabou,  est  uii  peu  moJijs 
allongée,  moins  bieir  Colorée ^ les  tubercules  sont 
plusgios.et  moins  âpres  : son  ouverture,  blanche 
sur -le  bord,  est  jaune  serin  dans  lé  fond.  ' - 
■ . L’animal  est  taché  et  piqueté  de  brun  rouge  en 
dessus.  Ses  tentacules  Sont  annelés-,  et  ses  pal- 
mettes  triangulaires.  Un  individu  nous  a offert  la 
monstruosité,, rare  dans  les  Moltusquès,  d’ai''6ir 
trois *yéux,  dont. deux  du  seul  côté  droit,  placés 
près  l’un  jrle  l’autre;  ( Foyez  la  Jigure'.'j  L’oper- 
cule est  orbiciilaire  , très -bombé  , légèrement 
granuleux , fauve  en  dessus , blanc  bleuâtre  dans 
son 'contour;  son  sommet  est  porté,  versundjîs 
côtés.  • , . ' . ’ . 

Ce  Turbo  habite  .Hle  Vanikort},  •• 

Dans  la  variété  qui  provient  de  Tonga;  l’animal 
a les  tentacules  médiocres  et  rouge  brun;  les  pé- 
dicules oculaires  et  Içs  palmettes  blanchâtres;  ie 
pied  ovalaire,  rouge  briin  sur  les  côtés,  jaunâtre 
en  dessous,  avec  deux  filaments  latéraux.  L’oper- 
cule est  également  rougeâtre.-  • 

*'  Cette  e-spèce. a un  pouce  et. demi  de  longueur,' 
et  ne  dépasse  pas  de  beaucoup- cetté' taille.  Elle 
est  assez  commune  dans  les  lieux  que  nous  venons 
d’indfquer.  . . . '• 
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S.  TURBO  ^MElfAUDE.  ’ 
fftrbo  Ànaragdus. 


LaiparékjAn.s.  V.,  bVlI.pagel^S,  n®  i6. 

‘.t  Ibid,  pour  U syuDDymie.  ' ^ 

AAÀAaaAH*,  par  les  habitaqts  de  U baie  TasniaD. 


FLAJfCHE  6o  , FIGURES  6-6. 


> Turdoÿ  testa  subglobosa , imper/bratà,  làevi  aut 
ragoip  -i  ■ rügm  lsuhepidérmick^^ridi  ; ànfraçtt- 
bus  rotundaiis  ; spira  brevi  obtusa  ; fauce  albido 
splendido.  : ••  ' 


Âiitrefoia  on  se  plaisait  à.polir  les  côquilles'pour 
leur  donner  plus  de  valeur  aux  yeux  des  àmàteiirs, 
qui 'neleSTasseinblàient  souvent  dans  leurécojlec- 
tiqhs  que  pour  leur  éclat.  Cette  mauvaise  coütûme 
faisait  qu’on  avait  de  la  peine  à,  reconnaître  une 
cdquUle  qu’on  rencontrait  dans  son  état_nàt.Urerl, 
et  mxsuvertê  de  son  épiderme.  Ceci  s’applique  àii 
Turbo  Émeraude,  qiii  est  tout  noir  de  son  idVaUt , 
et  qu*tt  faut  polir  pour  lui  trouver  les  coulèursk  qui 
lui  ont  fait  donner  son  norô. 
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Les  individus  que  nous  avons  rapportés  sont  sus- 
ceptibles de  coustituer  uue  légère  variété  parmi 
ceux  déjà  connus,  ll.s  ont  l’ouverture  blanchâtre» 
ou  jaunâtre , toujours  nacré»,  avec  une  petite  bor- 
dure d’un  bèau  vert.  Le  bord  cdlumellaire  est  très- 
large  et  déprimé.  Nous  avons  «les  exemplaires 
li.sscs  ou  trés-bnetuent  striés  en  long^  d’autres  le  • 
sont  plus  fortement  et  d’ünc  manière  rugueuse. 

L’animal  est  d’un  beau  noir  velouté  d'ans  toutes 
ses  parties  j excepté  le  dessous  du  pied,  qui  est 
d’un  jaune  pâle  et  la  bouche  orangée.  Les  tenta- 
cules^ sont  longs  et  déliés-,  de  même  que  les  pé- 
dôncules  oculaires.  Les  franges  de, la  racine  du 
pied  ont  de  chaque, côté' un  filament  noir. 

L’opercule  est  tuberculeux , à sommet  porté 
d’un  côté,  légèrèinent  grenu  et  d’un  vert  d’éme- 
raude, comme  la  coquille. 

•Elle  es^,très-commune  à la  Nouvelle-Zélande., 
dans  la-baic  Tasman,'  à* l’anse  de'  l’Âstrolabe. 


onuasioHs. 
Diamètre  transverac 
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Turbo  undulntus. 


Lvmarok,  JLn.  ».  v. , t.  VU,  page  i3,  • 

Ibid,  paur  )a'  synonymie.  ~ ' ' ' 

ItÈâtfa,  Limax  undUlatus.  ■ 

* % • 
PLANCHE  6o,  FIGDHES  9*l4> 

TwbO  y tcstà'semi-orbiculari  ^ çonvexa,  vén- 
(ricwa,  late  et profimde  untbüicata,  "glabra’,  al- 
B{da'autvirescènle,  strigis  lofigitudinalibus,  ündjj.- 
lato-JUxUÔsis\  vùidib^  aut  viridi-violaceis^mata; 
ar^raCtibus-  ntundatis  ; spires  ob'tàsa.  \ ( I^^k.  ) 

Cette  élégante  espècê  est  tl.’un  beau, vert,  on- 
dulé'dc  la. même  couleur  plus  foqcée,  qui  pprait 
'comme  une  peau  de  serpent  veloutée  sous  les 
eaux.  • 

Soû.'ttpiiqal  a^  le- .pied  ^o-quadriUtère'y  blanc 
jaunâtre  en  dessous;  ses  tentacules coi^ts,  Bruns 
et  apneiés;  sespalmeltes  iQngyes,  ànngée^, 
même  coulqur,  ainsi, que  le  mufle,  toiit  le  dessus 
de. la  léto.et  deux  BlameQts'qui  pendent  d» 
franges  laciniées  du  pied.  I^es  yeux^  assez  loin:  de 
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la  base  des  tentacules  , sont  sur  un  reljord  ar- 
rondi , et  non  portés  sûr  un  .pédicule.  Dans  des 
individus,  tontes  ces  parties  sont  verdâtres. 

L’opercule  est  rond  , blanc  , bopibé  avec  une 
dépression  dans  son  milieu. 

Ce  Turbo  est  commun  dans  le  port  Western  de 
la  Nonvelle-Hçllande.  • . 


5.  TURBO  A COLUER.  ’ . 

^ ' ^ y Tiwbo  torqitattU. 

ttnnarck',  An.  s;  v.,  VD  , page  lia,  n*  3. 

' Ibid,  ppiir  la  synonymie.  ' ‘ '■ 

* ••  ■ 

. 1 ^ _ PLA.SC0E  .6‘o  , PIGDAW.  l5-l8.  ' .. 


' TurUoi  ^ia.9rbKid€tta~eonvexa  y Iqtg^el’pro- 
Jiinde  urnhiUcata  -,  trahsversim  'suicaM,  lam^llis 
tqhgitqdinaliius  ’cofifertis'  substrüua  , grisea-vi- 
rtnte  ; étnfiwtÜHu  supeme  angülo  qoàoso  coro- 
nmtis  ; iOtimo  ààüna  m/édio  oincto  ; spira  apice 
(Lamk.)  ; - 
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Le  pied  de',  ce  Tiwbo  jïrend  assez  souvent  une 
fo^e  quadrilatère  ; mais  il  peut  s’allonger  en 
forme,  de  trompe ainsi  que  noùs  l’avôns  repré- 
senté ; il  est  jaune  en  dessous , moucheté  de 
rouge  brou  sur  les  parties  latérales.*  La  bouche 
est  sous  tm  chaperon  élargi,  écbaneré,. verdâtre 
et  strié  en  dessous , rayé  de  brun  rôiige  en  des- 
sus. Les  tentacules,  médiocrement  longs  pour  la 
grosseur  de  l’animal , sont  jaunâtres , a'nnelés  de 
brun.  Ils  poatent  les  yeux  à-  leur. base  sur  un 
pédicule  frangé.'  Les  palmettes  sont^  également 
laciniées.  Les  franges  latérales  du  pied  n’ont 
qu’un, séuL^^filametit  jaunâtre. 
jLes  parties' cotitehaes  dans  la  spire  sont  aussi 
^jaunâtres  après  la  cùjsson.  L’opèrcule.  ovalaire  est 
remàrquabj^  par  ses  giiillochurès  en  double  spi-, 
rale  jd’on  beap  blanc  et  gremtes,  surtobMia  plus 
externe.  - • , i ‘ • ■ 

La  coquille , dépoüillée  de  sa  première  co’uche 
lamelléuse,  est  d’une  belle  nacre. 

. ^Tnrbd,  qui  attéiiit  ube  grahdè  taille,  bdbite 
le  p^t  du  Roi -Georges., On  en  trouvé  peu  (fin- 
dividiis  vivants. 


■•*.*■* 


•- 

*/  {*  *”*L*  > . 

• ' >1  -w,*,  .•.*.'  . 
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\ 6.  TURBO  DE  COOK. 

Turbo  Cookii.  » * '■ 

Troque  de  Cook , Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  \1I,  page  17  , 

' d®  14.  ■ • 

Ibid,  ponr  U sTdonymie. 

. . PLANCHE  60  t FIGURÉS  «9*33. 

' ■ . a . ■ . . ■ ^ ■ 

■ Turbo,  testa orbiculato-çonica,  basivèntricoso- 
dilatata  , lopgitudinalUer  plicata , asperata , rufo-% 
fusçescente  ; plicis  creberrimis,  confertU,  obUquis, 
ùnbricato-squàmOsis  ; anfractibus . convexis  ; in- 
fima  /acte,  convexiuscula  , concçntrice  rugosa , 
imper/bratà.  (Laaik.)  . . • 

C’est  sans  doute  faute  d’avoir  connu  l’opercule 
de  ce  Turbo , que  M.  de  Lainarck  eu  a fait  un 
Troque.  , 

L’anijrïal  a les  tentacules  longs  , filiformes , 
blancs-,  piquetés  de  rouge  brun  , .sans  palmettes  à 
leur  partie  interne  , les  yeux  pédicules.  La  bouche 
s'allonge  en  ibrme  de  trompe  pu  s’élai^it  eii  cha- 
peron. Nous  l'avons  représentée  dans  Ces  deiix  po- 
sitions; elle  es^  blanche,  striée  de  noir  en  travers. 
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Le  lyed  est  grand , jaunâtre , piqueté  de  brun  en 
dessous , avec  une  ligne  médiane  de  la  même  cou- 
leur; verdâtre  sur  les  côtés, qui  sont  tachés  de  brun. 
Les  franges  latérales , simplement  ondulées  et  sans 
filaments,  sont  de  la  même  côuleiir. 

L’opercule  est  ovalaire  ,•  arrondi  à une  de  ses 
extrémités , avec  une  fossette  oblougue , quelque- 
fois paucispirée;  il-est  blanc  et  verdâtre.  Sa  Spi- 
rale est  moins  prononcée  que  dans  la  plupart  des 
autres  Turbo»  Nous  trouvâmes  cette  espèce  en 
grand  nombre  à la  baie  Tasman  de  la  ^Nouvelle - 
-Zélande,  dansITansê  de  l’Astrolabe,  et  sur 
les  récifs  de  la  Passe  des  Français.  On  peut  juger 
du  peu  de  mouvement  qu’elle  se  donne,  â l’enduit 
sale  et  .difficile  à enlever  ^dont  laicoquille  est 
constamment,  recoujerte.  Elle  parvient* à une’ 
grande  taille.  ’ ^ 


t 
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. ' ^ ■ 7.  TURBO  IMPÉRIAL. 

Turbo  in^riaUi. 

Troque  impérial^  Lamarck,  An.  s.  v.>t.  10, 

. n*  I. 

IbM.  pour  la  synoiiTrmie. 

■ Trçdfut  helMtmpùmt,  Xtttjn,  3«  (boaae  figure). 

• * • 

PLÀIfCBB  01  ,^Pl60BBS  1*4.  ’ ' 

P 

‘ * • . ' • * * » 
Turbo,  testa  orbietdaio-conoidea  , apice  ob- 
tusa  , 'supra  fusco-violacescetite  , infra  alba; 
suicis  Iransversis  ünbrieatD -squamosis  ; anfrac- 
tibus  çonŸexo-turgidis  , marine  'squamoso  -ra- 
dia U s : squamis  eompticatis;  umbilico  infundibu- 
Uformi.  (Lamk.) 

• 

■ Nous  ferons  pour  cette  espèce  la  même  obser* 
vation  que  pour  la  précédente,  c’est-à-dire  que  la 
forme  de  son  opercule  imus  détermine  à la  mettre 
dans  le  genre  Turbo.  Cette  coquille,  très-recher- 
chée dans  les  collections  , n’a  encore  été  . trou- 
vée qu’à  la  l^ouvelle-Zélande,  où  elle  est  rare,  car, 
après  avoir  parcouru  beaucoup  de  pmints  de  cette 
intéressante  contrée , nous  ne  l’avons  rencontrée 
qu'une  seule  fois  à l’ëtat  vivant. 
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Son  animal  aJe  pied  oyalaire,  assez  grand,  le 
mufle  allongé  en  forme  de  trompe ,,  les  teirtacules 
courts,  blancs,  avec  iiné  ligne  nbîre  ou  rougeâtre 
dans  le  sens  de  leur  longueur^  les  pédoncules  ocu- 
laires très-gros,  obtus,  les  palmettes*à  peine  vi- 
sibles. Toutes  ces  parties  sont  bTanchâtres,  la  tète 
et  la  bouche  striées  en  travers  de’ noir  ét  de  vio- 
let ; cette  dèrnière  couleur  appartient  seulement 
an  côté  gauche.  Le  pied  a quelques"  taches  fort 
claires  sur  les _ côtés;  ses  franges  latérales  sont 
sans  Blaments.  . , . 

L’opercule  est  ovalaire,  lisse,  blanchâtre;  un 
peu  renflé  vers  une  de  ses  extrémités. 

Cette 'coquille  était  petUe  n’ayant  que  deux 
ponces  de.diàmètre  j'y  compris  les  épines.  Bile 
‘ étai^souillée  d’incrustations  calcaires  et  de  plantes 
marines,  indice  de  l’apathie  de  l’animal.  Nous  la 
trouvâmes  dans  ta  Passe  deS  Français , à la  baie 


Tasman. 
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8.  tURBO  STELlAIKE,  variété. 

Turbo  steiiaris. 

. .. 

Tnque  stellaire,  Lamarck,  ^n.  f..v.,  t.  Vil,  page  i3, 

. ' n*  I*.  • ■ ' ■ 

* Ibid,  pour  la  synoDyniè.  ' 

I.  Martyn , t rV'ÿ  %.  i>4  (boAne  OgtiK).  . 

* A "»•  * • '-  « • * 

.,»v 


tlaucsb  6i , riGVBSs  5-7.  ' • 

*a  ■ .y.  . ■.  ■■■  . •* 

f . i *, • 

• • •’  • * ♦ * ♦ 

Turbo , teiia  orbiculato-iconvexa,  spinis  echi- 
n^Uif  ciner^i-ai^hKÜbm  marine  radiatitt^spi^' 
wbt^i  ipird promii^ttla'f  infema  faciè  vaj^  çon- 
vtxa^soabra,  («T^iyôraia.  (Lfnnk.)  > . 


C’éstune  variété  du  Stellaire  plus  élev^  et  plus 
renflée,  ayant  son  péristome  d’un  joli  rose,  et  le 
fond  de  l’ouverture  blanc -nacré.  Le  dernier  tour 
présente  des  plis  en  forme  de  cannelures  , qui 
s’étendent  probablement  à tous  les  autres,  télle- 
ment  encroûtés  de' calcaire , qu’on  ne  pèut  les 
apercevoir. 

L’aninial  est  d’un  beau  jaune  tacheté  de  noir 
dans  presque  toutes  ses  parties,  excej^  le  des- 
sous dn  pied  qui  est  jaune  ,pàle.  Les  tentacülés 
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sont  médiocres , snnelés  de  brun , portant  lés  yeux 
sur  d’assez  longs  pédoncules  de  leur  base.  L’extré- 
mité de  la  trompe  est  jaune  d’orpin.  Il  n’y  a point 
de  filaments  au  pied. 

% L’opercule  est  ovalafre , bombé , blanc  ou 
«bleuâtre  , légèrement  grumeleux  à sa  surface.  " 
Cette  coquille  se  tix>uve  à Vanikoro.  Nos  plus 
grands  individus  avaient  deux  pouces  deux  lignes 
dans  leur  plus  grand  diamètre,  y comprisles  épines, 
et  dix-huit  lignes  d’élévation. 


9.  TURBO  FRANGÉ.  . • 

^ . , Turbo  fimbriatut.  . ..  I , ■ 

, ■ '/rungi,  Itamarok,  Ab.  s.  v.,  U Vlî,  page  u,' 

. . ■ D®  8.  ■ ....  , • ' 

n.XMCBB  61,  riSDBBS  8-là.  " ' 

Turbo  , testa  orbkfdatorconiàa , longitupU- 
naliter  ôbsàlete  costulata  , transvers im  striata,, 
albido-lutescente  ; artfractibus  margiae  crettu- 
tato-Jimbrùitis  ; irtfema  fade  planulata , imp^ 
forata.  (I.«mk'._) 


'mo'  ;ZOOLOGI£.  ' 

Ce  Turbo  n’iist  encore  connu  qiie  par  la  phrase 
caractéristique  âe  M.  de  Lainacck..'  &i  forme  est 
orbictilaire , conique,  mais  peu  élevée;  ses  touM 
sont>'arroiidis , offrant  une'carène  large’,  mince, 
ondulée,  comme  fraiigéeV  allant  jusqu’au  sommet 
en  suivant  tes  sutiues.  Le  dessous  est  semi  plane , > 
élevé  seulement  au  bord  'gauche;  une  dépression 
remplace  l'ombilic. -L’ouverture  est  triangulaire. 
Toute  la  coquille  est  couverte  d’aspérités  en  forme 
de  râpe.  Elle  est  blanche , ponctuée,  de'  rouge 
brun.  Sa  Seconde  couche  est  nacrée. 

Il  en  existe  une  variété  plus  épaisse  et  plus  py- 
ramidale. • • ■ 

Le  mufle  et  le  pied'  de  ce  Mollusque  sont  sus- 
ceptible's  de  s’allonger,  en  forme  de  trompe.' Ils 
sont  jaunâtres  ,'  striés  de  brun  d’utie  manière  as- 
st&'^éguliére  sur  le  devant  du  pied.  Les  tenta- 
ciiTes  ont  déux  lignes  longitudinales' -noires.  Les 
yeuk  sont-pédouculés  et, les  palmettes  fort  petites. , 
Il  n’y  a point  de  filaments  à la  raciii'e  du  pied. 
L'opercule  est  arrondi,  blanc,  convexe,  un  peu 
déprimé  À son  centre.  Cette  description  est  prise 
sur  un  individu  trouvé  au  port  Jackson.  Ceux  du 
port  du  Roi-Georges  sont  plus  blafards,  mais  con- 
servent toujoura  les  deux  lignes  ca’ractéristiques 
des  tent,-Ktdes/  • . ■ • 

.ifi.  ^ atiiMitioHf.  •'  - ' ■> 

* -JMïiifr*. 

bintnèli-c.  ’ I I 

Hauteur ; • B 

La  TBrii'té  la  plus  élevée  a i a 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES. 


^n  ; 


h:  ' •-•i  • V.»-.  •»  . *0-*"  • 


.10.  TUBBOAWSSUR*.  W 

• ••  • ¥ 


«{ii-  .1  ■ C',v 


Turèo  »trsicolor. 


r,  ■ 'r  . \ 1 


{.amarck  ,"  An.  s,  a. , t.  VU , pa^e  44  > v*  |5. 
Ibid,  pour  ia  aynonymic.  ' * 


• • 


piÀnche  6i  i FiGonsa  i3«i8. 


Turbo  , testa  globoso-  eifpresfa  , ambilicàta  , 
crassa,  mutieû.,  transverse  striata,  viridi  fusco 
et  albo  variegata  ; spira  brevi , obtusa  ; infima 


Jacie  convexo-turgida  ; fissura  ex'umbiliço  intra 
labrum  et  columeUam  pôrrecta.  ( Lamk.  ) • . ® ® 


L’animal  a les  tentacules  peu  longs,  pointus, 
piquetés  de  rougeâtre  ; les  palnietles  dé  leiu-  base 
jaunâtres  et  frangées , . lés  pédoncules  oculaires 
gros.  La  tête,  verte  eu  dessus,  est  transversalement 
striée  de  brun;  c’est  aussi  la  couleur  de  la  partie 
latérale  du  pied,  lequel  est' vert-clair  en  dessous, 
et  légèrement  lacinié  sur  ses*bo(ds  : ses  franges 
latérales  sont  découpées ,, et  portent  un  blâment 
rougeâtre...  • ' ‘ ' • 
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L’opercule  est  rond.,  très- bombé,  granulé, 
brun  sur  le  bord  , et  bleu  au  milieu.  La  spirale 
de  sa  face  interne  est  très-grande. 

Hobite  le  havre  Carteret,  à la  INduvelledrlan^p. 

• - 

mifSHSioss.  • 


Diamètre. 
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Genre  PHASIANELLE.  — Phasianella , Ijamarclc. 


Les  Phasianelles  sont  pour  nous  de  vrais  Tu^- 
bos  par  toutes  les  formes  de  leur  organisation, 
ne  devant  quelque  jour  former  qu’une  division 
dans  ce, genre  , lorsque  la  malacologie' sera  plus 
avancée  dans  les  rapports  des  animaux  avec  leur 
coquille.  Ainsi  nous  ne  répéterons  point  ce  que 
nous  avons  dit  de  l’anatomie  des  Turbos,  qui.se 
rapporte  aux  Phasianelles.  ^ 

Ces  coquilles,  fort  rares  autrefois,  commencèrent 
-à  baisser  de  prix  par  le  voyage.de  Baudin.  Celui  de 
lésa  rendues  communes.  Le  lieu  qui  en 
contient  probablement  le  plus  est  le  port  Western, 
dans  le  détroit  de  Bass.  Elles  (ouvrent  les  plaines 
sablonneuses  de  cette  vaste  enceinte.  Chaque  ma- 
rée apporte  ces  Mollusqucs'sur  Je  rivage  , où  Us 
vivent  à sec  pendant  quelques  heures  ; ils  cher- 
chent toutefois  à se  soustraire  à*  l’influence  du 
soleil,,  en  se  cachant  sous*des  fucus.  C’est  là  qu’ils 
se  réunissent  en'quantité  telle,  quel’un  de  nous  en 
rencontra  soixante-seize  sous  une  seule  de  ces 
liantes.  • , ‘ . . ' ..  ’ ^ • 

. Les  Phasianelles  sont  toujours  lissis.  Ce  poli 
et  plus  encore  .leur  mouvement  continuel  lesemvT 
pèchent  d’élre  coqycrtes  de  Serpules,  de  Flustres  ^ 


l-  « 
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et  autres  êtres  parasites  qui  encroûtent  les  co- 
quilles stagnantes.  Cette  agitation  fait  qu’elles  con- 
servent difEcilement  le  contour  de  leur  ouverture  * 
intact,*  ^quel  est  du  reste  très  - fragile.  Sur  des' 
iniHiei%  d’individus  , nous  l’avons  trouvé  tran- 
chant, jamais  épais  ni  rebordé.  ' '.  * .•  '•L-'  ' 

Les  espèces  nous  ont  paru  difHciles'  à bien  ca- 
ractériser tant  sur  Taninial  que  sur  la_  Coquille.’ 
Cès  dernières  surtout  présentent  tant  de  diver- 
sités dans  ies  coiilenrs',' et  quelquefois  dans'  la 
forine^  cju’on  ■peut  y ‘être  trompé  ,*  et  ériger  de 
simples  variétés  en  espèces.  Nous  avons  vu  de  ces 
coquilles, lirunes  et  verdâtjres  sur  le  vivant,  de- 
venir roiigès . après  lenr  inort’Vpar  l’action  so- 
laire, etc;;  V ;•  •'  . *•;  •:  ■ i ;‘* 

ÿ t • . * « 

Jja  teiiite.  la  plus  comnlune  que  sont  suscep- 
tibles de  prendre'  ces  Mollusques  est  le  brun 
piqueté  de  verdâti«.  Cette  coulèur  est  le*  propre . 
de  ceux  dont  lès  coquilles  en  offrent  S peu  près 
une  semblable  ; Candis  que.  celles  qui  tirent  sur  lè 
blanc  on  sont  bariolées  de  rongé  , i ont  l’animal 
▼ert-pré.  . . • ‘ • 

• Cesontdes  animaux  vifs,  s’agitant  dans  tous  les 
sensÿ  et  voraces,  car  nous  en  atfirions_  quelque- 
fois avec  des  appâts  de  chair  placés  dans  des  fifets 
que  nous  d^cendidns  au  fond  de  la  mer.  Leur  pie<fy 
doué  d’une  grande  mobilité , s’allbnge  comme'uné 
trompe':  ce  qu’il  présente  de_ particulier,  c’esf-la' 

• facilité  qu’il  a de  setnouvoir  ccînimc'en  deux  parties, 
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c'est-à-dire  que  chacun  de  ses  côtés  avance  sépa- 
rément et  successivement..  Aussi  aperçoit-on  une 
'gouttière  daQS  le  sens  de|â  longueur  en  dessous..  ‘ 
Sur  les  côtes  de  la  Noiivelle-Hollando,  les  Pha- 
sianelfes  qu’on-^ trouve  au  port  du  Roi -Georges 
sont  plus  grosses  et  moins  nombreuses  qu’au  port- 
Western,  qui  .en  est  distant  de  cinq  cents  lieues^' 
Llle  de  Van-Diémen  eri  fournit  aussi  en  très-petite 
quantités  ‘ '''  ''  I ' *■ 

M.'de  I..araarc^  .avait  bien'  rapproché  les  Pha- 
sianelles  des  TiirboS  mai.sjl  a fait  entrer  dans  ce 
genre- pi wsieiÿ^  coquilles , comme  desLittorines^, 
qui  appartiennent  à.  la  famille  des.  Bo'ccins^'^et 
d'autres  qui  sont  des  Troques..  Il  faut  également 
faire  disparaître  le  mot  opercule  corné  de  la  ca- 
ractéristique du  genre  • parce  qu’il  est  toujours 
calcaire.  ‘ • ‘ •.  . . ►•• 


— . n 


I.  P^IANEIXE  BULIMOIDE. 

* * .«♦  , 

Phasianella  btüimotdes.'  - 


S.'v-.-t 


.■  . ".AS. 


« 

• iT-i 


Lamarck,'An.  s.  t.,  %.  VII,  page  n®  i.  •' 

•c  Ibnl;‘ pour  la  synonymie.-  ' .'  C“ï 

• . S-.  • .•  . • 'Tî’-V'  l. 

.'  ' ■■  ■ 

'■  'PLAJICHE'  59,  PICDEES  I-7. 


' Phasidaella , testa  oblongo-cônicà^  tenüiuscutà. 
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lœvi,  pallide  fulva,  transversim-  fasciata;  Jasçus 
crebris  diversimode  variegatis  et  maculatis  ; spira 
apice  acuta.  (Lamk.)  ^ ^ ; • 

. .C’est  cette  jolie  espèce  que  nous  avons  dit  être 
si  commune  au  port  Western,  . et  plus  grosse  dans 
le  port  du  Roi-Georges.  M.  de  Lamarck  l’indique 
comme  venant  aussi  delà  Nouvelle-Zélande.  C’est 
possible  ; toutefois  nous  pouvons  assurer  que  nous 
n’avons  point  rencontré  de  Pliasianelles,  que  même 
nous  n’en  avons  point  aperçu  de  débris  si  faciles  k 
reconnaître,  dans  les  six  ou  sept  relâches  que 
nous  avons'faites  dans  la  moitié  dif  contour  de 
cette  ^ande  île. 

Lés'animaiix  que  nous  représentons  sont  de  ceux 
qui  proviennent  du  port  du  Roi-Georges.  Ils  sont 
généralement  d'un  beau  vert  dans  presque  toutes 
leurs  parties.  L’un  a de  plus  des  points  blancs  sur 
le  pied  ; un  autre  une  tache  violette  ou  rougeâtre 
sur  tes  franges  latéral^  du  pied;  un  troisième  a 
cet  organe  jaunâtre  et  légèrement  frangé  sur  les 
bords.  Dans  tous , les  teiitacuLes  sont  grêles  et 
longs  , les  pédoncules  oculaires  gros  et  en  bou- 
ton, les  palmettes  laciniées.  mufle,  qui  s’allonge 
un  peu  eh  forme  de  trompe  non  rétractile,  peut 
aussi  Vétaler  en  écusson  arrondi.  Lcsi  franges  des 
côtés <Ki pied  sont  très-finement  laciniées,  et  pré- 
sentent quelquefois  des  ramifications  brunes  de 
vaisseaux;  elles  portent  trois  filaments  verdâtres 
de  cliaqiie  côté. 
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lj^rculéc«t  ovahbé,  peu  bombé, 

Marnât  recouvert,  dans  une  partie  de  son  con- 
tour,'par  une- lame  chamue  du  pied  qui  le  sup- 
porte. • ‘ 

■ ■'  ■'  ;.** . ■■  -T  • 

‘Vc  i;PH\SrANELLEyENTBUE. '>• 

.rWv ' ■.  V. 

Phasianella  ventrieoia , nob.  , - .y  • 


, , PLAiicKB  5p,  Fieuas»  8-p. 

.r  \ .1  ' . . 


i: . r 


'■PhatiifnéUa',  testa  oblonga,  Icevi,  ■ùentricosa, 
rabente,  trantverslni  fasciata ;.'/asciis  luteolà  ru- 
brù^virgùlatis  i anfractibus  valde  convexis  ';  spira 
oh^a.  . 

Yarieto,  fûta  rubeolà,  Uneis  longitudinàlibus 
rUbrif  ùmatünortui^.  ' ' 


ïu^u^iâ  <$ette  espece  avait  été  confondue  avec 
kl  fhasianelle  Bubmoidej  piâis  elle  en  est  bien 
distincte- pBr  sa- forme  plus  courte,  très -.yen  tnie 
dans,  son -dernier-tour,  qui  constitua  preSq.uê  à liii 
seul  Jtbüte la  coquille.  Les  autres  sont  très-convexes, 
et  la  spire  est  <d>tuse.  Cette'  Phasianelle  est  aussi 
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beâuc^P  plus  ^paiM«.  le  bord  droit  de  son  ôir- 
.^(ore  »*en  est  cependant  pat  plus  à l'èbii  des 
AsKtorM  jqùe  daus  les  autres.  Il  y a nmilis  de 
'Variété  dans  la  couleur,  dont  le  fond  est  rougeâtre, 
cerclé  de  lignes  jaunâtres , ponctué  de  rouge  en 
forme  de  guillemets.  L’ouverture  est  blanche.  Une 
variété  a des  ligues  rougeai  longitudinales  en  zig- 
kags , très-fines  et  écartées.  . • . . 

Cette  espèce  provieat  du  puitdo  fioi-Georges. 
I îious  ne  croyons  pâs  l’avoir  trouvée  dans  celtil 
■ dé  Western. 


nmirtioi^. 

’ •d.  i * » ."r.  y- 
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• J»  • * 

Gehre  troque.  — Trochus , t.aioarck. 

TVii^wt,  Cuvîpt*,  Wainrvîlle. 

»• 

Voici  le  second  genre  de  cette  faiùiUe  de  Mol- 
lusques pectinibranchés  monoïques , caractérisé 
■par  un  opercule  membraneux  et  toujours  miilti- 
spiré.  Nous  y joignons*  ainsi  que  Fa  fait  M.  de 
Blatnville,  des  Monodontes,  qui  ne  doivent  réel- 
lement pas  former  un  genre  distinct.  Mais  comme 
ce  sont  le  plus  ordinairement  de  petits  Mollusques 
reinarquables  par  les  trois  ou  quatre  pair^  de  fila- 
ments qu’ils  portent  sur  les  parties  latérales  de  leur 
pied , que  leur  opercule  a ses  spirales  plus  ser- 
rées et  moins  nettement  marquées  que  les  grands 
Troquesr  on  pourrait  eu'mire  une, division  parmi 
ces' derniers.  , 

Toutefois  nous  en  établirons  une  bien  positive 
pourles  Troques  jaune,  nain, doré,  etIaMonodonte 
l^ô'de,  dont  la  coquille  appartient  réellement  à ce 
genre,  mais  dont  les  animaux  en  diffèrent  par 
leur  organisation , .en  ce  qii’ils  ne  .sont  plus  her- 
maphrodites, et  qu’ils, ont  les  sexes  séparés  sim 
deux  individus  différents.  Leur.opercule  est  mem- 
braheux  et  paucispiré.'  V »,.,/  • 


J. 
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TkO<pI)tS  ^ OPBKCULE  mdliisf^é. 

i.raOQUEOBÉUSOUE,  ' 

• J ^ - • t 

Tivchiis  ObeUscus. 

* , X • * •*  * ’ • 

Lamarck A^.  t.  V.,  t.  VII,  page  i8,  n°  aÿ. 

• Ibid,  pour  la  synonyinte.  ' ' ' 

• ‘ FliAIfCHS  6l  , FIGURES  19-ai. 

. Trochus  , testa  conico  - pjrramidata  , nodu- 
losa  et  granulata  ^ viridi  et  albo  colorata  ; an- 
fractibus  margine  inferiofe  tuberculato-nodosis 
circulisque  pluribus  granosis  cinctis  ultimo 
dempto  ; inferna  facie  planidata  ; labro  basi 
Wnuato.  .(Lamk.)  . • 

r ^ . ' ’ * • • ; • a ••  * • * 

Cet  individu , que  nous  avons  pris  à Tonga  , est 
bien  le  Troque  Obélisque  par  ses  couleurs  ; toute- 
fois il  tient  de  \'acutus  par  sa  spire  brusquement 
pointue.  * ' ’ ' : 

. L’animal  a les  telitacules  gros  et  courts , blancs 
avec  une  bordure  brune,  les  pédoncules  oculaires 
larges  , pointus  , doubleme'nt  cerclés  de  noir.  Le 
roüfle  est  fort  large , avec  un  ruban  noir  près  de 
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son  bord,  de  même  que  la  tête  , qui  est  de  pius 
piquetée  de  verdâtre.  Le  pied  est  jaune  en  dessous, 
et  tellement  piqueté  de  brun  sur  les  côtés,  qu’il 
en  paraît  noir>  Le  bord  du  manteau  est  liséré 
de  brun  et  de  verdâtre.  Les  franges  dp  pied  sont 
blanches  et  sans  filaments.* 

Les  opercules  desTroquesqu’on  possède  dans  les 
collections  sont  presque  tous  de  couleur  marron. 
Assez  ordinairement  cela  tient  à la  dessiccation  et 
à l’action  de  l’air,  car,  sur  l’anitnal  vivant,  ils  sont 
transparents  et  jaunâtres. 

Dans  ces  espèeés  très-turriculées,  l’animal  rentre 
obliquement,  en  entraînant 'de  cette  manière  sUn 
opercule^  qui  autrement  ne  pourrait  pas  s'enga- 
ger à plat  dans  l’ouverture  toujours  plus  ou  moins 
aplatie.  Ces  animaux  se  développent- infiniment 
peu  , et  se  cachent  profondément,  de  manjère  à 
ce  qu’on  ne  peut  apercevoir  aucune  de  leurs  par- 
ties. Iliiut  briser  même  le  premier  tour  de  la 
*coquiHe  pour  pouvoir  bien  les  dessiner. 

• - --v.. 

! ,■  .T-iirk.'i’.ii.  »n«wsi<»s*.  .w  , 

V'-'-'it..’'  aojj' il,  - 1 .. 
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• Trôehus  elatffs. 

t 

j>', - tJtn»tck,  An.  s.  V.,  t.  yV,  page  ^i,  n*  36. 


'h.aVcbb  6i  i piGOBK»  aa-a6. 


Trechtu  y ' testa  conico  - tunita apiee  acuta , 
granulosa,  alba,  strigis  longitudinalibus  intense 
roseis  picta  ; striis  transversis  granuliferis  ; anfrac- 
tibus  convexis  : ultimo  vix  angulato  ; infema  fa- 
de plano^onvêxa  columella  superne  dentifèra; 
labro  subtus  leevigato.  {\AmV.) 


Ce  Troque,  très- élancé  , pointu^,  granuleux, 
est  d’un  blanc  jaunâtre  , ponctué  de  rouge  laqueî 
“ISon  aijinial  est  généralement  rougeâtre  : ses  ten- 
tacules sont  longs  et.de  la  même  couleur,  T.a  par- 
tie supérieure  de  la  tète  présente  une  bandelette 
transversale  ainsi  colorée.  Le  pied  est  jaunâtre 
eh  dessous,  d’un  rouge  violacé,  avec  des  taches 
jaunes  sur  les  dotés.  Ses  frangeS  latérales  - sont 
sans  laeiniures , avec  un  seul  petit  filament 


rougeâtre. 


L’opercule  est  corné  et  rougeâtre. 
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Cettç  espèce  habite  le  hàvre.Carteret,àia  Nou- 
Yelle-hrlaode. 

■ .... 

Diaroètré....... 

• -Haiileur. ......  i . 

> 4 , 


. ' 3.  T80QUE  DILATÉ.  • 

Trochut  niloticmt^ 

Lamarck,  Ao.  s.  t.,  t.  VII,  page  17,  n“  i5. 

Ihid.  pour  la  sjnoiijmie. 

n.AI(CHB63,MGC«B  la.- 

• 

Trochus  , testa  conico-p^àmidata , basî  dil^- 
tata,  crassissima, ponderosa,  Uevi,  aléa,  strigû 
longitudinalibus  rubro-Juscis  ornata,  subtus  san- 
^neo-maculata  ; columella  arcuata,  basi  trun- 
cata,  supeme  denti/era  si^quê  contorto  umbi- 
licum  simidante.  (Lamk.) 

C’est  une  des  plus  grandes  espèces  de  Troques, 
tPe^i^répandue  dans  les  côllections.  Son  anhnal  a 

i6* 


Digitized  by  Google 


Î44  ZOOLOGIE, 

les  tentacules  assez,  longs,  d’un  rouge  brun,  les  pé- 
doncules des  yeux  larges , auriculés  et  brunâtres, 
avec  une  bande  transversale  verte.  Les  palmettes 
sont  de  même  couleur.  La  tête  est  verdâtre , bor- 
dée de  noir  et  jaune  sous  le  mufle.  pied  est 
jaune  en  dessous  , brun  efc  piqueté  de  verdâtre 
sur  les  côtés. 

L’opercule,  proportionnellement  très -grand, 
est  brun  marron,  teinte  qu’il  conserve  à peu  de 
chose  près  semblable  après  la  dessiccation.  Son 
diamètre  est  de  dix-sept  Ugnes  et 'demie. 

Cette  coquille  est  cotUmuiie  au  havre  Carteret 
de  la  Nouvelle-Irlande. 

oiMxittioas.  > . . . 

poaM.  U(M. 

Diamètre 3 3 

Hauteur ' i S 


f 11  y en  a de  plus  grands. 

. .;A  , • V f 

..  .^i'  ■ 5>M.v '>'>  jL,-  ■' 

■jtcwnr''; 


, ...  . ! • V 'V-  • 

-r  vu  ■> 


Digiiizod  by  Googlc 


MOLLUSQUES.  243 

DiyiSIOIf  DEl  PSTITES  BSPBCÏS  A BOMBHEDX  PILAMBITTS, 

' ATAITT  SOWBin  LA  COLDMBLLB  DERTÉB. 

' ' ( Mohodortes  de  Lamarck.  ). 

. . 4.  TROQUE  BORDÉ.  . . : 

. Trocàiu  ù'mhntw , nob.  ^ ' 

PLARCHE  63/aPIGDHBS  1-6. 

m 

Trochus , testa  conoidea,  basi  dilatata  , sub- 
venlricosa , perforata  , transversim  granulata  , 
oblique  tenuissime  striata  y fulvo-f uScescente , sub- 
rubro  maculata  ';  labro  triangulari  , sulcato , intus 
albo;  columella  canaliculata , rugosa. 

Petite  espèce  tenant  des  grands  Troques  pouï 
la  forme , évasée  , conique , dont  les  tours  sont 
convexes,  bien  séparés  par  des  sutures  profondes, 
cerclés  de  petites  granulations  arrondies  et  pres- 
sées , très-finement  striés  en  ondes  d’une  manière 
un  peu  oblique.  La  base  est  également  granulée  , _ 
presque  plane  ; l’ouverture , triangulaire , blanche , 
nacrée , sillonnée  en  dedans.  L’ombilic  est  conique , 
profond  ; la  colunielle , canaliculée , ringente , pour- 
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vue  d’vne  dent  rugueuse.  La  couleur  est  jaune  ou 

rougeâtre;- maculée  de  rouge  brun  très-foncé." 

. Là  fête  et  les  franges  latérales  du  pied  sont  jau- 
nâtres; ces  dernières , denticulées,  ont  de  chaque 
côté  quatre  filaments  blancs. Les  tentacules,  gros, 
obtus , sont  marques  .de  deux  lignes  noires  longi- 
tudinales'. Les  palraettes  sont  arrondies;  les  côtés 
du  pied,  rosés,  avec  une  ligne  noire  près  du  bord, 
d’où  nous  avons  tiré  le  nom  de  ce  Troque,  qui 
habite  le  port  Western , à la  Nouvelle-Hollande. 


’ ''dhikiKiÔrs.’  . 

. , pOOCM.  U|M<- 

Diamètre .»  . 7 

Hauteur ;•  6 
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• ; . ■ 5.  TROQUE  laiSODONTE. 

J-  Trço/tut  iriiodonles , UQb.  • 

.V  ■ rfcAHCHB  63  WGÜBBS  .* 

. w > ■ . . •»  • .li  - - ' 


■ lyvchus,  testa  elongàta'f  ji^arnidata,  iihpêr- 
farata , apice  acuta , riitida , basijtriata,  vires- 
rentë,  ’tineis  longitudinàlibùs  iràhsversisqite  ru- 
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bris  ornata,  albo  punctata  ; apertura  ovali,^  sma- 
ragdina  luiidentata.  . . 

Ce  petit  Troque,  qiieM.  deLamarck  a peut-être 
compris  dans  ses  Piiasîaneües  , est  d’une  grande 
élégance.  Sa  forme  est  pyramidale , pointue , un  pgu 
ventrue  par  la  base.  Ses  tùurs  sont  légèrement  con- 
vexes, lisses , variés  de  verdâtre  et  blanc,  avec  des 
ligfnes  rouges  accouplées,  longitudinales  et  trans- 
versales , très-délicates.  Les  dernières  sont  simples, 
•et  les  autres  par  faisceaux  de  deux  à trois.  L’ou- 
verture est  ovalaire , uujdentéc  et  reflétant  i>ne 
magnifique  couleur  vert  d’émeraude.  Le  reste  de 
la  nacre  de  cette  coquille  est  agréablement  irisé 
de  bleu  ou  de  vert.  C’est  ■ pour  "cela  que  les  indi- 
gènes de  la  Nouvelle-Hollande  s’en  font  de  longs 
colliers.  H y a d’assez  noiRbreusés  variétés  dans 
les  individus.  * ^ 

L’animal.a  lepied  ovalaire,  blatic,  cilié  dans  son 
contour;  les  franges  qui  en  partent  sont  également 
découpées,  verdâtres,  ponctirées  de  noir  ; elles 
portent  trois  paires  de  filaments  aiinelés  de  rouge 
brun  ; les  tentacules,  fort  longs,  sont  également 
marqués  de  la  saéme  manière , et  de  plus  ds  sont 
villeux  ; ce  que  nous  retrouverons  <laiis  quelques- 
unes  de  ces  petites  espèces.  Les  yeux  sont  pédon- 
culés , et  la  bouche  s’ouvre  sous  .un  .chaperoii 
rayonné.  L’opercule  est  multispiré.". 

Ce  Troquejie  trouve -au  .port  du- Roi -Georges 
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et  dan»  celui  de  Western.  Il  est  figuré  connue  or- 
nement dans  le  voyage  de  Péron. 


longueur. 
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. . , 6.  TROQUK  AUSTRAL. 

Trochitt  austraih , i)ob. 

PLANCHE  63,  F1GURES  i3-i'4> 

Trochus , testa  conica , pyramidata , imperfo- 
rata  , nitida  ; fulva , lineis  rubicufidulis  cincta; 
anfractibits  subconvexis  ; opertura  ovato-ro.tunda, 
sulcata,  vijidi-effulgente  ; labro  duplicata;  colu- 
mella  unidentato. 

Très-élégante  espèce  de  la  forme  de  la  précé- 
dente, mais  plus  grande , et  avec  laquelle  elle  a de 
l’analogie  par  sa  forme  titrriculée,  dilatée  à la 
base pointue  , et  par  l’éclat  de  sa  belle  nacre 
verte  dont  son  ouverture  brille.  Elld  est  lisse , 
d’un  joli  rojix’ clair  ceint  de  nombreuses  lignes 
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<J’ün  roogefttre  pâle.  L’ouveiturft'^est  arrondie , 
arec  une  saillie  blanche  en  dedans  du  péristome. 
La -colainellê  porte  une  arête  peu  saillante.  Nous 
ne  connaissons  point  l’animal  de  ce  Troque ,,  qui 
provient  de-  la  Nouvelle^ôUande , d’une  des  lo- 
ealitiês  HuUqUées  ci-dttssus.  . V v 


' •,  j“  ‘ •.  DllttlISIOMJ. 
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Loogpeur... 
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<*raa,<  TROQUE  A RENDES.  , < . ..  ‘ > 

■dj.a4 '• 

, , Trocnus  ternuHus,  nob. 

• lui'l  •«<.  . • • . . ■ • 


PLAacBB  63)  piemuu  l5*i7. 
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J» 


X rTfochus. , ies(a,  çvato-conoidea  , ia^terfoFOUi:^ 
cfassUi  basifdilatatia , roütndtk  ,>p‘eM$9&se  eari^ 
nAfii'y.lutfia,  vid^.hHgitudinaUbfts  imdulaüt.sup-_ 


ç^bris  aut  Jusçû  omala;  labro  albo  iàtus  sul- 
eato , perislomaiè  iatniato  ; cqlumella  leet'i, 

* * - f • « 

■i  ■ 

U est  étoliiiant  que  cette  espèceremarqnable  et 
si  oculiiÉne 'üitt"  les  ibchers  du  Port -Jackson 


jâe  zoologie;. 

n’ait  pas  encore  été  figurée.  Elle  est  épaisse,  co- 
nique, élevée,  dilatée  et  arrondie  pàr  la  base, 
fortement  carénée  sur  tous  ses  lourt , qui  sont 
un  peu  rugueux.  L’ouverture  est  ..dçQii  ronde, 
blanche , légèrement  nacrée  et  sillonnée,  le  pé- 
ristome  forme  comme  une  bandelette,  distincte, 
non  nacrée,  verdâtre  et  tachée  de  brun.  La  colu- 
melle,  sans  dent,  est  un'peu aplatie.  CeTroque  est 
jaunâtre  ou  blanchâtre,  avec  de  larges  rubans  lon- 
gitudinaux , ondulés,  rougeâtres  ou  brunâtres  ; ils 
parcourent  toute  la  longueur  de  la  coquille , en 
reprenant  à chaque  tour  au  point  de  suture. 

L’atiimàl  a les  tentacules , les  yeux , le  dessous 
du  pied , ses  franges  laciniées  et  ses  huit  filaments 
d’un  verdâtre-clair.  Le  mufle  est  noir  en  dessus  , 
jaune  à sa  pointe,  susceptible  de  beaucoup  se  di- 
later, et  frangé  en  déssous.  Le  pied  est  noir  la- 
téralement , avep  une  Jbande  transversale  verte. 
L’Upercule  est  rond-et-assex  lat^e:  - > 

Ce  Troque  vit  en  compagnie  du  Multicariné, 
avec  lequel  il  ne  faut  pas  le  confondre.  Sa  forme 
'cofli<|Hé,  plus  encore  que  ses  bandes,  le  fait  assez 
fadtementr  distii^uer,  éac  H eniste  des.variétés  du 
Multicariné  qui  ont  aussi  dies  flammes  rougeâtres. 

Av»-  .'/•L.VV. 

i,. a»»**aioafc 

pouces,  lignes. 

Longueur i 2 

* Diamètre  à la  base.  1 » 1 1 .7 
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8.  TROQUE  MULTICARINÉ. 

, Trücfms  constrictus,  * 

. / 

Momuhnte  multicarùiée , L»marck,  Au.  s.  T, , I.  Vll  f- 
page  36,  n”.  1 5. 


PLANCBB  63  , FIGCaBS  iZ-l']. 


TrqchuSi  (esta  ovato-^noidea , transverse  ca- 
rinata, cinereo  etnigro  nebulosa}  cariais  pluribus 
elatis  remçUusculis , in  ultimo  anfractu  septenis; 
labro  intus  sulcato , margine  crenato,  ( Laink.-  ) 

Il  y a d’assez  nombreuses  variétés  de  forme  et 
de  couleur  dans  çe  Troque  pour  arriver  insensi- 
blement jusqu’à  l’espèce  précédente , bien  cepen- 
dant que  les  extrêmes  diffèrent.  Aussi  nous  n’bési- 
tons  pas  à le  cçnsidérey  comme  une  espèce  dont 
le  type  est  plus  court,  plus  circulaire,  et  dilaté  à 
la  base  ^ avec  la  spire  plus  aiguë  que  le  Troqpe 
à Ijandes.  Ses  carènes  , assez  régulièrement  au 
nombre  de  sept  sur  le  dernier  tour,  sont  séparées 
par  des  cannelures  profondes.  Son  ouverture  est 
demi  ronde , blanche , n’offrant  que  deux  oü  trois 
sillons,  et  sur  son  limbe,  qui  est  lisse,  une  ligne 


252 


ZOOLOGIE. 


uoire.  Toute  la  coquille  est  d’un  blanc  jaunâtre  mat, 
ou  quelquefois  couveite  de  flammiiLes  rouge  brun 
en  zigzags.  C’est  alors  qu’elle  ressemble  un  peu  à la 
précédente. 

L’animal  a les  tentacules  longs,  pointus,  ver- 
dâtres, piquetés  de  noir  sur  les  côtés.  Les  pédon- 
cules des  yeux  sont  triangulaires,  noirs,  comme 
les  côtés  du  pied  , le  dessus  du  mufle  et  les  pal- 
mettes.  Ces  dernières  sont  entières.  Le  contour 
du  pied  et  des  franges  est  lacinié  et  verdâtre  en 
dessous,  de  n>éme  que  les  huit  filaments.  L’oper- 
cule est  jaunâtre. 

Se  trouve  en  abondance  à Hobart  -ToWn , sur 
l’ile  de  Vaa-Diémen*,  et  aussi  au  Port-Jackson  et 
dans  plusieurs  autres  lieux  de  cette  partie  australe 
de  la  Nouvelle-HoHande.  . ‘ 

•• 

Kfn».  ■ 

Longueur 8 

Diamètre  à la  base . T . . . . . . . < . . . - ' 7 
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■ • 9.  TJIPQÜE  BARIOLÉ. 

Trochus  striolatus,  nob. 

PLUfCHE  63  , PIODBXS  l8-a3 

Trochus,  testa  ovcUo-conqîdea , impeiforata, 
solida  , transversim  sulcàta , nigricante  , kneolis' 
luteis , longitudinalibus  ornata  ; apertura  semi 
circulare,  alba;.fauce  angusta. 

• • • 

Ce  Troque,  arrondi,  un  peu  globuleux,  est  ré- 
gulièrement sillonné  en  travers.  Sou  ouverture  est 
demi  ronde,  d’un  blanc  nacré,  et  rétrécie  par  un 
double  labre;  sacolumelle,  légèrement  bidentée. 
Il  est  d’un  noir  foireé,agréablementbariolé  en  long 
de  linéoleé  jaunes , . très  - fines , comme  Virgulées 
sur  chaque  cannelure.  Il  a quelques  rapports  avec 
la  Monodonte  Fraise  de  M.  de  Lamarck.  Son  ouver- 
ture est  différente  ; ses  çôtes  plus  profondes,  plus 
serrées;  ses  linéoles  plus  régulières. 

L’animal  .a  les  tentacules  déliés,  villeux,  brun 
clair  ; lès  pédoncules  des  yeux  , larges  , denticii- 
lés,  de  même  que  les  franges  latérales  du  pied, 
qui  sont  venlâtrfes,  avec  huit  filaments  de  la  même 
couleur.  Lè  pied  est  blanc  jaunâtre  eu  dessous. 
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noir  en  dessus , ainsi  que  le  mufle , qui  est  vçr- 
dâtre  à l’endroit  de  la  bouche. 

Ce  Troque  habite  la  rade  de  Sydney,  au  Port- 
-Jackson. 


dhishsiors. 
Hauteur  et  diamètre  de  sa  base.. . 
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lo.  TROQtJE  GRENU.  • ■ • 

Trochus  3iapÂaniu. 

'•  '1\irbo grenu,  Vùaafck,  An.  i.  y. t.  45,  n*  i8. 

.'Dûd.  f»ar' la  synonymie.  . ' 

, Martyn.  _ ' • -i  • . . • . 

tLan<:u64i  nevaas  i-6.  . 


■ T- ...  ; ...-'s..-  ...  t,  ? ,■ 

Trackus  , (esta  opat(^entricof<f^^  impeiforata , 
undique  grariiUosa,  ru^scqnte}  çingulis  grarm- 
lofù  creberrimû;  a/^.actiBffs  cpnye^is^  sj^a  bre- 

^%»njte  espèce,. rpt|ge^«,. ponctuée  de 
l)laoc,  et  trè$*gnuialeii$e  v est  lih  exemple  dapeu 
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<le  bons  caractèï^s  qui  existaient  pour  former  le 
genre  Monodonte.  Aussi  M.  de  Lamarck  n’a-t-il 
pu  la  mettre  parmi  ces  coquilles , bien  qu’elle  en 
ait  la  forme  générale  et  l’opercule. 

Son  animal  est  également  rouge  brun , comme 
soa  enveloppe,  à l’exception  des  côtés  du  pied,  qui 
sont  oculés  de  blanchâtre.  Les  tentacules  sont 
courts , et  les  franges  portent  quatre  filaments  de 
chaque  côté.  Le  mufle,  qui  est  très- saillant,  a 
cela  dé  remarquable , qu’il  est  cilié  â son  extré- 
mité. L’opercule  est  membraneux , multispiré  et 
rougeâtre! 

■ On  trouve  ce  Troque  en  grande  quantité  â là 
Nouvelle-Zélande,  dans  la  Passe  desFrançais,  d’où 
il  n’est  pas  probable  qu’oU'en  rapporte  d’autres, 
surtout  par  des  navires  d’une  certaine  grandeur. 
Les  individus' vivantssont  fort  rares;  mais  la  mer 
én  entasse  par  milliers  Sur  le  côté  gauéhé  de  ce 
passàge.,  • ■ • ' \ ^ ‘ 

».  . . ^ . pPOCW. 

piamètre. . > . i 

Hauteur...^ '.t.'v ‘ • lo’  ' * 

■'  Il  y en  a de  plus  grands.  ' . ' • 

V *-V\  : i . ' 
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II.  TROQUE  TUBE. 
Troehut  tiaratiu  , nob. 


' Mimiti,  par  les  habitaiits  de  la  baie  Tasman. 

PIAHCHE  64)  FIGDBU  6-1 1. 

, » 

Trochus,  testa  conico  - turrita , basi  profonde 
excavata , rubente , aut  olbida  fusco  picta  ; an- 
fractibus  rotundis  decrescentibus  , eleyatis  , gra- 
nulis  tenuissimis  cincta;  apertura  subtriangulari. 

Ce  petit  Troque  est  remarquable  par  ses  tours 
arrondis,  subitement  décroissants  comme  une 
tiare,  séparés  par  des  sutures  profondes,  et  ceints 
de  petites  cordelettes  granulées.  Il  se  distingue 
encore  par  la  forme  conique , large  et  profonde 
de  son  ombilic,  qui  est  comme  celui  des  Cadrans. 
L’ouverture  est  triangtdaire. 

Le  fond  de  la  couleur  est  un  blanc-iaunâtre , 
piqueté  de  brun.  Ces  taches  tendent  à devenir 
longitudinales.  Quelques  individus  un  peu  usés 
étaient  d’un  rougeâtre  uniforme. 

Le  Mollusque  a ses  tentacules  et  ses  huit  fila- 
ments blancs  et  villeux  ; le  pied  , ovalaire,  blanc , 
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* 

avec  içpe  boi'dttre  brune  en  un^ 

bande  noire  sur^  càlés  ^ le  inuâe  a-  'aosei  un 
ndwn  boirei^dkaeuÿp4éadeéon«abrétnité.ljV>'p«r* 
euie  est  jauid^.; 

blette  espèce  se  tronve  à l’anSe  de  i’AstrolabeV  i 
lal^obèeUê'Zéiande.  ' • •.  ■r.‘ 

’ ■?  '‘i'.;"  •VyjJ-  , . 


■ ' , •'•i  < ■ . .DnEKMPSS. 

' . t 

• ’i  'ï  ‘ V* 

Dûnuètl^.:... 

Ha'uieor.. 

V.-  ’ 'jM' : >.  ,;V.  ,i.  >- 

• *’.Sf  ^11  11  < t '.i  ,,'t 


i : 


• . A- 
■ : 


■;  v:>  V.  : .Lw. 

..r^t.sv/raOQWÏ.  ZÉtANBAIS.  ;kv^ 

Thoe^  ieia/ttüeus , lùtbl'  : 

■ Jf  ^ <V*  , 'Atr  ' fi-.'të"  * 

• W..»V.  ..*  **  • 

■ K.  v%  V«»JUJS  »ô>'i6,v^f  .-‘  Î • 

• A\u:' » . vî’  àii4iv?’'î  'i-iVf' 

Trvchus,  testa  imjteifpr^a^sitbglobàsa,  otbi- 
culato-rotunda,  transvet^ùn  suUata , longitrorstun 
teTMissime  strUtta'y  nigricante albidç pi^jieUa; 
ultimo  axsfractu  amp\o  i apertùrà  lata,  aiha, 
gro  cincta.”  y . 


Cette  espèce  est  globuleuse,  k base'.èVasèe^  ar- 
rondie.. Soti  damier  tour  est  fcu-t.^nd  ; sob  ou> 

Zoologie,  T.  ni.  , *7  ^ 
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verture  très-large,  arrondie,  blanche  et  iracrèe, 
arec  son  limbe  noir , et  une  taclie  brun  marron 
sur  la  fin  du  bord  gauche;  Sa  spire , arrondie , peu 
élevée,  est  portée  i droite  : tous  les  tours  en  sont 
profondément  sillonnés , noirâtres  avec  des  points 
blanchâtres,  un  peu  allongés  sur  les  cord^ettes. 
On  voit  aussi  à la  loupe  des  stries  longitudinales, 
obhques,  ondulées  et  très-serrées.  Quelques  indi- 
■ vidus  sont  d’un  brun  violacé. 

d’animal  a le  pied  jaunâtre  en  dessous , avec 
une^trie  brune  sur  le  contour,  qui  est  cilié , noir 
sur  les  côtés,  avec  des  taches  d’uii  blanc  jaunâtre 
en  arrière.  Les  palmettes  sont  arrondies, -et  les  pé- 
doncules oculaires  grps.  Les  franges  du  pied,  qifi 
portent  trois  paires  de  filaménts  verdâtres , sont 
d’un  vert  velouté,  ainsi  que  le  dessus  du  mufle, 
qui  est  jatmâtre  à son  extrémité.  L’opercule , #*00 
brun  jaunâtre , est  régulièrement  multispiré. 

’ de  Troque  se  trouve. à l’anse  de  l’Astrolabe, 
dans  la  baie  Tâsman  de  la  Nouvelle-Zélande. 

■ ' ' DlHZaSIOlS 

C*  ' • ■ • • * 

Diamètre..’. ....... 

Élévation . . . 
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i3.  TaOQUE  • RELIEK. 


Trochat  cingulatus. 


plÂnchk  64)  figures  i6-a(y. 


Trochus,  testa  irtiperforata^  minioia,  discoiflea, 
nigra , cingulis  elevatis  grcCnulosis  omata  ; aper- 
tura  alba,  crassa;  ângulata.  ^ , 

• 

Très-petite  espèce , discoïde , peu  élevée , à spire 
un  peu  saillante  , toute  noire  et  ceinte  de  corde- 
lettes espacées',  couverte  <le  petites  granubtions 
saiTlaiites  eu  relief.  J^e  dernier  tour  est  arroiidi  en 
dessous.  L’ouverture  est  en  ogive , épaisse,  petite, 
blanche;  la  columelle  est  droite , lisse,  et  fprme, 
avec  elle,  ua  angle  marqué. 

L’animal  est  noir  èn'  dessus,  d’un  blanc  légère- 
ment enfumé  en  dessous.  Ses  tentacules  sont  pro- 
portionnellement très-longs,  avec  une  bande  noire 
sUr  les  côtés.  Les  franges  latérales  sout  découpées  : 
il  en.  part  trois  paires' de  filaments  assez  longs.  ’ ■ 

Ce  Troque , assez  rare  à la  Nouvelle-Zélande,  se 
tient  caché  sous  lés  pierres  de  la  Passé  dès  Fran- 
çais. Nous  croyons  l’avoir  aussi  trouvé  à la  baie- 
des  lies.  . . ' 
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V . i'4,  TROQÜE  CAHALIFÈRE. 

Troehiu  canati/hnu. 

m 


Lamarck,  Ad.  s.  t.,  tiVII,  page  3$,  n*  la.  ' ' . . 

. ■■  E»cÿclop.,  pl.  447,  fig.-5,  0,6.  . 

-■■■.  ••••■•  ■ ■ ■■ 

• 'pLaxcan  64,  Vl*®*»».  36-39. , ■ , 

Trochus,  (esta  subçla^sA  , impetfqraia,  trctns- 
yèrsè  striata  et  f^ciata  , lùüda  , .violàaÈscente  ; 
fcixifs  -.angustis  creberrj^ù  robro  et  ctfrvleo.  ar- 
tiicuUàis  i aperVira.  'c^fia;  cohinteQa  plana  t oanali 
parxUl^  ifUlrTicta  ii^ev '^^i^lûiaÊO  t in)us  siU- 
c{^«),^(La^Dak,.)  y;  .> , • . ■ 

• .'VKi  • ••'  v.t  jfi '.  •••  • 

, r,  Cettë  esjièce  rare  es^  a^ablement  cèrcjécrdc 
points  verts  et  "blancs  sur  1111  fond  rougeâtre; 


MOLLUSQUES.  'Ml 

Son  animal  a les  tentacules,,  les  franges  laté- 
rales et  les  huit  filaments  qui  en  pârtent  de  cou- 
leur rougeâtre.  La  .tète  est  verdâtre  , rayée  de 
brun;  le  pied,  blanc-jaunâtre  en  dessous,  et  fine- 
ment piqueté  de  verdâtre  sur  les  côtés,  avec  une 

bande  jaune.  L’opercule  est  mulüspiré;  ' V • 
• Habite  le  havre  Carteret , à la  Nouvelle-Irlandê. 


. onsirsioHS. 


U|» 


Di»»ilTe  trânsveril..  ‘ 

.«  * • “e"  *’*  «’s  A 

Hâuleur. ....  î “ 

' -k  Vv*  * ' t ^4  ’ ’ ’ * 

’ ; Nos  individus  .sont  plus  ’^tits.-que  ceux  indi- 
qués par  M.  de  Lamarck.'  . ... 

••  ■ . 

V : -r-.-  . 

t \ ‘ t *.***•'%  *• 

'V  *;  ' . V.' ^ ' 

•’  f5.  troque  CANALICULÉ.  ■ 

.-.t.  • > 


- Tnchat  cwaliciUaau. 


\ • 


Laiwrok , An.'s.  v.,  t.  VU,  page  î? , »“  «<>•  . i . 


i ' . 


.»Li«CH«  54,’ncDBM  ai-à5. 


■ « » 


JYockus,  testa  abbreviato^noidea,  ventricosoi, 
umbilicata,  ^atuversimsukata,  littep-rùfescénU ; 
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sulcis.prominulis  .transverse  striatis  :superiore  ela- 
tiore  ; suturis  ‘concavo-ca'naliculatis.  (-Lamk.  ) 

>'  C’«st  par^  que  cette  espèce  a ses  sutures  pro- 
fondément'enfoncées  ; que' M:' de  Lamarck  lui  a 
donné  le  nom  de  canaliciilée.  Elle  pourrait  éga- 
lement le  prendre  de  la  forme  de  son  ombilic,  qui 
se  prolonge  en  gouttière  - sur  la  coliimelle.  C’est 
une  petite  coquilled’un  brun  rougeâtre,  qui  pour- 
rait bien  être  recouverte  d'un  épiderme  vijleux , 
à moins  que  ce  ne  .soient- de  petites  éponges. qui 
l’envelopperit.  Tous  nos  individus , de  Tonga-Ta- 
bou et  de  Vanikoro,  offraient  la  même  particula- 
rité.-Son  ouverture^  d’un  beau  blanc,  est  profondé- 
ment sillonnée.  Le  péristome  est  grenu  et  ponctué 
de  noir.  • 

L’animal  a le  pied  ovalaire,  jaune  d’orpin,  strié 
de  noir  seulement  sur  les  côtés.  Ses  tentacules  ^nt 
longs , pkointus  et  noirâtres.  Les  frangés  du  pied 
sont  brunes , et  présentent  une  foule  de  laci- 
'V.  niures  presque  aussi  longues  que  les  trois  paires 
de  Blaraents  que  porte  ce  Mollusque.  ' 
.L’opercule  est  rotid,' jaunâtre,  mémbraneùx  : il 
offre  cela  de  particulier,  qu'au  Heu  d’être  multi- 
* spire,  il  n’offre  qii’un  tour  despire  près  de  son 
bord.  C’est  le  seul  exemple  que  nous  ayons  de 
cette  forme"  coïncidant  avec  plusieurs  paires  de 
âlaments.  La  petitesse  dû  MolUiSque  ne  nous  a 
pas  permis  de  rechercher  s’il  différait  clans  sou  or^- 


MdLLÜSQ^.  3«3. 

ganisatibn,  «t  s'il  devait  être  placé  parmi  les*  et* 
pèpès  qui  '^rtent  les  sexes  séparés. 

Ce  Troque  û’est  pas  coimmûi  dads  les  deux  lies 
que  nous  avons  indiquées  plus  haut: 

^ r ODumom.  ; • * \ 

Disoiâire.... . , .7 

&at«ur. . . . . ......^1::..  .5 

* - -i  ' ■ V . '*  ^ -,  ' i ■ 

. * / ■ , V/  ^ ’ 

'• • ..  yr,  ■.=  ' . 


:t*>  i ,j  ; •. . ma. 


■'M 


• ^*  • - >»>■•••'::  K-.î-:  . 


•:  î ^ ■>•;•■•■,' •-■f.  v-i  ' '* 
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Gatur.  BOÜLEirE.-^jHotella,  Tana^, . 


Comme  l’a  trés-biefi  yu  M.  de  Lama^ck , et 

jf 

avant  lui  Linné  , les  Roulettes  doivent  éfre  pla- 
tées parmi  les  Troques.  L’animal  à les  plbs  grands 
rapports  avec  celui  des  espèces  qù’il  a'^t  nom- 
mées Monodontes,  et  son  opercule  est  membra- 
neux et  multispiré.  Nous  n’avons  jamais  éu  occa- 
sion de  voir,  à l’état  vivant,  ces  petites  coquilles, 
qui  se  trouvent  dans  F^de  et  la  Méditèrranée. 


1.  roulette  LWÉOLÉE, 

Ratetta  lineolata. 


Latnarck , An.  s.  v„  t.  VII,  page  7 , n"  i. 
Ibid,  pour  la  s;noojoiie. 

rnsMcn  61  j nGnaas  a^-Si. 


HoteUa  ^ testa  orbicuUtri , convexo-conoîdea , 
leevissima , pàllide  càrnea  ; lineolis  longitudlna- 
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libus  corrfertis,  wtdulatü,fuscis  ; anfractibus  coti- 
tiguis  ; infima  fade  alba.  ( Lanik.'^  . . ' v - . ' 

*_  ' F ^ *.  ;■  'if 

^_ll  est  assez  particulier  que  cette  espèce  se  trouve 
‘à  la  fois  dans  la  Méditerranée 'et  dans  l’Inde,.  La 
comparaison  des  individus,  pris  à d’aussi 'grandes 
distances  , n’a  pu  y montrer  V,. moindre  diffé- 
rence. Ces  coquilles  ont  .une  coloratiqu  très-va- 
riable de  gris  verdâtre  en ‘dessus,  avec  des  li- 
néoles  jaunes,,  ou  bien  dé  ce  gris  .uniforme  avec 
imrûban  blancliàtre  parcourant  les  sutureS;OU  le 
dernier  tour.  En  dessous  elles  sont  blanches , gris 

de -perle  ou  rosées 

L’ànimal  est  très-spiral  ,-à  pied  ovalaire  allongé, 
se  pliant  dans  le  «eris  de  la  longueur  pour  rentrer 
danslacoquillq,  portant  à la  partie  postérieure  un 
.opercule  rond,  membraneux,  absolument  comme 
celui  des  vrais  Troques , dont  les  tours  sont  larges 
et  bien  distincts.  Les  franges  latérale»  du  pied  sont 
découpées  et  garnies  de  chaque  côté  de  quatre 
longs  filaments ‘déliés.  Le  imifie  est  médiocre.  Les 
tentacules  sont  très-longs,  grêles;  lés  yeux  ter- 
minaux portés  sur  de  très-longs  pédicules,  comme 
nous  n’en  avons^  jamais  vu  sur  aucun  Mollusque, 
car  ils  ne  ressemblent  pas  à ceux  des  Strbmbes, 
qui  les  ont  aussi  très-développés. 

, La  cavité  pulmonaire  est  très-ouverte  ;i»ne  longue 
branchie  va  du  bord  gauche  $u  droit  : ses  lamelles 
sont  ri^tles,  arrondies,  libres  près  de  léurê  pointes. 
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' (fui  nous  ont  paru  noires.  L’aous'  et  l’utérus  sont 
placés  au  bord  droit.  Sous  le  tentacule  de  ce  côté  , 
ést  une  auricule  assez  grande , creusée  en  gout- 
tière, qui  ne  manque  jamais  dans  aucun  individu. 
Elle  sert  sans  doute  à dirigér  la  sortie  des  œufs 
dans  ce  Môllusq(ié,.qui  est  très-probablement  her- 
maphrodite comme  tous  ceux  de  la  famille  à la- 
quelle il  appartient.  ïoutefois  sa  branchie  nous  a 
paru  diiférente  de  célle  des  Troques.  Ces  animaux 
étant  fort  petits,  et  n'en  ayant  point  eu  de  frais, 
nos  remarques  ii’ont  pas  pu  être  aussi  complètes 
que  nous  l’eussions  désiré.  • • ' 

Il  en  est  de  même  pour  les  couleurs.  Cependant 
on  peut  voir  que  les  tentacules  sont  jaunâtres, 
annelés  de  brun  que  le  mufle  est  cerclé  de  noir, 
de  même  que  le  bord  du  manteau.  La  coloration 
de  la  branchie  est  un  fait  rare  dans  les  Mollusques, 
ou  elle  est.  cachée  sous  la  double  enveloppe 'que 
lui  forment  le  manteau  et  la  coquille. 

• N * *-  «...  _ ^ 

i * * •'  • ' * * * ’•  . 

-V  V DIMBW510K3. 

• • ligin». 

Diamètre • . . 

Ëpaissepr ^ . • a 
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' ••  •’a.  ROULETTE  DE  GUAM. 

Rotella  guamensisy  oob.  * 

^ ‘ PLANCHE  6lÿ  PIGORSS  3e-33.  t "*  * . 

Roleüa,  lesta  discoîdea^  perforata,  convexa^ 
nititU^y  subgrisea  , viltis  albis  punctatis  cincta\ 
punctis  fubris  raris  ornata  ; aafracUbus  convexis  ; 
injifna  facK  rubro-lineolata  ; apertura  ovali. 

Cette  jolie  espèce 'est  d’une  assez  grande  taille, 
et  a absolument  la  fonne  d’une  Hélice'.en  dessus. 
Ses  tours,  nombreux,  convexes,  d’un  gris  de  perle 
clair , sont  ornés  de  lignes  blanches  ponctuées , 
qui  la  font  paraître  comme  piquetée  de  cette  cou- 
leur. Elle  est  de  plu#' tachée  de  filaments  et  de 
points  trèsrdéliés  d’un  rougeâtre  clair. Le dessouscst 
* blancet  envoie  des  denticules semblables  au  milieu 
du  dernier  tour.  Prèsde  l’ombilic  sont  des  restes  de 
stries  rouges.  L’ouverture  est  grande  et  ovalaire.  Il 
, est  probable  quecette  espèce  doit  avoir  des  variétés 
dans  la  coloration;  mais  nous  n’avons  pu  nous 
■ procurer  que  ce  seul. individu.  Il  nous  a été  donné 
à l’île  Guam.  Peut-être  provenait-il  îles  îles  Ca- 
rolinesf  avec  lesquelles  les  îles  Maritinnes  font 
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des  échanges  pour  des  coquill^.  Elle  est  luisante , 
solide.,  et  sa  callosité  ne  masque  pas  entièrement 
l’ombilic.  . . . • 


Diniinions. 


Diamèirc . 
Épaisseur 
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ROQUES  A OPERCULE  MEMBRAIfEUX , MAIS  PADOlSnai,' 
SANS  FILAMENTS  SUR  LES  CÔTES  DD  PIEI^ 


I.  troque  pagode  (mdic). 


Trochus  Pasadus. 


•J-- 


fMpnodonte  Pagode,  Lamarck,  Aii.s.  v.,  t VU,  p.  3r, 
. . Ibid,  pour  la  synoayoïie. 


. ^fLANCM^  6a.,.  FIGURES  1-4. 


i-  . 


. Trochus,  testa  oblique  conica , contabulata, 
impeiforata'y  tuberculis  echinqta,  longitudirtaü- 
• ter  costata  f . ^amverstm  sulcata,  griseo -fusces- 
cetite;  iostis  intubercula  elongata  compPessa  extra 
marginem  tÿiràrum  productis  ; infima  facie  al- 
bida  y concentrice  sulcata',  papiUosa.  (Lamk.) 

Ce, Troque  est.  ttès-facile  à reconnaUre  .à  sa 
forme  .conique , turriculéë , très'Fugueuse,  ||ioin- 
tue  i garnie  de  tubercule^  saillauts , presque  poin- 
tus, et  a .sa  i^iilepr  toujours  grjsâtre.  ‘ , 


Digitized  by  Google 


tiTO  • ZOOLOGIE. 

■ $oiv  animal  a le  pied  ovalaire  , à sillon  margi- 
nal, les. tentacules  triangulaires  pointus,  portant 
des  yCu;c  sessiles  vers  leur  base.  Ils  sont  jaunes, 
poncti^  de.  noir,  <Te  même  que  le  pied  sur  les 
côtés , qui  est  jaunâtre  en  dessous.  Le  dessus  de 
la. tète  est  jaune,  et  l’extrémité  du  mufle  noire. 
L’opercule  est  subarrondi , corné  , brun  et  pan- 
cispiré. 

.\insi  que  nous  l’avons  dit , nous  allons  entrer 
dans  quelques  détails  sur  l’orgftnisatiou  de  cette 
espèce , qui  diffère  beaucoup  de  celle  des  pré- 
cédentes. 

Une  cavité  branchiale,  dans  laquelle  on  ne  re- 
marque presque  pas  de  siphon,  assez  largement 
ouverte , contient  une  branchie  qui  en  occupe 
tout  le  plafond , allant  du  bord  gauche  toucher 
le- rectum,  qui  est  à droite;,  ses  lamelles  sont  fines 
et  serrées.  I^e  cœur  est  coniquç , placé  â gauche. 
Si  le  second  feuillet  existe , il  est  telléroent  petit 
qu’on  ne  peut  le  distinguer.  ’ 

Sa  masse  buccale  est  ovalaire.  -Au-dessus  de 
l’œsophage,  est  un  ruban  lingual^  le  plus  long 
peut-être  de  tous  lesMollu^ues  connus,  puisqu’il 
a plus  de  dix  pouces  d’étendue  ; ce  qui  'est  près 
de  sept  fois  la  longueur  totale  de  l’animal.  Il  est 
garni  dè  - trois  rangs  de  crochets.  Deux  longues 
glandes  salivaires  vont  s’ouvrir  dans  la  bouche. 
L’estomac  est  à peine  indiqué  par  un  renflement  de 
intestin , qui  ',  après  avoir  passé  dans  lé  foie  sans 
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circonvolutions  se  termine  par  un  assez  gros 
rectum,  à extrémité  libre.  Le  foie  parait  séparé  en 
deux  lobes  sur  un  sillon  distinct,  qui  suit  tout  le 
tortillon. 

.L’utérus  côtoie  le  rectum,  et  s’ouvre *un  peu 
en  arrière  de  l’anus.  Il  forme  à droite  xtne.  spirale , 
sur  le  bord  du  foie,  absolument  semblable  à celle 
qU’on  voit  à l’opposé  dans  lesTurbos  et  les  Troques. 
Dans-les  mâles , cette  spirale  n’existe  pas.  Leur,  pé- 
nis, placé  près  du  tentacule  droit , s’élargit  en  pa- 
lette à sou  extrémité.  Il  est-considérable a' un' 
sillon  dans  sa  longueur,  et  le  bord  interne  cou- 
vert de  petites  rugosités.  • . ' 

» Cette  coquille  est  fort  commune  au  havre  Car- 
tecet’,,  à la  Nouvelle -Irlande.  On  la  trouve  sus- 
pendue assez  haut  sur  les  rochers  abrités. 


-'Hauteur. .% 
♦ • ♦ 

l\  V.  5 •;  • 
..n 

f.-..  ..  . ' 


DIMEir^lOKS. 

.•  t . 


a.  TlROQUE  JAUNE. 

I 

Trochus  latetu,  nob. 


p6ttc«s.  lignw. 
1 . * io 


.vu  ' • 


'•  PLANCBB  6a  , PIGUaas  8-1  I.  • r 
1 * 'r  . » • • • ■ * • • * * • ’ 

' vy-  , y 

Trochfis , testa  conica , imperjorala , squalide  ' 
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lutea,  rugosa  ; cmfractUfUS  subplicatis  f infima 
facie  plana  transversin%  striata  ; apertura  trian- 

gularii  Xi  . - -,  - 

Cetfe* espèce  est  très-conique,  large  à la  base, 
pointue, 'rugueuse  et  légèrement  plissée  en  long. 
Lès  tours  de  spire  chevauchent  un  peu  les  uns  sur 
les  autres.  La  fhce  inférieure  est  plane  dans 'le 
jeune  âge,  un. peu  arrondie  par  la  suite  ,. ‘striée 
ea  travers;  l'ouverture  subtriangulaire  lissé.  Cette 
coquille  est  d’un  jaune  terreux  sale  tirant  sur 
le  fauve.  Elle  vit  en  compagnie  d’une  autre  plus 
grande  du  double , qu’il  faut,  considérer  ou 
comme  un  âge  plus  avancé,  ou  comme  unë  ;Va- 
riété,  car  elles  se  ressemblent  parfaitement,  ainsi 
que  les  animaux.*  ' , ;■  - ;•  • ■ ‘ • 

L’animal  a le  pied  ovalaire  ,.  portant  un  oper- 
cule de  même  forme  ,,un  'peu  pointu  , jaune  et 
paucispiré  ; les  tentacules  sont  longs , ayant  les 
yeux  sur  un  pédicule  à leur  base.  Toutes  ces  par- 
ties .sont  jaunes;  les  tentacules  sont ‘aunelés  de 
brun  ; le  pied  sur  le  côté  et  le  mufle  striés  de  la 
même  couleur.  La  branchie  est  fort  longue , pla- 
cée au  bord  gaucbe  de  la  cavité  ; à'  droite,  sont 
le  rectum  et  l’utérus  accolés.  Lâ  langue  est  pour- 
vue d’un  ruban  assez  long.';  ■ . 

.On  trouve  ce  Troque  tlans  toute  l’étendue  du 
port  du  Roi-Georges , mais  principalement  dans 
■ les  petites' rivières  wlées..  . V * 
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mollusques;  ^73 

» La  variété  plus  grande  se  rencontre  surtout  au 
Pçrt-Western.  Elle  a un  pouce  de  hauteur,  tandis 
que  la  petite  n’a  que  sept  lignes.  Il  arrive  quel- 
quefois que  l’animal  est  plus  blanc  qne  jai|jnâtre , 
et  n’a  que  des  points  sur  les  tentacules.  ' 


•'V:  ^ 

. 'pi 


5^';- 


y'r-  I 

- ■ .V  • t . >••  r-  «•. 

3.  TROQUE  NAIN.  ■ *-;i-  . 

Tntfhut  naâus. 


Lamarck,  An.  s.  t.,  t VU,  page  3o,  n®  67. 

*• 

PLaRCBB^â,  ViGcaBs  S-y. 


TVochus  , (esta  orbicutàri , 'subconica , ad  pé- 
ri phœriarn  acute  angulata , cinereo  - virente  ; li- 
neis  longitudùudibus  fiiscis  radiantibus  ; an/racti- 
bus planiusculis ; injima facie plana,  concentrice 
sulcata  , vUtlacéscente  ; umbilico  nullo.  (Lamk.) 
• 

Cette  espèce,  qui  n’a  point  encore  été  figurée, 
est  , conique^  un  peu  excavée  à sa  base, 

jaunâtre , couverte  de  lignes  brunes  en  long.  Le 
bord  droit  en  dedans  est  toujours  marqué  de  cés 
.stries  plus  vivement  colorées,  i •*  ‘ 


Zooiogie,  T.  lu. 
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, < L’animal  a le  pied  ovalaire blanc  en  dessous  , 
jaunâtre,  piqueté  de  brun  sur  les  côtés;  le  mufle 
noir.  Ses  tentacules  sont  courts,  gros,  avee  deux 
bande^  latérales  d’un  brun  foncé.  Les  yeux  sont 
placés  sur  un  petit  renflement  près  de  la  base. 
L’opercule  est  ovalaire , membraneux,  mince, 
jaune,  et  paucispirë  à une  de  ses  extrémités. 

Cette  coquille  est  commune  dans  la  rade  d’Ho- 
bart-Town,  à l’île  de  Yan-Diémen.  On  la  trouve  auSsf 
sur  quelques  points  de  la  Nouvelle-Hollande. 

^PUieiisioKt. 

«(M.. 

Hauteur ,....  7 

Diamètre  de  la  base ‘ 8 


. V 


4.  TRdQVE  APLATI- 
Trochiu  ptanus , nob.  ‘ 


• X. 


4»  . 


PLxacaE  6a,  riGoaxa  i3ri^ 


V 

f "i* 


TroeJiut,  testa  imperfçrtUa,  fiwoifiea  ,■  stU^o- 
niça.  aut  plana,  albicante  vel_.  Uuescente ; UneU 
hpgitudinalibas  THfQ~fascis  Omata;  anfracUbm 
VI  saluris  carimtif  i infima  /acte  plana  striata; 
labro' intus  fusco  striata-' 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES.  975 


Petite  espèce  discoïde,  très-plate  en  dessus  et  en 
dessous  dans  le  jeune  âge,  un  peu  plus  bombée  par 
la  suite,  mais  à spire  toujours  obtuse  et  médiafte. 
Une  carène  saillante,  un  peu  ondulée,  passant  dans 
les  .sutures,  fait  que  chaque  tour  est  distinct  et  dé- 
borde le  suivant.  Cette  coquille  esf  rugueuse,  jau- 
nâtre, marquée  de  stries  obliques  loiigitiidinales 
d'un  brun  rougeâtre.  Elles  sont  plus  régulières  .et 
mieux  marquées  sur  le  dernier  tour,  qui  esfiégè- 
renient  reljortlé  par  l’effet  de  sa  carène. 

face^  uiférieure  a des  stries  concentriques. 
L'ouverture  est  fortement  tâangulaire , marquée , 
en  dedans  du  bord  droit,  de  Hnéoles  d’un  brun 
rouge  vif,  comme  dans  le  Troque  nain,  avec  le- 
quel cdiii-ci  a de  certains  '^apports  de  couleur. 
Mais  ràn  -animal  a les- tentacules  longs',  d’un 
verdâtre  clair,  demi'  annelés  de  brun.  La  tête  et 
le  mufle  âont  noirs.  Le  pied,  est  ovalaire , blanc 
en  dessous,  bordé  de  brun,  ainsi  que  les  oôt^, 
et  son  opercule  bien'paucispiré.  ^ 

CesTroqiies  habitent  le  Port-Western,  dans  le", 
détroit  de  Basa.  On  les  trouve  à marée  basse  sur 
les  rochers  de  ïa’  Passe  de  l’Est.  Us  ont  l’habitude 
de  se  réunir  paè  petits  groupes  accolés  les  uiia 
aux  autèes,  et'  çoni  asse^  rares;  * 


'hmtirsiaNS. 

Dwioètre, ^ . 


Il  y en  a qui  n’ont  pas  deux  lignes  de  hauteur. 
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» v 1 TROQUE  DORÉ. 


i % *. 


Trojchus  aaratus  f noh.  p. 


' « PLAlfbHS  6a  , FIGUKBS  iS-lp. 

.-•V.  •,  '% 


Tnfchus , testa  imperforata , conica  , _ rugosa , 
subplicatà  , lutea , fiammtüis  longitudinalibus^ 
fuscis  ornata  ; bçLsi.  plana  , striata.  _ ,• 

Cette  espèce  est  conique,  pointue,  large  à la  base, 
qui  est  plane  et  offre  en  dessous  des  stries  transver- 
ses.  Les  tours  de  spirc'sont  serrés,  à peine  distincts, 
rugueux,  ondulés -formant  des  sortes  de  plis 
grossiers  en  long.  Dans  les  beaux  types , cette  co- 
" quille  est  d’un  jaune  brillant , couvert  de  bandes 
longitudinales  d’un  beau  brun , distinctes  sur  cha- 
cun des  tours.  L’ouverture. est  large,  triangulaire 
dans  le  jeune  âge , maculée  de  brun  en  dedans.  Il  y 
a.  des  variétés  dans  .la  couleur  : nous  en  figurons 
deux;  l’une,  toute  brune,  est  cerclée  simplement 
de  jaune  ; l’autre  est  verdâtre , plus  turriculée , 
avec  des  lignes  brunes  également  longitudinales , 
mais  moins  marquées.  C|est  probablement  la  plus 
grande  taille  que  puisse  atteindre  cette  espèce.  Ces 
teintes  ne  peuvent  s’observer  que  du  vivant  'de 
l’animal -et  dans  l’eau  car,  lorsqu’il  est  desséché. 


Digitizec!  b^Go^e^ 


MOLLUSQUES.  277 

ce  n’est  plus  qu’une  vilaine  coquille  rugueuse  et 
toute  brune. 

L’animal  a le  pied  ovalaire  , blanc  jaunâtre  ou 
verdâtre  en  dessous  , jaune  sur  les  côtés  , aVec^ 
une  foule  de  points  noirâtres  très-rapprochés.  Le 
mufle,  qui  s’allonge  en  forme  de  trompé , est  noir 
en  dessus,  et  jaune  â son  extrémité.  Les  tentacules 
sont  assez  gros  et  longs , jaunâtres , avec  des  points 
noirs  oü  bruns,  qui  tendent  à former  des  ahneaux. 
Us  portent  les  yeux , à leur  base , sur  un  pédicule 
assez  prononcé.  L’opercule  est  grand  , ovalaire, 
mince  et  paucispiré  à une  de  ses  extrémités. 

Wous  avons  représenté  une  femelle  tellte  qu’elle 
rendait  ses  oeufs  lorsque  nous  la  dessinions. 

Ce  sont  les  Mollusques  qu’on  trouve  le  plus 
communément  sur  les  rochers  du  canal  d’Lntre- 
casteaux , à File  de  Van-Diémen.  ■ ' 


DiMSifftiofrs. 

. • ■ r . 

Ufntfe 

Longueur  . . 67 

Diamètre  de  U base 1 


De  sorte  qu’ils  sont  presque  aussi  larges  qu’élevés. 
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Genre  DAUPHINULE. — Ddphinula,  Lamarck. 


DADPHimJUÎ  LAClNltE.  . ‘ 
Deipkimtit  l^çiniat»,  . - 


. 'L*n»nk,4o,^,  v.,1,  VI,  »*  part.,  papeR3o,ii*’  i. 
Ibid.  poMr  la  $jBPD;mie.. 


' «ùNCMB  ^ ncvaas  ||6-a9  ; I " - " 

* J * , * . * •*  . * 

Mi'TaHete,  no.  a8. 


■ % “'v.^  ' **‘  * :.  ' i ' * 4* , ' " 

De^thinuiaj  ^st«i  tubdisçoi^ea , cruiKt,  ôvni- 
' t'ersim  •sidcato-afperat(i  ^ àppeneSbibus  màximis 
curvis  ■ laciniato-ramosis  armata,  rubro  et  fusco 
vtpia ; spira  rétusa'.  .CLainkl ) 

Vàrielas , testa , appendicibus  rectis  , ramo- 
sis ; basi  tota  valde  asperata.  •.  . • > 


Lx  tKMitndMàinw  deM*àfiitii>ik  'cl«k  paùpMi)t^es 
npus  démontre  que  Linné  en  avaiL  nrietix  saisi 
les  rapports , en  les  plaint  partni  les  Tprbos , 
que  M.  de  Lainarck,  qui 'en  fait  prèsque  des  Sca- 
laires. Ce  Mollusque  doit  être  rois  immédiatement 
après  les  Troques.  Sa  tête  est  grosse,  renflée,  prô- 
boscidiforme.  Les  tentacules,  assez  longs,  gros, 
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cylin«lriqiM»,  out,  à i«ur  base,  d'assez  longs  pë- 
ilonculea  oculaires.  U en  part  une  frange  qui  rk  se 
perdre  sur  les  côtés  du  pied , sans  fournir  de  fila- 
ments, comme  cela  se  Toitdans  quelques  Troques. 

Il  n’y  a point  de  paJ  mettes  sur  la  tète.  Le  pied 
est  gros,  large  , portant,  à sa  partie  postérieure , 
un  opercule  épais , corné , rond , concave , en  spu- 
coupe,  à éléments  m'ultispirés  à la  manière  desMo- 
nodontes,  mais  très-seiTés.  11  offre  un  petit  bouton 
à son  sommet  d’insertion.  Il  ferme  parfaitement 
rouverturc.  Le  mantean  est  fâcinié , jaunâtre',  de. 
même  que  le  reste  de  l’animal,  qui  est  de.pliJS 
ponctué  de  brun  sur  là  tète  eties  côtés  du  pied. 
Ce  dernier  est  jaune  d’orpin  uniforme  eii  dessous. 
Les’ tentacules  Sopt  à dertii  cerclés  de  brun  rou- 
geâtre. L^pcrcuîe  estd’ùn brun  rougeâtre,  passant 
presque  au  npir  par  la  dessiccation.  Ce'  Mollti^ue  « 
a,  comme  les  Turbos  et  les  Troques , un  organe' en 
spirale  sur  la  partie  gauche  du  foièVIt  n’y  â donc 
de  différence,  avec  ces  genres,  que  le  manque’ de 
pdimettes  sur  la' tète.,  f • 

•-  Cet  individu  a été  recueilli  à lHe  des  Cocos,  dans 
le  havre  Carteret  de  la  Nouvelle-Irlande. 

La  variété , plus  épineuse,  dont  la  base  a plu- 
sieurs cercles  de  tnbercules  très -rudes  et  .tiibXF 
'leux,  qui  n’est  peut-éti%  qu’un  jeune  âge,  présenté 
aussi  quelques  légères  différences  dans  la  colora- 
tion de  son  animal , qui  a le  pied  d’un  jaune  pins 
clair  eu  dessous , rouge  brun  sur  les  côtés , avec 
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de»  lunule»  jaunâtres.  La  tète  et  le  mufle  sont  ma- 
culè»  de  rouge  brun , et  les  tentacules  ponctués  de 
la  même  couleur.  , . '.v,-/.*  ..  • ■ 

. Cet  individu  provient  de  UUe  Vanikoro.  •.  . 

. ••  . , ■ ,*i  . 

, DIKESSIOSS.  ’ i • ' 

■'  ' Ut»». 

Inasietre , , 

Épsiweiir.V.  i , j, 

• • 

• • . • , . • . . ... 

Les  I^uphinules  sont  des  Mollusques  apathiques, 
timides,  qui, ne  se  développent  que  lentement. 
4ussi  la  plupart  du  temps  sont-ils  couverts  d’un 
ebduit  marin  qui  empêche  de  distinguer  leurs  cou- 
leurs. Ce  n’est  que  quand  ils  sont  poli»  ou  roulés  » 
quon  peut  bien  les  voir.  Nou»  ne  t^unaifsons  que 
^ le  Vermet  qiii  porte  ainsi,  un  opercule  en  écuelle. 

Kous  nous  souvenons  que , dans  notre  premier  • 
vqyage , la  plage  de  la  petite  île  de  Rawak  sur  Vai- 
giou  était  couverte  de  ces  coquilles  roulées,' dont 
nos  matelots  faisaient  des  pipes,  en  pratiquant  un 
trou  au  sommet  de  la  spire.  Nous  avons  trouvé , au 
port  du  Roî<ïeorg|s  , de.  très-petites  Dauphinules 
^discoïdes,  sans  aspérité^  évidemment  nouvelles, 
que  nous  ne  faisons  qu’indiquer,  parce.qu’elles  ne 
sont  pas  assez  ir^ches^  pour  être  dessinées. 


♦ • ri  • •■•*  t.,  • ; ■ X X 
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■CEifiiK  CADRAN. — SoiarittiHi  |^|ÊBarck. 


i • 4. 


1.  CADRAN  STRIÉ.  * - 
Sotarium  penpectiimm. 


■ ^ Lamarck , An.  a.  t.  , t.  VII , page  3 ,.n*  i . 
Ibid,  poiir  la  synonymie. 

■ 

6a,  WGBBB*  ao-aa. 


K? 


'%■ 


'^Solaritan  , ta  ta.  orhiculcUo-.conoïélea , loagUu,- 
JUnafiter.  ftriata , albido'fulva  ; cinguUs  atbo,  et 
fusco  aut  caitaneo  aiticulatis  prope  sttfaiya'i  cre- 
nu^u  uaibüici  />on>u&f.  ( Lamk.  ) 

». 

DepÙM  liimé , tous  les  auteurs  se  son^  accordés 
pour  placer  leA,Cadrans  à côté  des  Troques.  Ce  que 
nous  çonuaissons  de  l’animal  ne  changera  rien  à ' 
cette  manière  de  voir.' Seulement , d’après  celui 
qui  nous  servira  dé  type  , le  Solarium  per$pec-  ^ 
tifum , nous  les  mettrions  dans'  la  division  des  . 
Troques  à opercule  paucispiré,  indiquant  c^ue  les 
sexes  doivent  être  séparés  sur  deux  individüs  dif- 
férents. „ 


• * 
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L’animal  a le  pied  large,  évasé  en  avant,  avec 
un  sillon  marginal  très-prononcé,  jaunâtre  sur  les 
côtés,  marqué  d’une  strie  noire  en  dessus.  La  tête 
présente  également  un  large  écusson.  Les  tenta- 
cules sont  courts  , gros,  marqués  de  deux  bandes 
longitudinales  iioires  sur  les  cotés.  A leur  base  sont 
placés  les  yeux  sur  de  très-courts  pédicules.  La  ca- 
vité branchiale  nous  â paru  en  partié  divisée  en 
deux , dans  le  sens  de  la  longueur,  par  une  sorte 
de  repli.  L’intestin  décrit  deux  circonvolutions 
assez  considérables , avant  gue  de  passer  par  le 
foiew  Dans  cette  espèce,  l’opercule  est  grand,  ova- 
laire, membraneux,  et  fortement  paucispiré  à une 
de  ses  extrémités.  U est  de  couleur  jaunâtre,  comme 
tout  l’animal. 


Kuus  né  connaissons  rien  des  habitudes  de- ce 
Molhisque  ,•  qüi  nous  fut  apporté  presque  mort 
par  uh  Malais  d’Anaboine.'  • ^ 
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‘ • ' i.'cadAan 'bigarré. 

’i  ■ • 

Solarium  ’tariegatam. 

'Ldimaitli,  An.  s.  t.,  t.  VII  > page  ■>’’  ' 

Ibid,  pour  la  synonyinie.  : . 

flArché  6a , FjprHBs‘34*a5. . 

*■  -,  * ^ - 

Solarium , testa  orbiculaUxonvexa , transver- 
sim  sulcata,  longitudinaliter  striata , albo  et  spa- 
diceo  articulatini' variègatd  ; umbilico  patulo, 
crenulato.  ( Lamk.  ) 

% 

L'animal  de  cette  espèce  est  à peu  près  de  la 
même  couleur  que  la  coquille  qu’il  sécrète , car  H 
est  brun , piqueté  de  noir  dans  toutes  ses  parties. 
Ses  tentacules  sont  gros , longs  ^ obtus , portant 
les  yeux , à une  certaine  distance  de  leur  base , 
sur  un  renflement.  Le  pied  est  ovalaire,  assez 
grand,  élargi , écbancré  et  auriculé  en  avant.  11 
porte,  à sa  partie  postérieure  , un  opercule  des 
plus  singuliers,  de  forme  unique  dans  les. Mol- 
lusques ^ et  déjà  connu  dans  les  collections,  au 
rapport  de  M.  de  Roissy,  sans  qu’on  sût  à quelle 
'espèce  le  rapporter.  C’est  un  long  cône  solide,  cal- 
câréo-membraneux , portant  dés  lamelles  niembta- 
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neusesen  spirale  sar  toutesa  longueur.  Les  espaces 
qu’elles  laissent  entre  elles  sont  comme  cordonnes. 
Quelle  que  soit  la  forme  de  cet  opercule,  on  voit, 
par  la  disposition  de  ses  éléments,  qu’il  rentre  dans 
ceux  des  vrais  Troques.  H n’entre  pas  complètement 
dan.s  lacoquille,  dontiiremplit  bien  l’ouverture. La 
petitesse  de  cet  individu  que  nous  avions  seul , nous 
a empêchés  de  pousser  plus  loin  nos  recherches  sur 
son  organisation.  Il  ptoyient  du  bÿvreCarteret,  à 
la  Nouvelle-Irlande.  La  coquille,  plus  petite  que 
les  individus  qu'on  connaît , avait  sa  spire  beau- 
coup plus  surbaissée.  • ■ . 
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■ Gbrre  VERMET.  — ■ Vermetus  , Adanson:' 

T-  • ' 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  nous  sommes  jes 
premiers  qui  ayons  eu  occasion  de  voir  ce  genre 
depuis  Adanson , qui  le  fit  connaître  et  le  décri- 
vit avec  la  sagacité  et- l’exactitude  qui  lui  étaient 
propres  *•.  » 

Ces  animaux  doivent  naturellement  former  un 
ordre  à part , par  la  manière  particulière  dont  ils 
construisent  leur  coquille.  Toujours  fixés  aux  corps 
sur 'fèsquels  ils  ont  pris  naissance  , ijs  tie  sont 
susceptibles  d’aucun  déplacément.  Un  mouvement 
d’élévation  et  d'abaissement  leur  est  seul  permis. 
L’organisation  de  quelques-uns  ne  je  permettrait 
même  pas  ; ce'  sont  ceux  à opercule  dont  le  pied 
est  entièrement  masqué  pàr  ce  corps.  Ceux  <jui 
en  sont  dépourvus  seraient  susceptibles  de  mar* 
cber.  Us  sont  donc  hermaphrodites  Suffisants,  por- 
tant les  deux  sexes  réunis.  Le'  sexe  femelle  seul  èst 
bien  visible;  l’autre  ne  peut. aussi  facilement  se' dé- 

* Iilos  comklératieitf  généralct,  dans  le»qudle&  nous  fMtrJiAis  bit,  étaieat 

iBprfiDéct  lonque  aout.eûibcs  eoniuüsMace  de  l'ouTnige  de  pelle  Ghilje» 
CÜMQt  Mille  à eelai  de  Poli,  lequel  on  voit,  à la  p(.  5?,  1-9,  im 

Uolluaque  qui  ne  peut  être  que  celui  d'un  Vertnet  ou  d'une  SHiquaire,  au 
■mUou  de  Serputa  et  de  divenes  Annélides.  Il  en  e«t  de  oièaie  deeeiw  qui 
occupe  le  miüéu  du  groupe  de  la  6g.  18,  qui  est  bien  éTideBBivent  un  Ver- 
met.  Pie  pouvant  pas  noua  éclairer  du  texte»  noua  ignorons  depuis'qud 
temps  ces  MoUusqnea  ont  été  reconnus  et  Bgurés. 


^ « 
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montrer.  Cette  disposition  fait  qu’ils  vivent  assez  or- 
dinairement en  groupes,  les  œufs  se  6xant  presque 
k l’endroit  où  iis  sont  rejetés.  Cepeiuiant  nous  en 
avons  quelquefois  trouvé  d’isolés  ; ce  qui  tient  ü 
des  circonstances  particulières,  comme  l’agitation 
des  flots,  etc.  L^s  uns  ont  un  commencement  de 
spire,  dont  tous  les  tours'ne  tardent  pas  à s’ou- 
vrir ru  hélice  , et  s'élèvent  perpendiculairement  ; 
d'autres  se  fixent  à plat,  et  n’ont  que  leur  extré- 
mité de  redressée.  Plus  d’épaifceur  et  un  faciès  tout 
particnlier  font  distinguer  les  tubes  des  Vermets 
de  ceux  des  Serpules'.  Ces  Mollusques  ont  la  fa- 
culté d’abandonner  l’extrémité  <fe  la  spire , de 
reiiionter^dans^fe  haut  de  la  coquille,  à raesufe 
qu’elle  s’accroît.  . " 

Nous  trouvons  des  analogies  de  forme  entre  un 
Vennet  etùne  ténte;  surtout  quan LauxCéritesdont 
le  pied,  gros  et  court,  est  en  partie  caché  par  un  oper- 
cule également  arrondi'.  Et,  si  cesderniers  Mollus- 
ques étaient  hermaphrodites,  la  ressemblance  .serait 
plus  grande,  car  l’organe  de  la  respiration  est  à peu 
prèsle  méme.Unebonneanatomiede  ces  animaux, 
ainsi  quede  beaucoup  d’autres,  serait  bien  k désirer. 

.Le'Yermet  est  spiral,  à pied  cylindrique,  tron- 
qué en  avant , lorsqu’il  a un  opercule  v élargi , 
ondulé  et  flexiblç , .'quand  il  n’en  a pas.  Sa  tète 
est  covdiforme , saillante  sur  le  pied',  quoique 
plane,  |)ourvùe  de  deux  courts  tentacules,  obtus, 
un  peu  aplatis,  ayant  les  yeux  sessiles,  sur  un  pe- 
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lit  renflemeol  de  leur  base.  La  bouche,  de  forme 
verticale,  eetati  fond  de  la  dépression  céphalique. 
Elle  porte  un  assez Jong  ruban  lingual,  garni  dr 
trois  rangées  de  crochets.  T,es  glandes  salivaires 
nous  ont  paru  être  filiformes , comme  dans  le 
Parmopbore  ^ et  placées  en  avant  du  cerveau. 
Entre  la  botiche.et  l’extrémité  du  pied  , est  un 
petit  bouclier  de  forme  variable , à deux  ou  quatre 
filaments,  dont  les  deux  postérieurs  sont  queU 
quefois  très -longs  , ainsi  qu’on  le  verra  plus  bas 
sur  une  des  espèces.  ••  i ' • * 

L’opercule  est  membraneux , léger,  fragile,  par- 
faitement rond,  dépassant  de  beaucoup  le  tronçon 
du  pied , très-concave  , à éléments  serrés  et  con- 
fusément en  spirale.  Cette  disposition  se  découvre 
mieux  sur  la  face  d’insertion.  C’est  à quoi  on  le 
distinguera  de  celui  des  Dauphinules.  Le  man- 
teau est  ouvert  dans  toute  la'  largeur  du  corps.  La 
cavité  pulmonaire  est  très-profonde,  et  une  longue 
branohie  occupe  tout  le  côté  gauche. 'Au-dessous 
d’elle  en  est  une  seconde  rudimentaire , représentée 
sur  un  filet  tremblé.  Les  lamelles  de  la  grande  sont 
filiformes , rigides , et  libres  dans  une  grande  par- 
tie de  leur  étendue.  Le  rectum  et  l’utérus  accolés 
ensemble  s’euvrent  près  du  manteau  à droite.  Un 
sillon  conduit  de  ce  dernier  à l’extrémité  du  pied , 
ainsi  que  cela  a lieu  dans  la  plupart  des  Mollusques, 
dio'iquesounon.  Les  follicules  qui  sécrètent  la  mu- 
cosité sont  placés,  comme  à l’ordinaire  , prè.s  du 


m.  zoçt^i®;. 

rwÀùaii.Jjt  muscle  qui  fiyu  l’atuval  à !sa  coquille 
fort,  d’où. la' 'vivacité  du  mouvement 
^ fait  brusquement  reqfxer.  .Le  foie  occupé 
i’extrémité  du  tortillon  , et  il  est  côtoyé  par  le.s 
or^e#  de  U génération.* 

ülotù  allons  représenter  quelques-uns  de  ces 
If  éainiaiix  «.ÿec  iéur  coloration.  Malheureusement 
nous  ne  |ioiim>ns  pas  toujours  y joindre  les  co- 
■ quilles.; 4^fd*{ù^'Unes  se  Sont  perdues,*' et  celle 
qui'  sppartieat  k l’espèce  la  plus*  remarquable 
était  trop  ^id%|Bdémàat  fixée  sous  les  eaux  pour 
qu’pu  put  .tr^ff^tUêr  è î’obtenir.  v * **  • 
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'V  A.  VeBMBTS  SAKS  OPBRCnLE  *.  *5*"^ 

..LT  • ..  V • :j,  . • -iY 


.‘■v 


- - . VEaMET^  GRAND  TURe. 

H.'  S ^ . 

• f'eTmetus  arenariits. 


SerpKla  arenarm,  Laniarck , An.  s.  t.  , t.  V,  page  î«7, 
*n®  a6. 

Ibid.  p>ii|-  la  synonymie. 


PLAHCHB  67  , PIGtJRES  8-10. 


‘Vermetus , testa  antice  tereti;  rectiuscula;  pos~  ^ 
tice  subangulata  -,  coHtorlo-spiratà , subtus  platiu- 
/al«.  (Lamk.)  - *•  - 1.  .-,  — / * 

M.  de  Blainvllle  a^ait  reconnu,  avant  que  nous 
l’eussions  coftBrnoé,  que  ce  tube  était  d’unVermet 
et  non  d’une  Serpule.  (Voy.  le  tomeXLVflI,p.  558, 
du  Dict.  des  Scienc.  nat.)  Nôtre  individu,  de 
seize  ligues  de  diamètre  , bien  discoïde",  ce'  qui 
n’existe  pas  toujours,  est  aplati  en  dessous,-  arrondi 
en  dessus,  rugueux,  strié  dans  la  longueur,  avec 


*DaDft  1^‘O^age  de  M.  Ruppd,  pt  ii,  fig.  3,  est  un  Vermet  qu'il  nomme 
I/iopertus.Cedemn  lilhographié«  dont  les  organes  sont  wcompleUon  traos'  * 
posést  est  aussi  mauTaisque  la  drnnjfliniiiiii . puisque  toute  une  dinnon 
de  ces  animaux  manque  d'opercule.  0 ^ 

Zooitfgir.  T.  111.  ly 
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deux  ou  trois  petites  côtes  tuberculeuses.  Sa  cou- 
leur est  jaunâtre  sale.  Son  ouverture  , parfaite- 
naent  ronde,  est  lisse  et  violacée  en  dedans. 

*L’aniraal  a ua  écusson  céphalique , long  et  ova- 
laine , les  tentacules  courts , portant  les  yeux  à une 
certaine  distance  de  leur  base.  En  avant  de  la 
bouche , sont  deux  petits  tubercules  assez  courts. 
Le  pied, 'qui  manque  d’opercule,  présentait  la  par- 
ticularité suivante  : il  se  relevait  au-devant  de  la  tète 
en  ibrtne  de  crosse.  Tout  le  corps  est  d’un  brun 
clair,  légèrenlent  jaunâtre.  Le  pied  a des  taches 
blanches  en  avant.  Nous  l’avons  représenté  sous 
deux  aspects  difTérents,  de  profil  et  de  face.  Le 
manteau,  qui  est  blanc,. a son  bord  brun. 

Quelques  individus  présentaient  de  légères  diffé- 
rences dans  la  coloration.  Plusieurs  avaient  la  télé 
blanchâtre; quelques-uns  avaient  le  manteau  jaune. 
Un  seul  avait  là  tête  entièrement  noire,  et  un  autre 
rougeâtre.  . ^ • 

. Les  Vermets  ne  font  jamais  autant  de  saillie  hors 
de  leur  tube  , que  nous  l’avons  figuré , afin  de  mieux 
montrer  certaines  parties.  ' . 

Habite  le  port  du  Roi-Georges,  par  d’assez  grandes 
profondeurs,  sur  d’autres  coquilles.*  . , 
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a.  VERMRT  DENTIFÈRE.  . . . 

/'ermetas  dentiferut, 

• ' • Serpttia  dentifera,  Laoiarck,  An.  i.  v.,  t.  VII,  page  36x," 
n®  a4.  . . ». 

PLAHCHB  67  , PIGCaSS  37-38.  * ^ 

- r ■ . • 

Vermetus , testa  tereti,  conforta;  coste'llis  lon- 
gitudinalibus  duahus  tribusve  dèntif  'eris.  ( Lamk.  ) 

C’est  cette  espèce  que  nous  avions  rapportée 
des  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande  eu  1 8ao.  Sam 
son  animal,  nous  dirions,  avec  M.  de  Blainville, 
qu’il  est  difficile  de  la  distin^er  de  XarenOrius. 
Car  ce  sont  en  effet  Ijes  mêmes  stries  longitudi- 
nales , avec  trois  à quatre  petites  côtes  tubercu- 
leuses. A peine  osons-nous  indiquer  la  différence 
que  présente  qii  seul  individu  de  ces  coquilles  si 
variables  dans  les  mêmes  espèces  : comme  d’être-' 
grossièrement  enroulé  sur  lui -même,  de  tendre 
à se- relever  plutôt  vers  son  extrémité,  d’avoir 
son  ouverture  ovalaire  , et  d’être  légèrement 
rougeâtre. 

Mais  l’animal  a ùn  caractère  tout  particulier, 
qui  est  celui  d’avoir  la  paire  postérieure  de  ses  fila- 
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ments  aiitibuccaux,  grêle  et  excessivement  longue , 
même  après,  un  séjour  de  plusieurs  années  dans 
l’alcool,  où  l’on  sait  que  toutes  ces  parties  se  racor- 
nissent. Le  pied  a ses  bords  minces , ondulés  et 
sans  opercule.  Nousnè  pouvons  indiquer  les  cou- 
leurs véritables  de  ce  Verraet , que  la  liqueur  avait 
rendu  tout  brun.  11  est  à supposer  qu’elles  ne  de- 
vaient |)as'étre  brillantes  , parce  qu’il  en  resterait 
quelques  traces.  ■ 

Habite  la  baie  des  Chiens -Marins,  à la  terre 
d’Endracht , sur  une  Avicule. 

^ ^ • V V# . , 5 • V'  * « 


.. . » • 3.  VEanÎET . ÈUfeGAHT.;.  . > i i V-  ' 

i'  •/  , »•  - 

, , * y ermetus  élégant , nob.  . , 

.1  r.  . .vi-., 

«.»  67,,  PlCDRXS  1 i-la.  ' «iA'i' 

■ i -«»(;-  - iL  , . • ' ' 

; * : ■ ‘v  ■-  ■ * ~ - ■ 

Animal,,  corpore  cinereo , tentaciuis , capîCe  et 
pede  rubro  maculatis. 

•g  ' R ' à ■ • 

,»»  ..  ''Al  . . 

^ Ayant  perdu  le  tube  de  cette  espèce  ^ avant  que 

de  l’avoir  décrit,  nous  ne  pouvons  indiquer  sa 

forme.  L’animal  a la  tête  courte,  jaune,  ponctuée 

de  rouge  vif;  deux  lignes  de  cette  couleur,  en 
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chevron,  brisé  occupent  i’iutervalle  «les  yeux. 
La  partie  antérieure  «le  la  tète  et  le  pied  sont  d’un 
joli  gris  clair  ; ce  dernier  est  bordé  et  ponotüé 
de  rouge  ; les  tentacules  ont  une  ligne  en  long 
de  cette  œuleur.  Le  bord  du  manteau  et  de  la 
bouche  sont  également  rouges. 


, .tcir- 

k.  VERMET  DE  LA  NOUVELLE-ZÉLANDE. 

» • , ' 11". 
y ermetus  zelandUus,  nob. 

PI.ASCHB  67,  PIGUBES  16-I7. 

9 

’ • •• 

A-  ‘ . 

• -Animal , capite  nigricante  rubro  punctuUt(o  ; 

limbo  pallii  aurautiaco  ; pede  rubro  panctuto. 

V j-. 

Ce  Vermet  a tellement  de  rapports  avec  le  précé- 
dent , "'que  c'est  avec  doute  que  nous'  èn  faisons 
irae  espèce  particulière.  On  ne  peut  qii’inditpier 
ses  couleurs.  lifl  tête  est  jaiinatre  en  arrière,  brune 
et  ponctuée  de  rouge  en  avant.  I.e  pied  ést  seule- 
ment jaunUtre,  avec  des  taches  rouges.  I.e  mantean 
est  lai^ment  bordé  d’un  orangé  vif.'/  'V'i  . 
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>■  Le  tubç,  contourné  Sur  lui-méme,  ne  nous  a 
point  ofTert  de  caractère  appréciable  sur  le  mo- 
ment. ' ! • • - -I  > 

Habite  la  baie  des  Iles , à là  Nouvelle-Zélande. 


B.  ‘VeiIKETS  avec  UPEECDU!. 


5.  VERMKT  GÉ\NT. 
y trmctus  giganteuf , nob. . 


^ PLAHcaE  67,  rlSDEES  l3-l5. 


. jinmcU , corpore  cylindrico  antice  truncato , 
conçavh  ; capite  cordiformi,  violaceo  ; appendici- 
bus  buccœ  parvis  ; lentacuUs  minimis  luieis  ; oper- 
culo  ru/o.  * 

•’.^Cestda  plus  grande  espèce  que  nous  ayons  en- 
core vue.  Son  pied  avait  plus  d’un  demi-pouce  de 
diamètre , ainsi  que  l’opercule , et  nous  espérions , 
sur  un  aussi  gros  individu,  pouvoir  reconnaître 
ce  qui  est  relatif  aux 'organes  de  la  génération 
frtnellej  mais.il  était  tellement  engagé  dans  les 
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Madrépores  et  sous  l’eau , que  nous  n’avions  que 
quelques  instants  de  mer  basse  pour  travailler  à le 
dégager,  et  cela  à an  soleil  des  plus  ardents , et 
dans  un  état  maladif;  de  sorte  que  nous  ne  pûmes 
en  obtenir  que  la  partie  antérieure  jusqu’aux 
branchies.  La  portion  du  tube  apparente  n’était 
que  de  quelques  pouces;  l’animal  arrivait  jusqu’à 
son  ouverture,  et  disparaissait  en  s’enfonçant , 
lorsque  nous  le  touchions.  Dans  ce  mouvement , 
sa' tète  paraît  à peine  à l’extérieur. 

La  tête  de  ce  Vermet  a la  forme  régulière  d’un 
coeur,  dont  la  pointe  se  perd  en  arrière  sur  le 
pied;  ses  tentacules  sont  courts,  jaunes;  une  ligne 
de  cq^te  couleur  entoure  la  tête,  qui  est  d’un  violet 
foncé.  I.ÆS  appendices  anti-buccaux  sont  au  nombre 
de  quatre , deux  antérieurs  à tubercules  fort  courts  ; 
les  plus  grands  forment  un  demi-croissant.  Au  des- 
sous d’eux , est  un  enfoncement  qui  pourrait  bien 
être  l’ouverture  de  quelque  pôre  aquifère.  Le  pied , 
qui  doit  être  régulièrement  cylindrique  dans  son 
état  naturel , s’arrondit  un  peu  à l’extrémité  par 
l’effet  de  la  contraction.  Il  est  jaunâtre,  avec  des 
teintes  violacées  et  une  bande  rouge  à l’insertion 
de  l’opercule.  Ce  dernier , bien  arrondi , brun 
rouge  , concave  , le  dépasse  de  toutes  parts.  Le 
contour,  libre  en  dessous , est  d’un  luisant  ver- 
nissé. Ce  corps  ferme  hermétiquement  le  tube. 

Le  manteau  est  arrondi,  jaune  sur  son  bord,  la 
cavité  pulmonaire  grande.  On  l’aperçoit,  à gauche. 


296  ZOüLOGt£.v 

au  travers  du  manteau , et  le  trajet  du  rectum , à 

droite,  * ' v, 

^ langue  est  une  assez  longue  lame  membra- 
neuse , recouverte  de  trois  rangées  de  crochets. 
, Ce  que  nous  avons  vu  du  tube  n’a  pu  nous 
fournir  de  caractères  à ajouterà  ceux  assez  vagues 
de  l’aulmal.  Il  était  tout  blanc  et  lisse,  v.  - 
Habite. l’ile  Guam.  11  fut 'trouvé  sous  le  fort  de 
gauche,  en  entrant  à Uraata.  i>  ■ v.»  . ~ . 

.v'.vj.-'i  k J (• 

J.#,  -il  jy  .•  1 «-*»■ 

• *»  4 'Vf  «t  jiuwj 

'.T  »,;>f  .-4»  :<•>  j 


fi.  'tXBMET  D£  TONGA. 
f' ermetus  fongàims , nob.  ’ 


. ItouiTODÉ  , par  lë$  o.i(u.rel^ 

-..-.'.f 

• nLAScBB  67 , viacM  18.  -■  v'î  .cv, 

’-.i  > . -ife 

• »-4  ^ î ..  ..  ....  ^ t 

Animal,  corpore  postice  luteo  ; capite  vlridi, 
rose»  lùnbato-;  tenlacuUs  extremitateque  petits 
roseû.j-  . ..  > . . rr/.  U » 

'■  ttr>,  . 

« , 

■Assez  grosse  ^pèce  , dont  le  bouclier  cépha- 
lique est  d’uii'beau  vert  foncé  en  dessus,  bordé 
de  laque  en  avant,  avec  une  ligne  jaunâtre.  Les  ten- 

’m 
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tacule»  sopt  gros , courts de  couleur  rosée.'  Le  pied 
est  jaunâtre  sûr  les  côtés , qui  sont  maculés  de  bmn, 
avec  un  liséré  rose  près  l’insertioH  de  l’opercule.  Le 
bord  du  manteau  est  jaune , avec  des  stries  rosées. 
Qansler^e  du'eorps,  ce  Mollusque  est  d’un  très- 
beau  jaune,  excepté  le  foie,  qui  est  couleur  d’or- 
pin,  avec  des  ramiâcations  vasculaires  Ulaucbesi 
L’opercule  est  brun -et  paraît  moins  concave  que 
dans  l’espèce  précédente.  _ ' .< 

Les  tubercules,  q ui  se  trouvent  de  van  t la  bouche , 
devaient  être  si. peu  apparents)  qu’ils  nous. ont 
échappé.  Nous  pensons  cependant  que  ce  sont  eux 
qui  doivent  fournir  les  meilleurs  caractères  Spé- 
cifiques. ' * • 

Habite  l’île  de  Tonga-Jabou. 


7.  VERMET  RÉTICULÉ.. 

» •*.  ...  -.«•  . f 


^ 1 yermetuf^reticulatm , nob. 

rtAAGHÊ  67,  FXaDBB  19..  . 

• * ‘ . . . 5' 

é 

Animal,  capite  lùteo , nigro , reticulato  ; teitpi- 
eukt  minimù  ; Umbo  pallü  nigro  punctato. 
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" Geltè  «qiMce,  c[ae  set  coaleim  distitigaeirtdé- 
<SeHe  que  nous  venons  de  déerire , a la  tète  courte , 
aitondiè,  les  tentacules  si  petits,  qu’on  ne  pent 
y vtûr  les  yéux.' Ces  parties  sont  jaunes,  rétiea- 
lèes  de  noirâtre.  L’exirémitë  du  muflé'est  brune. 
Lé'  pied  est  égatement  réticulé.  L’opercule  est  for- 
teineat'êxcavé.  Le  manteau  est  remarquable  par 
sa  ligne  régulière  de  pointé  -noirs.  ^ . 

La  coquHle  forme  à plat  uif  tour  et  demi  de 
spirale  -d’environ  deux  pouces  de  diamètre  ; elle 
est  adhérente  par  toute  Sa  snrfiice  inférieure  ; la 
supérieure  est  arrondie.  ; /.-r.--  . 

Habite  aussi  Tong»>1*abou.  ■'  f 


/^ermeùu  carinatMt,  fÈoh. 

ptAScnB  , viaoaas  sii-ad. 

■ . ‘ W -H 

yermetus-,  tfsta  ghinerata,  <tvata,_triquetra , 
carinata,  transi>èrsùnttrkttaicinerescente;  aper- 
twra  intut  rotunda. 

- Ce  Yermét  a'  quelques  rapports  avec  un  indi- 
vidu dé  Serpùle  glomérulée  qU’on  voit  au  Mu- 
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séum.  Sa  cÉrène  l’en  distingue.  Il  forae  uné  pe- 
tite masse  ovoïde  à tours  de  spire  très-serrés  les 
tms  sur  les  autres.  U en  r^ulte  même  une  sorte 
d’ombilic.  Ce  tube  est  triangulaire  à l’extérieur , 
parce  qu'il  est  fortement  caréné;  nuis,  au  dedans , 
H est  arrondi.  Il  est  d’un  blond  un  peu  grisâtre, 
transversalement  strié.  L’extréinité  de  la  spire  s’en- 
roule d’une  manière  confuse,  et  son  ouverture 
ooimnençait'à  se*redresser. 

L’animal  , que  nous  n’avons' pu  esuminer  que 
dans  resprit-de-vin , a une  teinte  brune , et  d’as- 
sex  loi^  tentacules  pour  sa  '^ndeur,  portant  une 
yigue  noire  sur  leur  longueur.  ' '■ 

L’opercnie  est  long  et  peu  profond.  ‘ 

Cette  espèce  provient  de  Rie  Gaaip. 

DixEksion. 

* #f-.  t ‘ . i - '-w--*.*  , • 

‘{■oagaenr  de  kasMsev f ■ 

. Xargaer<reimna. ...... fi. 
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9.  VERMET  ROSE. 


■ /'emetufroseiu , noV.  ' ‘ ' ' 

,V.  ^ ■ '4..,  ' -,  ; ' »pc.. 


VUNCBB  07,  P16DAB.S  ao-ai.  • ■ 

/.. . ■>  .r  ■■  - > . ■ ’ - c 


••••..  •, « • •'  - • >.  .*  ..’ 
Vermetus  testa  minima  ; spirali  porrecta  , 
cjUndrica  , mgosa  et  rosea.  , •■  t. 


* ' • . * ■ **  • V 

.^.Çette  petite  espèce  présente,  dans  son  organisa- 
tion , quelque  différence,  avec  les  autres , et^ 
semble  nous  faire  arriver  aux  Siliquaires,  qui  ne 
sont  que  des  Vermets  dont  la  branchie,  saillante 
à l’extérieur,  laisse  le  tube  ouvert  dans  toute  sa 
longueiu*. 

Le. pied  du  Vermet  rose  est  long,  cylindrique, 
portant,  à son  extrémité,  un  opercule  rénd , brun, 
multispiré,  recouvert  d’une  grande  quantité  de 
soies  cornées,  divergentes  et  multifîdes,  comme 
celui  de  certaines  Serpules.  En  avant  du  mufle  est 
un  appendice  médian  vertical,  évasé  en  entonnoir, 
susceptible  de  s’allonger;  un  peu  plus  en  avant, 
en  est  un  autre  qui 'sc  recourl)e  vers  l’opercule, 
et  qui  n’est  peut-être  que  le  pied  lui-même  renflé. 
Ce  sont  les  analogues  de  ceux  que  nous  avons  vus 
pairs  dans  les  espèces  précédentes,  et  dont  nous 
ignorons  l’usage.  I/C  pied  a de  plus,  sur  le  côté 
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.droit  seulement  ,•  un  petit  tubercule  pointu  , tel 
qu’Adanson  Tindique  dans  son  espèce. 

• La  tète  fait  une  saillie  très- forte  au  dessus  du 
pied;  ses  tentacules  sont  très -courts,  et  ont  les 
yeux  sessileS'à  leur  base.  La  cavité  respirfttrice  est 
ample,  et  une  braiichie , à lamelles  jaunes^  cylin- 
driques et  rigides,  se  rebrousse  par-dessus  le  man- 
teau , et  fait  saillie  à l’éxtérieur,  ce  que  nous 
n’avons  jamais  vu  dans  d’autres  Vermets.  I)ans  la 
figure , nous. avons  fait  saillir  l’animal  Un  peu  plus 
qu’il  u’a  coutume  de  lé  faire.  ' ' • - * 

.Tout  le  corps  est  noir,  avec. des "tein tes  jàu>- 
nâtres.  . ‘ ’ 

V La  coquille  a de  six  à huit  li^es  de. longueur; 
elle  est  cylindrique,  verticale , à' spirale  phis  ou 
moins  bien  enroulée  ,-  quelquefois  à' tours  très- 
lâches,  ou  bien  si  serrés.,  que  cette  Coquille  res- 
semble presque  â un'CyclOstome.  Elle  est  urr.'pen 
rugueu.se,  rosée  sur  le  vivant,  blanche  dans  la  li- 
queur. En  l’examinant  à la  loiipè,  on  voit  que 
tous  les  individus  sont  criblés  de  petits  trous  (pii 
logent  probablement  quelque  animal  parasite.' 

• •Habite  la  rivière  Tamise  (qui  est 'salée)",* -'à 
la  Nouvelle-Zélande,  par'  d’astez' grandes  pro- 
fondeurs.' <4  ■ /*  • ! • i - 

...  ^ 
< f<  <-r  M-»  «-.il  -.1. 

a*  «-î  ••'•iVoirv 'r.-s.iV  ..  ' 

••-•  üi«  ?r  -y.*!»*";»»  "•;^V 
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...V 

* ' 9 • ' 

Gsms  SILIQUAIRE. — SiUquaria,  Bruguières. 

• ■ • • .• 
SIUQUAIRE  australe. 

' ' • . . - ' ’ . ' ” ”■ 

. ..  '•  Siliqmaria -uiutralù , nob.  * • ' ; ' 

SHiquaria,  t^ta  recta_  regulariter.spirali,  iub~ 
çjrlindrica,  transversipi  rugOsa;  longitudinaliter 
tenmssime  sukata,  <Uba  postice  ntbenie: 

• ' \ 

.Gnnde  et  belle  espèce  régulièrement  roulée 
en  hélice,  dont  les  deux  avant-derniers  tours  sont 
très-rapprochés , sans  se  toucher  cependant , et 
presque  horizontaux.  L’extrémité  de  la  spire  étant 
cassée , nous  ne  pouvons  dire  quelle  était  sa  forme. 
A sa  disposition  relevée,  on  peut  avancer  cepen- 
dant que  'toe  qui  en  manque  était  peu  considé- 
rable. Le  tube  est  gros,  épais,  subcylindrique, 
un  peu. aplati  en  dessous;, ses  stries  d’accroisse- 
ment forment  des  rugosités  transversales,  éclatées 
prés  de  la  fissure  branchiale , 'qui  est  bien  mar- 
quée. U est  de  plussiUcyiné,  dans  le  sensdesa'lon- 
• gueur,  sur  plusieurs  points.  Sa  couleur  est  blanche, 
avec  des  teintes  rougeâtres  vers  le  sommet.  Il  est 
du  reste  difficile  de  bien  signaler  les  caractères  de 
coqilil^es  aussi  variables  dans  leur  contexture.  Nous 
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(Uron»  même  que  c’est,  par  sa  forme  et  son  port, 
(jue  la  nôtre  se  distingue  de  plusieurs  autres  con- 
nues qui  l’avoisinent.  Il  parait  que  c’est  avec  la  par- 
tie postérieure  du  manteau  que  la  Siliqùaire  obli- 
tère sa  fissure , toujours  ouverte  et  non  ponctuée 
à l’endroit  où  sprt  constamment  la  branchie. 

Habite  lè  port  Western,  à la  Nouvelle-Hollande. 


• - 

Longueur. 

Grand  diamètre  du  iube  à la  base. 


poaer<.  lifwc, 

4-  a - 

8 ■ 
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Nous  rassemblons  dans^uii  seul  groupe.,  pour 
çtre  placés  près  des, Troques,  les  Slouiatelles,  les 
^liotides,  les  Parmophores,  les  Émarginules  et 
les  Fissurellçs.  Ce  sont  aussi  des  Mollusques  bcr> 
inapbrodites , dont  le  sexe  femelle  seul  est  bieu 
connue  qui' tous,  à l’exception  des  Stomatelles, 
portent  deux  peignes  branchiaux  distincts  et  iso- 
lés , un  cœur  à deux  oreillettes  ; quelques-uns 
ont  des  :palmettes  sur  la  tète,  des  frangas  à Ja  ra- 
cine du  pied  ,•  et  même  un  Opercule,  comme'cn 
ont  les  Troques.  Relativement  à la  disposition  de 
la  branchic , il  y a changement  de  forme,  sans  dé- 
gradation dans  l’organe , qui  est  double  et  symé- 
trique dans  les  Partuophores , déjà  rejeté  au  côté 
gauche  dans  les  Haliotides , simple  en  apparence 
citez  les  Stomatelles,  parce  que  les  deux  feuillets 
se  sont  appliqués  l’un  sur  l’autre , comme  dans  les 
Turbos,  Pour  les  premiers,  cette  disposition  pa- 
raîtrait tenir  en  partie  à 1a  forme  et  à la  place 
qu’occupe  le  mufle  d’insertion.  IjC  système  ner- 
veux est  également  le  méuie  ; c’est-à-dire  qu’au 
heu  d’un  ganglion  central , il  en  existe  deux  de 
• chaque  côté  de  la  masse  buccale,  réunis  par  un 
cordon  en  dessus , et  par  un  autre  en  dessous. 


» 
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Genre  STOMATELLE. — Stomatella,  Lamarck. 
» * ^ . . .1  .1 

A.  A Vie  ori^ULB. 

' , ‘ i!  stomateÏxe  TACHJET^  . . 

StomûteÜa  macaiàtOf  nob.  * 


> ••  • '•.V/.  4 i’  ^ 

* / rtABciu  66  (&w)',  riGùmss  i3-i6.  ’ ' 

• ' • % » 

Stomatella,  testa  ohloago-orbiculata,  convexa., 
longitrarsum  transversimque  tenuissime  striata, 
flavicante  ,■  Jusce  vel  subrubro  macuiata  ,■  intus 
alba  spira  profhine/iti." 

1 ♦ * ' -4*  • • •. 

Cette  petite  coquille  est  ovalaice  , Iwmbée , à 
spire  arrondie,  saillaute , décrivant  quatre  tours. 
EUe-est  très-délicatement  striée  eu  long , puis  en 
travers,  jaune  pâle,  marbrée  de  brun  et  de  rouge 
brun.  Le  bord  columellaire  est  aj>iati.  L’ouvetr 
turc , régulièrement  ovalaire , est  nacrée  et  striée 
eu  dedans.  ^ , 

L’auiinal  a les  tentacules  longs,  gros  et  obtus; 
les  yeuit  pédonculés  près  de  leur  base , et.  des 
pabnettes  {rangées  au  dessous  de  la  tête;  If  mufle 
est  saillant,  échancré  en  avant;  lé  pi«l  est  ova- 

ZottiogtC»  T.  III.  lo 
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taire,  jaune  d’orpin  en  dessous,  piqué  de  bnin 
sur  les  côtés;  les  franges  qu’il  porte  à sa  racine, 
sont  fort  grandes , ciliées , remontant  sur  la  tête , 
mais  sans  filaments.  Elles  sont  d’un  jaune  clair.  Le 
dessus  de  la  tète  est  noir. 

L’opercule  est  téès- mince-,  à lames  irrégu- 
lières ; il  est  vertical  à la  partie  postérieure  du 
pied,  sur  laquelle  il  s’applique.  * 

La  cavité  pulmonaire  est  grande  ; la,  branchie, 
placée  obliquement  au  bord  gaucbe,  a deux  ran- 
gées de  lamelles , qui  sont  libres  seulement  à la 
pointe.  I^e  canal  intestinal  décrit  plusieurs  circon- 
volutions, qu’on  voit  à travers  la  cloison  qui  le 
sépare  de  la  cavité  respiratrice’,  avant  que  de  se 
terminer  par  un  gros  rectum  qui  traverse  la  ca 
vité  de  gauche  à droite , en  côtoyant  la  branchie. 
L’anus  est  arrondi  en  bouton, elf  libre  dans  l’éten- 
due d’une  ligne.  Cette  disposition  du  rectum  est 
particulière  à ce  Mollusque.  De  ce  même  côté  sont 
aussi  les  follicules  muqueuxi 

Le  foie  est  très-volumineux,  recouvrant éo'Jiar- 
tie  les  organes  de  la  génération,  placés  à l’extré- 
mité du  tortillon.  Nous  n’avons  pu  voir  où  s’ouvre 
l’ojrértis'.  C’est  probablement  près  du  rectum , à la 
base  de  la  branchie. 

Nous  n’av^ons -point' examiné  la  lan^e  de  cette 
Stomatelle  ; mais  Celle  d’ùné  autre  esp  èce  avait  trois 
rangées  dé  crochets  sur  un  petit  ruban»  Le  muscle 
p’attache  est  rond  et  placé  au  côté  droit  du  corps. 
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Habite  Hle  de' Vanikoro , où*  elle  est  tellement 
rare,' que  nous  n’avons  pu  nous  en  procurer  qu’un 
seul  individu. 


. -,  i ' ' ■■  ■ f\ 

‘ ■ 

\ t * • e f • **  * , 

• Dimiifsioiri  • 

C...V...,.  . 

•f.  . <■ 

’■  !!(■«. 

Diamètre  longitudioal . .. . . . ,-V. , . ^4..,' 

' .*9  1 

- 

. transversal •. 

■••r’i 

^ î 

--t.V  ; i- 

V*'".  • »;■  • 'v'i'-U''-'  ..  T-  V : 

-Ar,  V'  ^ 

. k . •,  ;..i  . ■ 4 

, T 

• ' '•  ' * 

J 

.B.’‘Sass  otiiacuL*.  ■ 

V * . * • 1 

.V  * «ül'Mf 

t'h’-'.f  • . .v’ 

i 

. 

. - • * 

f 

a.  STOMATELLE  NOinE.' 

'*  •’  * ‘ 

hl  >tv - 5,;  t-  ' . 1. 

■ ^ '•  iT«ù 

A 

.Slomatelim  nigru,  nnb. 

An  i«  Martini?  tab.  17,  f.  i54-i55'. 


r . M.ancm  66  riGDaBS  io>ia.  • ^ 

* * . . # 

StomateUa , . testa  elongaio  - ovàU , convexa , 
levi,  nigra-margine  dextro  longitrorsum  striata, 
intus  violaceo  fulgente;  spira  minitna,  subtermi- 
nali;  apertura  avait,  integra. 

w' 
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Petite  espece  très-allongée,  rétrécie,  convexe , 
arquée  «lans  sa  longueur,  de  manière  à ce  que  ^ 
deux  extrémités  seides  portent  ; à spire  courte , 
presque  terminale  sur  le  bord  droit , composée 
de  quatre  tours.  Le  bord  drpit  a six  ou  sept  stries 
longitudinales';  les  autres , paraboliques  d’arrière 
en  avant,  sont  d’accroissement.' Cette  coquille  est 
d’un  noir  luisant  en  dessus,  d’un  nacré  violacé  en 
dedans  de  l’ouverture , qui  est  ovale  et  entière. 

L’animal  a un  mufle  assez  allongé , des  tenta- 
cules gros  et  courts , portant  les  yeux  sur  un  pé- 
dicule; les  palmettes,  peu  apparentes  et  à peine 
laciniées.  Son  pied  est  ovalaire  et  se  prolonge  a'u- 
delà  de'  la  coquille  en  arrière.  Il  g des  franges  à sa 
racine.  U est  jaune  en  dessous,  noir  sur  les  côtés , 
et  couvert  de  très -petits  tubercules  blanchâtres 
fort  peu  élevés.  Les  autres  parties  sont  également 
noirâtres.  .•  - - « . 

Cettte  Stomatelle  habite  Tonga-Tabou. 


* onfEKSlOMS. 


Loogueur. 

Largetir 


KfM». 

• 7 

4 


r-.'  ; -s-'  .vi>v 

• •-•.  ••  ^ m 
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• ' . * . 'r  -,  ... 

* ^ * » V • * . i » 

3.  STOMATELLE  ÂURICULE.  . 

/ ■ • - • , • V 

1-  ‘y-  *■'  * > 

Stotnafetla  Quritula. 

■ /*-  ■ • - • . - ..  . V-  V‘ 

. •*  t \ ^ ^ < • *îV  - . * * 5 ‘ ’ *'  ■ * 

. ■ jUaKmA  > A*,.  A y,,  ^ VI,  a*  |prL,  ^age  au^  n®  4. 

Ibkt.  pour  U sTDonyaie. 

ÿUklfCKB  66  (^Ù),  FI«DUtS  17-19. 

Stomatellà,  testa  ludioRsidea,  ovatô-obtonga , 
dorso-convexa , Icevigata , hueo-rosea  ^ fusco-U~ 
neoua;  spira  latereJi_,  subprominida  ; labro  smu 
arcuato.  (I.^k.) 

Mous  avons  constaté  que  nos  individus  prove- 
naieut  du  même  lieu  que  celui  qui  e$t  au  Muséum , 
et  quePéron  avait  rapporté  du  port  du  Roi-Georges, 
à la  Mouvelle- Hollande.  Avec  Tige,  ces.  coquilles 
s’altèrent , deviennent  épaisses  et  perdent  Im  cou- 
leurs qui  en.font  distinguer  l’espèce.  Elles  ont  une 
nacre  peu  éclatante. 

L’animal  de  cette  espèce  diffère  du  précédent  en 
ce  que  le  fond  de  sa  couleur  est  verdâtre  sombre;  les 
tubercules  de  son  pied,  plus  gros  et  plus  longs,  le 
reudent  cornibe  papilleux.  Ses  palniettes  sont  larges 
et  très-iaciniées.  Ses  tentacules  .gros  et  courts,  Sont 
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noirs  ,.de  même  que  le  dessus  (le  la  tète.  L’extré- 
mité du  mufle  est  jaune , ainsi  que  le  dessous  du 
pied , qui  est  ovalaire  et  pointu.  Nous  avons  lien 
de  croire  que  cet  organe  se  sépare  quelquefois 
spontanément , comme  dans  les  Harpes.  H est 
aussi  pourvu  de  franges  latérales  sans  filaments. 
Son  rnban  lingual  a trois  rangées  dé  erochetSr 
dont  ceux  du  milieu  sont  les  plus  forts. 
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Geitre  UALIOTIDE.  — i/aliotis,  Lamarck. 

; . • / HALIOTIDE  BLAIÿCHATaE.,  , . ..  . 

- •».  *.  « •.  ‘ 

Haliotis  plbieoMte , ifol). 

(LiUfCBx68,  RiCvaES  lO.  ■ 


Haliotis,  testa  subovata,convexor4epressa,  in- 
tus  albida,  levi  ; dorso  albicante , maeuUs.st^ru- 
bris  uotato  forqminibus  angustissâtuts  ; spira  pr^ 

minula.  , ' ■ r "... 

Npus  d^ons  à M.  Cuvier  une  anatomie  de  l’Halio- 
tide.  Ce  savant  éprouva , relativemept  à rorgani- 
satioD  de  ce  Mollusque.,  le  mém&  étonnement  que 
nous  eûroea  depuis  pour  celle,  dea  Troqu^.-^^.des 
.Turbos  et  des  Parmaphores , dans  lesquels  nous 
trouvâmes  un  çcenr  â deux  oreillettes  ^ appliqué 
sur  le  rectuqi , opmme  celui  de  ceignes  b[valvés. 
Cette  disposition  coïncide  toujours  avec^ne  a.utre 
du  s^stèm^  .nenreux , qui  a ep  partie  échappé  à 
M.  Cuvier,,  qui  le  compare  , avec  juste  laiaoo , . à 
odui  ,de  la  Phasianelle  : c’est  . qpb.  la.,  grande- ai^ 
qu’il  décrit  connue  oesophagienitc  > <Idi  ya^se  réu- 


* 
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nir  en  arrière  au  ganglion  abdominal , ne  l’est 
pas , à proprement  parler,  et  existe  indépendam- 
ment de  odle-ci.  Elle%st  beaucoup  plus  petite^  et 
va  d’un  ganglion  latéral  à l’autre , en  passant  sous 
l’oesophage.  On  pent  voir  sa  forme  dans  le  genre 
suivant  que  nous  allons  décrire  en  détail'' 
L’espèce  d’Haiiqtide  qui  nous  occupe  a été  con- 
fondue, dans  les  collections,  avec  d’autres  espèces, 
bien  qu’elle  en  soit  une  distincte.  M.  de  Lamarck 
ne  la  possédait  point  dans 'la  sienne. 

• Elle  est  grande,  régulièrement  ovalaire,  con- 

vexe , mais  peu  bombée , rendue  légèrement  ru- 
gueuse en  dessus  par  ses  stries  transverses  tî’ac- 
croissetnetit.  Sa  spire  est  arrondie , large , un  pen 
jtroéminente.  11  en  part  des  stries  longitudinales , 
qui  ne  sont  apparentes  que  sur  de  jeunes  indivi- 
dus. Les  trous  de  son  disque  sont  remarquable- 
ment petits  et  oblitérés  dajfjs  la  moitié  postérieure 
de  leur  série.  ' . ■ ’>  - ' - ' 

. ' L’jhlérieim  est  lisse,  'd’nhe|nacre  uniformément 
blanchâtre  ou  un  peu  grisâtre.'  Dans  lés  plus 
vieilles  de'ces  coquilles  , des  rugosités  indiquent 
■fe  place  du  musclé  d’insertion.  Le  dessus  est. d’un 
Marte  terreux  sale,  marqué  de  larges  tâches  d’un 
rougeâtre  fort,  clair.  ’ • . • ■ v ■ ^ 

• La  difficulté  d'observer , dans  des  bocant  , des 
aairaaax  aussi  grands  et  qui  se  développent  rare- 
'n>ont  et  difficilement , noü^â  fait  négliger  leur 

étude , et  Un  aeddent  nous  empêcha  même  de  dé- 
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crire  celui  de  cette  espèce.  La  coquille  est  doostam- 
inent  la  même  : celles  que  nous  trouvions  roulées , 
celles  que  qous  apportaient’ les  pécheurs  anglais 
ne  différaient  pas.  Elle  est  assez  commune,  pour 
qu’il  soit  étonnant  que  Pérou  ne  l’ait  pas  fait 
connaître.  • 

Habite  le  port  du  Rqi-Georges , sur  les  rochers 
de  l’entrée. 

<.  ••  ■ • . • • . 

^ • r.  " ^ • 

. . , . f . • DiHusioas. .. 
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G'EfiHE  PARMOPHORE. — Parmophorus , Blaiiiv. 

('Voyez  pour  ranatooiie  pl.  69.) 

Ptous  devons  à M.  de  Rlainville  ta  connaissance 
de  l’organisation  de  ce  MoHusque.  Ayant  eu  oc- 
•casion  d’observer  un  grand  nombre  de  ces  indivi- 
dus , nous  allons  entrer  dans  des  détails  <{u’il  n’a 
pas  été  au  pouvoir  clé  ce  professeur  de.  donner. 

L’animal  est  pvo  - quadrilatère , épais,  à tète 
grosse,  pourvue  dlun  mufle  saillant  en  forme  de 
trompe,  évasé,  portant  à sa  base  deux  gros  et  as- 
sez longs  tentacu,les , qui  ont  les  yeux  placés  à 
leur  racine  du  côté  externe. 

Le  pied  est  ovalaire , très-épais  sur  ses  bords , 
plus  aminci  au  milieu,  sans  rainure  marginale  an- 
térieure ; à sa  réunion  au  manteau , il  est  entouré 
d’un  cordon  de  papilles  assez  longues , triangu- 
laires et  libres , qui  sont  creuses  et  communiquent 
avec  an  cxinal  aquifère  du  diamètre, d’une  épingle, 
lequel  se  porte  ensuite  en  haut  et  eq  bés.  Son  ou- 
verture est  béante  près  de  la  base. du  manteau, 
qu’il  contourne.  pied  est  concave  intérieure- 
ment, formant  une  large  cavité  qui  contient  les 
viscères. 
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Ije  manteau  déborde  de  toutes  parts  l’aniinar^ 
et  enveloppe  même  en  partie  le  pied.  Il  est  fort 
épais  , simtoiit  à l’échancrure  antérieure  par  où 
.sort  là  tête.  Il  est  fendu  en  desstis  dans  presque 
toute  sa  longueur,  et  laisse  voir  plus  ou  moins,' 
selon  ses  contractions,  la  large  coquille  ovalaire 
qui  f semblable  à un'  bouclier,'  protège  le  cœur  et 
les  viscères  pulmonaires  et  disgestifs.  Ce  manteau 
semble  formé  de  deux  parties  commé  tlédofublées, 
dont  l’une  se  porte  sur  le  pied,  et  l’autre^  surledos, 
qu’elle  recouvre  quelquefois;  de  manière  à ne  pas 
laisser  voir  le,  test.  Le  muscle  d’attache  est  im 
large  ruban,  en  cercle  ovalaire,  seulement  inter- 
rompu eu  avant , comme  sur  les  Patelles.  Daps  sa 
moitié  postérieure-,  il  est  libre  par  son  bord  in- 
terne. Sa-substance 'est  grumelée,  comme  glandu- 
laire. Il  est  probable  qu’il  concourt,  avecl’enve- 
loppe  viscérale,' à former  cette  couche 'vitrée  dont 
la  coquille  est  enduite  à sa  face  interne.  Car  toutes 
les  parties  vivantes  des  Mollusques  semblent  sus- 
ceptibles de  sécréter.  '*  ' “ '• 

La  cavité  respiratrice  est  profonde  et  largement 
ouverte  en  avant;  elle'contient  deux  grandes  bran- 
chies symétriques  en  forme  de  palmes,  çonVer- 
gentes  l’une  vers  l'autré , adhérentes  à'  la  cloison 
dans  toute  son ‘étendue,  libres  seulement  Vèr.S  la' 
pointe.  Elles  sont  formées  chacune  de  deux  ran- 
gées A^lamclles  cylindrrques , séparées  par  une 
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meinbnttie.  L’anus  vient  s’ouvrir  à la  base  des  deux 
branchies,  en  se  dirigeant  un  peu  vers  la  droite. 

Après  qu’on  a enlevé  1a  coquille,  qui  se  détache 
aisément  par- la  macération  dans  la  liqueur,  ou 
trouve  une  membrane  très-mince  qui  la  sépare 
des  viscères,  espèce  d'enveloppe  péritonéale,  cou- 
verte de  vaisseaux , qui  se  dédouble  et  s’amincit  en- 
core pour  couvrir  l’estomac,  le  foie,  l’ovaire  et  les 
intestins.  * ‘ • 

Une  cloison  sépare  la  base- des  branchies  de  la 
cavité  qui  contient  le  cœur.  Cet  organe  embrasse 
le  rectum  par  son  ventricule,  qui  est  mince,- aplati 
en  triangle  tronqué  ou  plutôt  quadrilatère.  Il  a , 
de  chaque  .côté , une  oreillette  libre , en  forme 
d’entonnoir,  frangée  sur  ses  bords,  et  recevant 
la  veine  branchiale,  qui  arrive  du  côté  externe  des 
feuillets.-..  ...  • •, 

Nous  allons  entrer  dans  pliisde  détails  sur  les  or- 
ganes de  la  digestion.  La  bouche , en  fente  verti<- 
cale  et  ridée,  est  placée  à l’extrémité  du  mufle.  I^s 
mâchoires  proprement 'dites  sont  formées  par 
deux  cartilages  allongés , aplatis ,.  ayant  uq,  talon 
- en  arrière.  Elles  ont  pour  auxiliaires  deux  petites 
plaques  cornées,  unies,  placées  sur  le  bout  du  ru- 
ban lingual , et  qui  ont  quelque  similitude  avec 
‘un  bec  de  Sèche,  Tout-à-fait  en  avant  est  un  ap- 
pendice charnu , velouté , vraie  langue  propre  à 
la  dégustation;  puis  vient  le.  ruban  corné f assez 
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long,  replié  sur  liiî-même  à droite  de  la  masse 
buccale.  Ses  crochets , sur  sept  rangées,  diffèrent, 
pour  la  forme,  de  ceiix  dé  beaucoup  d’autres  Mol- 
lusques. Toutes  ces  parties  sont  renfermées  dans 
une  poche  qui  traverse  l’œsophage. 

Cet  appareil  buccal  forme  une  masse  arrondie^ 
composée  d’un  assez  grand  nombre  de  muscles 
superhciels  et  profonds  qui  servent  à le  mouvoir 
dans  tous  les  sens.  Il  serait  trpp  long  d’en  décrire  la 
complication.  Un  coup  d’œil  jeté  sur  les  planches 
suffit  pour  le  faire  concevoir.  v 

La  muqneusê  œsophagienne,  à son  origine,  est 
plissée  en  travers , et  offre  ensuite  trois  ou  quatre 
franges  longitudinales,  libres  d'un  côté,  et  se  pro- 
longeant dans  le  canal.  I>ur*intérieur  parait  glan- 
dulaire, et  toute  leur  surface  est  recouverte  de  vil- 
losités très- fines.  Les  glandes  salivaires  forment,, 
de  chaqne  côté  dé  la  bouche , deux  paquets  d’ap-  ■ 
pendices.vermiculaires,  blancs,  très-déliés  et  ra- 
meux  , 'qui  s’ouvrent  séparément  dans  un  - repli 
de  la ‘muqueuse.  Cette  organisation  est  commiuie 
auxTurbos.  ..  '•  ' • •'  ' ' - 

y-  L’œsophage , asMz.  long,  délié,'' après  sa  sortie 
de  l’espèce  de  sac  dont  nous  avons  parlé,  est  re- 
couvert d’un  réseau  vasculaire.- Son  intérieur  est 
plissé , et  il  se  porte  vers  la  partie  moyenne  de 
l’estomac,  tout -à-fait  en  dessous.  Ce  viscère  est 
pyriforme  , très-ample , occupant  la  plus  grande 
partie  de  la  cavité  abdominale  un  peu  à gauche. 
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et  d'arrière  en  avant,  li  est  formé  de  deux  mem- 
branes;  une  extérieure  musculaire , et  une  autre 
interne,  peu  adhérente,  transparente,  jaune  et  fria- 
ble. Gelle*â  se  détache  presque  de  la  première,  lors- 
qu'on ouvre  l'estomac  ( toujours  l'animal  supposé 
mort  et  conservédans  la  liqueur).  Deux  zones  mus- 
cidaires  trânsverses  semblent  former,  dans  cette 
cavité,  trois  compartiments  : un  inférieur  dans  le 
grand  cul-de-sac,  un  moyen-plus  grand,  enfin 
un  troisième  allongé,  jiylorique.  IjCS  deux  pre- 
miers sont  lisses,  et  offrent  deux<grand.s  tours, 
par  où  un  des  lobes  du  foie  verse  immédiatement 
la  bile,  comme  dans  les  Bivalves  et  le  genre  Pneu- 
moderme.  La  cavité  moyenne  présente  des  rides  à 
l'ouverture  du  càrdid,  èt'deux  rainures  longitudi- 
nales, avecdesplistransversesà  l'ouverture  pylori- 
que,On  remarque,d'uncôté,unorganeglanduleux, 
blanchâtre  et  allongé,  propre  sans  doute  à quelque 
sécrétion.  Le  duodénum  forme  toujours  unecirc*^ 
yolution  ^ serrée  à son  origine , logée  au  côté  gauche 
du  pied,  derrière  le  sac  qui  contient  la  langue  à 
crochets.  L’intestin  forme  ensuite  une  grande  ause 
ovalaire  qu’embrassent  presque  complètement  les 
lobes  du  foie;. enfin  une  dernière  anse,  large, 
arrondie  en  ritveuant-par-dessus  l’estomac,  termine 
le  canal  digestif. par  un  rectum  libre  entre  les 
branchies , ainsi,  que  nous  l'avons  d^a  indiqué. 

Le.  foie  est  considérable,  d'un  jaune  verdâtre , 
à deux  grands  lobes  principaux;  indépendam- 
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mejit  de  son  issufe  dans  l’estoroac , il  verse  encore Ja 
bile  dans  la  courbure  de  l'intestin  , par  sept  à huit 
trous.  Son  tissu  est  lâche , quoique  d’appareoce 
flbreuse  et  granuleuse.  ' . 

Le  système  nerveux  se  compose  de  deux  gan- 
glions latéraux  supérieurs,  réunis,  par  une  anse  , 
au-<lessus  de  l'oesophage.  Il  en  part,  en  avant,  des 
filets  qui  vont  à la  tête,*  au  mufle,  aux  yeux,  anx 
tentacules , etc.  ; em  arrière,  deux  cordons  paral- 
lèles de  chaque  côté,  qui  se  réunissent  sous  l’oeso- 
phage , 'pour  former  une  sorte  de  plexus-^  plutôt 
qu’un  vrai  ganglion , qu^  donne  des  rameaux  se  diri- 
geant en  arrière,  pour  l’œsophage,  la  langue,  etc.; 
enfin  deux  longs  cordons  prennent  aux  côtés  des 
ganglions  supérieurs , pour  se  porter  dans  la  masse 
du  pied  ;ils  fournissent  de  nombreux  filets  externes, 
sous  un  angle  très-aigu.  D’autres  filets  internes,  en 
s’anastomosant , forment  une  couple  d'anses  qua- 
drilatères. Cette  disposition  se  voit  très-bien  à là 
face  Interne;  après  qu’on  a enlevé  les  'viscères. 

11  ne  nous  Testerait  plus  qu’à  parler  maintenan  t 
des  organes  reproducteurs.  Mais  toutes  nos  re- 
cherches sur ‘de  grands  individus  ne.  nous  ont 
offert  qu’un  organe  homogène , jaunâtre  , très- 
finement  granulé,  à denx  lobes,  placés  au  côté 
droit  et  embrassant  une  grande  partie  du  foie  et 
du  tube  digestif;  c’est  l’ovaire,  dont  on  a beau- 
coup de  peine  à suivre  le  conduit , qui , du  côté 
droit,  gagne  le  fond  de  la  cavité  branchiale,  et 
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.vient  s’ouvrir  en  fente  boutonnée  à la  base  de  la 
branchic  droite.  On  ne  peut  bien  voir  cette  ou- 
verture que  sur  de  grandsPtâmophores.  L’orgue 
mâle  est  à découvrir,  comme  dans  les  HaUotides , 
les  Patelles,  etc. , etc. 

Le  système  sanguin  est  très-compliqué  et  se  com- 
pose de-nombreuses  anastomoses  qui  recouvrent, 
sous  'forme  de  réseau  r la  plus  grande  partie  des 
organes.  . 

Ces  Mollusques  sont  excessivement  apathiques, 
et  fuient  la  lumière,  en  se  cachant  sous  les  pierres 
des  rivages.  Tous  ceux  que  nous  avons  vus  étaient  re- 
couverts d’un  pigmentum  noir  intense , qui  s’enlève 
facilement , et  laisse  voir  la  blancheur  du  tissu 
sous-jacent  lis  vivent  deXhalassiophjtes  et  4e  Po- 
lypiers flexibles,  dont  leur  vaste  estomac  et  leurs 
longs  intestins  sont  toujours  remplis.'  . 

Oii  trouve  des  Pharmophores  à l’extrémité  aus- 
trale de  la  Nouvelle-Hollande,  dans  la  mer  Rouge, 
à la  Nouvelle-Irlande.. M.  deLamarck  en  indique 
de  la  Nouvelle-Zélande.  Nous  n’en  avons  pas  trouvé 
dans  cette  localité.  - ?'.  • ‘ ^ 
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I.  P.VRMOPHORK  AUSTRAL. 


Parmophorus  australii. 

Ijiinarck,  Au.  s.  v.,  t.  VI,  a'  part.,  page  5,  n"  i. 
Ibid,  pour  la  synoDyipie.,  , • 

Riippel,  Zoolog.,  pl.  lo,  Moll.  *. 


I‘t  I*- 


rLAKCHB  69,  FIGOBU  1-4- 


Parmophorus  , testa  solida  , planiuscula  , li- 
neis  concentricis  striata,  albicanti,  dorsi  anima- 
lis  longitudinem  erquante. 


C’est  cette  espèce  et  la  -suivante  qui  ont  servi 
à nos  descriptions  anatomiques.  Nous  l’avons  re- 
présentée dans  tout  son  développement , lorsque 
son  manteau  rabattu  des  deux  côtés  cache  le  pîed , 
et  ne  laisse  voir«  au  milieu  du  dos , qu’une  portioti 
de  la  coquille.  De  la  partie  antérieure  de  ce  large 
•ovoïde  sort -une  espéce.de  trideht,  formé  par  les 
deux  tentacules  et  le  mufle  qui  est  au  milieu.  Les 
premiers  sont  épais,  obtus,  ridés.  Tout  l’animal  est 
noir,  excepté. le  dessous  du  pied,  qui  est  jaune. 

* N'  - 

HV.v 

! Colà  kirl  que  M.  Ruppria  nommé  ceParmopharo  j/itstraf;  c'esluiu* 
espère  nouvelle:  nous  le. lui  a«oiu  dcmotitré.  rl  il  eu  m(  rouvenii.  Du 
refte,  la  Ggiire  qu'H  co  a douaéé  è$l  ai  meuvaiae,  qu*elle  a l’air 

(l’ude  tacite  d'encre  que  d’un  Mollosque.  , • 

Zooiogte.  T.  itl.  21 
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fjü  coqtiille  égale  à ’poii  de  chose  près  la  km- 
giieiir  du  corps.  Elle  est  ovale , un  peu  échancrée_ 
en  avant , presque  plane  , surtout  .en  arrière , à 
stries  d’accroissement  concentriques  très -serrés» 
et  un  peu  ondulées.  Son  sommet  est  à dix  ligne» 
du  bord-  postérieur.  Elle  est  grisâtre  en-dèssus* 
d’nn  beau  blanc  en  dessous.'  ^ 

(^e  Mpllu.sqiie  habite  le  port  du  Roi-tîeorges,  où 
nous, ne  l’avons  trouvé  qu’une  seule  fois.  Il  vit 
long-temps  à l’air  libre  , et  nous  le  voyions  sortir 
de  l’eait  dans  laquelle  nous  le  placions. 


‘ ; 

i'  t* 

Longueur. . 


minFsiovs. 

» 

‘ ■:*  -i'  - 


i'  ' 


Largeur.. 


ff-  - 


a.«  PARMOPHORE  RoMRÉ.  ’ 
, •.*  •* 
Parmophorus  con^pSi/,  nob. 


*'■ 


plxhc|[b  6,9,  riacaxs.5. -i6. 


Farmophorus  ^ testa  ovatchelongata , eopipressa, 
valde  corwexa.,  nlha,  intus  aurunüoco-maciduta. 

C’est  plutôt  dans  la  coquille  que  nous  cherche- 
rons les  caractères  propres' à cette  espèce,  que  sur 
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quiràBiea  dire^  n’ea  préstfnte  p'àsct’ap^' 
préciables.  Cepenrtantses  tentacules  nous  ont  paru 
plus  longs  et  moins  gros  que.  dansrAHstral,  et  son 
pied  (run.jauiieMTiôiiis  vif  en  de^us.  Du  restoil 
est  entièremeiit  nbir.  Mais  sop  test,' examiné  sur 
plus  • de  cinquante  individus  , est  toujours  plus 
rétr^i , trèsibombé  et- d'une  manière  régulière 
dans  toute  sa  longuéûr,  arqué,  de  sorte  qu'il  fr’y  a 
que  les’  deux  extrémités  qui  portent.  Ceci  né  se 
volt  bien.que  dans  l’adnlte:  Il  est  sensiblement 
plus  rétréci  en  avant.  Il  est  d’un  blanc  tertieiix  en 
dessus*  luisant  en  dessous,  avec  des  taches  d’orangé.- 
Nous  n’assurons  jraüit  cependant  quèces  dertiières- 
nesoientdues  à la  macération  dans  la  liqueurri>s 
jeunes  n’en  ont  pas.  Ses  striex  d’accroissembntsont 
lisàes  et  régulières. 

Habite  le  port  Western , à la  Nouvelle-Hollande , 
où  nous  en  trouvâmes  une  grande  quantité , ca- 
chés sous  les  pierres,  à marée  basse.  '/  ' 

A la  baie  Jervis,  .qui  est  peu  éloignée  du ‘port 
Western,  ce  mollusque  sert  de  nourriture  aux  in- 
digènes. ‘ ' 

* .«  • . niMKICSlO'NS. 
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Nous  nommerons  ï'ar'mophore  imbriqué,  P.im- 
hricatus  (pl.  Gq,  fig.  17  et  18),  une  petite  espère 
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fragile ^le  la  Nouvelle-Irlande , ovalaire,  allongée, 
bombée  et  rétrécieau  milieu,  étalée  sur  lea'bords, 
assez  profondément  échancrée  en  avant , à sOramet 
saillant,  et  remarquable  surtout  par  ses  stries  d’ac- 
croissement, qui  sont  aplaties  en  feuillets,  très-pres- 
sées, im  peu'  ondulées  et  rugueuses.  Elle  est  d'un 
blai^  diaphane,  et  son  animal «st  toüt  noir.  Nous 
ne  les  avqus  point  fait  figurer. 

La  disposition  de  ses  stries  et  sa  minceur  ne 
tiennent  point  au  jeune  âge,  car  nous  avons  de 
jeunes  individus  du  Parmophore  bombé  de  raéraê 
taille,  qui  sont  beaucoup  plus  épais,  avec  des 
stries  bien  ré^lières  et  nullement  différen  tes  des 
adultes.....  . 

Habite  le  havre  Carteret.  . . 

» ’ DiM&nsioirs.  i . ’> 
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Cekhe  ÉMARGINULE. — 'Emarginulu,  Lamarck. 

■ • I.  ÉMARGl.MJLE  PARMOPHOIUE.  ‘ ’ 

..  Em^rginuta  jMrmiiphotilea , iiub.  .it  - 

' PLAMCBE  68,  FIGOKEf  |5*|6.  •, 


• Emargintila,  testa  ovato-oblonga  ^ convexa  et 
areuata,  margine  denticulata  ^ lUteo- virescente , 
striis  tenuissùnis  asperis  atque  confertis  cancel- 
lata  ; vertice  obtuso  ; rima  fere  nuila.  ' 


On  peut  dire  que  les  Émarginules  sont  des 
Pannophores  à échancrure  un  peu  mieux  mar- 
quée. Encore  en  existe-t-il , comme  l’espèce  que 
nou.s  allons  décrire  , qui  ressemblent  tellement 
aux  Pawnophorès,  qu’il  faut  avoir  l’habiUHle  des 
uns  et  des  autres , pour  ne  pas  s’y  tromper.  Nous 
ajouterons  que  nous'ne  concevons  pas. comment, 
en  psirlant  de  ces  coquilles,  M.  de  Ijaraarck  ÿst, 
pour  ainsi  dire,,  obstiné  à prendre  la  partie  anté- 
rieure pour  la  postérieure,  malgré  les  analomn,*s 
de  M.  Cuvier.  • • . 
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Cette  Kmarginule  est  ovalairé,  allongée , très-con- 
vexe, à sommet  postérieur  et  obtus,  plus  élargie 
postérieurement,  et  arquée  dé  in^nièire  4ce  que  ses 
deux  cjctrémités  seules  reposent  sur  un  plan.  Son 
échancrure  n’est  qu’une  légère  dépression  moins 
apparente  que  dans  un  Parmopliorç;  mais  ce  qui 
la  distingue  de  ce  dernier,  ce  sont  ses  petites  côteS 
en  long,  très-fines,  très-sefrées^  âpres,  coupées 
par  d’autres  en  travers , caractère  que  h’a  aucun 
des  Parmophores  contins.  Son  bord  est  assez  pro- 
fondément denticulé.  Sa  couleur  est  un  jaunâtre 
légèremeht.teint  de  verdâtre.  Elle  est  blanche  en 
dedans  sur  le  bord , et  jaunâtre  sale  au  fond. 

Elle  a quelques  tapports , par  ses  stries  , avec 
l’Émarginule  tfHuzard  de  M.  Payraudeau,  laquelle 
(irovient  de  Corse.  Mais  la  nôtre  est  plus  altoB> 
gée , plûs-élevée  , et  sa  fissure  est  à ' peihe  per- 
ceptible. * 

'Elle  habite  la  Nouvelle-Hollande,  «n 
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a.  ÉMARGINULE  DE  PATUII. 

Emarginuta  Panhi,  nob. 

• tlancheSS,  picores  7-8. 

Emarginula,  testa  ovata,  convexa,  albo-tfires- 
cente,  costt^lis  longitudinalibus  striisque  transver- 
sis  cancellata , ’antice  carinata  ; vertice  recurvo. 

Gette  espèce  est  régulièrement  ovalaire»  à som- 
met élevé , pointu  et  dirigé  en  arrière  ; elle  est 
couverte  de  côtes  égales,  rondes,  eu  long  et  en  tra- 
vers, noduleuses  au  point  d'intersection.  En  avant 
est  une  carène  saillante,  sur  laquelle  se  trouve  l’en- 
taille, qui  est  bien  marquée  sans  être  profonde.  De 
chaque  côté  sont  deux  renflements  qui  accom- 
pagnent la  carène  dans  toute  sa  longueur.  Elle  est 
blanche  en  dessus,  aver;une  teinte  vert  clair,  très- 
foncée  en  dedans,  où  elle  est  nacrée.  On  aper- 
<;oit  aussi  de  petites, stries  rayonnées,  qui  cor- 
respondent aux  .côtes  extérieures. 

Habite  Tonga-Tabou,  surja  petite  île  de  Panhi 
ou  Pangaï-Modou. • . . . . 
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Elle  est  voisine  d’une  espèce  qui  est  au  Muséum 
et  qui  n’a  pas  reçu  de  nom  ; ses  côtes  sont  plus 
tines , plus  régulières!  ; son  sommet  est  plus  poin^ 
et  plus  porté  en  arrière. 


3.  ÉMARGINULE  AUSTRALE- 

i 

-*  • * . 

Emarginuta  aüttralis , uob. 

' MJtNCaBÔS,  riGURES  11-12. 

■ •' 

Emarginula , testa  ovata , conica , inflata , al- 
bida;  costis  longitudinalibus  alternatim  crassis, 
tugosis  et  minimis  ; vertice  mediano  obtuso , re- 
curvo  ; margine  undulato. 

'Grande  espèce,. ovalaire,  épaisse,  conique,  ren- 
flée antérieurement  et  sur  les  côtés  , à sommet 
presque  médian,  obtus,  dirigé  en  arrière,  cou- 
verte de  grosses  côtes  longitudinales,  espacées, 
dans  rintervallc  desquelles  en  sont  d’autres  plus 
flnes,  tremblées  et  rendues  rugueuses  par  des  stries 
transverses  à peine  perceptibles.  Trois  de  ces  côtes 
accouplées  accompagnent  de  chaque  côté  la  ca- 
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rêne  antérieure  qu’ont  presque  toutes  les  Émar- 
ginules.  Sa  fissure  est  peu  profonde.  Ses  bords  sont 
ondulés,  denticulés^n  dedans,  et  son  ovale  est 
plus  large  en  arrière  qu’en  devant. 

Cette  coquille  h’est  pas  dans  un  bel  état  de 
fraîcheur  ; aussi  sa  couleur  est  - elle  d’un  blanc 
sale , un  peu  jauni  au  sommet. 

Habite  la  Nouvelle -Hollande,  au  port  du  Roi- 
Georges.  • • . _ 

Ce  que  nous  considérons  comme  sa. variété , re- 
présentée dans  cette  même  planche , est  une  co-  * 
quille  plus  mince^  beaucoup  moins  élevée , patcl- 
loïde,  Il  côtes  encore  plus  grossières.  Son  sommet 
est  un  peu  plus  pointu  et  plus  porté  en  ar- 
rière; son.enlaille*  est  déviée  à droite. 

Elle  se  trouve  daus  le  même  lieu  que  la  pré- 
cédente, dont  elle  a la  couleur. 

• " . ■ OIMRRSIOICS.  1 • ■■  "v 

poqrM.  Ef«M. 
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• • • 4.  ËHARGINULEÿ:LAIlGlE. 


, Emargitmla  lata,  uob.  ^ 


_ Emarginula,  testa  minimu,  rotunda  , subqua- 
dratu,  cotiica , albida,  verlice  curvo  ; costis  to/i- 
gitudina/ibus , striis  tenuissimis  vix  interruptis  ; 
margine  crenulaCo. 

^ _ • ' 

. Celfc  petite  espece  n’a  pas , pour  être  reconnue , 
des  caractères  bien  sensibles;  elle  est  orbiculaire, 
presque  quadrilatère,  élargie  surlesciàtés,  conique; 
son  sommet  médian  est  obtus,  et  se  dirige  un  peu  en 
arrière.  Ses  côtes  verticales,  rttgueuses,  paraissent 
simples';  mais,  à la  loupe,  on  y voit  des  stries  trans- 
verses très-déliées.  La  côte  sur  laquelle  se  trouve 
réchancniredu  bord,  est  imbriquée.  I^e  contour  de 
l'ouverture  est  légèrement  denticulé.  Cette  Éinar- 
gitude  est  d'un  blanc-jautiàlreendessus.Quoique 
vivante  et  fort  petite,  elle  avait  déjà  perdu  une  por- 
tion de  ses  côtes. 

On  la  trouve  à Amboiue.  Nous  n’en  avons  point 
observé  l’animal. 


Die 
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5.  KMAllaiNULE  RUCUEIISK. 


* ^ Ernarginata  rtignsa^  nob.  ^ 

f- 

• ■ ■.  PLARCHE  68,  FIGURES  17-18. 


Emargint^ , testa  patelloidea,  ovali,  conica, 
rugosa,  margine  denticulata,  albUsante,  Jïtsco  e( 
viridi  maculata  ; costis  creberrimU  , asperis  ; ver-' 
tice  mininio  paulutum  'recurvo.  , • ' . ' 

Très-élégante*  petite  espèce',  qu’au  premier 
abord  on  prendrait  pour  une  Patelle , car  son 
entaille  est  à peine  visible,  et  son  sommet  parait 
à peine  dirigé  en  arrière.  D’ailleurs  il  y a des  Pa- 
telles qui  ont  aussi  ce  caractère.  Elle  est  ovalaire, 
un  p<;u  arquée  { ses  côtes  sont  très-numbteuses , 
très-serrées;  une  quinzaine  |Hus  grosses’,  deiiti- 
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culées,  dominent  les  autres  , qui  sont  simple- 
ment granuleusesw  II  en  a point  de  trans- 
verses.  L’échancrure  est  portée  à droite  , et  . le 
contour  est  denticulé  par  la  saillie  des  côtes. 

Cette  coquille  est  d’un  jaune-blanchâtre,  tachée 
de  brun  clair  et  de  verdâtre;  l’ouverture  est  de 
cette  dernière  couleur  à son  sommet. 

Elle  se  trouve  au  port  du  ftoi-Oeorges. 


OiaERSIOHS.  ■ 
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6.  ÉMARGINULE  STRIATULE. 
■ Emarginula  tlriatula , nob. 


' ' rfANCHB  68,  piGOEBS  ai-sa.. 

' ■ Emarginula , testa  ovato-conica , 'fragili,  gra- 
nulosa , longitrorsum  transversimque  tenuissime 
costulata  ; vertice  obliqua  recurvo  ; margine,  cre- 
nulato  ; rima  valde  excavata. 
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Petite  coquille  , ovalaire',  très  - bombée  fra- 
gile, à sommet  pointu,  oblique  en  avant,  dirigé 
en  arrière,  ayant  des  côtes  très  - délicates  traver- 
sées par  d'autres  plus  fines , granulées  à leur  point 
d’intersection , de  sorte  que , lorsqu’on  les  examine 
à la  loupe,  elles  semblent  ne  plus  former  que  des 
séries  régulières  de  petits  tubercules.  Son  contour, 
plus  large  en  arrière  qu’en  devant,  est  denticulé, 
et  son  entaille,  fort  étroite,  remonte  de'deux  lignes 
sur  son  sillon  imbnquè.  Elle  est  fortifiée  par  un  pe- 
tit bourrelet  en  dedans.  ’ ' 

On  peut  bien  voir,  sur  cette  espèce,  qu’à  mesure 
que  l’animal  augmente  cette  fente  par  le  bas  , U 
la  bouche  parlebaùt,  It  l’aide  de  lamelles  demi 
circulaires.  • ' ’ ‘ 

Si  nous  n’avions  pas  recueilli  nous-meme  cette 
Ëmarginule  dans  la  vase  “du  bord  de  la  mer,  à la 
Nouvelle-Zélande,  nou»  aurions  pu  la  croire  fos- 
sile ; de  sorte  ^e  nous  ne  pouvons  dire  quellp 
est  sa  vraie  couleur,  qui  maintenant  se  trouvé  4’un 

..  . X-  : • •.  - 

gns-verdatre.  . • . • 
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' 7.  ÉMAROlVuLE  DE  VANIKORO. 

Enmrginula  vanïtoremis , iiob. 

.....  ■ ‘ ; 

■ ' ■ ■ - * . * ' ■ 
PI.JlNCHE.  66  , FIGURES  I()-20. 

fimarginula  , testa  oblongO  - conica  , areuata  , 
fragili,  alha,  niargine  crenalata  ; costelUs  hngi- 
tudinaliOus,  rugosis , striis  transversis  granulatis; 
fissura  angusta. 

Cette  tj-és*petite  espèce  est  ovale  allongée , ar- 
quée , bombée  sans  être  élevée.  Son  sommet  est 
médian,  obtus,  un  peiî  dirigé  en  arrière;  ses  côtes 
sont 'grosses  , rugu«uises  et  rendues  noduleuses 
par  des  stries  transverses.  Son  contour  est  den- 
ticulé,  et  sa  fissure  étroite  et  biep  marquée. 

Cette  coquille  ^est  toute  blançb'e  et  nacrée  à 
l’intérieur.  H en  existe  une  semblable  an  Muséum , 
qui  n’a  point  de' nom. 

Habite  l’île  de  Vanikoro. 
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Genii;!  FLSSURELLE.v^/î’ifweûia,'  Bnigïiièlxîs/' 


1.  FISSÜRTXLE  DÈ  TONGA. 


m.^  **  I 
“ vi.vV 


PJssurelta  tongqna , nob. 

. PUINCHB  68  y ViGORES  .3-4-  '-r  i 


Fissurella,  testa  ovato^blorigà  j tortvexa,  aH>a,  • 
vertice  pàululuin  compressa;  castis  rugosis , striis, 
transversis  cancellatïs  ; annulo  'ovali  ; margine 
crenato.  ’ 

!e->  U.  > , ib 

Elspèce  ovalaire , épaisse , plus  large  en  arrière 
qu’en  avant,  comprimée  parole  haut,  évasée  par 
le  bas  « ayant  sôo  contour  .gnowièremeiilMiliiirfé, 
son  sommet  en  avant,  arrondie  en  arc  en  arriére^ 
Quinze  grosses  côtes  saillantes,  rùgUeusesVen  sé^ 
parent  de  plus  petites,  treillissées  par  d’antres  transe 
verses  beaucoup  plus  délicates.  L’ouverture  anale 
est  petite  , ovalaire.  Cette  coquille  «vait  un  peil 
sonlfert  de  l-’action*éu  soleil;  de  sorte  qùe  nous 
ne  .potivons  incbcjuer,  d’autre  couleur  qne  celle 
quelle  a V qiR est* blanobe;  iC.'i  ' »=* 

. Elle  habite  Tonga-Tabou.  • 
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Elle  a des  rapports  avec  la  Fissiirelle  cancellée, 
mais  elle  est  plus  élevée,  plus  comprimée,  et  la 
disposition  de  ses  côtes  n'est  pas  la  même.  , 


. DimiasioRS. 

Longueur ii 

Largeur  et  la  hauteur 7 


. *.  fISSimEU.E  JïE  PRAYA. 

. Tùsurella  cffrày  nob 

rLANCHE  68,  picuass 

Fùsurtdiu:  t ■ testa-  oyato-oblongà , convexa , iu^ 
tescente,\Tadiis  fusco-violaceis  picta,  intus  alba; 
stria  ItmgitutUnaUbus  obsoletis;  foramine  s)b‘ 
Jongo  compressa. . i-  - . > t> 

. r • • 

. •..  - < • . • •.  .• 

Cette  espèoe  ressemble  à la  Fissdrelle  en  bateau 
dc-M.  de  Laraârdt,  sans  ^^tre.  Son.  sommet  est 
plus  élevé , et  son  ouverture^êst  plus  portée,  eu 
avant.  Il  y a aussi  des  différences  dlbs  les  fasciet. 
Duyeste,  elle  est  ovalaire,  conique-,  obtuse  au 
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soroniet,  dont  pente  est  ovalaire,  rétrécie  par 
le  milieu.  Elle  est  très  - finement  striée  en  long 
et  marquée , dans  le  même  sens  de  bandelettes 
rayonnantes' d'un  brun-violacé  sur  un  fond  blanc- 
jaunâtre.  L’intérieur  estd’unblatic-bleuatre  bordé 
de  violâtre.  Le  contour  dé  l’ouverture  anale  est 
plus  foncé. 

' Cette  coquille 'est  commune  sur  les  r^befs  de 
la  baie  de  la  Fraya,  â San-Yago,  aux  îles  du  Cap- 
Vert.  • ■ • . 
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fÎFVRK  PATEIJÆ.  — Patella,  I^inné. 

. I.  Patelle  en  bateau. 

..  Patell»  compreata, 

Lamarck,  An.  s.  t.  VI,  i''  part.,  pagr  3V),  u"  aî. 

Iliift.  pour  la  synonymie. 

• PLANCHE  ^O,  PIGtIRE  I. 

Jeune  ei6.  a-3. 

Patella,  testa  oblonga,  tenuiter  striata.,  ItUeo- 
fulva  ; lateribus  compressis  ; vertice  aduneo  ; mar- 
gine  indiviso.  (Lamk.  ) 

Grande  espèce  , comprimée  , allongée  , dont 
l’animal  a la  tête,  les  tentaoules les  côtés  du  pied 
et  le  limbe  frangé  du  manteau  d'un  bleu  violacé 
très-foncé.  Le  pied  est  d’un  violacé  - grisâtre  en 
dessous,  bleuâtre  ou  nacré  dans  sa  jonction  avec  le 
manteau.  I>es branchies* sont  jaunes, et  les  yeux  à 
peine  visibles,  à cause  de  la  couleur  des  tênjacules. 

* Nous  tet'oni<ii.<Mon9  pour  bradrhies,  avec  M.  Cuvîèr  , le  cercle  de  la- 
neilesquisc  (rouve*eu(re  le  pied  et  le  mauteaii;  nous  ne  parta};eoDs  pas 
ropinroii  dt*  ,M.  de  Blaimitle,  qui  trouverait  un  orgaue  re<spiralrur  en  réseau 
dans  la  casité  qui  e»t  au-dessus  de  la  télé.  Nous  donnoos  à ra|ipui  de  noire 
manière  de  voir  l'exemple  du  genre  suivant , cKea  lequel  on  ne  trouve  point 
de  foliolea  eiroulaires.  Klirs  sont  remplacées  par  une  br^nchie  en  itcigm* 
située  au-d«*ssiis  du  cuii. 
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Ijes  jeunes  ôoquilles  de  cette  espèce  ont  Une 
forme  moins  allongée  et  plus  régulièrement  ovs* 
laire,  avec  nnè  teinte  rougeâtre  plus  claire.  QU 
serait  pedt««t|’e  disposé  à en  faire  une  espècedis* 
tincte , si  Faniroal  n’en  venait  pas  prouver  l’idén- 
tité.  Nouvelle  preuve  de  Tutilité  de  joindre , quanti 
on  Je  peut,  la  connaissance  de  l’animal  à celle 
de  la  Coquille.  . . > . 

Ces  PateDes  se  -tiennent  sur  les  fucus  de  larade 
dn  cap  de  Bonne-Espérance;  ce  qui  fait  qu’on  en. 
voit  peu  de  vivante»  au  rivage.  Nons^  l’avons  avisai 
trouvée  au  port  du  Roi-Georges.  -v  -.  . <. 

■ f ' e 

VH-  / . 


a.  PATELLE  SCUTELLÀWK.  . 

fat^hu  scuttUarh. 


Lamârck,  An.  (.  v.J  f.  VI,'  3i8,‘n*  ig. 

’ Ibid,  pbnr  la'synônynri*.  ^ 


* PtAHCHB  , VleCHES 

- ' ^ - il.*»  ^ ■ i _ 


•rw*-  -ç-l  (•  * j'..,  ■ i.i  , ' . 4 I* . . ‘ ^ 

testa  onato-eliptica  f lat^Q^rufissceRte; 
sMs  radiantikus , inœqualibus , ntunèrosissimis  , 
eminentioribus  r.ostaformibus  ; vertice  acuta  , ia- 
y%>«o , oééo.  ( TiStnki  ) > - f • 
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Cette  Patelle  offre  de  nombreuses  variétés,  ^lal- 
heureusement  celles  des  collections  sont  tellement 
aliénées  par  le  poli  qu’on  était  dans  l’habitude 
de  lenr  donner  autrefois,  qu’on  ne  peut  guère  en 
saisir  que  des  rapports  de/orme.  Les  individus  sont 
trés'grands , toujours  rugueux  et  rongés  en  dessus; 
d’un  brun -jaunâtre  un  peu  nacré  à l’intérieur, 
bordé  de  bleuâtre , avec  des  points  jaunes  et 
bruns  dans  tout  le  contour  du  limbe.  Tout  le 
fond  a un  écusson  d’un  brun  marron  très-foncé , 
qui  doit  sans  doute  varier  selon  l’âge.. Le  .dos  est 
d’un  blanc  .sale  ou  jaunâtre.  . ; 

L’animal  a les  tentacules  médiocrement  longs  , 
d’nn  blanc  violacé,  de  même  que  la  tête,  dont 
le  mufle  est  un  peu  .échancré  en  avant.  Le  des- 
sous du  pied  est  verdâtre , avec  les  côtés  blancs 
à la  racine,  bruns  vers. le  bord,  et  ceints  d’une 
ligne  noirâtre.  Les  folioles  branchiales  sont  jaunes , 
avec  une  ligne  orangée  qm  1^  entoure  à l’extérieur, 
laquelle  indique  probablement  le  trajet  de  la  veine 
qui  porte  le  sang  au  cœur.  Entre  qes  Organes  et  le 
pied  se  voient  de  petits  points  réguliers  sur  une 
ligne,  qui  pourraient  bien  être  des  pores  aquifères 
communiquant  dans  le  pied.  I.es  bords  du  man- 
teau , découpés  comme  ceux  de  la  coquille , sont 
garnis  de  cirrhes  longs  et  déliés.  Le  manteau 
est  jaune  et  parcouru  par  des  ramifications  vas- 
culaire.s.  . . • . 

Habile  la  rade  du  cap  de*  Bonne-Espérance.  . 
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d.'  . . * ’.J  ' k ' r >,,i  , • .V  . 

*■  * •'  t'i.’' ÎU  ■>  î ■-  çimiWiom.  !.. 

‘«v  •*  «* 

■•»>•-••••  f .*•.■  .... 

Longueur ^ . .'.'i  . * a ■ 9 ' 

Largeur  au  milieu . 1 4 • ' 

ifauteur  . . . ; 1 •'  5- 

I 


3.  PATELLE  GRANULAIRE. 

e ••  a 

PaicÜti  gnuîulàrit. 


-•a  I 

3 

. .1.1-1 


Lauiarck , \n.  s.  v. , t.  VI»  i'*  part.j  page  n*  a4. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 


VLAHCUB  yo;  figuabs  la-iD. 

* '5  * \ 


palellay  testa  dentata^  strUs  elex^aüs , angulatis^ 
imbricalis.  (lÂna.)  ^ , -x  . t ■ ' 

. '•  ^ . ' 

E.spèce  grande  ^ tTés-bombée  , à côtes  granu- 
leuses; de  CQuleiir  ferrugineuse , brune  en  dedans 
sur  le  bord,  avec  des  stries  blanches,  bbuic-bleuàtre 
au  milieu , et  un  écusson  rougé-brun  au  fond. 

L’animal  a le  pied  jaune  orangé , clair  en  dessdiis, 
jaunâtre  et  strié  de  brun  sur  les  côtés.'  I.a  tête  est 
blanche , ainsi  que  la  base  des  tentacules  , dont 
les  extrémités  sont' noirâtres  ou  bleuâtres.  F..e 
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manteaa  est  blanç,  garni  de  cirrhes  courts,  avec 
d.’autres  plus  longs  de  distance  .en  distance.  Les 
lamelles  branchiales  sont  jaunes , et  leur  vaisseau 
extérieur  brun. 

Cette  Patelle  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

DIMBMSIOIIS. 

poacM. 

Longueur ' ;..  2 5 

Largeur i i ■ ii 

Hauteur... 1 A 


V A.  PM-ELLE  BLEUE.  ' 

Palelta  ccentUa. 

..  V ..  ■ . ' * 

• • 

LaniarciL , An.  s.  v.,  l.  VI,  i"  part.,  page  3a8,  n*  17. 
Ibid,  pour  la  synonymie.- 

PliASeHB  70  , PIGVBES 

Patella , testa  ovali , tenui  ■,  convexa  , extus 
ciner^o-ceerulescenle , striis  radiantibus,  inœqua- 
libus  , numerosis  ; margine  inœquaUter  dentato  ; 
subtus  cœrulea,  nitida.  (J.amk.) 
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C’est  avec  doute  que  nous  regardons  cette  Pa- 
telle comme  étant  la  cœndea  de  M.  de  Lamarck; 
mais,  comme  nous  ii 'avons  point' vu  l’animal  de 
celle  qu’il  décrit,  qui  habite  la  Méditerranée,  et  que 
nous  avons  retrotivée  à Téhériffe , nous  ne  pou- 
vons éclaircir  ce  point,  et  savoir  si  celle  que  nous 
faisons  dessiner  est  une  espèce  nouvelle  ou  sim 
plement  une  variété  de  la  bleue.  Ses  stries  sont 
plus  profondément  marquées , et  presque  tou- 
jours par,  faisceaux  de  trois  , une  grosse*  au  mi- 
lieu, et  deux  petites*,  latérales  , ce  qui  ne  semble 
pas  être  dahs  l’autre.  Du  reste  toutes  deux  sont 
bleuâtres.  , 

Quoi  qû’il  en  soit,  l’anjmal  a la  tète,  les  tenta- 
cules et  les  côtés  du  pied  d’un  bleu  presque  noir, 
la  bouche  jaunâtre , le  dessous  du  pied  brun 
bleuâtre,  un  peu  plus  clair  vers  les  bords. -IjC 
manteau  est  d’un  blanc  bleu , avec  des  cirrbes 
assez  longs  et  déliés , qui  dépasseut  le  contour 
de  la  coquille. -Les  branchies  sont  légèrement 
jaunes.  i • v < . ' ’ • 

Cette  Patelle  se  trouve  sur  les  rochers  de  l’en- 
trée de  i’tle  Sainte-Hélène.  .-A' 
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5.  |»ATELLE  FLEXÜEUSE. 
PaUiitt ^exvosd  y nob. 


PI^NGJ^JB  70,  PI«UABS  9>1  !..  . . 

• . * ^ . . . • 

Patella,  testa  minima,frugilù,orbiculata,  an- 
gulala , arcuata , verüce  solum  elevata , marine 
fiexuosa,  obsolète  striata-,  albidorfuscb  punctata, 
apiceroaea,  subtus  cœrulescente  ; fornice  aurait- 
tiaco. 

Très-petite  espèce  suborbiculaire,  à bords  comme 
membraneux , minces,  flexueux,  rebordés  et  très* 
Hiégaux , de  manière  à ne  point  porter  ensemble  sur 
le  même  plan.  Elle  est  presque  plane  dans  son  con- 
tour, qui  est  fort  anguleux  sur  les  bords.  Son  som- 
met seul  s’élève;  il  en  part  quatre  ou  cinq  grosses 
côtes  et  [plusieurs  stries  très- peu  marquées.  Sa 
couleur  est  un  blanc  jaunâtre  piqueté 'de  brun: 
Le  sommet  est  rosé.  Elle  est  bleuâtre  en  dessous, 
avec  des  maculatures  brunes.  Le  fond  est  orangé. 
Nous  n’avons  point  examiné  l’animal  de  cette  Pa-'  • 
telle,  qui  pourrait  bien  être  de  ceux  qui  portent 
une  brancbie  en  peigne  sur  la  tète.  Nous  l’avons 
reiicunirée  tienx  ou  trois  fois  , et  toujours  fort 
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petite,  logée  dans  les  plis  de  rochers  qui  décident 
^ en  partie  de  s»fcMme  ; te  qui  indique  qu’elle  se 
déplace  peu.  Elle  existe  au  Muséum.*  . 

Nous  la  entons  de  l’Ue  de  Vanikoro. 

’ • ’ " ‘ DITOISIOSS.  * ' ' . ' 

Disnètre. . ' * lo 


f • 6.  PATEUX  ARGENTÉE. 

!..  PateUa  argentea , nob.  v ■ ■ * 

.l'ijCf’;..  •■'t..  ..•  ..1.. 

rLANCKB  70,  niSDRBS  iS'f?. 

. *■  ••  ■ . . t . • 

<•  ■'  .--J 

PateUa,  testa ovali,  depressiuscula,  pellucida, 
virescente  , intus  argéntata;  costulis  fuscis  gra- 
nosis  radûmtibusi  verüee  obtmo  antice  in/lexo. 

Cette  espèce  a des  rapports*  avec  la  Patelle 
rayonnante.  Elfe  a des  ondulations  qui  coupent 
ses  stries  en ‘ travers,^'' et  ne  préséiite  point  de 
raies  apparentes  à rintérienr,  comme  la  ra- 
dians-. üa- forme  est  régiilièremeut  ovalaire;', nu 
peu  déprimée , quoique  arrondie  eu  dessous  ; son 
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$oinraet,'ol)ti]£,'est  très-pùtté  en  avant.  11  en 
des  côtes  arrondies  de  grandeurs  inégales , bripies 
ou  ponctuées  de  brun  sur  un  fond  jaunâtre  ou 
verdâtre.  Dans  leurs  intervalles  en  sont  d’autres 
plus  déliées,  granuleuses.  Cette  Patelle  est  mince, 
légère , translucide.  Son  intérieur  est  d’une  nacre 
chatoyante  , argentée  , quelquefois  jaunâtre.  I^es 
vieux  individus  ont  l’impression  musculaire  rous- 
sâtre. 

Commune  à la  Nouvelle-Zélande. 

DmBssioirs. 

.foaoe».  lifsea. 

Longueur i ‘i 

Largeur « lo 

Hauteur « 3 

A sa  minceur  et  à son  sommet  très-porté  en  avant, 
on  pourrait  la  prendre  d’abord  pour' une  espèce  du 
genre  suivant.  ^ 

‘ f \ ■ 

7.  PATELLE  A NEUF  RATONS. 

< Patetta  nopemradùUa , nob. 

, . PLASCHB  70,  FioOBSs  aa-a3.  . ^ . 

Patella,  testa  ovali,  pellucida,  depressiuscula , 
leimissime  radiatim  striata , granulosu,  carulco- 
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virescente,  not>€m  radüs /usais  lotis  orAotOf  itt- 
lus  ccerulea  ; fornice  rubente.  • i - . . 

Cette. petite  Patelle  est  ovalaire  , peu  élevée, 
marquée  dç  stries  ânes , un  peu  granuleuses.  Son 
sommet  .obtus  est  porté  en  avant.  Elle  est  d un 
bleu  verdâtre , couverte  de  neuf  bandes  rayon* 
liantes,  larges  et  triangulaires,  de  couleur  brune, 
que  l’on  voit  eu  dedans,  parce  que  le  test  est 
pellucide.  Son- intérieur  est  bleuâtre,  nacré;. le 
fond  est  rou^âtre.  • •• 

Nous  avons  trouvé  cette  Patelle  àl’lle>d»’Erance. 


. t DIMKKUONS. 

Lonf^ieur 

! Largeur . .' 

Hauteur ... . , ... . ........... 


8.  PATELLE  STKLLULAIRE. 
Pateila  slellularia , nob. 

rLAHCHS  70,  FtCDRES  i8-ao. 
Sa  variété,  fig.  ai. 


Pateila  , testa  ovali , depressiuscula , paulu- 
lum  radiata , graniuscula,  rubente  , radüs  albis 
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ad  apidm  notata  , aut  duabus  Uneis  albisadpos- 
teriorem  ; apertura  alla.  • . 


Celte  Patelle  se  trouve  encore  avoir  des  rap- 
ports avec  la  rayonnante  , sans  cependant  l'être. 
Elle  a la  forme  d’un  ovale  surbaissé,  à sommet  porté 
en  avant,  il’où  partent  des  côtes  peu  serrées,  légère- 
ment ondulées  et  quelquefois  granuleuses.  Elle  est 
rouge  brun  ; mais  ce  qui  la  distingue  surtout , 
c'est  une  petite  étoile  blanche  à.huit  ou  dix  rayons, 
qui  oovupe  sou  sommet , et  ne  semble  jamais  man- 
quer; du  moins  sur  une  demi-doueaine  d’indivi- 
dus que  nous  avons  eus  en  notre  possession.  Quel- 
quefois deux  de  ces  rayons  blancs  , soit  continus 
à l’étoile,  soit  isolés,  se  prolongent,  endiveigeant, 
jusqu’au  bord  postérieur.  L'intérieur  est  d'une 
nacre  claire,  très-brillante,  rougeâtre  dans  le  jeune 
âge  , blanche  chez  les  vieilles  coquilles. 

Ilabite  la  Nouvelle-Zélande. 


, DIMESSIOIIS. 

Longueur 

Largeur  

Hauteur 


ÜfM*. 
1 1 

>»  10 

» \ 
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Gehtu!  PATELLOÏDE.  — Patellôîda  , nob. 

Animal  en  tout  semblable  à celui  des  Patelles, 
mais  dont  les  branchies  du  contour  se  sont  réu- 
nies dans  une  seule,  fort  petite  , placée  au  côté 
droit  de  la  tête , et  visible  à l’extérieur. 

Coquille  le  plus  ordinairement'mince,  à som- 
met très-antérieur. 


Nous  découvrîmes  ce  genre  en  étudiant  le.s 
animaux  sou«  >11*11  rapport  spéciâque,  et  nous  en 
envoyâmes,  dws  le  temps,  des  dessins  à l’A- 
cadémie des  Sciçiices,  -avéc  des  descriptions  dé- 
taillées. Malgré  la  différence  qu’offre  l’oi^ane  res- 
piratoire de  ce  Mollusque,  ce  qui  le  porte  dans 
les  Mouopleurobranches,  sa  coquille  et  les  autres 
parties  de  son  organisation  sont  Si  semblables  apx 
Patelles  que  nous  n’avons  pas.  cru  devoir  les  en 
éloigner.  Cette  différence  consiste  en  ce  que  les 
lamelles  branchiales , qui  occupeyit  tout  le  tour 
du  I manteau  dans  les  Patelles , sont  ici  réunies 
sons  la  forme  d’un  peigne  à deux  rangs  de 
lames , placé  dans  la  cavité  qui  existe  au-dessus  du 
cou.  Il  se  dirigé  obliquement  de  gauche  à droite, 
et  sa  pointe  pend  au-dessous  du  tentacule  droit. 
11  arrive  cependant  quelquefois  que  cet  organe  est 
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À peine  apparent  ou  caciié  par  le  rebord  du  man- 
teau. Dans  ce  cas , on  n’a  qu’à  examiner  le  con- 
tour du  pied  : s’il  est  lisse  et  sans  lamelles , on 
peut  avancer  en  toute  sûreté  qu’on  a alTaire  à une 
Palelloïde.  C’était  méiue  le  moyen  dont  nous  nous 
servions  quand  nous  voulions  reconnaître  des  in- 
divi<lus  de  l’un  ou  de  l’autre  genre.  . . 

La  coquillè  offre  également  des  caractères,  mais 
beaucoup  moins  sûrs.  Un  test  mince,  fragile,  très* 
aplati , dont  le  sommet  est  porté  tout-à-fait  en  avant, 
est  une  forte  présomption.  Elle  se  fortifie,  si  on  voit 
cette  coquille  se  mouvoir  et  avancer;  ce  que  font  ra- 
rement les  Patelles.  Ce  sommet  e^t  quelquefois  un 
peu  dé  vié  àgancbc;  souvent  il  eslmédîan.  Inférieure- 
ment l’impression  muscmlaire  est  bien  symétrique, 
et  nous  pouvons  aSslirer  n’avoir  point  vu  de  traces 
<le  la  posftion  de  la  brancbie  dans  toutes  les  espèces 
que  nous,  avons  examinées.  Nous  ne  nions  ce- 
pendant pas  <[ue  cela  ne  puisse  être , surtout  pour 
les  grandes  espèces  parvenues  à un  âge  avancé. 

Du  reste  les  Patelloïdes  se  trouvent  égàlement 
smis  toutes  les  formes  , bombées,  très-coniques 
ou  fortement  étoilées.  Nous  devons  en  avoir  sur 
nos  côtes , et  ît  ne  serait  point  étonnant  que  la  pe- 
tite Patelle  , qui  porte  le  nom  de  Klealand  f en  fût 
une.  Ces  animaux  ne  sont  jamais  'aussi  .Conmiims 

que  les  vraie*  Patelles.  • • • 

. ■ _ ...  .. 
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I.  P A.TELLOIDE  FRAGILE. 

Patelloïda  fra^iUs. 

■ ChemnitE,  tab..  197,  fig.  1921? 

rLEIECHB  71  J PIGURBS  a8*3o.  • 

• * ^ 

Patelioïda  , testa  - membranacea  , pellucida  , 
ovata , pUma , leyi  et  viride , annulis  subconeen^ 
tricis  fuscis  omatUt  intus  smaragdùw  ; margine 
fusco.  • 

Tout  nous  porte  à croire  quecette  élégante  petite 
Patellolde  est  la  même  que  celle  qui  a été  figurée 
par  Cliemnitz.  C’est  une  des  plus  fragiles  que  nous 
ayons  vues.  Son  contour,  régulièrement  ovalaire  , 
présente  en  avant,  presque  à toucher  le  bord , un 
sommet  à peine  indiqué , aussi  plat  que  le  reste  de  la 
coquille.  Sa  pointe  est  un  peu  déviée  à gauche.  Tout 
le  dessus  est  d’un  beau  vert,  orné  de  demi-cercles 
ovalaires , concentriques  , d’un  vert  plus  foncé  ve- 
nant se  terminer  au  sommet  Eu  dessous,  le  limbe 
est  brun  ; plus  en  dedans , est  un  cercle  vert  d’éme- 
raude, puis  vient  l’impression  musculaire,  qui  est 
aussi  verdâtre,  vitrée,  triangulaire,  et  pointue  en 
avant.  • 
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L’animal  est  nniformément  d’un  jaune  d’orpin 
clair  dans  toutes  ses  parties.  Les  tentacules  sont 
noirs  ; les  lèvres  frangées.  Le  manteau  est  cilié, 
avec  des  points  noirs  rapprochés.  La  branchie  nous 
a paru  plus  portée  vers  le  côté  droit  que  dans  les 
espèces  suivantes. 

Cette  Patelloîde  fuit  la  lumière  et  vil  sous  les 
pierres  humides  dans  plusieurs  lieux  dp  la  Nou- 
velle-Zélande. Nos  individus  proviennent  de  la 
Passe  des  Français,  dans  la  baieXasman,  et  de  la 
baie  des  lies.  Ce  sont  eux  que  nous  voyions  glis- 
ser assez  rapidement.  La  dessiccation  altère  singu- 
lièrement leurs  couleurs  ; qui  sont  d’un  bel  effet 
dans  l’eau  et  sur  le  vivant. 


MMSttSIOas. 
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1.  PATELLOIDE  STRIÉE. 


Palelloida  striata  , nob. 


PLANCHE  71,  FIGDHE5  8-1  I. 


PateÜoïda,  testa  orbiculari,  convexa,  tenuis- 
sime  striata,  fuscescente  vel  nigra,  subtus  cœru- 
lea , Jusco-marginata  ; apice  obtuso. 

Grande  espèce,  presque  orbiculaire,  légèrement 
convexe , dont  le  sommet  est  antérieur,  sans  être 
trop  rapproché  du  bord,  très -finement  striée, 
noire  ou  très-brune  t ou  bien  obscurément  poin- 
tillée  de  blanchâtre  en  dessus , bleu-de-ciel  sans 
nacre  au  dedans,  avec  une  bordure  brune.  Le 
sommet  est  roux.  Le  chaperon  de  l’impression  de  * 
l’animal  est  auriculé  et  presque  droit. 

Ce  Mollusque  est  d’un  vert  glauque  ; ses  tenta- 
cules sont  longs,  pointus,  brun  clair,  portant  des 
yeux  sessiles  à leur  base.  La  bouche  est  festonnée, 
avec  un  appendice  de  chaque  côté.  Le  bord  du  man- 
teau est  garni  de  laciniures  bifurquées.  La  branchie 
est  grande,  en  forme  de  palme.  La  langue  est  longue 
comme  celle  des  Patelles. 

Habite  la  plage  de  Licoupang , sur  l’ile  Célèbes. 

Zoologie,  T.  III.  i3 
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3.  PATELLOIDE  FLAMMÉE. 
Patetloida  Jlammea , nob. 

PLANCBB  71  , FIGDBE8  l5>a4, 


Patelloïda,  testa  minima^ovato-conica,  tenuis- 
sime  longitrorsum  striata,  lutea , fusco-flammea, 
aut  reticulata.. 

Très -petite  espèce  ovalaire,  ayant  un  peu  la 
forme  d’un  Cabochon  par  la  saillie  de  son  sommet 
conique  porté  en  avant.  Elle  est  très -finement 
striée  en  long.  Les  beaux  types  sont  jaunes,  avec 
des  fiammes  brunes , visibles  au  dedans  ; mais  la 
plupart  des  individus  sont  bruns , d’autres  ponc- 
tués ou  imbriqués  de  jaunâtre.  L’ouverture  est 
brune , blanche  ou  jaunâtre,  avec  un  cercle  noi- 
râtre sur  lebord.  Il  existe  aussi  des  individus  dont  le 
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sommet  est  peu  élevé  et  entouré  d’un  petit  anneau 
brun. 

L’animal  est  d’un  jaune  clair  ; ses  tentacules  sont 
déliés;  sa  branchie  est  triangulaire,  son  manteau 
lacinié  et  ponctué  de  brun  sur  le  limbe. 

II  habite  en  abondance  sur  le  bord  de  la  mer, 
dans  la  rade  de  Hobart-Town , à Van-Diémen.  Nous 
le  trouvâmes  aussi  sur  l’illedeGuam,  dans  l'archi- 
pel des  Mariannes. 

Nous  avons  eu  des  exemplaires  qui  avaient  leur 
contour  quadrilatère. 

vmustoys 

Longueur 

Largeur 

Hauteur 


i.  PATELLOIDE  EN  CONE. 

Patetloïda  conoideOf  nob. 

PLXNCRB  71,  FIGURES  5-7. 

Patelloida,  testa  ouata,  arcuata,  valdeconica, 
apice  obtusa  , rotunda , cinerescente , intus  cor- 
nea-fusco,  margine  macidata. 

ai* 


lignes. 
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Espèce  singulièrement  élevée  en  cône  comme 
un  éteignoir,  ovalaire  , arquée , obtuse  et  arron- 
die au  sommet , tellement  souillée  qu’on  ne  peut 
au  juste  dire  quelle  est  sa  vraie  couleur,  qui  pa- 
raît grisâtre,  avec  des  lignes  longitudinales  brunes 
qu’on  ne  voit  plus  que  sur  les  bords  et  au  dedans. 

Nous  avons  représenté  son  animal  en  noir. 

Habite  le  port  du  Roi-Georges , où  il  est  très- 
rare,  car  nous  ne  l’avons  rencontré  qu’une  seule  fois. 


niHFNsions. 


Longueur 
Largeur. . 
Hauteur. . 
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5.  PATF.LLOIDE  STELLAIRE. 
Patelloïda  stellaris^  nol). 


PLANCHE  71  ) PIGUnSS  I>4* 


Patelloida  , testa  angulata , crassa , plurimi- 
ebstata , longitudinaliter  tenuissime  striata , albi- 
cante,  pUnclis  fusais  circumdata;  fornice  semper 
subrubro  punctulato. 
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C’est  après  une  comparaison  attentive  que  nous 
avons  reconnu  que  cette  espèce  n’était  pas  la  même 
que  la  Patelle  en  étoile  dcM.  dcLamarck,  laquelle, 
sans  nul  doute , doit  être  aussi  une  Patelloïde.  Au 
premier  aspect,  la  ressemblance  estgrande  ; mais  un 
caractère  qui  nous  a paru  constant  dans  la  notre,  et 
qui  manque  dans  l’autre,  c’est  d’avoir  toute  l’impres- 
sion musculaire  d’un  blanc  de  faïence  et  agréable- 
ment piqueté  de  brun  rougeâtre , que  les  indivi- 
dus soient  grands  ou  petits.  Une  de  cesPatelloides 
abien  les  sept  grosses  côtes  indiquéesdanslaphrase 
caractéristique,  mais  une  autre  en  a quatre  à cinq  pe- 
titesentreles  plus  longues,  qui  se  prolongent,  et  ren- 
dent la  coquille  plus  digitée.  Des  stries  fines,  longi- 
tudinales, occupent  les  sillons.  Le  sommet  est  un 
peu  antérieur,  élevé  ou  plat.  La  couleur  est  unblanc 
jaunâtre,  avec  des  taches  noires,  tendant  à former 
un  cercle  ou  deux.  Le  contour  des  angles  en  de- 
dans est  d’un  jaune  de  corne , avec  quelques  taches 
brunes. 

L’animal  a le  mufle  long  et  noir,  les  tentacules 
blancs  et  petits , le  contour  du  manteau  d’un  jaune 
vif,  le  pied  d’un  jaune  pâle  en  dessous , et  d’un 
noir  intense  sur  les  côtés , qui  contraste  avec  la 
couleur  de  l’ensemble.  La  branchie  est  médiocre- 
ment longue. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande , au  havre  Carteret. 
Se  trouve  aussi  dans  quelques  autres  lieux. 
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6.  PATELLOIDE  ALONGÉE. 
Patelloida  elongata,  nob. 


PL*;rcHE  ji,  FIGURES  ia-14. 


Patelloida,  testa  minima , ovato-elongata , fra- 
gili  et  pellucida , subconvexa  , levi,  virescente , 
lineis  subrubris  longitudinalibus  reticulatis  or- 
nata;  aperlura  alba;  vertice  ad  marginem. 

Très-petite  espèce,  qui  n’est  peut-être  qu’un 
jeune  âge,  mais  qui  bien  certainement,  par  son  ani- 
mal, appartient  au  genre,  {llle  est  ovale  alongée,  un 
peu  bombée,  lisse,  à sommet  touchant  presque 
le  bord.  Sa  couleur  est  un  jaune  verdâtre,  rayé  en 
long  de  lignes  brun  rouge,  se  réunissant  pour  for- 
mer des  espèces  d’auréoles,  plus  nombreuses  près 
le  sommet.  Le  dedans  est  blanchâtre  , bordé  de 
points  bruns  qui  correspondent  aux  lignes  de  l’ex- 
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térieur.  L’animal  était  tout  noir , mais  c’était  après 
son  séjour  dans  la  liqueur. 

Cette  coquille  se  trouve  au  port  du  Roi-Georges. 

DiiiEifsions. 

lifor». 


Longueur 3 

Largeur 2 


7.  PATELLOmE  CABOCHON. 
Patetloïda  pileopsis , nob. 


PLANCHE  71  , FIGURES  25-3J. 


Patelloïda  , testa  ovato-convexa  , tenuissime 
lotïgitudinaliter  striata,  nigricante,  albido punc- 
tulata  aut  reticulata  , intus  cœrulescente , mar- 
gine  nigra  ; vertice  recurvo  prope  marginem. 

Espèce  ovalaire  ou  presque  ronde , ayant  un  peu 
l’apparence  d’un  Cabochon,  très-bombée,  à som- 
met marginal , un  peu  pointu  et  recourbé  ; très- 
finement  striée  en  long  dans  le  jeune  âge , d’un 
brun  presque  noir,  tacbé  de  points  blanchâtres, 
formant  quelquefois  des  aréoles  oblongues.  L’ou- 
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verture  de  cette  coquille  est  bleuâtre,  bordée  d’un 
cercle  noir;  lefoud  est  couleur  marron.  Nous  n’en 
avons  point  dessiné  l’animal , qui  était  noirâtre  dans 
la  liqueur. 

Habite  la  baie  des  lies  et  la  passe  des  Français, 
à la  Nouvelle-Zélande.  Dans  ces  deux  localités 
nous  l’avons  trouvée  suspendue  aux  parois  des  pe- 
tites cavernes  qu’on  rencontre  quelquefois  au  bord 
de  la  mer. 

OIMERSIOnS. 
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8.  PATELLOIDE  ÉCAILLEUSE. 

PateUoida  squamosa , nob. 

PLARCIIE  71,  PICORES  âS-âÿ. 

Patelloïda,  testa  orbiculare,  subplana,  fragili, 
longitudinaliter  tenuissime  striata , areolis  viridi- 
bus  etfuscis  picta,  intus  ccerulea;  margine  nigri- 
cante. 
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Élégante  espèce  de  forme  ovalaire,  aplatie,  à 
sommet  très-porté  en  avant  presque  sur  le  bord, 
striée  très-finement  sur  sa  longueur,  et  couverte 
de  petites  aréoles  verdâtres , dont  le  réseau  est 
brun,  bien  régulières  et  très -pressées , qui  res- 
semblent à des  écailles  alongées.  Le  dedans  est 
bleuâtre,  bordé  de  noir.  Le  fond  est  marron. 

L’animal  est  uniformément  d’un  jaune  clair.  Son 
manteau  est  frangé.  Sur  le  bord  interne  du  muscle 
d’attache , règne  un  cordon  délié  d’un  noir  pur, 
qui  peut  servir  à faciliter  la  connaissance  de  cette 
espèce. 

On  la  trouve  à l’Ile-de-France. 

DlMEDSIOIfS. 
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9.  PATELLOIDE  SEPTIFORME. 


Palelloida  scptifarmis,  nob. 


PLANCHE  , FIGURES  43-44- 


Patelloïda  , testa  ovali , convexa , tenuissime 
longitrorsum  striata,  viridi  aut  albo  tessellata, 
lineis  fuscis  radiantibus  ornata,  intus  cœrulea  vel 
albida,  fusco-lineolata. 

• 

Cette  espèce  a quelques  rapports  de  couleur 
avec  la  précédente  ; mais  on  ne  saurait  les  con- 
fondre. Nous  l’avons  nommée  septiforme,  parce 
qu’elle  ressemble  aux  Navicelles  ou  Septaires,  à la 
cloison  près  cependant.  Elle  est  oblongue,  assez 
bombée,  à sommet  obtus  et  porté  en  avant , fine- 
ment striée  en  long , imbriquée  de  petites  taches 
ovalaires  blanches  ou  verdâtres  et  couvertes  d’une 
douzaine  de  larges  lignes  rayonnantes  d’un  brun 
rougeâtre.  Le  dedans  est  violacé  ou  rougeâtre,  ou 
blanchâtre,  toujours  avec  quelques  stries  brunes  : 
des  individus  sont  presque  entièrementbruns;  chez 
d’autres,  les  lignes  rayonnées  sont  peu  apparentes. 
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Nous  n’avons  point  dessiné  à l’instant  même  l’a- 
nimal , qui  est  devenu  noirâtre. 

Cette  espèce  habite  le  port  du  Roi-Georges. 


DIHER&IOKS. 
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lo.  PATELLOIDE  ORBICULAIRE. 
Paleltoîda  orbicuiaris,  nob. 


PI.ÀRCBE  ’Jl,  FIGCnES  3l-3a. 


Patelloïda,  testa  conica,  orbiculari,  transver- 
sim  striata,  rubro-viridi,  vittis  fuscis  aut  rubenti- 
bus  radiantibus  notata , intus  ccerulescente  ; ver- 
tice  submediano. 

Cette  espèce  est  ronde,  conique,  peu  élevée,  à 
sommet  obtus,  presque  médian;  striée  en  long; 
ce  qui  ne  se  voit  que  dans  le  jeune  âge.  Elle  est 
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couverte  d’un  enduit  marin  qui  la  rend  d’un  vert 
sombre  et  sale.  Mais  sa  vraie  couleur  parait  être 
jaunâtre  ou  vert  clair,  couverte  de  larges  rayons 
bruns  ou  rouge  brun.  Elle  est  bleuâtre  en  dessous. 
Avec  le  temps  on  n’aperçoit  plus  au  travers  les 
rayons  de  l’extérieur,  qu’on  voit  encore  dans  le 
jeune  âge. 

Habite  l’île  de  Vanikoro. 

La  variété  (figures  33  et 35)  est  moins  arrondie, 
plus  oblongue. 

Elle  provient  de  l’ile  d’Amboine. 


DIKERSIOKS. 


Longueur  du  plus  grand  diamètre g 

Hauteur 3 
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II.  PATELLOIDE  PONCTUÉE. 


Patelloida  punctata,  nob. 


PLANCHE  71  , FIGCRES  ^0-^1. 


Patelloida,  testa  minitfia,  ovali,  fragili,  con~ 
vexa,  levi,  albida  aut  lutescente,  tenuissime  suh- 
rubro  punctata  , intus  albicante  ; vertice  obtuso 
ad  marginem. 

Très-petite  espèce,  longue  de  trois  lignes,  lisse, 
oblongue , bombée , dont  le  sommet  obtus  est 
porté  fort  près  du  bord,  d’un  blanc  jaunâtre,  pi- 
quetée de  brun  rouge,  et  dont  les  points  teudent 
à fomaer  un  cercle  vers  le  milieu  de  la  coquille. 
Son  animal , bien  examiné  pour  appartenir  au 
genre , était  tout  noir  ; ce  qui  pouvait  tenir  à la 
macération  dans  la  liqueur. 

Habite  le  port  du  Roi-Georges. 
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la,  PATEIXOIDE  RUGUEUSE. 
PateUoida  rugosa,  nob. 

plâ:«ciie  71,  PICUBES  36-37. 


PateUoida , testa  ovato-conica , costis  rugosis 
radiata  , squalida  ; margine  crenulato  , postice 
lato  ; vertice  submediano , acuto  ; intus  cœrules- 
cente;  limbo  et  fornice  nigricantibus. 


Cette  espèce  est  ovalaire,  plus  large  en  arrière 
qu’en  avant,  conique,  à sommet  presque  médian 
et  pointu  ; le  dessus  est  couvert  de  gros  rayons  ru- 
gueux et  inégaux  , ce  qui  rend  cette  coquille  an- 
guleuse et  rude  sur  les  bords.  En  dessus  elle  est 
bleu-de-ciel  clair,  le  fond  est  brun  marron,  de 
même  que  le  contour  du  limbe  ; ce  qui  noys  fait 
supposer  que  ce  doit  être  à peu  près  sa  couleur 
naturelle,  lorsqu’elle  n’est  pas  souillée  par  la  couche 
terreuse  jaunâtre  qui  la  recouvre. 

Cette  Patelloïde  .se  trouve  à Amboine. 
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Genre  OSCABRION. — Chiton  , Linné. 

U est  étonnant  qu’aucun  naturaliste  ne  se  soit  en- 
core occupé  d’une  monographie  de  ces  Mollusques, 
qui , par  l’élégance  de  leurs  giiillochiires  et  l'éclat 
de  leurs  couleurs,  prêtent  si  bien  au  dessin.  C’est 
un  travail  qui  mérite d'étre  publié;  car  les  figures 
d’Oscabrions  qu’on  trouve  dans  divers  ouvrages, 
notamment  dans  l’Encyclopédie  méthodique,  sont 
à peine  reconnaissables.  Il  faut  du  soin  et  de  l’habi- 
leté, de  la  part  de  l’artiste  qui  entreprend  de  rendre 
ces  animaux,  pour  bien  faire  ressortir  la  foule  de 
détails  qu’ils  offrent  et  les  caractères  qui  peuvent 
les  faire  reconnaître.  Divers  auteurs,  en  joignant  à 
leurs  descriptions  des  figures  au  trait,  n’ont  donc 
point  servi  la  science  sous  ce  rapport.  D’un  autre 
côté,  et  dans  ce  genre  plus  que  partout  ailleurs, 
il  faut  avoir  un  bon  nombre  d’individus  pour  pou- 
voir établir  avec  précision  une  espèce  ; car  il  ar- 
rive souvent  que  l'âge,  les  localités  modifient  sin- 
gulièrement la  forme  et  le  dessin  de  leurs  valves, 
sur  lesquelles  reposent  en  grande  partie  les  déter- 
minations: nous  disons  les  localités,  parce  que  telle 
espèce  qui  vit  sous  une  latitude  tempérée  sera  nette 
et  bien  distincte,  tandis  que,  si  elle  se  trouve  entre 
* les  tropiques  ou  sous  l’équateur,  elle  sera  souvent 
usée,  déformée  par  une  foule  d’étres  parasites.  U 
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est  donc  nécessaire  de  tenir  compte  de  pareilles  cir- 
constances pour  ne  pas  faire  de  doubles  emplois. 

Nous  étant  spécialement  attachés,  dans  ce  voyage, 
à servir  la  science,  nous  avons  toujours  recueilli  un' 
grand  nombre  d’individus  de  Mollusques  pour  pou- 
voir lescomparer  entre  eux.  On  verra  combien  cela 
est  utile  pour  certains Oscabrions,  par  les^variétés 
de  couleurs  qu’ils  présentent.  Cette  précaution  a 
servi  également  à aplanir  une  difficulté  qui  naît 
<le  la  disposition  de  leurs  valves,  qu’on  ne  peut  bien 
étudier  sans  les  enlever  de  dessus  l’animal.  Celles 
de  nos  espèces  ont  toutes  été  comparées  entre 
elles,  et  nous  en  donnons  la  forme  par  la  descrip-. 
tioii  et  le  dessin  : de  manière  qn’avec  ces  carac- 
tères, et  ceux  non  moins  bons  qu’on  tire  du 
manteau  et  des  couleurs  , nous  croyons  avoir' 
distingué  les  espèces  de  manière  à ne  pouvoir  s’j 
méprendre.  ...  y-^  .-t  ~ 

Nous  nous  servirons,  pour  indication , du  pre^ 
mieretdu  dernier  osselet,  auxquels  nous  joindrons 
un  de  ceux  du  milieu , le  quatrième  ou  le  cin- 
quième, par  exemple , comme  servant  de  type  pour 
tous  les  autres,  moins  les  extrêmes.  Les  apophyses , 
ou  lames  d’insertion  de  cette  valve  moyenne , va- 
rient dans  chaque  espèce.  Toutes  ont  une  entaille 
latérale  , à laquelle  se  joignent , mais  rarement , 
quelques  crénelures  que  nous  indiquerons,  dont 
il  faut  tenir  compte , mais  qui  ne  sont  pas  Assez 
constantes  pour  s’en  servir  conune  caractères  spé- 
cifiques. 
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Nous  pensons , avec  MM.  Cuvier  et  deBlainville,* 
que  le  genre  Oscabrelle , établi  par  M.  de  Lamarck,- 
nedoitètre conservé  que  commetine  division  parmi 
lesOscabrions , fondée  sur  le  plus  ou  le  moins  d'ap- 
parence des  pièces  calcaires  et  la  disposition  de  sa 
branchie  , qui  n’occupent  que  la  moitié  envi- 
ron de  IVoitrémité  postérieure.  Cette  suppression , 
comme  genre,  est  d’autant  mieux  indiquée,  qu’on 
verra  dans  nos  planches  des  individus  où  les  osse- 
lets, Don  apparents,  sont  seulement  indiqués  par 
une  rainure,  quoique  fort  larges,  parce  qu’ils  sont 
recouverts  par  le  manteau.  Nous  en  dirons  autant 
des  Chitonelles,  qui  se  lient  tellement  aux  Osca- 
brelles  , qu’on  arrive  à ne  pouvoir  les  en  distin- 
guer, si  ce  n’est  par  les  branchies.  On  connaît 
les  mœurs  des  Oscabrions,  qui  s’éloignent  fort 
peu  <in  rocher  sur  lequel  ils  sont  fixés.  Les 
OsœibniUes  n’en  diffèrent  qu’eu  ce  que  quelques- 
unes  forme  cylindrique,  ne  pouvant  pas  se 
coller  de  la  même  manière,  sont  exposées  à être 
ballbttées  par  la  mer.  Leur  apathie  est  la  même. 
Elles  restent  des  heures  entières  sansdonner  aucun  • 
signe  de  vie,  en  se  contournant  comme  une  che- 
nille, dont  elles  ont  l’apparence.  Leur  extrême  ri- 
gidité ne  permet  auetnx  des  mouvements  que  leur 
accorde  a jonbri  M.  de  Lamarck.'  * 

■ Les  Oscabrions  sont  beaucoup'  plus  nombreux, 
en  espèces  et  en  individus  dans  les  lieux  fémpéi^ 
qu’entre  les  tropiques  : ainsi  'c’est  la  NouveHi|| 
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Hollande  et  la  Nouvelle-Zélande  qui  nous  en  ont 
foui'ui  le  plus;  surtout  cette  dernière  contrée,  où 
ils  abondent.  C’est  de  là  que  nous  avons  rapporté 
ceux  à valves  peu  apparentes  ou  cachées.  Les 
Oscabrelles  proprement  dites , à osselets  rétrécis , 
habitent  les  pays  chauds,  comme  les  lies  des  Âmis, 
la  Nouvelle-Guinée,  etc. 

Nous  ne  pensons  pas  que  no.s  espèces,  tputes 
provenant  de  contrées  lointaines,  aient  encore  été  • 
figurées  ; cependant  il  serait  possible  que  nous  en 
reproduisissions  involontairement  quelques-unes 
que  d’autres  auteurs  auraient  déjà  publiées.  Ce  sera 
aux  auteurs  de  monographies  à tenir  compte  des 
meilleures  figures. 

M.  de  Blainville  a placé  ces  Mollusques  à la  fin 
de  la  série,  d’après  les  particularités  de  leur  orga- 
nisation, Dans  notre  opinion  , nous  les  croyons 
plus  parfaits  que  les  Bivalves , et  surtout  que  les 
.\natifcs,  près  desquels  ils  sont;  mais  nous  n’igno- 
rons pas  qu’ils  s’éloignent  aussi  des  Patelles,  aux- 
quelles ils  ne  ressemblent  véritablement  que  par 
les  branchies.  , .’ 

Nous  dirons , en  terminant  cet  article , que  nous 
n’avons  jamais  vu  d’Oscabrions  à sept  valves , bien 
qu’on  en  ait  figuré  , et  qptamment  uii  au  trait , 
dans  le  voyage  du  capitaine  Krusensteru,  qu’il  est 
difficile  de  bien  spécifier,  parce  que  les  couleurs 
sont  nécessaires.  Mais  nous  pensons  que  cette 
absence  d’un  osselet  j>eut  résulter  d’une  erreur 
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du  peintre.  Le  même  Unabrioii  ne  présente  aussi 
que  quatorze  ou  seize  pores  soyeux  , au  lieu  de 
dix-huit  qui  se  trouvent  ordinairement.  ■ ,> 


S'. 7' 

) 


. • — ^ ... 
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I.  OSCABRIOIt  AIGUILLONNÉ. 

Chiton  aeuleatus. 

ni  Gmelio.  . - T 

Chemnitz,Conch.  10,  ub.  173,  fig.  i6g>. 

Paiwboub*  , par  les  indigènes  de  la  Nouvelle-Irlande/ 
•*  . Mima  , par  ceux  de  Tonga-Tabou. 

1.  - .V 

a 

>i-  ‘ . 

n.ANCHa  74,  PIODBBS  1-5.  >' 

-•■ï  •? , 

y • ^ . « • < 

Le  mdnie,  variété  i,  rio.  6.  . ‘ > 


Chiton , corpore  maximo,  convexo , rotundato , 
squalide  virescente,  spinis  brevibus  con/ertis  ar- 
maXo  ,•  valvis  latis , obtusis  trcmsversim  vermicu- 
lato-striatis , luteis  margine  medioque  fuscis  aut 
nigris. 

» 

A.  Varietas,  spinis  brevibus , confertissimis , 
obtusis  ; margine  fasciis  octonis  nigris, 

U R.  arietas , spinis  aculeatis  , longioribus 
rarioribusque  et  glaucis.  . 
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Nous  avons  cru  devoir  parler  de  cette  grande 
et  belle  espèce,  quoiqu’elle  soit  déjà  connue,  afin 
de  fixer  l’attention  sur  deux  de  ses  variétés,  aux- 
quelles il  serait  assez  facile  de  donner  d’autres  dé- 
nominations. 

Elle  est  régulièrement  ovalaire , un  peu  élargie 
‘ sur  les  côtés , bombée,  mais  arrondie,  sans  ca- 
rène saillante.  Les  bords  du  manteau  sont  larges, 
' recouvertsd’aiguillons courts,  obtus,  très-pressés, 
d’un  vert  glauque  plus  ou  moins  sombre.' 

Le  voile  buccal  est  fort  large;  les  branchies  ar- 
• rivent  jusqu’à  toucher  la  tête,  et  le  dessous  du 
corps,  qui  est  d'un  jaune  clair,  est  marqué  d’une 
tache  sur  le  bord  du  manteau  qui  avoisine  l’anus. 

Les  huit  valves  augmentent  de  grandeur  de  la 
première  à la  quatrième,  pour  décroître  ensuite, 
lycs  six  intermédiaires  sont  transversalement  ova- 
laires, arrondies , à carène  obtuse,  granuleuses;  les 
granulations  formant  des  stries  transverses,  plus 
confuses  et  ondulées  dans  les  deux  valves  extrêmes  ; 
la  première  arrondie , bombée ayant  sa  lame  d'in- 
sertion à neuf  divisions  striées  : ce  nombre  est 
susceptible  <le  varier  et  d’aller  jusqu’à  douze  den- 
ticulcs.  La  postérieure  eu  a huit,  sans  compter  les 
grandes  apophyses,  arrondies,  profondément  et 
largement  échancrées;  celles  des  sept  autres  valves 
sont  semblables.  Ellessont  noires  en  dessus,  jaune- 
chamois  au  milieu,  avec  une  languette  triangulaire 
brune,  assez  souvent  côtoyée  par  une  ligne  plus 
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foncée.  I/e  jâiine  et  le  noir  anticipent  pinson  moins. 
Le  dessous  a une  arête  arquée  brune,  et  le  reste 
est  couleur  de  corne,  avec  une  tache  brûlée  à 
l’angle  des  apophyses  , qui  toutes  ont  une  petite 
échancrure  latérale. 

Voilà  quel  est  le  type  le  plus  connu. 


DmESSIOIIS. 


Longueur  dv  notre  individu. 
Largeur  environ 


Il  (lira. 
6' 


Mais  il  y en  a de  plus  grands. 


Cette  espèce  se  trouve  à la  Nouvelle-Zélande,  à 
la  Nouvelle-Guinée  et  à la  Nouvelle-Irlande. 


Variété  A.  Elle  a les  piipiants  du  inanteaii  plus 
courts,  obtus,  très-serrés,  noirâtres  à la  base, 
et  cette  partie  est  de  plus  marquée  de  huit 
bandes  brunes  transversales.  Les  valves,  moins 
granuleuses,  sont  plus  fortement  sillonnées  en 
travers;  la  première  a une  douzaine  de  denli- 
cules  à sa  lame  d’insertion.  Quelques-unes  sont 
planes  , d’autres  légèrement  carénées  et  un  peu 
triangulaires  , toutes  avec  une  tache  noire  au  mi- 
lieu. 

Habite  Tonga-Tabou  , où  les  individus  ont  leurs 
osselets  le  plus  souvent  usés.  Cette  même  variété 
se  trouve  aussi  .au  port  Dorey  de  la  Nouvelle- 
Guinée;  elle  y est  plus  petite,  n’a  point  la  tachV 
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bruue  anale , et  offre  quelquea  variatioDS  dans 
le  dessin  des  valves. 

Variété  R.  Elle  se  fait  distinguer  par  ses  aiguil- 
lons beaucoup  plus  longs,  plus  rares,  et  d’un  vert 
clair  uniforme  ; bien  peu  ont  la  base  brune.  Le 
jaune  domine  dans  la  teinte  des  osselets , et  la 
tache  brune  anale  est  à peine  distincte. 


a.  OSCAJBBION  GLAUQUE. 

Chüon  glnucui  f Dob. 

PLANCHE  ^-t  !• 

Chiton,  corpore  ovali-rotundato , ptiis  rigidû 
viridibiu  irrorato , subtus  luteo-virescente  ; veUvis 
tuberosis  levibuSy  nigris,  in  medio  flavo-biÜnea- 
tis , infra  viridibus. 

Celte  espèce  est  ovalaire , élargie  sur  les  côtés. 
Son  manteau  est  d’un  beau  vert  clair,  recouvert 
de  stjies  rigides , mais  non  piquantes,  de  la  même 
couleur.  En  dessous  il  est  d’un  vert  jaunâtre,  et  le 
bouclier  céphalique  est  large,  mince  et échancré. 
Les  branchies  arrivent  jusqu’à  le  toucher;  les  la- 


Dioiiizcti  bv  Gqu^I- 


MOLLUSQUES.  377 

melles  en  sont  longues  et  au  nombre  d’environ 
quarante  de  chaque  côté. 

Les  valves  sont  larges,  arrondies,  peu  élevées, 
subtriangulaires,  uniformes  et  lisses,  si  ce  n’est  près 
des  lames  d’insertion , où  elles  sont  marquées  de 
trois  ou  quatre  stries  marginales.  Elles  sont  noires 
sur  leurs  bords  latéraux , avec  un  triangle  de  la 
même  teinte  au  milieu , bordé  de  jaunâtre  ou  de 
verdâtre.  En  dessous  elles  sont  d’un  beau  vert 
d’émeraude , de  même  que  les  apophyses,  qui  sont 
arrondies  et  séparées  par  une  large  échancrure.  La 
valve  antérieure  a son  bord  découpé  en  neuf  den- 
telures lisses  f dont  les  sillons  convergent  vers  le 
sommet.  Dans  la  postérieure,  ces  denticules  sont 
remplacées  par  un  bourrelet  (]emi-circulaire.  L’en- 
semble des  osselets  forme  un  ovale  allongé.  Tous, 
moins  les  denx  extrêmes,  ont  une  dentelure  et 
deux  stries  transverses  à leurs  apophyses. 

Habite  le  canal  de  d’Entrecasteaux , à la  terre  dé 
Van  Diemen.  ' ' 


SIMESSIOSS. 


Longueur. 

Largeur.., 
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3.  OSCABRION  niUAMI'I  X. 

Chiton  biramnstts , nol>. 

PI.&:*CHE  ^4  ) FIGURU  I3-|6. 

> . . . _ 

Chiton , corpore  ovali  planiusculo , ruhro , dua- 
bus  seriebuf  pilis  binis  ciricto  , margine  villoso; 
valvis  planiusculis  , viridi-ruhentihus  aut  albi- 
dis , antice  transversim  striatis. 

Cet  Oscabrion  est  ovalaire,  allongé,  à manteau 
lui , d’un  ronge  brun  assez  vif,  entouré  de  deux 
rangées  écartées  de, poils  rudes,  rares  et  bifiir- 
qués.  Le  premier  rang  touche  les  osselets,  le  se- 
cond avoisine  le  bord  du  manteau  , qui  est  lui- 
même  villeux  , jaunâtre  en  dessous,  ainsi  que  le 
|)ied.  Les  franges  céphaliques , au  lieu  de  s'étaler, 
se  resserrent  en  long  sur  les  côtés  de  la  bouche. 
I.<es  branchies  arrivent  à les  toucher.  11  y a , de 
chaque  côté , trente-trois  folioles , et  de  plus , en 
avant,  une  douzaine  d’autres  lamelles  plus  petites. 

Les  valves  sont  très-transverses , peu  élevées , à 
arc  surbaissé,  sans  carène,  un  peu  cordiformes  et 
striées  sur  leur  limbe  en  avant,  blanches  ou  ver- 
dâtres , avec  un  cercle  rouge  brun.  I.a  première 
a neuf  dents  sur  le  bord , et  la  dernière  n’en  pré- 
sente aucune.  Les  apophyses  d’insertion  sont  peu 
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larges,  el  ii«*  sont  séparées  que  par  une  écliancnire 
trés-obtuse.  Elles  sont  entaillées , comme  à l’ordi- 
naire , sur  le  côté.  A l’exception  du  dernier,  tous  ces 
osselets  décroissent  peu.  En  dessous  ils  sont  d'un 
blanc  mat.  Leur  forme  extérieure  était  légèrement 
altérée  en  arrière  dans  les  deux  individus  que  nous 
possédons  ; mais  la  couleur  rouge  de  cette  espèce 
et  ses  deux  rangées  d’aiguillons  binaires  la  feront 
facilement  distûiguer. 

Elle  provient  de  la  Nouvelle  - Zélande,  et  a 
été  prise  dans  la  Passe  des  Français  de  la  baie 
Tasman. 

DIHESSlOIfS. 
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PUSCBB  ^5,  PIGUBU  a3-ôl>. 


CJiÜon,  corpore  ovali , crasso , margine  parvo , 
granuloso , albido , slriis  nigrts  oeVonis  notalo  ; val- 
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vis  atcuatis,  planiuscuUs  ^ et  crassissimis  striatis , 
Juscis , medio  aigris.  , s 

Corps  court , ovalaire^  très -bombé;  manteau 
fort  épais,  ayant  peu  d’étendue  sur  les  côtés,  cou- 
vert de  très-petits  tubercules  arrondis,  blancs,aTec 
huit  bandes  noires  transverses  de  chaque  côté; 
pied  rétréci,  jaunâtre,  avec  un  bourrelet  assez  sail- 
lant. Les  branchies  atteignent  presque  les  franges 
buccales,  qui  sont  fort  larges.  Osselets  très-larges, 
recouvrant  presque  tout  le  corps , semi-ci rculaires, 
mais  peu  bombés,  rétrécis,  subcordiformes,  fort 
épais , à stries  concentriques , les  antérieures  et  les 
latérales  plus  marquées,  d’un  brun  foncé  sur  les 
aires,  plus  clair  au  milieu  , avec  une  ligne  noire 
dorsale  ; le  quatrième  et  le  cinquième  égaiix  et  les 
plus  longs  de  tous.  £n  dessous  ils  sont  d’un  brun 
violacé,  avec  une  saillie  arquée;  les  lames  d’inser- 
tion courtes,  arrondies,  à échancrure  plane  et 
droite  au  milieu , entaillées , crénelées  sur  les  côtés. 
La  première  valve  a douze  à quinze  dents  courtes, 
inégales , profondément  striées  ; la  dernière , trian- 
gulaire, toute  plate,  n’a  qu’un  bourrelet.  Toutes 
les  apophyses,  qui  sont  de  couleur  cornée,  ont  une 
tache  brune  dans  leur  angle.  , 

Cet  Oscabnon  se  trouve  assez  communément 
au  port  du  Roi-Georges,  à la  Nouvelle-HoUaude. 
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pOMcc*.  fifnn. 


Longueur 

Lfrgeur  environ. . . . 


11  y en  a de  plus  grands. 

Des  individus  plus  petits,  que  nous  considérons 
comme  une  variété  , ont  leurs  osselets  jaunàtre- 
Lrun  sur  les  côtés,  avec  une  tache  noire  au  mi- 
lieu, laquelle  est  quelquefois  double;  lesgranu-' 
lations  du  manteau  paraissent  s’allonger  un  peu 
plus  et  devenir  piquantes.  Mous  n’avons  que  trois 
individus  desséchés. 


Chiton , corpore  ovato-rotundo , squamoso , vi- 
rescenli,  lirieù  aigris  notato,  stdftus  luteo;  valvis 
fusco-virescentibus , in  medio  macula  nigra  si- 
gnatis. 


• ..  . 


5.  OSCABaiON  PEAU-DE-SERPENT.  *’  - •.? 


Chiton  pelUserptntii , nob. 
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Assez  petite  espèce,  presque  orbictilaire , à clos 
élevé,  à manteau  peu  large  sur  les  côtés,  recou-, 
vert  (le  fines  écailles  arrondies»  bien  imbriquées, 
verdâtres  , marqué  de  sept  à fiuit  lignes  bradés 
transversales,  ce  qui  fait  ressembler  cette  partie â 
la  peau  de  notre  couleuvre  ordinaire.  Le  dessous 
du  corps  est  d’un  jaune  clair,  et  le  chaperon  cé- 
phalique légèrement  denticulé;  on  <x>ropte  envi- 
ron trente-quatre  folioles  à chaque  branchie,  qui 
le  touche  presque.  Les  valves  sont  finement  écaS-  ’ 
I eiises,  verdâtres,  quelquefois  légèremen  Ijaunâtres, 
avec  des  taches  brunes  irrégulières  sur  les  côtés, 
mais  toujours  marquées , moins  les  extrêmes,  d’un 
triangle  noir  au  milieu.  Elles  sont  larges  , étroites, 
très-surbaissées , la  seconde  la  plus  large  de  toutes, 
finement  striées  , avec  un  triangle  granuleux  aux., 
aires  latérales.  En  dessous  elles  ont  une  arête  ar- 
quée verte , et  leurs  côtés  fortement  denticulés  ; 
les  apophyses,  étroites , larges,  échancrées,  sont 
d'un  assez  joli  vert  clair.  La  première  valve  a onze 
dents  courtes , striées  , la  dernière  treize  ; toutes 
deux  ont  des  granulations  qui  forment  des  lignes 
rayonnantes.  - . 

Les  quatre  osselets  intermédiaires  sont  presque 
de  même  grandeur;  le  quatrième  a onze  lignes 
d’étendue'.  ; 

Cette  espèce , que  les  lignes  transverses  de  son* . 
màuteàn  font  un  peti  ressembler  â la  précédente 
est  extrêmement  commune  dans  l’anse  de  ,l’Astèo-“- 
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labe,  à la  Nouvelle-Zélande.  Nous  croyons  en  avoir 
recueilli  deux  ou  trois  cents  dansuu  instant. 

oiHKnstoMS. 


Loiii*ii(*iir  (U'S  imliTiiIiiit 

Largeur. . . i3 


6.  OSCABUION  VERT.. 


ChiUtn  }>irUiii,  nob. 


PLA?ICnB  74  . FIGURES  aS-flS. 
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Chiton,  corpore  elongato-ovali , elevato , irian- 
gulari,  rnurgine  squamoso , viridi,  alho  aut  sub- 
rubro  variegato,  subtus  lutescente  ; valvis  tfnuis- 
sime  striatis. 

Petite  espèce,  ovale,  allongée,  à dos  très-élevé, 
triangulaire,  avec  une  carène  obtuse,  d’un  beau 
vert  uuiforme,  un  peu  foncé  dans  toutes  ses  par- 
ties, quelquefois  tapissé  de  blanchâtre  011  tie  roux 
ferrugineux.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  jaune 
pâle.  I^e  niantcaii , fort  étroit,  est  revêtu  <I’écailles 
fines , arrondies  et  serrées , également  vertes.  Le 
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pied  est  étroit,  le  voile  buccal  élargi  sur  les  côtés 

et  touchant  le  cordon  branchial. 

Tous  les  osselets  sont  finement  striés  d’arrière 
en  avant  ; les  dix  intermédiaires  étroits  , et  de 
plus  un  triangle  latéral  sillonné  en  long , tandis 
que  les  lignes  des  deux  extrêmes  vont  en  rayon- 
nant; le  premier  a dix  dents  crénelées,  et  le  der- 
nier quinze.  Leur  forme  est  arrondie , tandis  que 
les  autres  décrivent  une  voûte  triangulaire.  Les 
lames  d’insertion  sont  courtes , fortement  échan- 
crées  , très  - finement  denticidées  sur  leurs  bords 
latéraux,  et  pourvues  d’un  sillon.  Elles  sont  cl  un 
vert  clair,  avec  une  ligne  rougeâtre  en  arrière. 

Cet  Oscabrion  est  asse»  répandu  dans  la  Nou- 
velle-Zélande. On  le  trouve  surtout  à l’anse  de 
l’Astrolabe.  Nous  en  avons  rapporté  un,  grand 
nombre,  tous  à peu  près  de  même  taille,  c’est-à- 
dire  de  quatorze  lignes  de  longueur,  sur  huit  de 
largeur  et  quatre  de  hauteur. 

Nous  ne  devons  réellement  considérer  que 
comme  variété  un  individu  de  la  Nouvelle-Gui- 
née , très-aplali , ovalaire  , plus  large  en  arrière 
qu’en  avant , dont  Icîs  osselets  sont  fort  étroits , 
mais  verts  et  striés  de  la  même  manière.  Le  limbe 
est  aussi  squainmeux , et  les  valves  terminales  sont 
denticidées.  Il  en  faudrait  plusieurs  exemplaires 
semblables  pour  s’assurer  que  c’est  une  espèce 
distincte. 


XlOLLllSQIfES. 


3S» 


7-  OSCA.BRION  SILLONÎSÉ. 
Chiton  sulcntus , nol). 


Pt.iLNCHE  j5  , Ficniu»  3 1-36. 


V 

Chiton  , corpore  elongato  - ovali  , virescente , 
marginr  squamoso  ; va/vis  suùlriangularibus , 
sulcatis , lateribus  granulosis  et  ulbidis  t ultima, 
lata  , granulosp-sulcata. 


Cette  espèce  a bien  quelques  rapports  avec  la 
précédente;  mais,  à la  comparaison , on  voit  com- 
bien les  valves  difTèreiit  par  leurs  guillocbures , 
surtout  les  extrêmes. 

Il  est  ovalaire,  allongé,  assez  bombé  , obttisé- 
inent  triangulaire,  à manteau  étroit,  garni  de  peti- 
tes squammes  arrondies , verdâtres , avec  un  point 
brun  sur  chacune  d’elles.  I.es  valves  sont  larges, 
arquées,  presque  sans  carène,  très-agréablement 
sillonnées  en  long  sur  les  côtés , et  en  zigzag  au 
milieu;  les  aires  latérales  forment  un  relief  trian- 
gulaire granuleux.  I.a  pièce  antérieure  est  simple- 
ment granuleuse , avec  onze  ou  douze  dents  ; la 
postérieure,  fort  grande,  en  a treize,  et  en  des- 
sus, des  granulations  marginales  et  des  stries  en 
avant.  I.«s  apophyses  sont  courtes  et  séparées. 

7.ootuç,U\  T.  ui.  , aS 
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Toutes  ces  parties  sont  d’un  joli  vert  clair,  mélangé , 
de  blanc;  la  base  des  triangles  latéraux  formeune 
assez  large  ligne  blanche.  Chaque  valve  a au  som- 
met une  lâche  verte  entourée  de  blanchâtre,  quel- 
quefois de  rosé  ; comme  aussi  la  dernière  est  rosée 
en  dessous. 

Cet  Oscabrion  habite  le  port  du  Boi-Georges, 
où  il  est  rare. 


|i|UK9SI0I<S. 

* . li|TA*** 

I/>ngiiriir. ..  i y.*  •••*■• 

Lai'geiir  i . . . ® 


.1  . . 
, y ■ 


OSCABRION  LAMKLLEUX.  . ^ 
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- Chiioh  InmeUotut , uoli. 
pL*aCHE  74,  FICUBES  SQ-Sa. 


* < ; 


, Chiton,  corpore  elongato-ovali,  subelevata  ; ca- 
rinata } valvis  transversim' squamaio-striatis , gri- 
seo  vel  Jèrrugineo  variegatis  ; pallia  crasso,  levi, 
sburubra , lineis  f usais  radiantibus  natato.  - 

Petite  espèce  ovalaire,  allongée;- manteau  nu, 
large,  lisse,. fort  épais,  rougeâtre,  marqué  de 
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bande.s  rayonnantes  rapprochées  et  rouge -brun 


jaunâtre  en  dessous,  ainsi  que  le  pied;  branchies 
se  continuant  dans  toute  la  longueur,  et  voile  cé- 
phalique court;  les  osselets  étroits,  surbaissés, 
triangulaires , pointus  en  arrière  ; aires  uniformes , 
striées  transversalement  en  forme  de  lamelles  ap- 
pliquées les  unes  sür  les  autres.^. 

Le  premier  a dix  dents  sillonnées ,»  le  dernier 
quinze,  et  de  plus  une  tubérosité  assez  saillante. 
Les  apophyses  sont  lisses  et  profondément  échan- 
crées  en  rond.  La  couleur  de  toutes  ces  pièces  est 
un  jaune  grisâtre , varié  de  brun , de  roux  ou  de 
verdâtre.  Le  manteau  est  quelquefois  jaune.  • • 

• Habite  Tonga-Tabou. 


Chiton  , corpore  elongato , elevato , latescente 
margine  criniio  ; ossicuiù  magnis  alaüs , tenuis- 
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I/>ogoeur. ..  \ : A 
I>argear  environ  . 
Hauteur 


9.  OSCABRION  marron. 


Chiton  catUUKus , nob. 


* 4 . . 


PLAItCBE  ^4  I riGURll.S  33-34- 
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sime  striatis , castaneis , medio  linea  fusca  trian- 

guiari  notatis. 

Grande  e.spèce,  à osselets  larges,  élevés,  ondu- 
lés et  comme  ailés,  plus  ou  moins  triangulaires, 
striés  très-finement  en  long , puis  en  travers  et 
en  ondes;  aires  latérales  bien  marquées,  triangu- 
'laires,  brunes,  aplaties,  la  moyenne  convexe, 
marquée  d’un  triangle  brun  sur  un  fond  chamois. 
Ges  couleurs  sont  susceptibles  de  varier  pour  l’in- 
tensité. Celles  des  deux  valves  extrêmes  sont  linéo- 
lées  et  piquetées  de  blanchâtre.  Les  lames  d’inser- 
tion , grandes  et  Bien  arrondies  , \ Sont  séparées 
par  une  échancrure,  au  milieu  de  laquelle  est  une 
petite  saillie  carrée.  Le  manteau  e^t  jaunâtre  et 
couvert  de  crins  bruns  déliés.  f 

Les  valves  extrêmes  sont  denticulées  sur  leurs 
apophyses , et  toutes  sont  couleur  de  corne  à l’in- 
térieur. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Cet  Osca- 
brion  nous  fut  donné  desséché. 


mMBNSIONS. 


t^ongutfar. 
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lo,  OSCABMOiS  TULIPE. 
Chiton  Talipa,  iioli. 


PLANCHE  74  > PICVBBS  35-36. 


fMton , testa  elevata , triangulari , carinata  , 
•nitida  , lateribus  munita , luteo  , fusco  et  viola- 
veo  Uneolata  et  variegata;  pallio  squamoso,  ro- 
seo , fuscescente  radiato. 

Très-jolie  espèce,  allongée  , carénée,  à valv<‘s 
étroites,  anguleuses,  fortifiées  par  des  aires  laté- 
rales, triangulaires,  et  très  en  relief,  se  touchant 
par  leurs  bases,  et  denticulées  sur  leur  bord  in- 
terne. La  première  et  la  dernière  sont  dépourvues 
de  ces  sortes  de  renforts.  Leur  bord  est  dentelé 
et  strié.  Toutes  ces  pièces , sur  ifh  fond  jaune  ou 
violacé,  sont  agréablement  striées,  ponctuées  ou 
marbrées  de  brun  clair  violacé.  Ces  lignes  sont 
longitudinales  sur  les  aires  moyennes  , verticales 
sur  les  latérales,  et  comme  squamiueuses  aux 
deux  osselets  extrêmes.  I.e  dedans  est  verdâtre. 

Les  bords  du  manteau,  assez  étroits,  sont  gar- 
nis tl'écaillcs  serrées,  arrondies,  rosées,  avec  des 
bandes  brunes  rayonnantes. 

Cet  Oscabrion  change  peu  de  couleur  par  la 
deaskeation. 
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n habite  le  cap  de  Bonne  - Espérance , où  ou 
nous  le  donna. 


, PIHEMSlOMt. 

Longueur 

Largeur * 

Hauteur 
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Il  a des  rapports  avec  l’Oscabrion  paré;  mais  il 
il  est  plus  élevé,  ses  taches  sont  plus  ânes , mieux 
dessinées , plus  foncées.  Le  Festivus  a ses  valves 
crénelées  et  rouges  à l’intérieur;  le  nôtre  les  a 
vertes  et  lisses. 


II.  OSCABBION  PIROGUE. 

, * Chiton  longieymba.  ' 

Dufresne,  an  Muséum.  .. 

Blainvillc,  Dirt.  des  Sc.  nat.,  t.  36,  p.  641. 

Csa.,  par  les  imllgèncs  de  la  baie  des  Iles. 

VLANCUE  75  , FieVEXS  1-6. 

Chiton,  corpore  elongato,  angusto,  semicylin- 
draceo , margine  tenmssime  squamoso  ; valvis  gra- 
nidatis;  colore  variabili,  aut  viridescente , aut  ii- 
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neato,  vel  nigro  et  albo,  aut  ferrugineo;  subtus 
luteo. 

Cet  Oscabrion  a le  corps  allongé  et  étroit  ; ses 
valves  , arrondies  et  serrées  , lui  donnent  une 
forme  demi-cylindrique  en  dessus.  Elles  paraissent 
lisses;  mais,  examinées  à la  loupe, ou  voit  qu’elles 
sont  très -finement  ponctuées  et  rugueuses.  Les 
aires  latérales  sont  fortifiées  par  uu  triangle  en  re- 
lief strié  et  granuleux  verticalement.  Les  pièces 
extrêmes  sont  radiées,  denticulées  sur  leurs  bords. 
Ces  denticules , au  nombre  de  treize  pour  la  pre- 
mière, et  de  douze  pour  la  seconde,  sont  lisses, 
de  même  que  les  apophyses  d’insertion.  Le  limbe 
du  manteau  , assez  étroit,  est  recouvert  d’écailles 
si  déliées,  qu’il  parait  velu. 

En  dessous,  l’animal  est  rosé  pu  rougeâtre,  son 
voile  buccal  auricidé  ; la  terminaison  des  branchies 
en  est  plus  éloignée  que  dans  les  autres  espèces.  Il 
n’existe  peut-être  pas  d 'Oscabrion  dont  les  couleurs 
soient  aussi  variables  que  celui-ci  : c’est 'pourquoi 
nous  avons  fait  figurer  plusieurs  individus , afin 
d’en  donner  une  idée. 

Nous  prendrons  pour  type  celui  qui , plus  cpm- 
’ mun  , est  d’un  vert  assez  nniforme,  avec  le  limbe 
noir. 

Variété  h.  ( figures  7-9  ).  Verdâtre,  avec  des  lignes 
longitudinales  bien  séparées,  d’un  vert-bleuâtre  ; 
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ou  ce  sont  des  taches  <le  cette  couleur , avec  le 
bord  du  pied  grisâtre. 


yariété  B ( ligures  to-ra  ).  Tout  noir,  avec  la 
ligne  dorsale  blanche,  et  le  limbe  enfumé.  C’est 
la  plus  forte  de  toutes. 


yariété  C (figures  i3-ifi).  D’un  roux  clair,  ti- 
raut  sur  le  ferrugineux , avec  des  stries  longitudi- 
nales (le  cette  dernière  couleur.  Le  manteau  est 
noir. 


yariété  D{Rg»res  17-18).  Rougeâtre  uniforiEe, 
avec  le  limbe  noirâtre. 

Variété  E,.  toute  blanche. 


11  existe  d’autres  variétés  moins  tranchées  que 
nous  ne  mentionnerons  pas. 

Les  valves  â rmrérieur  prennent  plus  ou  moins 
la  teinte  extérieure.  Leurs  lames  d’insertion'sont 
séparées  par  une  large  échancrure  plane. 

Cette  espèce,  rapportée  par  Pérou  des  côtes  de 
la  Nouvelle-Hollande , habite  aussi  la  NonvèUe- 
Zélande,  dans  la  baie  des  Iles.  * 

: .V  ^ ' 
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la.  OSCABRIOX  OUILLOCUK. 
Chiton  umluUituf,  iioh. 


rLANCHB  ^5,  PIGUHES  19-34- 


Chiton , corpore  parvo , subcarinato , margine 
griseo  vel  rubente,  tomcntoso  ; valvis  cordijhr- 
mibus , postice  acutis  , levibus , roseis  vel  rubes- 
centibus,  undulatU  transversinique  lineolatis. 

Cette  petite  espèce  tient,  au  premier  aspect,  <le 
l’Oscabrion  lamelleux , dans  sa  variété  verdâtre  » 
dont  les  linéoles  simulent  des  stries.  Elle  est 
courte , ovalaire , à dos  élevé , caréné.  Les  valves 
intermédiaires  sont  uniformes,  un  peu  en  cœur, 
pointues  en  arrière,  la  seconde  la  plus  ample  de 
toutes.  Elles  sont  complètement  lisses,  polies,  ru- 
sées, ou  légèrement  verdâtres  et  marquées  de  li- 
néoles transverses,  ondulées,  de  l’une  ou  l’autre 
couleur,  selon  celle  du  fond.  On  remarque  à la 
loupe,  sur  les  aires  latérales,  des  rangées  longitudi- 
nales de  points  noirs;  ils  recouvrent  la  première 
valve.  Quelques  individus  ont  une  teinte  rosée  au 
milieu , et  des  taches  vertes  sur  les  côtés.  Le  man- 
teau, assez  large,  est  rougeâtre  et  rendu  tomen- 
teux  par  une  foule  de  petits  poils  courts.  La  pre- 
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luiére  valve  a neuf  dents  ciliées;  U dernière  eo 
manque  à sa  lame  d’insertion.  Les  autres  apo- 
physes ont  une  échancrure  arrondie , et  toutes  les 
valves  sont  marquées^  à l’intérieur,  d’un  triangle 
couleur  de  rose,  caractère  qui  suffirait  pour  lidre 
distinguer  cette  espèce  remarquable  par  l’élégance 
et  la  disposition  de  ses  couleurs.' 

Le  pied  est  rose  pâle  ou  jaunâtre  ; on  compte' 
vingt -neuf  lamelles  bmncbiales  de  chaque  côté, 
assez  distantes  du  chaperon  céphalique. 

lis  perdent  dans  la  liqueur  leur  couleur  rosée, 
mais  conservent  fort  bien  la  verte..,  , . . 

Ils  sont  assez  communs  à la  baie  des  Iles  de  la 
^Nouvelle-Zélande.  . » ■: 
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sulcatis , postice  crenulatùs  ; pallio  tenuissitno 
squamoso. 

Élégante  petite  espèce , toujours  d’un  joli  rose , 
à coquille  allungce , rétrécie , élevée  , fortement 
carénée  ; chaque  valve  intermédiaire  formant  une 
pointe  postérieure.  Elles  sont  fortement  striées 
en  long , et  ventriculées  sur  leur  bord  postérieur. 
Leur  aire  latérale  est  fortifiée  d’un  triangle  bien 
en  relief,  qui  atteint  jusqu’au  sommet.  Cette  espèce 
de  contre-fort  a quatre  sillons  transverses  granu- 
leux. Les  deux  valves  terminales  ont  leurs  stries 
rayonnantes,  toutes  deux  avec  dix  dents  striées, 
à peine  perceptibles  ^ns  la  postérieu'rê.  La  co- 
quille recouvrant  pre.sque  tout  le  corps,  le  man- 
teau a peu  de  développement  ; il  est  tapissé  de 
sqnammes  granuleuses  extrêmement  finés,  égale- 
ment éosé,  quelquefois  taché  de  brun.  Le  rouge 
des  aires  latérales  et  du  somn1fet*est  un  peu  plus 
foncé  ; quelques  individus  ont  des  taches  trian- 
gulaires dans  la  longueur  de  ce  sommet;  <raiitrcs 
sont  verdâtres , maculés  de  rouge.  Le  dessous  du 
corps  est  jaunâtre.  ‘ 

On  trouve  assez  souvent  cette  espèce  dans  l’anse 
de  l’Astrolabe , à la  baie  Tasman  "de  la  Nouvelle- 
Zélande.  . ' '*  ■*. 
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14.  OSCABRION  PARQUETÉ. 
Chiton  tesaellatuf,  noh. 

PLANCRB  ^5,  FICUnES  4^'47- 


Chiton  , corpore  ovali , planiusculo , griseo , si~ 
eut  imbricato  ; valvis  granulosis , lateribus  sul- 
catis  ; pallio  squamoso  , lulescente  viridi , fusco 
maculalo. 

Petite  espèce , ovalaire  , presque  plate  , ayant 
cependant  une  légère  carène  arrondie,  toute  gri- 
sâtre, qui,  examinée  de  près,  est  agréablement 
imbriquée  de  taches  allongées,  brunes  et  blanches. 
IjCs  valves  sont  très-finement  granuleuses  , pour- 
vues sur  les  côtés  de  triangles  sillonnés  en  travers. 
I/CS  deux  termineriez  ont  des  dentelures  fisses,  au 
nombre  de  douze  dans  la  première , et  en  plus 
grande  ^quantité  à la  dernière.  Le  manteau  est 
sqiiammeux , jaunâtre  ou  verdâtre,  et  régulière- 
ment tacheté  de  brun.  Le  pied  est  étroit,  jaunâ- 
tre ; les  branchies  touchent  jiresque  à la  tête. 

Cette  espèce  habite  le  havre  Carteret , à la  Nou- 
velle-Irlande. 

mMKTtïlONS. 
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1 5.  USCABRION  DE  AlAURICE. 

Chilon  maurilianus,  nob. 

VI.4NCHE  73  , PlGUnES  1-3.  , _ . 

Chilon , testa  elongata , carinata , transversim 
tenuissime  striata , fusco-viridi , subtus  flavicante; 
pallia  virescenti  fusco  radiato. 

Petite  espèce,  ovalaire,  allongée,  à valves  éle- 
vées en  toit , étroites , carénées , finement  striées 
en  travers  , et  fortifiées  par  des  triangles  latéraux, 
sur  lesquels  passent  les  stries.  Elles  sont  d’un  vert 
très-foncé,  plus  clair  au  sommet,  de  même  que 
les  bords  du  manteau  , lesquels  sont  recouverts 
de  fines  écailles , serrées  , arrondies , marquées 
de  dix- huit  bandes  rayonnantes  brunes.  Le  des- 
sous du  corps  est  jaunâtre,  le  pied  rétréci,  et  les 
branchies  proportionnellement  fort  grandes  , at- 
teignant presque  les  côtés  de  la  tête',  dont  le  bou- 
clier est  large 'et  dilaté.  On  compte  environ  trente- 
buit  lamelles  à chaque  cordon  branchial.  M’ayant 
qu’un  seul  individu  pour  le  dessin , nous  n’avons 
pn  indiquer  la  forme  extérietire  des  osselets  ter- 
minaux , et  savoir  s’ils  sont  denticulés. 

r.et  Oscabrion  île  peut  être  confondit  avec  notre 
vert , parce  que  sa  couleur  est  différente.  Il  est 
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plus  caréné , et  ses  stries  sont  en  sens  opposé  de 
l'autre;  de  plus  il  a des  bandes  brunes  sur  le  con- 
tour du  manteau.  Il  est  rare  à l’Ile-de-France. 

'DinRSIONS. 


lignes. 

].ongii(‘iir. ' '. . . 9 

Largeur............. 5 

Hauteur 3 


^ i6.  OSCAHRIOn  A COTES  ÉTROITES. 

Chiton  angiuticotlatiu,  nob. 

rLAsciip.  pir.i'REt  4-4' 

Chiton  , testa  ovatu  planiuscula  , carinata , 
valvis  angustissimis , postice  acutis  ; extrema  la- 
tissima , orbiculata , pallio  squanwso. 

Bien  que  nous  n’ayons  qile  les  valves  d’un  in- 
dividu de  cette  espèce,  que  nous  devons  à notre  ami 
M.  Julien  De.sjardiu.s  de  l’Ile-de-France , si  souvent  ' 
cité  dans  cet  ouvrage , elle  est  trop  distincte  pour 
que  nous  ne  la  fassions  pas  figurer  ici , tout  en 
recommandant  à cet  habile  et  zélé  naturaliste,  qui' 
liabite  sur  les  lieiut  où  elle  vit , de  nous  en  donner 
c(uclquejour  iin  bon  dessin. 
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Elle  est  ovalaire , large , peu  élevée , s’abaissant  en 
arrière  par  la  saillie  des  osselets  antérieurs.  Du  Iroi- 
sicme  au  septième , ils  sont  excessivement  étroits , 
arqués  en  arrière , avec  une  petite  pointe  médiane , 
qui  concourt  à former  une  carène  dorsale.  Le  der- 
nier est  le  plus  large  de  tous , presque  orbiculaire; 
c’est  le  second  qui  vient  ensuite  pour  le  volume  ; les 
intermédiaires  sont  à peu  près  égaux.  Leurs  apo- 
physes d’insertion  sont  également  étroites , den- 
ticulées  sur  les  côtés , et  séparées  par  une  large 
échancrure  plane.  Les  valves  terminales  ont  des 
denticules  striées.  A l’intérieur  toutes  sont  d’un  as- 
sez joli  vert  ; ce  qui  nous  fait  supposer  que  ce 
doit  être  aussi  leur  couleur  en  dessus,  car  elles 
étaient  rongées.  Nous  les  croyons  également  striées 
à la  manière  de  notre  Oscabrion  vert,  dont  une 
variété  a des  rapports  avec  cette  espèce.  Son  man- 
teau est  écailleux;  les  squammes  sont  ovalaires. 


DIMEKSIOBS. 
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( DIVISION  n«s  (:iiiTnNNF.u.ES,  de  Blainville.  )_. 


17.  OSCABRION  ZKLANDAIS. 
Chiton  telamlicu/,  iicib. 

PLANCHE  73  , PIGCBES  5-8. 


Chiton  , testa  parva , elevata , carinata , gra- 
nulosa , luteo  et  fusco  variegata  ; fasciculis  pUo- 
sis  duodeviginti  ; pallia  echinato. 


Assez  petite  espèce  ovalaire,  allongée,  àdos  élevé, 
un  peu  caréné,  garnie  de  chaque  côté  de  neuf  fais- 
ceaux de  soies  rudes  , longues,  jaunâtres,  très-di- 
vergentes et  se  touchant  les  unes  les  autres.  Indé- 
pendamnient  de  celles-ci,  le  manteau  est  recouvert 
(le  petites  épiiies  blondes  feutrées. 

Les  valves  sont  étroites  , presque  égales  entre 
elles , si  ce  n’est  la  dernière,  arrondies  en  fer-à- 
cheval,  granuleuses,  comme  squammeuses  sur  les 
côtés,  légèrement  striées  au  milieu  et  en  avant.  Les 
lames  d’insertion  font  grandes,  séparées  par  une 
échancrure  bien  arrondie.  I.a  première  a cinq  larges 
dents,  la  dernière  seulement  trois.  La  couleur  de  ces 
valves  est  jaunâtre,  piquetée  de  brun;  quelques- 
unes  ont  une  ligne  noire  au  .soiiiinet.  dessous 
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da  corps  est  jaunâtre  ou  rougeâtre.  Le  chaperon 
céphalique  est  fort  large. 

Cet  Oscabrion  se  roule  constamment  en  boule, 
lorsqu’on  le  détache  du  rocher. 

On  le  trouve  dans  la  Passe  des  Français,  à la 
Nouvelle-Zélande. 

Il  existe  des  variétés  grisâtres,  d’autres'  ver- 
dâtres. Le  port  du  Roi-Georges  a une  espèce  très- 
voisine  de  celle-ci , mais  dont  les  soies  sont  moins 
longues  et  toujours  réunies  en  un  faisceau  serré. 

niMF.NXiOTrs. 

Lon^jueur , ,, 

Largeur g 

Hauteur , j 

' - i8.  O.SCABRION  DE  GARiVOT  ' f 

■■■  '"''■■Aï 

Chiton  Garnati.  ' > 

BlainviUf,  Dicl.  des  Sc.  n«t.,  p.  55a. 

, •'‘■‘"ca*  73  ^ Ficcaas  9-14.  ^ 

^ Chiton , corpore  ovali  , crasso , planiusc.uio , ^ 

viridi-fuscescente , subtus  aurantiaco ; valvis  senti-  * ■ 

Zéologie.  T.  ut.  é,  ^ 
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circularibus , intus  viridihus  ; ^ pallio  tomentoso , 
fasciculos  pilosos  duodeviginti  fer  ente. 

Ayant  vu  et  dessiné  cet  Oscabrion  vivant , nous 
ajouterons  quelques  caractères  que  n’a  pu  voir 
M.  de  Blaînville,  qui,  le  premier,  a décrit  cet 
Oscabrion  et  lui  a donné  le  nom  de  M.  Garnot, 
médecin  de  la  marine,  qui  l’a  rapporté  du  cap 
de  Bonne-Espérance , où  il  fit  nnufrage  à son  re- 
tour flu  voyage  tle  la  Coqudle. 

forme  est  ovalaire,  un  peu  allongée,  dépri- 
mée, quoique  épaisse;  le  manteau  en  occupe  une 
grande  étendue,  parce  que  les  valves  sont  petites  , 
onguiculées  ou  arrondies  eu  fer-à-cheval,  peu  bom- 
bées, sans  carène,  granuleuses  sur  les  bords,  lé- 
gèrement striées  en  long  au  milieu  , ayant  leurs 
apophyses  d’insertion  presque  aussi  grandes  que  le 
disque , à dentelure  latérale  à peine  indiquée. 

Malgré  le  drap  marin  qui  recouvrait  la  coquille, 
nous  avons  pu  distinguer  qu’elle  était  jaunâtre, 
avec  des  taches  brunes  et  un  triangle  brun  au  mi- 
lieu de.  chaque  osselet.  Intérieurement  ils  sont 
bruns , aveç  les  apophyses  d’un  vert  d’aigue  ma- 
rine. Le  premier  a cinq  dents,  et  le  dernier,  for- 
tement ailé,  est  échancré  postérieurement. 

I.Æ  manteau  est  tomenteux,  verdâtre,  portant, 
prés  de  la  coquille  , dix -huit  faisceaux  de  soies 
courtes  , divergentes  et  brunes.  Il  est  d’un  vert 
plus  clair  en  dessous.  I.e  pied,  assez  étroit,  est 
orangé  et  blanc  sur  les  côtés. 
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Provitiil  lie  la  baie  de  la  Table,  où  il  paraît 
rare.  •;  • 

niaKasiont.  . - ' 

« ■ . '•  «‘i  > •. 

Longueur.... ' t 6 

•Largeur.....' .î....'. ; i ' 

• Haulriir. .'i ..  .V  j. . ,•■  '■  • 6 

n, " . •.  . ■ v\;.  ■ 4\ 

* It- 

"V  ■ * 'f  ^ 

( Dirisioa  nu  oscaibellu  , de  Lamarck.  ) . 

>•.%  ..  19.  O.SCABRION  VIOLET.  / 

*.  r , , . . ' 

^ ‘ Chitnn  vliiUterus,nch.  " 

i » 

• • * * 

ETOOâDi,  par  lei  indigènes  de  la  baie  Tasman. 

" FLAIICHB  73,  Ficoau  l5-l6.  ■ ■ 

‘ (Le  même,  variété,  no.  17-10.  ) ''  ^ 

CJîiton,  corpore  ovali,  convexiusculo,  carnoso, 
levi,  subrubro  aut  luteo,  duodeviginti punctis  pi- 
losis  nolato  ; ossiculis  conferlis  triangularibus  vio- 
lacets  ; primo  hexagono. 

. Varietas  , pallia  lutescente  punctis  rubris  irro-  ■ 
rata.  , • 

. i6* 
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(îettc  l>clle  espèce  fait  le  passage  des  Cliiton- 
iielles  de  M.  de  HIainville  aux  Oscabrelles  de 
M.  de  Laraarck.  En  effet,  ses  valves  sont  rétré- 
cies, arrondies,  en  partie  recouvertes  par  le  man- 
teau. Elles  se  touchent  cependant  encore , mais 
seulement  par  leurs  extrémités.  Les  grands  fais- 
ceaux de  poils  sont  remplacés  par  dix-huit  pores 
fort  petits,  qui  contiennent  encore  des  soies  qu’on 
ne  peut  voir  qu’à  la  loupe,  f.es  branchies  ne  sont 
point  aussi  longues  que  dans  les  Chitonnelles  ; 
plus  cependant  qtie  dans  l'Oscabrelle  proprement 
dite , où  nous  allons  voir  les  osselets  ne  plus  se 
toucher,  du  moins  en  partie. 

L’Oscabrion  violet  est  ovalaire,  un  peu  allongé, 
plus  élargi  en  arrière  qu’en  devant,  à manteau  épais, 
charnu,  li.sse,  d’un  brun  de  chocolat  clair,  ayant,  de 
chaque  côté  , près  des  osselets,  neuf  petits  pores 
rugueux.  Les  osselets , moins  le  premier,  sont  en 
forme  de  selle  , larges  , comme  ailés  ; leur  partie 
saillante  est  triangulaire , en  forme  d’écus.son  élargi 
eu  arrière,  portant,  au  milieu,  une  carène  en  V, 
transversalement  striée  , tandis  que  les  côtés  sont 
granuleux,  écailleux.  Ia>sapopliy.sesd’in.serlionsont 
beaucoup  plus  grandes  que  le  disque , subarrondies 
avec  une  scissure  latérale  qui  les  divise  en  deux  de 
chaque  côté.  Tous  les  osselets  sont  à peu  près  de 
même  grandeur  et  de  même  forme , excepté  les 
deux  extrêmes.  L’antérieur,  arrondi,  a six  dents, 
qui  correspondent  à autAt  d'angles  en  relief  de 
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l’écusson,  le  postérieur  n’en  a que  cinq,  qui  sont  bi- 
furquées.  La  coquille  est  d’un  beau  violet  velouté 
en  dessus,  un  peu  plus  foncé  sur  le  triangle  mé- 
dian ; elle  est  verte  en  dessous.  Le  pied  est  d’un 
jaune  légèrement  rougeâtre.  I./es  lamelles  bran- 
chiales, au  nombre  de  vingt  de  chaque  côte,  oc- 
cupent environ  les  deux  tiers  postérieurs  du  corps. 
Le  pied  est  proportionnclleuiènt  étroit,  et  le  voile 
buccal  très-ci rconscrit. 

La  variété  que  nous  faisons  figurer  a le  man- 
teau jaune , avec  des  taches  et  des  stries  trans- 
verses rougeâtres,  l^a  coquille  est  plus  |)âle. 

Il  est  des  individus  sur  lesquels  on  ne  peut  voir 
les  pores  latéraux,  qui  sont  les  ouvertures  de  ca- 
naux aquifères,  par  lesquels  uous  avons  vu  jaillir 
l’eau  que  ces  Mollusques  absorbent. 

Cet  Oscabriou  habite  l’anse  de  l’Astrolabe , à la 
baie  Tasman  de  la  Nouvelle-Zélande. 

> Nous  possédons  un  individu,  dont  les  valves 
usées  sont  plus  larges  et  moins  longues  que  dans 
les  autres. 
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au.  OSCA.BH10N  MONTICIJLAIRE. 

C/iiton  monticuiarigf  iiob. 

K*m3iUAir',  par  1rs  imligrnes  Je  la  baie  Tasnian. 

1-I,AMCHB  ^3,  FIGURES  3o-35.  ' 

( Le  même,  variété,  pig.  36.  ) 

Chiton,  corpore  elongato,  subparallelogrammo, 
ciij-noso , levi , rubro  vel  auraritiaco  ; tuberculis 
conicis  pilosis  nonis  utroque , valvis  rninimis  aut 
abditis. 

Varieras , niaxima  fiisto  - virescenti  , subtus 
lutescenti  rubro  punctata. 

Cette  espèce  estallongée , ovalaire  en  dessous , 
plus  large  en  arrière,  subquadrilàtère  en  dessus, 
ce  qui  est  occasioné  par  deux  lignes  dorsales,  sur- 
montées de  neuf  gros  tubercules  coniques,  des- 
quels sortent  de  petits  poils  courts  et  rudes.  Les 
quatre  tubercules  antérieurs  sont  les  plus  petits. 
Le  manteau,  charnu,  lisse,  recouvre  tellement  les 
valves,  qu’il  est  des  individus  où  elles  ne  pa- 
raissent pas  du  tout;  mais,  le  plus  souvent,  on 
voit  sept  écussons  linéaires  ou  quadrilatères  sé- 
parés; le  premier  est  arrondi.  De  sorte  que  des 
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\i-ais  Oscabrions,  en  passant  par  les  Chltoniieiles 
et  les Oscabrelles , les  osselets  semblent  décroître, 
pour  ne  plus  se  montrer  comme  dans  l’espèce  que 
nous  décrivons.  Mais  ce  n’est  qu’une  apparence  oc- 
casiouée  par  le  plus  grand  développement  du  ma  li- 
teau, car  les  osselets  sont  aussi  grands  que  dans  les 
Chitonnelles , beaucoup  plus  que  ceux  de  l’Osca- 
brelle;  ils  louchent  même  sous  la  peau;  entin  ils 
ressemblent  à ceux  de  l’Oscabrion  violet , si  ce  u’est 
que  l’écusson  est  linéaire.  Les  six  intcrméiliaires 
sont  à peu  près  de  même  taille,  ils  sont  arrondis, 
peu  voûtés,  ailés  et  presque  tout  en  apophyses  d’in- 
sertion avec  une  rainure  transverse  postérieure  : 
leur  couleur  est  d’un  vert  clair;  la  saillie  médian 
est  rougeâtre  et  striée  transversalement.  La  valve 
antérieure  a six  larges  dents,  la  postérieure,  élargie 
transversalement,  en  a seulement  cinq  plus  petites. 

Le  manteau  en  dessus  est  d’un  rouge  vif  ou 
orangé,  plus  intense  aux  tubercules,  jaunâtre  en 
dessous,  ponctué  de  ronge.  Le  pied  est  d’un  rou- 
geâtre uniforme.  I^es  branchies  n’occupent  que  la 
moitié  postérieure  du  corps,  elles  ont  trente-deux 
lamelles  de  chaque  côté. 

Habite  l’anse  de  l’Astrolabe , à la  Nouvelle-Zé; 
lande. 
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Nous  avons  trouvé,  à la  baie  des  Iles  delà  même 
ten%,  une  variété  plus' grande  du  double,  d’iln 
brun  foncé,  mélangé  de  verdâtre,  ayant  également 
le  dessous  du  corps  d’un  jaune  rougeâtre  taché  de 
points  rouges.  Chacune  de  ses  branchies  n’a  tout 
au  plus  que  trente  lamelles.  L’Oscabrion  vermi- 
forme  que  M.  de  Blainville  a vu  au  Muséum 
britannique,  doit  sans  doute  se  rapprocher  de 
cette  espèce.  ' ‘‘  • 

......  '"’l 

'.y  . 

% . ***•».*  ‘ ^ " 
.*“<»•>  f 1,'  • Ji*.  ' 

* *N*  ‘ ^ 

' *(  Oscabucixes  de  Laiiiarck.  ) 

l.  I ift 

•••  ai.  OSCAARION  FA.SCIÉ.  / 

• . .=■  .S 

Chixon  fasciatus,  nub. 

'l'V-,  . <.  ui  si.. 


...-r  PLAJicuE  ^3,  FiGDBBS  ai>ag. 

■*,  .r 


% * 

. Chiton , corpore  elongato,  cylindraceo , obtiuo  , 
pilis  minimis  tecto,  lutescente  aut  rubenle , fusco 
'maculato , fascüs  nigricantibus  medianis  ; valvis 
tubrubris , parvulis , ovatis  atque  disjuncUs. 


Cette  espèce  d’Oscabrion  a une  telle  ressem- 
blance avec  une  grosse  chenille , que  les  matelots, 
l’appelaient  chenille  de  mer.  En  effet , .son  corps  , 
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allongé  , cbaniii , un  peu  recourbé  et  couvert 
d’épines  courtes  et  serrées , lui  donne  des  rap- 
ports avec  ces  anneiides.  Les  bords  de  son  man- 
teau, excessivement  épais,  ne  donnent  au  pied  que 
fort  peu  de  développement , et  ne  permettent  pas  à 
l’animal  de  ramper  et  de  se  Axer  comme  les  espèces 
précédentes.  Elle  en  diffère  beaucoup  par  la  forme 
de  ses  osselets,  allongés , rétrécis  comme  des  graines 
de  melon , séparés  et  d’autant  plus  éloignés  les  uns 
des  autres , qu’ils  sont  plus  postérieurs.  Les  quatre 
premiers,  les  plus  larges,  sont  à se  toucher;  les 
derniers  sont  crochus.  Quand  ils'  ne  sont  point 
usés,  leur  écusson,  rouge -brun,  a un  sillon  mé- 
dian, où  viennent  aboutir  des  stries  obliques  très- 
fines.  Tous  ont  leurs  lames  d’i  Asertion  comprimées, 
bicornes  et  en  gouttière  de  couleur  de  rose.  Le  pre- 
mier osselet  seul  a la  sienne  d ivisée  en  quatre  dents, 
et  celle  du  dernier  forme  un  cul-de-sac  ou  cuilleron. 

Il  est  probable  que  neuf  spiracules  accompagnent 
les  valves  de  cliaque  côté  ; mais  nous  n’avons  jantais 
pu  en  voir  que  cinq. 

Le  fond  de  la  couleur  est  un  rosé  clair,  rem- 
bruni à la  partie  postérieure , avec  des  macula- 
tures  bnines  et  deux  bandes  transverses  irrégu- 
lières de  la  même  teinte  vers  le  milieu  du  corps. 

11  y a quelques  variétés  à cet  égard  dans  le  nombre 
de  ces  fascies  qui  peut  augmenter.  I^e  pied  est  légère- 
ment rosé,  linéaire  en  avant,  plus  large  en  amère. 
Ta  bobehe  est  aiTondie.  I.e.s  branchres  occiq>ent 
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un  peu  moins  du  tiers  postérieur;  elles  ont  cha- 
cune vingt-trois  folioles  triangulaires  a.ssez  grandes.' 

I.-es  épines,  qui  recouvrent  le  corps,  sont  plus 
longues  et  plus  nombreuses  en  arriére  ; ce  carac- 
tère est  con.stant  chez  tous  les  individus  que  nous 
possédons.  Celles  du  bord  du  pied , plus  saillantes, 
forment  une  ligne  blanche  sensible. 

Notre  espèce  a de  trois  à quatre  pouces  de  lon- 
gueur; il  est  des  individus  qui  atteignent  jusqu'à 
cinq.  ..  J 

Habite  Tonga-Tabou,  sur  le  récif’  de  Fangai- 
> Modon.  '■  •- l .1  ; - t 

r>  jt'-l  -if 

. ’t-  !•>»'  ' '•*  /'ifii  -i  - Hit; 

*11  rtti  ,1, «J  ■>  • --  !!  .1^;  ïi;  l'I  .Writ 

• , . • 

•ïî;:  J,v  - . . ai.  OSCAUHION  OCL'LÉ.  , . 
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FLASCHE  73,  FIGDBES  ' 


‘■M 


Chiton,  corpore  parvo , u’qualiter  villoso , rô- 
■ séo'i  duapus  fasciis  nigris  cincto;  valvis  glaucis, 
longitudinuliter  sulcatis  ; tribus  anticis  ovatis , pi- 
lis  nigris  et  albb  cinctis. 


Petite  espèce  qui  se  distingue  de  la  précédente, 
ainsi  que  des  deux  indiquées  par  M.  de  I-iftnarck, 
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par  sa  forme  moins  cylindrique,  ses  deux  extré- 
mités moins  obtuses,  plus  aplaties;  par  son  corps 
uniformément  couvert  de  soies  plus  longues  et  plus 
serrées  que  d.ins  les  espèces  ci-dessus  ; enfin  par  ses 
trois  premières  valves , ovalaires,  glauques , entou- 
rées d'un  cercle  de  soies  noires  , et  d'un  autre  plus 
extérieur  de  blanches , ce  qui  donne  une  apparence 
d’ÿeiix  à ces  pièces  ; les  autres , plus  rétrécies , sépa- 
rées, onguiculées,  sont  rouge-brun.  Touées,  moins 
la  première,  sont  si  données  parallèlement  en  long, 
avec  un  triangle  lisse  au  milieu.  Il  est  probable  que 
leur  hme  d'insertion  est  la  même  que  dans  l’Ûsca-, 
brion  fascié,  ce  dont  nous  n’avons  pas  voulu  nous 
assurer,  pour  ne  pas  gâter  le  seul  individu  que  nous 
possédons.  Sa  couleur  est  rougeâtre , avec  deux 
bandes  noires  transversale^  confluentes  sur  le  dos. 
Le  dessous  est  jaunâtre.  La  bouché  est  entourée 
d’un  voile  ovalaire,  frangé.  Les  branchies  occupent 
un  peu  ipoins  que  le  tiers  postérieur  du  corps;  elles 
ont  chacn ne  vingt  lamelles.  ’j  u ■>  r..  . 

Nous  croyons  que  cet  Oscabrion  provient  de  la  * 
Nouvelle-Guinée  ou  de  Yanikorô.  - 

C’est  par  une  erreur  de  dessinateur  qu’il  n’a 
été  dessiné  qu’au  trait , et  seulement  en  des- 
sous. 1 ■ -J-  ■'  C ’ 


Longnmir. . .. 
Qrvonférenca. 
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EEMARQLES  SUR  LE.S  GE^RES  CRÉPIDUEE 
ET  CALYPTRÉE. 

Nous  pensons  que  ces  animaux  sont  un  peu  trop 
reculés  dans  la  série,  sous  le  rapport  de  leur  oi^a- 
liisation  , qui  est  plus  complète  que  celle  desHip- 
ponices,  iS'ec  lesquelles  ils  ont  des  affinités,  et  que 
celle  des  Patelles,  <lcs  Patelloîdes,  des  Oscabrions; 
ils  pourraient  même  précéder  les  Troques  et  les 
^Tiirbos.  Eu  efl'et  , indépendamment  des  fonc- 
tions générales  propres  à tous  les  Mollusques,  ils 
jouissent  de  plus  de  l’hermaphrodisme  insuffisant, 
portant  un  organe  excitateur;  ce  qui  fait  supposer 
qu’il  (luit  y avoir  un  actoupicment  rétHproque. 

IjCS  Crépidules  et  les  Calyptrées , comme  genres 
distincts , ne  nous  .semblent  pas  bien  établiscomme 
ils  le  sont  par  rapport  aux  coquilles;  encore  moins 
relativement  aiftc  animaux, chez  lesquels  il  n’existe 
certainement  pas  plus  de  différence  qu’entre  les 
Nérites  et  les  Néritines,  cpi’on  a i-éunies  à juste 
titre.  Les  Crépidules  proprement  dites  ne  nous 
ont  offerwle  différences  que  dans  leur  brancbic 
tui  peu  moins  exsertile,  et  dans  la  disposition  du 
muscle  d’attache  qui  s’insère  des  deux  côtés  , en 
avant  de  la  cloison.  Nos  observations  reposent  sur 
iiiic  espèce  très-voisine  de  la  Calyplræa  Lamarkii 
de  .M.  Desliayps  ( Trochus  catytrœfbrmis  de 
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marck)  et  snr  la  Crépidule  à côtes  du  précédent 
auteur.  S’il  y a une  distinction  générique  à éfa- 
blirvon  la  trouvera  probablefnent  plutôt  dans  la 
forme  de  la  cloison  que  dans  celle  de  la  coquille 
et  de  9a  spire.  Encore  faudra-t-il  que  le  Mollusque 
offre  des  différences.  Pour  cela,  nous  renvoyons  à 
la  connaissance  de  celui  des  Calyptrées  coniques, 
portant,  dans  leur  intérieur,. un  osselet  en  cornet, 
que  nous  n’avons  point  eu  occasion  d’examiner. 
Si  l’animal  est  semblable  à ceux  que  nous  connais- 
sons déjà,  ce  qui  est  plus  que  probable,  nous 
n^  voyons  que  des  groupes  ou  des  divisions  à 
former.  ’ 

Il  est  facile  de  voir,  dans  une  collection , que  des 
Crépidules  ovalaires  , à sommet  presque  droit 
et  abaissé  postérieurement , on  passe  à ce  qu’on 
nomme  des  Calyptrées , qui  deviennent  turbinées, 
puis  tout-à-fait  coniques,  sans  presque  changer  la 
forme  de  leur  cloison. 

Ainsi  donc,  pour  nous,  en  attendant  un  plus 
ample  infoniné,  les  Calyptrées  seront  des  coquilles 
ayant,  dans  leur  cavité,  une  lamelle  spirale,  en 
cornet  ou  en  fer-à-cheval.*Celles  à cloison  trans- 
verse  seront  des  Crépidules  qu’on  pourra  distin- 
guer, pour  la  facilité  de  l’étude,  l'en  ovales,  en 
arrondies,  3°  eu  coniques. 

Ces  animaux,  très-timides , fuient  la  fumière  et 
vivent  à de  plus  ou  moins  grandes  profondeurs, 
toujours  fortement  appliqués  sur  les  corps  marins , 
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ou  dans  des  coquilles  dont  ils  prennentsouvent  les 
ondulations.  Ils  portent  leurs  œufs  sous' leur  co- 
quille. On  en  trouve  dans  toutes  les  mers.  La 
Nouvelle-Hollande  et  la  Nouvelle-Zélande  stmt  les 
lieux  qui  nous  ont  montré  le  plus  d’indiviHus  & 


l 

• 

la  fois. 

' 0 , 

t 

• t 

1 
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A.  Espécbs  ovALAnas.  ' ' 

i 

. ‘.T 

1.  c:rêpidul^  a cotes.’ 

i 

Crepiduta  rostata. 

* “£-1  'A 

\ 

» 

Sowcrby,  n®  al,  6g.  3. 

Dfshayei,  F.IH7C,  mf tb.,  t.  Il,  page  a6,.n* 

,1  A ^ ■ 

■l'T  llVli)-; 

a 

PLANCHB  7a,  PIGCRB»  10-12. 

1 

• . f 

' r»c 

I . . , . • . 

Crepidula  , testa  oyato  - elongata  , 

• A 

radiatim 

coftala;  costis  dislcuitibus , convexis , fiexuosis} 
sulcis  suhrubris  ; in^s  aibo~violacea , Üneis 
longiUuUnaiibus  vîolaceis  picta  ; margine  antice 
fiexuoso  • • 

Cette  coquille  est  tellement  bien  caractérisée , 
qu’il  n’est  pas  étonnant  que  M.  Sowerby 'eu  Angle- 
terre,, M.  Deshayes  à Paris , et  noua  à la  Nouvelle- 
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Zélaack,  lui  ayons  donné , sans  nous  communi- 
quer, le  même  nom.  , . s 

«Cette  charmante  espèce,  dit  M.  Oeshayes, 
« est  ovale  « obloiigue , plus  ^ohitiie  au  sommet 
« qu’aotérieiirement  ; cé  sommet  un  peu  oblique  et' 
« recourbé  donne  naissance  à douze  ou  quinze  côtes 
• arrondies,  rayonnantes,  distantes,  onduleuses, 
« qui  gagnent  le  bord  et  le  festonnent  ; elles  sont 
« blanches,  et  les  intervalles' qui  les  séparent  sont 
« striés  de  brun  rouge.  En  dedans  , cette  çoquillé 
« est  bbnebe,  d’un  violet  plus  ou  moins  foncé  sur 
« les  bords  „ et  marqué  de  quelques  rayons  rouge- 
« brun  ou  violacé.  La  cloison  est  mince , blanche, 
« toute  plate,  et  .son  bord  libre  est  droit  Sansau- 
■ oune  sinuosité  ; les  côtés  ont  quelquefois  un  li- 
« séré  violet.  » '(ic,- 

> ^ , -r  • ‘ t^<-***« , , 

mxEirsions. 

p«u«rs.  ligne*. 


Longueur  (ienospliis  grands  individus. . i 5 
Largeur i . t 


Cette  coquille  provient  du  même  lieu  que  celle 
que  M.  Lesson  donna  à M.  Deshayes,  de  la  baie 
de.s  Iles , à la  Nouvelle-Zélande.  Elle  y est  fort  com- 
mune ; mais  il  faut , pour  ainsi  dire,  la  découvrir 
collée  aux  parois  des  petits  bassins  que  la  mer  laisse 
en  se  retirant , encroûtée  de  dépôt  marin , et  cou- 
verte de  thalassiophytes.  Il  faut  enlever  toutes  ces 
productions,  pour  distinguer  ses  côtes. et  leur  cou- 


ilG  ZOOLOGIE, 

leur;  mais,  en  <lodans  , elle  est  d'un  beau  poli  et 
colorée  ilo  violet  plus  un  moins  foncé,  et  quel- 
(piefois  fort  vif. 

L’animal  a le  pied  ovalaire  , nii  peu  pointu  , 
comme  la  partie  postérieure  de  sa  coquille,  ré- 
tréci en  avant  sur  le  bord,  puis  se 'dilatant' en 
forme  d’anricule.  11  est  fi.sé  à la  partie  interne  de 
la  coquille  , un  peu  eu  avant  tle  la  cloison  , par 
deux  muscles  arrondis  , dont  on  voit  très-bien 
les  impressions  sur  le  têt.  Cette  cloison  est  inter- 
posée entre  cet  organe  et  la  masse  des  viscères, 
à peit  près  comme  l’opercule  des  Navicelles,  et  di- 
vise le  corps  en  deux  parties  distinctes,  qui  ne  sont 
jamais  en  contact. 

La  tête,  naturellement  assez  grosse,  en  cœur,  est 
encore  élai^ic  par  deux  plis  charnus,  réguliers,  non 
frangés,  qui  partent  des  tentacules  et  se  portent  sur 
les  côtés  du  cou.  Les  tentacules  sont  courts , obtus, 
et  portent  des  yeux  sessiles , noirs  à leur  base  ex- 
ti^  iie.  Le  mufle  est  bilobé , et  l’ouverture  de  la 
bouche  est  en  fente  et  placée  au  dessous.  1^’extré- 
mité  <le  la  tète,  les  tentacules,  le  contour  du  pied 
sont  jaunes  ; le  bord  du  manteau  est  marqué  de 
points  de  la  même  couleur.  Le  reste  de  l’animal 
est  blanc. 

Lorsipi’il  est  collé  à la  paroi  d'un  bocal  , on 
voit  très-bien  le  manteau  qui  tapisse  la  coquille 
dans  tout  son  contour,  et,  au-dessusde  la  tête,  les 
lamelles  branchiales  qui  se  portent  obliquement 
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tl«  gauche  à droite,  et,  derrière  cet  organe,  la  fin  - 
du  canal  intestinal  collé  au  plafond  branchial,  et 
qui  décrit  une  forte  courbure  avant  que  de  for- 
mer l’anus , devenu  libre  à son  extrémité.  11  se 
trouve  placé  en  dedans  de  l’utérus;  disposition 
contr.iire  à ce  qui  a lieu  dans  l’ensemble  des 
Mollusques  Pectinibrancbes. 

Nous  n’avons  point  remarqué  le  double  feuil- 
let branchial  dont  parle  M.  de  Blainville.  Seule- 
ment uous  avons  déjà  fait  observer  que  les  lamelles 
étaient  moins  longues  et  moins  rigides  que  dans  ce 
qu’on  nomme  les  Calyptrées,  du  moins  pour  une 
espèce  que  nous  ferons  bientôt  connaître.  Les  folli- 
cules du  manteau  sécrètent  une  intarissable  visco- 
. sité  que  nous’  n’avons  point  vue  dans  d’autres 
espèces.  Elle  a contribué  à rendre  nos  individus 
peu  propres  à être  anatomLsés,  malgré  le  soin  que 
nous  avons  eu  de  les  changer  souvent  de  liqueur. 

La  masse  buccale  est  pourvue  d’un  ruban  lingual 
* fort  petit.  L’estomac  est  à peine  distinct  de  l’intes- 
tin; ce  dernier,  en  passant  dans  le  foie,  se  déploie 
à droite,  et  forme  aussitôt  l’anSe  dont  nous  venons 
de  parler,  qui  s’applique  au  manteau , entre  lui  et  la 
branchie.  Le  foie , l’ovaire  et  le  testicule  forment 
la  masse  conique,  légèrement  contournée,  qui 
remplit  la  partie  postérieure  de  la  coquille.  Elle 
est  contenue  dans  une  duplicature  du  manteau , 
sorte  depéritoine  sur  lequel  rampent  de  gras  vais- 
.seaux , qui  se  dessinent  très-bien  sur  le  fond  noir 
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du  foie,  placé  tout-à-fait  à l’extrémité  du  tortillon. 
L’ovaire  et  le  testicule  forment  une  masse  de  pe- 
tits grumeaux  jaunes.  Nous  n’avons  point  suivi  ces 
organes  dans  leur  cours,  qui  doit  être  très-borné. 

On  distingue  parfaitement,  au  côté  droit  de  la  ca- 
vité pulmonaire,  l’utérus,  ondulé,  un  peu  bos- 
selé, de  couleur  jaune.  Il  s’ouvre  très-près  du  bord 
du  manteau.  Le  pénis  est  un  petit  cylindre,  allongé, 
saillant  à la  base  du  tentacule  droit.'  ' 

Avec  ce  double  appareil  régénérateur,  que  nous 
a fait  connaître  M.  Desliayes,  y a-t-il  accouple- 
ment réciproque,  ou  bien,  par  un  cas  tout-à-fait 
exceptionnel,  ces  Mollusques  se  suiBraient- ils  i 
eux -mêmes  ? Malgré  leur  apathie  et  leur  fixa- 
tion presque  permanente  sur  les  rochers , dont  ils 
prennent  la  forme , nous  ne  le  pensons  pas , vu 
les  dispositions  des  parties.  • - • » 

: • 

■ ».  CRÉPIDULE  œNTOURNÈÊ.  >; 

• •• 

Cnpidula  conlorta,  nob^  , 


• T.  PLAHCHB  7a,  PICÜBKS  .I>lO. 

' ■ . 'J  •' 


V 4 


Crepiduia,  testa  ovato-elongata , convexa  , re- 
curva,  ad  dextnun  conforta,  alba  ; apice  termi- 
nali.  i»*.  ■ " i 'r-  ■ 
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Cette  espèce  est  entièrement  d’un  blaiie  mat  en 
dessus,  polie  en  dedans.  Elle  est  allongée,  ar- 
quée, arrondie  et  rétrécie  en  dessus,  contournée 
du  côté  droit  sur  doux  individus.  Le  milieu  ne 
porte  pas  par  l’abaissement  des  deux  extrémités. 
Son  sommet,  obtus,  est  tout-à-fait  terminal,  un 
peu  dévié  à droite.  Sa  cloison , lisse  et  droite,  oc- 
cupe plus  d’un  tiers  de  l’intérieur. 

L’animal , que  nous  n’aVons  point  dessiné , se 
fait  remarquer  par  le  beau  jaune  de  son  manteau  ; 
le  reste  du  corps  est  aussi  de  cette  couleur,  mais 
moins  vive. 

Habite  la  baie  des  lies,  à la  Nouvelle-Zélande. 


Longueur, Sàg 

Largeur '. S • 


B.  EsricBS  ORBicOLiiass. 

3.  CRÉPIOULE  TOMENTEÜSE. 

Crrpidutm  tommkna,  nob. 

rLÀNCBB  7a , riODBBS  1-5.  > . . . 

• Crepidula,  testa  orbiculato-convexa , planius- 
cula,  &ansyersim  tenuUsime  striata,  alba,  epider- 
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mide  lutea  tomentosa,  foliacea  ; spira  convexa , 
apice  mamillata;  lamella plana,  subumbilkata. 


Belle  espèce,  évidemment  nouvelle,  orbiculaire, 
légère , un  peu  convexe , à sommet  élevé , porté 
à droite.  Ses  tours  de  spire,  au  nombre  de  trois 
et  demi , sont  convexes,  surtout  les  premiers , qui 
commencent  par  un  bouton  arrondi.  Ils  sont  ré- 
gulièrement striés  en  travers  , ce  qui  ne  se  voit 
bien  qu’à  la  loupe.  Ses  bords  sont  un  peu  tran- 
chants. Elle  est  concave , blanche  et  luisante  en 
dessus.  La  cloison  est  presque  plane , large , un 
peu  échancrée  sur  son  bord , canaliculée  dans  son 
contour  et  en  dedans  ; son  axe  a une  petite  fente 
ombilicale  en  partie  recouverte.  Légèrement  rou- 
lée, cette  coquille  est  d’un  beau  blanc  de  faïence, 
quelquefois  avec  l’extrémité  de  la  spire  d’un  fauve 
clair.  Vivante,  elle  est  toujours  recouverte  d’un 
épiderme  jaunâtre , formant  des  lamelles  élevées 
et  très-pressées  sur  les  stries  d’accroissement;  sur 
les  bords,  ce  sont  des  folioles  lancéolées,  comme 
imbriquées.  Cette  enveloppe  velue  nous  a fait 
nommer  cette  coquille  tomenteuse  , assez  mau- 
vaise dénomination , nous  en  convenons,  puisque 
beaucoup  de  Crépidules  en  sont  plus  ou  moins  re- 
vêtues. 

Cette  Crépidule  est  unedecellesqui  ont  servi  à 
nos  recherches  anatomiques.  Le  manteau  et  le  pied 
sont  orbiculai.res  comme  la  coquille.  Ce  dernier 
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offre  cependant , en  avant , comme  de  coutume, 
un  rétrécissement  auriculé.  La  tète  s’allonge  en  un 
mufle  échancréàson  extrémité;  les  tentacules  sont 
longs,  cylindriques,  obtus,  portant  les  yeux  à une 
certaine  distance  de  leur  base.  Les  franges  latérales, 
qui  en  partent  pour  se  porter  sur  les  côtés  du  cou , 
sont  très-ondulées.  La  cavité  respiratrice  est  fort 
ample , et  la  brancitie  a ses  lamelles  rigides,  se 
portant  de  gauche  à droite , où  elles  font  saillie 
sur  le  bord  du  manteau.  Elles  sont  cylindriques 
et  renflées  au  bout  M.  Deshayes  les  dit  creuses.  Le 
rectum  décrit  sur  le  plafond  de  la  cavité  une  anse 
plus  grande  et  moins  rapprochée  de  l’utérus  que 
dans  la  Crépidule  à côtes  , que  nous  avons  dé- 
crite précédemment.  L’organe  excitateur  est  tou- 
jours saillant.  Le  foie  est  brun , avec  des  réseaux 
vasculaires  blancs.  Tout  le  reste  du  corps  de  ce 
Mollusque  est  blanc  ; les  tentacules  sont  piquetés 
de  blanc  mat , et  la  bouche  séule  est  jaunâtre. 

Elle  habite,  à la  Nouvelle-Hollande,  le  port  Wes- 
tern et  la  baie  Jervis,  n>ais  eq  - petit  nombre;  tan- 
dis que  nous  en  trouvâmes  beaucoup  sous  le  cap 
Dromadaire,  par  quatorze  brasses  de  profondeur. 
Tous  les  individus  habitaient  des  valves  isolées  de 
Vénus,  de  Pétoncles  ou  d’autres  coquilles  roulées 
qu’ils  avaient  choisies  selon  leur  grandeur  respec- 
tive. La  plupart  portaient,  en  avant,  des  masses 
d’oBufi  aggloméré  et  jaunâtres , -qui  s’y  Pouvaient 
parfaitement  à l’abri.  ' ' : . -v-:. 
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Plus  granit  diamètre  de  la  coquille 
Hauteur 


U(M.  ' 

‘ 4 


Ce  qu’il  est  important  de  remarquer,  pour  la  dis- 
tinguer de  l’espèce  suivante,  qui  est  plus  élevée- 


4.  CHÉPUJULE  MACULli'-E. 
CnpiUuta  maculata,  nob.' 


--  r,  .. 

PLAHCKK  7a  , FICORBS  6-p.  . ' ■ ; 


,Crepidula,  testa  orbiculato~convexa , rugosa, 
alba,  intus  semper  violacea  ; spira  elevata,  apice 
mamillata,  ad  marginem  versa;  subtus  maxime 
coneava  ; epidermide  rufo.- 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports,  dans  le 
jeune  âge,  avec  celle  que,  dans  l’Encyclopédie  mé- 
- thodique , M.  Deshayes  a nommée  Calyptrée  de 
Lamarck , et  dont  cet  auteur  avait  fait  son  Tro- 
chus c^ljptrâformis.  Mais,  par  la  suite,  elle  de- 
vient beaucoup  plus  bombée  , et  se  fait  surtout 
remarquer  par  son  intérieur  violacé. 

11  ne  fXiit  pas  non  plus  confondre  cette  Crépi- 
dule  avec  la  précédente  que  nous  venons  de. dé- 


, MOLLUSQUES.  423 

chre.  Elle  est  beaucoup  plus  élevée,  plus  épaisse, 
plus  bombée  et  rugueuse.  Sa  spire,  dont  les 
tours  sont  plus  arrondis,  se  trouve  plus  portée 
.vers  le  bord  droit  ; enfin  sa  face  inférieure  est 
très-concave , de  même  que  sa  cloison  , caractère 
qui  n’existe  pas  dans  la  tomenteuse.  Du  reste, 
cette  cloison  est  subombiliquée  près  de  son  axe, 
d’un  beau  blanc , ainsi  que  le  contour  de  la  base. 
L’intérieur  seul  a cette  marque  violette  qui  ne 
manque  jamais , et  qui  pour  cela  est  un  bon  ca- 
ractère spécifique.  Le  dessus  de  la  coquille  est  re- 
couvert d’un  épiderme  grossier,  jaunâtre,  un  peu 
feutré.  L’extrémité  de  la  spire  est  quelquefois  vio- 
' lacée.  • . ^ ' 

' Le  pied  et  le  manteau  de  l’animal  suivent  les 
confours'arrondis  de  la  coquille  ; le  premier  a son 
rétrécissement  auricnié  en  avant.  I.es  tentacules 
sont  longs , cylindriques,  ayant  les  yeux  à quelque 
' distance  de  leur  base;  leur  couleur  est  jaune,  ainsi 
que  celle  des  bords  de  la  bouche',  du  manteau  et 
du  pied.  Le  reste  de  l’animal  est  blanc ,-  à l’excep- 
tion de  l'extrémité  du  tortillon,  qui  contient  le  foie 
et  qui  parait  noir,  avec  ses  vaisseaux  blancs. , 
L’organisation  de  ce  Mollusque  ne  nous  a rien 
offert  de  remarquable. 

Habite  là  baie  des  lies , à la  Nouvelle-Zélande. 

I 

Itfaea. 

•'  Pli»  grand  dumclrcj’^ ...  I i î 

Hauteur.  . 6 * 
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. ' 5.  CRÉPIDULE  DU  CAP. 

Crrpidula  capensù,  uob. 

rLAKCUK  7a,  FIGURES  l3-l4. 


Crepidula , testa  suborbiculata , convexiuscula  ; 
longitrorsuinabsolute striata,  subrubra,  intus  con- 
cava  ; lamella  angulata  et  arcuata , alba  ; vertice 
obtuso  terminali , ad  dextrum  incurva. 

Cette  espèce  fait  le  passage  entre  les  Crépidules 
longues  et  celles  q ui  sont  arrondies.  Elle  est  presque 
orbiculaire  et  buinbëe,  mais  n’a  point  de  spire; 
son  sommet  est  terminal , en  pointe  obtuse,  dévié 
seulement  à droite  , comme  dans  les  Crépidules 
allongées.  Elle  est  striée  en  long  et  d’un  rouge 
brun  assez  intense  en  dessus.  En  dessous  , cette 
couleur  n’occupe  que  le  bord  antérieur,  car  la 
cloison  est  blanche,  triangulaire  et  très-concave  , 
de  même  que  toute  la  base  de  la  coquille.  Une 
rainure  bien  marquée  semble  indiquer  l’unioD 
de  cette  lamelle  à la  coquille.  Les  deux  indivi- 
dus que  nous  possédons  ne  sont  point  frais , et 
ont  été  recueillis  sur  la  plage  de  la  b.iie  de  la 
Table , au  cap  de  Bonne-Espérance.  La  baie  des 
Chiens  - Marins  , à la  Nouvelle-Hollande,  nous 
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a ofTert  une  variété  un  peu  plus  allongée,  avec 
une  spire  mieux  décidée  au  bord  droit,  la  cloi- 
son plus  prolongée  et  échancrée , au  lieu  de 
s’avancer  en  pointe.  L’intérieur  est  d’un  brun 
marrou  vif. 

Nous  avons  trouvé  dans  le  même  lieu  deux 
autres  espèces  de  Crépidules  ; l’une  plus  allon- 
gée, brun-rouge,  est  sans  doute  celle  dont  parle 
M.  Rang  dans  son  Manuel  des  Mollusques,  et 
qui  habite  la  côte  de  Toulon;  l’autre  est  très- 
conique,  pointue,  à sommet  médian  sans  spirale, 
dont  la  cloison , un  peu  contournée , n’est  cepen- 
dant pas  en  cornet , comme  dans  les  Calyptrées. 
iüle  est  également  d’un  brun  rouge  assez  vif. 

■ - OIMKSSIOHS. 


Diauièlre  longitudinal 7 à 

— transversal 6 i 

Hauteur...., '3 
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Gehrk  CALYPTRÉE.  — Caljrptrœay  Lamarck. 


I.  CALTPTRÉE  DE  VANIKORO.' 

Cafyptr^a  vaniAorensit,  iiob. 

PLANCHE  7a  , PICORES  ai-a3. 

Calyptrœa , testa  suborbiculata , conica , fragUi , 
rugosa,  leruiissime  longitrorsiwi  striata , albo~lu~ 
tescente;  vertice  obtuso;  ossiculo  conico,  arcuato. 

Espèce  presque  ronde,  fragile,  un  peu  trans- 
lucide, très-conique,  à sommet  obtus,  porté  sur 
l’arrière,  rugueuse  et  très-finement  striée  en  long. 
Sa  cloison  est  en  fer-à-cheval , ou  ptlutôt  c’est  le 
segment  <fun  cône  coupé  dans  sa  longueur.  Ses 
pointes  sont  assez  saillantes.  Cette  coquille  est 
d’un  blanc  jaunâtre.  Nous  n’en  connaissons  point 
l’animal. 

Elle  provient  de  l’île  de  Vanikoro. 

DIMENSIONS 

Diamètre  aotéro-posterieur ..... 

Transversc 

Hauteur. ‘ 


Iigin. 

7 

6 

5^ 
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Mou*  coDsidérons,  cooune  variété  de  la  même 
espèce,  un  individu  plus  grand,  plus  léger,  très- 
contourné,  bosselé  et  même  plissé , dont  la  posi- 
tion de  la  cloison  n’est  pas  bien  en  rapport  avec 
son  sommet  en  pointe  courte , et  un  peu  dévié  à 
gauèbe.  A travers  l’anomalie  de  celte  coquille, 
qui  parait  avoir  été  gênée  dans  son  dé veloppemen  l , 
on  aperçoit  cependant  les  sillons  longitudinaux, 
qui  font  que  nous  la  rattachons  à la  précédente. 
Elle  sc  trouve  avec  Ht  précédente. 


Plus  ijruid  diamètre 9t. 

Hauteur 7'ï 


a.  CAL'fPTRÉE  CABOCHON. 
Ojlrptrœa  pileoptis,  nob. 

pi.asGHK  7a,  riccBKS  19-20. 


Cafyptrœa , testa  suborbivulata  , conica , lutes' 
cente,  vertice  subrectirva,  longitudinaliter  tenais- 
sime  sulcata;  lamella  conicti  arcuata. 

Petite  espèce  presque  ronde,  conique,  a son 
sommet  porté  en  arrière  et  un  peu  recotirbé , reii- 
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flé  dans  notre  individu , ce  qui  peut  être  acciden- 
tel. Elle  est  profondément  sillonnée  en  long,  lisse 
à l’intérieur  et  de  couleur  jaunâtre  Sa  cloison  est 
allongée,  rétrécie  et  en  fer-à-cheval  coupé  obli- 
quement à sa  base , de  manière  à offrir  deux  as- 
sez longues  pointes. 

Habite  Tonga-Tabou.  Nous  nous  souvenons  que 
son  animal  est  tout  blanc. 


DmxnsioRs. 


üiamètre  antero-postérifur 5 

Transverse 4 

, Uaiileiir. 3 


3.  CALYPTRÉE  DE  TONGA. 

Calfptrcea  ton  fana,  m>b. 

PLXNCBB  FIGDKES  I7-18. 

• ■ 

Calyptrœa,  testa  orbicidata,  conica,  albida., 
trunsversitn  lamellosa , longitrorsum  tenuissime 
striata  ; vertice  adunco  , recurvalo  ; latneUa  ar- 
cuata , postice  affixa. 

Cette  autre  petite  espèce  est  plus  élargie  sur 
les  côtés  que  d’avant  en  arrière , globuleuse , à 
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sommet  très  - recourbé  en  arrière,  et  touchant 
presque  le  boni.  Elle  est  plissée  en  travers,  avec 
des  stries  longitudinales  interrompues  qu'on  ne 
peut  bien  voir  qu’à  la  loupe.  Sa  cloison  en  fer-à- 
clieval  est  très -portée  eu  arrière  et  fixée  sur  le 
bord  postérieur.  La  couleur  de  cette  coquille  est 
un  blanc  sale.  Elle  se  trouve  également  à Tonga- 
Tabou. 
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Gemre  HIPPONICE. — Hipponix,  Blaiavillc. 


M.  de  Blainville  a constaté,  d'après  des  indivi- 
dus vivants,  l’existence  de  ce  genre  de  Mollusques, 
établi  sur  des  coquilles  fossiles  par  M.  de  France. 
Nous  en  fournîmes  l’occasion  dans  notre  premier 
voyage  (Zoo/og^/e  rfe  l' Uranie , pl.  tig),  et  depuis, 
en  recherchant  avec  soin  ces  singuliers  animaux, 
qui  ne  peuvent  pas  quitter  la  place  sur  laquelle  ils 
sont  âxés,  nous  en  avons  trouvé  de  beaucoup  plus 
grands  que  ceux  qui  avaient  servi  à M.  de  Blain- 
ville , et  même  nous  avons  reconnu  que  la  Patella 
australis  n’était  qu’une  Hipponice.  Dans  certaines 
circonstances , nous  avons  bien  manifestement  vu 
que  l’animal  se  formait  un  support,  mais  tellement 
mince,  qu’il  n’est  point  à comparer  à ceux  des Hip- 
ponices  fossiles  pour  l’épaisseur.  Par  cette  dispo- 
sition toute  particulière  , nous  pensonsf  4vec  le 
professeur  du  Muséum , que  ce  Mollusque,  néces- 
sairement hermaphrodite  suffisant,  doit  être  placé 
à la  fin  de  la  série.  Il  semble , en  effet , faire  le 
passage  des  iinivaivcs  aux  bivalves.  Cependant  son 
organisation  est  la  même  que  celle  des  Cabochons 
et  des  Patelloïdes  , et  nous  parait  plus  parfaite, 
sous  Certains  rapports  , que  celle  de  quelques 
Mollusques  placés  bien  plus  haut  dans  l’échelle, 
comme  les  Firoles  , les  Carinaires , les  Hyales,  les 
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Glaucus,  les  Phylliroés,  qui  semblent  n’avoir  ni 
direction  ni  volonté  pour  agir  et  fuir  le  danger 
qui  les  menace.  Au  lieu  que  l’Hipponice , qui  a des 
yeux  très-distincts , ne  peut  pas  fuir,  il  est  vrai , 
mais  du  moins  imprime  à sa  coquille  des  mouve- 
ments d’élévation  et  d’abaissement  qui  indiquent 
un  instinct  assez  grand. 

Quoi  qu’il  en  soit,  c’est  un  animal  ovalaire,  dé- 
primé , comme  formé  de  deux  disques  appliqués 
l’un  à l’autre,  formé  par  le  corps  et  par  le  pied,  qui 
sont  presque  de  même  grandeur.  Ce  dernier  a , 
sur  les  côtés,  une  impression  musculaire  en  fer-à- 
cheval,  qui  le  fixe  d’une  manière  inamovible  au 
corps  sur  lequel  l’animal  se  développe;  en  dessus  et 
sur  les  côtés  est  un  muscle  tout  semblable , exté- 
rieur à la  masse  vbcérale  , qui  fixe  le  Corps  à la 
coquille.  En  avant , le  pied  est  mince , ondulé  et 
susceptible  de  se  rabattre.  La  tète  est  arrondie , 
saillante,  renflée , terminée  par  un  mufle  auriculé, 
à l’extrémité  duquel  est  la  bouche.  Les  tentacules 
sont  assez  longs,  gros  et  pointus , portant  des  yeux 
sessiles  à leur  base  externe.  Au-dessous  du  cou  , 
entre  lui  et  le  bord  antérieur  du  pied , est  un  ap- 
pendice membraneux,  pédiculé  et  aplati,  que  nous 
croyons  propre  à diriger  les  oeufs  dans  des  folli- 
cules placés  sur  le  bord  du  pied,  quelquefois  dans 
la  ligne  médiane,  d’autres  fois  et  le  plus  souvent  à 
gauche.  D’abord  en  grappes  très-nombreuses , ils 
se  réduisent  à cinq  on  six  par  la  distension  , à 
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mesure  que  les  foetus  qu’ils  contiennent  gros- 
sissent. Nous  y reviendrons. 

Ij»  masse  viscérale , peu  élevée,  forine,  à l’extré- 
mité postérieure , un  petit  tortillon  dévié  à droite. 

manteau  , libre  en  devant,  forme  une  cavité 
respiratrice  transverse  et  peu  profonde.  Il  se  conti- 
nue , sur  les  côtés , en  un  filet  le  long  du  muscle 
d'attache.  Une  seule  branchie  se  dirige  de  gauche 
à droite;  ses  lamelles  sont  droites  et  un  peu  ri- 
gides comme  dans  les  Cabochons. 

I..a  masse  buccale  intérieure  est  ovalaire,  pour- 
vue d’un  petit  ruban  lingual  à crochets.  L’intestin 
se  porte  immédiatement  à gauche;  on  le  suit,  à 
travers  les  parois , jusqu’au  moment  où  il  s’engage 
dans  le  foie;  il  revient  ensuite  au  côté  droit, 
en  formant  plusieurs  circonvolutions,  et  s’ouvre, 
par  un  anus  courtementpédiculé,  à l’extrémité  et 
un  peu  au-dessous  de  la  branchie.  II  est  probable 
qu’il  y a près  de  la  bouche  des  glandes  salivaires , 
que  la  petitesse  des  individus  ne  nous  a pas  permis 
de  distinguer  : il  en  est  de  même  de  l’ouverture  de 
l’utérus  et  des  organes  générateurs  qui  sont  unis 
au  foie. 

M.  Cuvier  a trouvé  au-devant  du  pied  du  Cabo- 
chon le  même  appareil  folliculeiix  qui  existe  dans 
l’Hipponice.  C’est  le  réservoir  dans  lequel  se  dé- 
posent les  œufs,  et  où  éclosent  les  jeunes,  avant 
que  de  se  porter  au  dehors.  Ils  reçoivent  là  une 
sorte  d’incubation.  Ces  plis , qui  s’effacent  et  fi- 
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nissent  par  être  réduits  A un  petit  nombre,  à nie- 
•sure  que  les  petits  grandissent , remontent  et  se 
cachent  dans  la  cavité  pulmonaire.  Nous  croyons 
bien  que  les  oeufs  passent  de  l'utérus  dans  ces 
poches;  cependant  nous  les  avons  vus  accumulés 
au-devant  du  pied,  sous  la  coquille,  et  formant 
une  masse  jaunâtre  en  rond,  entourée  d’albumine. 
Éclosent-ils  dans  cette  position , ou  doivent-ils  en- 
trer plus  tard  dans  les  follicules? Nous  l'ignorons. 
Toutefois  nous  n’avions  jamais  vu  de  petites  co- 
quilles libres  sous  la  mère , tandis  que  nous  avons 
.souvent  étudié  celles -contenues  dans  les  poches. 
A cet  âge,  elles  sont  déjà  bien  striées , et  ont  une 
spire  très-marquée,  formant  près  de  deux  tours  di- 
rigés à droite.  Plus  tard , elle  disparaît  quelquefois, 
et  la  base  du  sommet  se  porte  à gauche. 

Si  les  circonstances  sont  favorables  aux  jeunes 
qui  voient  le  jour,  ils  s’écartent  peu,  et  se  fixent 
même  sur  leurs  parents  , lesquels  vivent  eux- 
mêmes  sur  des  coquilles  qui  font  peu  de  mouve- 
ments, comme  de  grosses  Cérites,  des  Turbos. 
Rarement  en  avons-nous  rencontré  sur  des  corps 
inertes.  Cette  habitude  paraissait  aussi  être  celle 
desHipponices  fossiles  de  l’ancien  monde.  I..a  co- 
quille croît  et  surmonte  quelquefois  le  parasite, 
qui  semble  s’y  être  creusé  un  trou.  Ses  mouve- 
ments, ainsi  que  nous  l’a  vous  dit,  se  bornent  à 
l’élévation  et  à l’abaissement  ; alors  la  tète  et  les  ten- 
tacules paraissent  un  peu  â l’extérieuF. 

ZiMtittgie.  T.  III. 
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Eu  observant  ces  animaux  dans  la  liqueur,  nous 
avons  trouvénn  petit  aiguillon  osseux  ou  pierreux, 
blanc , ayant  sa  base  élargie  et  terminée  par  trois 
poiiites.il  n’était  point  en  place.  De  sorte  que  noua 
ignorons  s’il  appartenait  réellement  à l’Hipponice. 

Nous  allons  faire  connaître  les  espèces  que  nous 
avons  observées.  . ' 

. ' ■ • •.  ''si  ’.' 
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Hipponix,  testa  crassa,  obovata,  dorso  gibba, 
oblique  conka,  ru/escente;  striis  longiludinalibus 
crassiusculis  et  undatis  ; vertice  acuto , injlex'o  ; 
margine  denticulato  f intus  alba , fornice  Jlavô. 
(Lamk.) 


C’est  la  plus  grande  de  toutes  celles  que  nous 
connaissons.  M.  de  Lamarck  l'a  décrite  sous  le  nom 
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de  Patelle  australe.  Nous  conservons  sa  phrase  ca- 
ractéristique , avec  quelques  changements  qu'un 
grand  nombre  d’individus  nous  a mis  à même 
d'y  apporter.  Elle  est  ovalaire,  épaisse,  rarement 
plane ,'  parce  que  ses  parties  latérales  sont  plus 
avancées.  Ceci,  du  reste,  tient  à la  configuration 
de  la  coquille  sur  laquelle  elle  grandit. 

Sa  forme  est  convexe  en  dessus , et  son  som- 
metesttrès-obliquen\pnt  porté  en  arrière,  terminé 
par  une  petite  pointe  , le  plus  souvent  dirigée  à 
gauche.  Cette  coquille  est  grossièrement  striée  en 
long.  Ses  côtes  sont  un  peu  ondulées,  quelque- 
fob  doubles  dans  la  moitié  de  leur  longueiu*.  Elles 
rendent  les  bords  denticiilés.  Elle  est  d’un  blanc 
un  peu  jaune  eu  dessus,  recouverte  d’un  épi- 
derme jaunâtre  excessivement  mince.  Son  som- 
met est  rougeâtre , couleur  qui  est  celle  de  l’ern- 
biyon.  En  dedans,  elle  est  lisse,  blanche  sur  le 
bord , et  d’une  belle  couleur  fauve  dans  le  reste 
‘ de  la  cavité.  Ce  caractère  ne  manque  jamais,  et 
suffit  pour  faire  distinguer  cette  espèce  des  autres 
qui  ont , pour  la  plupart , des  côtes  comme  elle. 

C’est  son  animal  qui  a servi  à nos  dessins  et  à 
la  description  générique  que  nous  avons  donnée. 
Nous  ne  l’avons  point  dessiné  sur  le  vivant , ainsi' 
nous  n’indiquerons  pas  ses  couleurs.  Il  est  pro- 
bable qu’il  est  jaunâtre,  avec  l’extrémité  du  mufle 
et  des  tentacules  noirs,  comme  presque  toutes  les 
autres  espèces  que  nous  avons  examinées.  . 

».S' 
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Le  jeune  Age  est  pellucide,  jaunâtre  ou  rou- 
geâtre , et  porte  déjà  des  sillons  dans  les  bourses 
accessoires  de  l'utérus. 

, I 

Cette  coquille,  qui  venait  probablement  de  l’ex- 
pédition Baudin , habite  l'extrémité  australe  de  la 
Nouvelle  - Hollande  , principalement  le  port  du 
Roi  - Georges , où  nous  en  trouvâmes  beaucoup 
d'individus  sur  notre  grande  Cérite  lisse , comme 
on  peut  le  voir  au  Muséum:,  I 

DIMSRSIOas.  1. 

UfMa. 

D iamètre  anli-ro-  postcrieur. . . ' i • 

Diamètre  latéral > 9 { 

Hauteur. '. V > 5 

De  nos  jours , cette  coquille , examinée  avec  soin , 
ne  pouvait  pas  manquer  d’être  retirée  des  Patelles, 
dont  elle  n’a  ni  l’impression  musculaire  ni  la  pal- 
léale  où  repose  la  tête  «“si  bien  caractérisée  dans 
les  Patelles.  C’est  ainsi  qu’on  reconnaît  une  Si- 
phonaire,  lors,  même  que  son  canal  est  à peine 
indiqué. 

■ / ’ V'”''’.’ 

V ‘ ' i ''f 

--‘-(•iy  . V ’/A'.- 

■'*  t"*  ...  N - - .**v‘  -X  . - ' ■ - ‘ . . 

ijs •.>■  .r'sj, t I V,-.  t ■ V-  j 
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a.  mPPONICE  POUmiE. 

Uipponuc' acmtn , nob. 

/ 

n.A>cBB  7a , VI60WU  35>36. 

Sa  varicté , fig.  37-38. 

Hipponix,  testa  solida,  ouata,  crasse  longitu- 
eUnaliter  striata , margine  creruUata , violacés- 
eenle  ; vertice  iongo , acuto  et  recto;  intus  alia. 

caractère  distinctif  de  cette  espèce  est  d’avoir 
ion  sommet  postérieur  très-long,  pointu  comme 
une  queue,  et  son  ouverture  blanche  ou  violacée 
daus  le  fond,  avec  de  légères  nuances  violacées  sur  le 
contour,  qui  est  crénelé.  Ses  côtes  sont  grossières  et 
irrégulières.  Elles  paraissent  d’un  blanc  violacé,  au- 
tant qu’on  peut  en  juger  par  l’enduit  marin  qui  les 
recouvre  en  partie  ; ce  qui  indique  une  localité 
différente  de  celles  de  la  Nouvelle-Hollande,  qui 
sontpresque  toujours  propres,  tandis  que,  dans  les 
contrées  chaudes,  où  une  foule  d’étres  pullulent, 
les  Hipponices  ne  peuvent  éviter  d’en  être  en- 
croûtées. Des  individus  , pris  dans  les  Moluques, 
nous  ont  offert  des  variétés  de  coloration.  Jeunes, 
ili  sont  d’un  rouge  brun  vif  dans  toutes  leurs 
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parties  ; d’autres  passent  au  violacé.  Le  sonamet 
'éprouve  aussi  quelques  chan^^ements  , comme 
d’être  plus  brusquement  pointu  ; d’autres  ont 
une  forme  trigone , ce  .qui  tient  à leur  mode 
de  développement  au  milieu  des  corps  où  ils 
croissent.  Une  autre  variété  que  nous  faisons  6- 
gurcr,  présentait , sans  doute  comme  accident , une 
gibbosité  dorsale  en  forme  de  crête  comprimée. 
C’est  son  animal  que  nous  représentons. 

Son  mufle  est  noir  et  allongé  autant  que  ses 
tentacules,  qui  sont  gros,  pointus,  noirs  à l’extré- 
mité, et  jaunes  à leur  base.  Les  yeux  sont  scssiles 
et  noirs.  Le  manteau  est  jaunâtre.  La  tête  de  ce 
Mollusque  fait  presque  à elle  seule  la  moitié  du 
corps. 

Habitait  sur  une  Daupbinule,  au  havre  Carteret 
de  la  Nouvelle-Irlande. 

Notre  autre  individu,  de  forme  plus  régulière, 
provient  dé  notre  premier  voyage  sur  VUranU, 
et  a sans  doute  été  pris  à Rawuk  ou  à Waigiou. 


i UIMENSIORS. 


Diainèlre  antiTO'poslurtcui' 
Diamètre  transrorsc. . ; . . « 
Hâoteur. 
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3.  HlPPOmCE  FEUILLETÉE  (jeune  ige). 


Hipponùe  /«ümcea , nob.  > ’ 


rLAHCU  7a  , FIODB»  4>*4S* 


Hipponix , testa  suberbiculari , plana , alba  , 
transversim  squamosa  ; longitudinabter  striata  ; 
vertice  posteriori,  spirali  ad  dextruni. 


Petite  espèce  très-plate , un  peu  ovalaire , pres- 
que orbiculaire,  à sommet  postérieur  contourné 
à droite.  Elle  est  blanche,  profondément  sillonnée 
en  travers,  de  manière  à imiter  des  squames  su- 
perposées les  unes  aux  autres,"  et  ûnement  striées 
en  long.  ^ 

L’animal  se  fait  remarquer  par  son  mufle  ter- 
miné par  deux  auricules  cylindriques  retournées 
et  simulant  des  tentacules.  Les  vrais  tentacules, 

^ V ' . 'a  . _ 

gyos^  obtus,  égalent  Ut  bouche  enjongueur., Ce 
Mollusque,  dessiné  dans  la  liqueur ,'avait^jjes 
couleurs  peu  prononcées. 

, Lesjeunés  avaient  la  formate  Nérites,  avec  des 

steies  longitudinales  et  la  spire  plane  sur  le  c6té 
dapit  -je;ï -ai-T;:':-' 

^ Hdiite  l’ile  de  Guam,  dans  l’andiiipel  des  Ma» 
riannes.  v.'--' 
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Nous  enavons  rencontré  une  variété  et  peut-être 
une  autre  espèce , car  nous  n’avoQs’ point  vu  l’aoi- 
mai,  au  port  du  Roi-Georges  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Elle  était  plus  arrondie , plus  élevée  et  plus 
épaisse , ce  qui  tenait  sans  doute  à l’àge , ses  leuit; 
lets  transverses  étant  mieux  marqués.  Ces  indivi- 
dus habitent  en  groupe.  Ce  Vermet  était  un  peu 
rétréci  et  de  couleur  jaunâtre,  tandis  que  ceux  qui 
sont  roulés,  ont  une  assez  jolie  couleur  blandhe. 


■ V •C-.Viît' 

4.  HIPIONICK  SUTUaSLE. 

Hipponix  âuturalut  nob. 


fLAMCBI  7a,  PIOUHBS 

■«  * ' s 

xi 


Hipponix , testa  crassa,  ovedi , albida;  lineà 
rufa,  longitudinali;  cosuUis  lateralibus  ; vertice 
obtuso  ; fonûce  alba margine  dentato. 

’*  s . ■'  i 

Espèce  suborbiculaire,  un  peu  ovale,  épaisse, 
à sommet  porté  en  arrière,  très-obtus.  Elle m dis- 
tingue par  un  sillon  rdugeâtre  longitudinal ,. qui 
sert  comme  de  rapbé  aux  côtes  rugueuses  qui  en 
partent  de  chaque  côté.  Cette  disposition  existe 
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sur  deux  individus , mais  elle  est  mieux  marquée 
sur  l’un  d’eux.  La  couleur  de  cette  coquille  est 
blaoc  jaunâtre  en  dessus,  et  blanc  pur  en  dedans. 
Nous  croyons  que  son  animal  a la  tête  et  l’extré- 
mité des  tentacules  noirs. 

Cette  espèce  habite  aussi  l’ile  de  Guam. 


Longueur....'. 6v 

Largeur 5 

Hauteur 3 


Nous  dirons,  en  terminant  ce  qui  est  relatif  aux 
Hipponices,  que  nous  avons  trouvé  au  port  du  Roi- 
Georges  une  petite  coquille  très-voisine  du  Ca- 
bochon feuilleté , ayant  de  plus  des  sillons  longi- 
tudinaux , et  qui  nous  parait  bien  appartenir  au 
genre  Hipponice.  La  présence  de  l’animal  n’a  pu 
nous  tirer  d’incertitude  â cet  égard.  Toutefois 
l’impression  musculaire  en  fer-à-cheval  était  d’une 
profondeur  que  nous  n’avons  jamais  vue  dans  les 
Hipponices.  . ' . 


^ ♦ V'  V : 

• k.  ^ 


» .,fc' .V • 

;-'*'  -iV  \ ■'  syi'î'Vt> 

.'>  ■ •.j  'i  n 


- , ! < '!  -y.-.l  ^ /h' 

■ .'  ■■  • '.,■  / .{■•  ■■'V'’»’;' 

! ».>ÿt;.;t>.- ;>■»♦;>  m(gAiiti.g:; 

: • ■ ■••.■■':  • •■■*:  » 'Ji',Vu:  . ÿ »4!r^ 
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Jfota.  flous  prévenoDS  qiM  dsos  U description  de  nos  Bi- 
TsWes,  nous  considérons  la  coquille,  comme  l’a  indiqué 
M.  de  Blainrille  dans  la  Malacologie,  marchant  detaAt  l'ob- 
servateur. Alors  la  bouche  sera  en  avant,  et  ainsi  de  suite  pour 
la  position  des  autres  parties. 

■ y 

Gbnhe  peigne.  Pecten,  Bruguières. 

' v I.  PEIOIfF.  BOMBÉ. 

' Pecten  cfinvexut  f Dob. 

' *'  • 

, ’ V • ' - f - • V - I. 

• n.AHcnB  76,  vieoBEs  i-3. 

Pecten,  testa subœquisudvi,  tUrütquevaldecon- 
vexa,  crassa,  alba rubro-picta;  radüs  numerosis- 
simis,  glabris,  rolundatis;  inters titüs  tenmssime 
striatis. 

Cette  coquille  est  équivaNe , à auricules  inégales, 
arrondie  dans  son  contour,  qui  est  un  peu  ondulé, 
remarquable  parses  deux  valves  extrêmement  bom- 


t 


! I 
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bées,  plus  que  dans  aucune  autre  espèce,  la  gauche 
un  peu  moins  que  la  droite;  toutes  deux  profon- 
dément sillonnées,  ayant  six  larges  côtes  plus  ou 
moins  marquées,  dont  les  arêtes'  sont  rappro- 
chées , arrondies , avec  tendance  à s’accoupler  ; 
leurs  intervalles  sont  très-finement  striés  en  tra- 
vers ; ce  qui  ne  se  voit  bien  qu’à  la  loupe.  Quelques 
côtes  sont  divisées  sur  le  bord  seulement. Les auri- 
cules  sont  rugueuses  et  comme  feuilletées.  Il  existe, 
au-dessous  des  plus  petites,  une  forte  dépression 
lunulée.  " ' 

Ge  Peigne  est  blanc , ponctué  de  rouge , tirant 
sur  le  rosé.  Intérieurement  il  est  rosé  et  sillonné 
sur  le  bord.  Les  deux  individus  que  nous  avons 
eus  en  notre  possession  n’étaient  pas  vivants,  et 
avaient  même  un  peu  souffert.  Il  est  probable  que 
dans  l’état  frais  ils  ont  un  ou  deux  demi-cercles 
rougeâtres.  Un  de  nos  individus  avait  à l’intérieur 
une  valve  rosée,  et  l’autre  blanche. 

mmuisioRS. 

pMCM.  lipiM. 


Oiaractre  antcro-posiérieur ' i 8 

— vertical '. i • g 

Épaisseur i • 

Distance  d'une  auriciile  i l'autre > ■ i 
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».  PEIGNE  FEUILLETÉ 
Peclen  Jbliaeetu  ^nob. 

rL»NCHB  76  , PICCME4  4*^- 
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Pecten  , testa  inœquivalvi,  subconvexa,  subtus 
planulata , luteo-rubente , radiis  novem  squami- 
feris;  squamis  concavis , erectis,  subviolaceis  ; 
auricuUs  latis,  asperis. 

Cette  espèce  est  un  peu  ovalaire , à bords  régu- 
liers, assez  bombée  en  dessus  , presque  plane  sur 
la  valve  gauche , marquée  de  côtes  sur  l’une  et  sur 
l’autre , au  nombre  de  neuf  sur  la  valve  droite , 
bérissées  d’écail  les  rapprochées,  redressées,  con- 
caves en  avant.  Elles  sont  plus  petites  et  plus 
nombreuses  sur  la  face  opposée.  Les  intervalles 
* des  côtes  sont  légèrement  striés  en  long.  L’auri- 
cule  droite  est  fort  large,  également  sqiiammeuse, 
recouvrant  l’opposée , qui  se  rebrousse  pour  .s’ar- 
ticuler avec  elle.  Sur  le  bord  du  vide  qu’elles 
laissent , la  valve  gauche  porte  six  petites  dents. 
Le  fond  de  la  couleur  de  cette  coquille  est  un  fauve 
rougeâtre  ; les  côtes  et  leurs  squammes  sont  d’un 
rouge  violacé.  Ces  teintes  sont  plus  pâles  en  de.s- 
sous.  L’intérieur  est  blanc  jaunâtre. 
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Dans  le  jeune  âge  , les  valves  sont  <^galerneiit 
hoinbées. 

flabite  le  port  du  Roi-Georges,  à la  Nouvelle- 
Hollande. 


niMUisioss. 


Uiümèlrc  inUTO-postrrieur 

— vrrtical , 4 peu  prés  le  même. 

Epaisseur  sans  les  aspérités 

Largeur  des  aiiricules. 
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GeRnF  HOULETTE.  — Petlum  , Bruguières. 


V HOULETTE  SPONDYLOIDK. 

Pedum  spondiloidtam. 

Lamarrk,  An.t.  v.,  t.  VI,  i'*parl.,  page  iS4,  n»  i. 
Ibid,  pour  la  synonymie. 

rLANCal  ^6,  PICDBKS  lS-3l. 


Pedum,  testa  ovato-cuneiformi,  planulata;valva 
superiore  striis  longitudinalihus  granulato  • sca- 
bris.  {Lamk.) 

La  fornie  de  ce  Mollusque  est  traduite  par  celle 
de  la  coquille , qui  est  ronde  dans  le  jeune  âge,  et 
ovale  dans  l’état  adulte.  Les  bords  du  manteau  sont 
entiers,  libres  dans  leurs  contours,  etouvertsdans 
les  trois  quarts  de  leur  circonférence.  A quelques 
lignes  du  limbe,  il  est  garni  d’une  grande  quan- 
tité de  cirrhes,  entre  lesquels  on  en  voit  de  plus 
gros  qui  domiuent,  et,  de  distance  en  distance, 
de  petits  tubercules  arrondis,  à peu  près  comme 
dans  les  Peignes. 

Les  branchies  sont  doubles , fort  grandes , ayant 
chacune  deux  feuillets.  Entre  elles  existe  un  large 
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espace,  plane , ayant , à sa  partie  postérieure , une 
languette  recourbée  en  S,  à l'extrémité  de  laquelle 
est  l’anus.  Le  pied  est  très-petit,  un  peu  com- 
primé, snbtriangulaire,  en  onglet  en  arrière,  ter- 
miné en  massue  antérieurement , et  présentant 
une  ouverture  ronde  à bourrelet , par  où  sort  le 
byssus.  Ce  byssiis  est  un  peu  long , d’un  jauue 
<loré,  nacré;  il  passe  par  une  échancrure  arron- 
die du  manteau,  .\u-dessus  de  ce  tubercule  du  pied , 
est  la  bouche , entourée  de  quatre  languettes  sub- 
triangiilaires,  striées  presque  comme  les  branchies 
qu’elles  touchent.  Ces  dernières  font  légèrement 
saillie  hors  du  manteau.  Elles  sont  noires  et  jau- 
nâtres à leur  base. 

Ce  Mollusque  est  orné  de  couleurs  assez  vives. 
La  masse  viscérale  est  jaune  et  noire.  Les  bords 
libres  du  manteau  sont  d’un  vert  bleuàtre,avec  un 
liséré  jaunâtre  â l’extérieur  ; eu  dedans  , ils  sont 
d’un  beau  vert  éclatant,  bordé  de  noir.  Comme  la 
coquille  est  le  plus  souvent  bâillante , on  voit  ces 
bords  se  replier  sur  l’autre  à angle  droit.  I>es 
cirrhes  sont  jaunes,  avec  une  ligne  brune  sur  la 
longueur,'  les  tubercules  jaunâtres,  marqués  d’un 
point  noir  au  milieu.  Ijl  partie  du  manteau  qui 
adhère  à la  coquille  est  d’un  blanc  bleuâtre.  Le 
muscle  qui  nteut  les  valves  est  large,  rond,  et 
placé  assez  près  du  bord  supérieur. 

Les  Houlettes  habitent  à une  certaine  profon- 
deur sous  les  eaux,  dans  des  massifs  de  Polypiers. 
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' Nous  avons  remarqué,  à Vanikoro,  que  c’était  ex- 
clusivement dans  de  petits  plateaux  arrrondis  d’As-_ 
trées  à rayons  très-petits , dont  on  n’aperçoit 
même  les  animaux  que  par  le  mucus  qu’ils  laissent 
dégager  lorsqu’on  les  touche.  Tout  à côté,  des 
masses  de  Méaudrines  à sillons  profonds,  et  pa- 
raissant convenables  pour  recevoir  des  Houlettes, 
n’en  contenaient  pas  du  tout.  Cependant  les  Po- 
lypiers sont  à peu  près  de  même  densité.  Cette 
exclusion  tient  apparemment  à la  nature  de  leurs 
animaux.  Ces  Mollusques  ne  font  qu’une  très-petite 
saillie  hors  de  la  masse  pierreuse  dans  laquelle  ils 
sont  contenus.  Nous  pensons  qu’ils  s’y  enfoncent 
par  un  mécanisme  particulier,  car  nous  avons  vu , 
au  milieu  des  Astrées , de  petites  et  de  grandes 
Houlettes,  et  jamais  au  dehors  et  sur  les  côtés,  ce 
qui  n’aurait  certainement  pas 
si , peu  à peu , elles  étaient  enval 
sement  des  Polypiers. 

L'animal  peut  se  donner  des  mouvemv..>^o.,v 
natifs  d’abaissement  et  d’élévation , k l’aide  du  bys- 
sus  qui  sort  par  la  partie  antérieure  de  la  valve 
droite.  Nous  nous  sommes  assurés , en  touchant 
la  coquille  , de  la  faculté  qu’elle  a de  s’enfoncer  de 
quelques  lignes  et  de  se  coller  à une  des  parois  de 
sa  fos.se  du  côté  de  la  valve  lisse,  <jui  est  aussi  le 
byssifère.  H faut  même  employer  un  couteau  pour 
la  détacher.  Elle  bâille  comme  les  Peignes,  et  ses 
mouvements  sont  aussi  brusques  II  est  to«it  na- 

Zoohgie.  T.  III. 
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turel  quelle  s’élève  à mesure  que  le  Polypier  gran- 
dit, pour  tenir  un  niveau  aussi  constant  que  celui 
que  nous  présentaient  pre.sque  tous  les  individus , 
petits  ou  grands. 

Les  jeunes  Houlettes  différent  des  adultes  en  ce 
qu’en  général  elles  ont  une  forme  plus  arrondie 
et  la  valve  droite  non  rebor9ée  sur  la  gauche. 
Ainsi,  ce  que  M.  de  Jjamarck  paraît  disposé  à re- 
garder comme  une  espèce,  n’est  réellement  qu’un 
jeune  âge. 

Les  Astrées  de  Vanikoro  étaient  lardées  de  ces 
Mollusques,  il  y en  avait  parmi  elles  de  plus  de 
six  pouces  de  diamètre.  Nous  ne  reconnûmes 
pas  d’abord  ces  précieuses  coquilles  ; et  lorsque 
nous  fûmes  à même  de  nous  en  procurer,  une 
circonstance  tout-à-fait  indépendante  de  notre 
volonté  nous  empêcha  d’eii  recueillir  et  de  les 
rendre  aussi  communes  en  Europe  qu’elles  sont 
encore  rares. 

C’est  â Xaccqre  du  récif  qui  est  devant  le*  vil- 
lage de  Manévé , qu’on  en  trouve  le  plus.  Ceux  qui 
voudront  s’en  procurer  au  prix  qu’elles  noos  ont 
coûté , seront  obligés  de  se  munir  d’une  pince  de 
fer,  et  de  cboisir  les  basses  marées  ; encore  tra- 
vaille-t-on dans  l’eau  jusqu’à  la  ceinture.  On  peut 
se  faire  aider  pdr  les  indigènes. 

La  même  espèce  existe  auxSéchelles,etpeut-étre 
à rile-de-France,  où  nous  en  avons  vu  une  au  marché. 

Nous  en  représentons  de  divers  âges , ainsi  que 
l'animal  et  d’autres  engagées  dans  une  Astrée. 


Diflilized  byji^oogle 


MOLLUSQUES. 


4«l 


<îps«F  LIME. — Lima,  Briiguièros. 


• t . I.  LIME  ENFI^K. 

Lima  in^ata. 

Limarck,  An.  i.  v.,  t.  VI,  i'*  pan.,  page  i56,  n"  i. 

Ibid,  pour  la  synonvinie. 

rLATfCM  76,  picrnss  7-10. 

Lima,  testa  oblique  ovata,  valde  tumida,  utro- 
que  latere  hiante  ; auriculis  minimis;  cardine  obli- 
qua; margine  subintegro.  ( T.iimk.  ) 

L’amiraal  ne  peut  pas  être  entièrement  contenu 
dans  sa  coquille,  qui,  toujours  bâillante,  lui  per- 
met de  faire  sortir  les  appendices  de  son  man- 
teau. Celui-ci , très-grand , ample  , ouvert  dans 
presque  toute  son  étendue , rabattu  en  dedans  , 
a son  pourtour  garni  de  nombreux  cirrhes  ten- 
taculaires fort  longs  , déliés  et  noueux.  Les 
antérieurs  sont  rosés  , les  postérieurs  blancs. 
L’abdomen  est  arrondi  en  forme  d’ampoule.  Il  en 
part  un  pied  long,  étroit,  blanc,  en  massue  à sou 
extrémité,  qui  est  cannelée  et  .susceptible  de  faire 
adhérer  le  Mollusque  aux  corp.s'  les  plus  lisses.  Il 

**• 
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y a quatre  lamelles  branchiales , deux  de  chaque 
côté.  Le  muscle  des  valves,  placé  fort  près  du  som- 
met, jouissant  d'une  grande  dilatation,  permet  à 
la  coquille  de  s’ouvrir  largement  ; ce  qui , joint  à 
l’élasticité*  du  ligament  de  la  charnière  , fait  que 
la  Lime  vole,  pour  ainsi  dire,  dans  l’eau  par  les 
battements  brusques  et  réitérés  de  ses  valves.  Il 
nous  est  réellement  arrivé  d’étre  obligés  de  cou- 
rir après  ce  Mollusque  au  travers  des  Madrépores 
où  habitent  ces  animaux.  Aristote  avait  déjà 
signalé  cette  faculté  dans  les  Peignes,  qui  s!élève- 
raient  même  au-dessus  des  eaux.  Ainsi  l’espèce 
qui  nous  occupe  est  libre  et  n’a  point  le  byssus 
dont  parlent  Poli  et  Draparnaud.  ' 

Elle  provient  de  Tonga-Tabou.  t jvhoü 


niMBKÀlONS. 

Longueur  nos  plus  gramU  indiriilns 


..  pwwt. 


(*)  CeMe  éUuicité  est  si  graude , qne  le  reoorniùetticjil  qœ  Tes|iril-de'. 
THi  opiere  sur  le  muscle  rétractetir  «1rs  salve.s  uc  peut  lir  détniire , ci  que  « 
(IaB&,U  Ui|ueur4n4«>e  )a  coquille  est  presque  tuiijotirs  l»âilUole  - » f ^ 
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a.  LIME  LINGÜATULE. 


ÎAma  lingutitula. 

t 

Lanurck,  An.  i.  v.,  i.  VI , page  167  , n*  6. 
Ibid,  pour  la  a^onjmie. 


PLAKCHB  76,  FIGOBES  11-13. 

Lima,  testa  tenui,  pellucida,  exalbida , ob- 
longo - arcuata  , undique  hiante  ; radiis  tenuibus 
undulatis;  auriculis  parvis.  (Lamk.  ) 

Cette  petite  espèce  , mince  et  fragile,  avoisine 
tellement  la  précédente,  que^dans  le  jeune  âge,  on 
pourrait  facilement  les  prendre  l’une  pour  l’autre. 
Cependant  la  Linguatule  est  toujours  plus  bâillante 
dans  son  contour.  Mais  son  animal  est  différein- 
njent  coloré.  Le  manteau  est  largement  tacheté  de 
rouge  brun  ; les  cirrhes  sont  comme  articulés 
et  annelés  de  la  même  couleur.  L’abdomen  est 
rouge , et  le  pied  légèrement  rosé.  Du  reste,  l’ani- 
mal est  de  même  forme  que  le  précédent,  et  libre  , 
comme  lui , sans  byssus.  Dans  notre  dessin  , les 
appendices  du  manteau  paraissent  moins  nom- 
breux. ' 
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Habite  le  port  Dorey  fie  la  NouTelle45uinje,  et 
peut-être  aussi  la  Nouvelle-Irlande. 

On  trouve  également  des  Limes  à la  Nouvelle- 
Zélande. 


DISIItRSiaiVü.  - ’ • >. 


Lup^iiviir  dr  no&  individus 
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GtRRR  HUITRI'^.  — (htrea  , l.iiint*. 

HUITRE  LPINEUSE 
Ostren  et  hinala  , nol>. 

PI.4NCIIR  76,  PIGl'BKS  i3-i4 

Ostrta,  testa  mtninia  , suborbiculatu  , obscure, 
violacea,  xnridi,  bilineuta,  echinata;  spinis  longis, 
truncatis , canaliculatis  ; valva  inj'eriore  longiori. 

Très-petite  e.spèce,  orbiculaire  ou  un  peu  allon- 
gée, à Talve  inférieure  fixée  dans  toute  son  élen 
due,  relevée  et  débordant  la  supérieure.  Celle-ci 
est  plane  et  recouverte  de  longues  pointes , tres- 
pressées , droites,  obtuses,  creuses  ou  canalicu- 
lées.  Elles  sont  formées,  comme  toutes  les  excrois- 
sances calcaires  des  Mollusques  , par  le  bord  du 
manteau,  qui  est  probablement  Inciiiiéàcet  effet. 
Aussi  sont -ce  des  canaux  plus  ou  moins  bien 
fermés,  et  ilont  on  aperçoit  toujours  la  rainure. 
La  couleur  de  cette  Huître  est  un  violet  sombre 
en  dessus , avec  deux  ligues  vertes  convergentes 
au  sommet.  Elles  sont  plus  ou  moins  bien  appa- 
rentes selon  les  individus.  L’intérieur  est  violet. 
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taché  de  blanc.  L’intérieur  des  épines  est  chamois. 

Elle  habite  l’ile  d’Amboine,  où  elle  couvre  les 
rochers  situés  à gauche,  du  débarcadère,  et  aux- 
quels elle  est  fort  adhérente. 

Tous  les  individus,  fort  petits,  n’ont  guère  plus 
de  cinq  à six  lignes  de  diamètre.  Un  seul,  de  forme 
quadrilatère,  avait  dix-sept  lignes  de  longueur. 


••:a-  ■ 


y,'" 

, _ '-l 

■ ■' i-v - 

■>' . .f  ity*^ 

>.•;  .*  .h 

" ’ V. , 

••  ' : '•  " . C 

'.lù \;.a0fsx4î*|ii^ 


î^>- 


Digitized  by  Google 


Geniik  A.VICIJIÆ.  — Avicula,  l^inarek- 


t. -IKJ  ! 


rLA!(CHB  77,  riGCHES  lO’ll. 

Avicula  , testa  tenui  , J'ragili , pellucida , ob- 
longa  , subinjlata  , Jkt^o-viridiscente , violaceo- 
maculata , aut  Uneis  albis  radiata  ; cauda  brevi; 
auricula  striata. 


MOU.L'S()UES 


AVICLLE  l;ÉOHC.IE^^E.  _ - 

.ivtruta  ÿtorgtana , nob. 


i>  *n«%a 
••• 

«WM 


Petite  espèce  arrondie  dans  le  jeune  âge,  niais 
de  forme  ovalaire,  un  peu  pointue  étant  adulte, 
bombée,  fragile,  translucide,  d’un  jaune  verdâtre 
rarement  uniforme , le  plus  souvent  violacé  et  re- 
couvert delignes  blanches  très-fines  etrayonnaiites, 
simulant  des  stries.  L’intérieur  est  d’un  beau  na- 
cré dans  la  partie  qu’occupe  le  corps  de  l'animal, 
les  bords  sont  jaunes  ou  violacés.  Le  sommet  est 
arrondi;  la  valve  gauche  toujours  plus  bombée; 
l’auricule  de  la  droite  est  feuilletée,  comme  striée.' 
Le  prolongement  qu’on  nomme  la  queue  est  peu 
considérable  et  arrondi  dans  cette  espèce,  qui  est 
souvent  brillante  des  deux  côtés. 
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Les  Avicules  sont  très- communes  an  port  du 
Roi-Georges.  On  en  trouve  de  longues  6les  de  di- 
verses espèces , fixées  en  chapelet  sur  des  fenilies 
de  zostera  on  d’autres  fucus.  Leur  byssus  est  si 
court,  qu’elles  semblent  embrasser  le  corps  sur 
lequel  elles  sont  par  leurs  valves.  C’est  dans  le 
havre  abrité  tic  la  Princesse  - Royale  qu’on  en 
trouve  le  plus,  sur  des  tas  de  plantes  marines, 
qui  servent  de  coussin  à leur  fragilité. 
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Gekke  PINTADINE.  — Melea^rina,  Laman^k. 


1.  PiNTADI.NE  OVAI..\mr.. 
iteteagrina  ovafii,  nob 


rLANCHU  77,  PIGUHU  I3-l3. 

Meteagrina , lesta  elongatu-ot'ali , planiuscula  . 
fav*  et  fragili,  viridiscente , Uneù  aigris  punctatii 
radiata  ; intus  alho-futgente . 


, C'est  plutôt  comme  divisiou  des  Avicnies  <{uc 
comme  un  genre  particulier  que  nous  donnons 
ici  deux  Pinladines  nouvelles.  Nous  suivons  en 
cela  l’opinion  de  M.  de  Rlaiuvillc.  M.  de  I.amarck, 
' qui  a créé  ce  genre,  ne  paraissait  pas  beaucoup 
‘ y tenir,  car  il  avoue  que  les  vrais  caractères  dis- 
tinctib  sont  difficiles  à saisir.  L'animal  <les  unes  et 
des  autres  nous  a paru  presque  semblable,  d’a- 
près un  examen  superficiel,  il  est  vrai. 

Le  nom  que  nous  donnons  à cette  espèce  indique 
qu’elle  tient  plus  des  Aviculcs  que  des  P^tadines, 
qui  sont  ordinairement  arrondies.  Pille  est  ovalaire, 
allongée  comme  l’Avicule  à petite  côte , à valves 
égales,  brillantes  des  deux  côtés,  arrondies  aux 
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extrémités,  peu  bombées.  T.a  droite  est  presque 
plane;  le  renflement  qui,  dans  des  espèces, s’allonge 
en  quene,  esta  peine indiqué.L’auriculedel’écban- 
crure  byssifère  est  toujours  relevée  et  écaillense.  • 
La  couleur  la  plus  tranchée  de  cette  coquille 
est  un  vert  sombre,  avec  de  larges  rayons  noirs 
ponctués , qui  viennent  converger  au  soniinet.  Ces 
couleurs  sont  plus  claires  à l’intérieur,  où  tout  FeS- 
pacc  qui  correspond  au  corps  du  Mollusque  forme 
une  belle  nacre  resplendissante  et  arrondie.  Nous 
avons  des  individus  d’un  vert  tirant  sur  le  noir 
postérieurement;  un  seul  est  rougeâtre.  ; r- 
Cette  Pintadine  habite  nie  de  Vanikoro,  où  elle 

t- 

n’est  pas  rare.  ■ 

DIHBHSIORS. 

Linnuciir ...  • : -f.,- « ’ 

••••V 

-J  ' . .. 
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J ytnok"^ 

».  PINTADINE  DE  TONGA.  ■ 

. •• 

. V,  . :7.  Mtltàgrina  tongaiia , nob.  '»»'i  : «v- jlîi 

»«"Aîichb  77,  ricoiiM 

MelcagrUia  , testa  wato- acuta,  inœquivàivi , 
viridi , fusco-virescenii  radiato  - punctala  ,'^intifs 
1 tntaragâina , postice  viridi.  i - . 
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C’est  encore  plus  aux  Avicules  qu’aux  Pinta* 
(lines  qu’appartient  cette  espèce , tant  par  sa  forme 
que  par  sa  fragilité.  Mais  elle  n’a  point  de  dent  à la 
charnière.  Sa  forme  est  ovalaire , pointue  en  avant, 
à charnière  droite  et  très- oblique  dans  ce  sens. 
Les  valves  sont  inégales  (la  droite  plate,  la  gau- 
ceh  bombée  antérieurement  ),  très-minces,  folia- 
cées sur  leur  bord,  à sommets  bien  marqués, 
terminaux  et  antérieurs. 

Cette  coquille  est  un  peu  bosseléeà  l’extérieur, 
lisse  d’un  vert  sombre  , radiée  de  lignes  ponc- 
tuées, d’un  vert  plus  sombre  encore.  L’intérieur 
est  d’une  superbe  nacre  dans  une  grande  étendue  ; 
les  bords  postérieurs  et  Tnférieurs  sont  tl’iin  ver- 
dâtre vernissé. 

Habite  Tonga-Tabou. 
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..  Gfnre  Moule.  — Mj-HIus,  Lanurck: . , • 

i. 

‘ MOin.K  POI.YODONTE.  ' ' 

i l ■nj-'t".  i 
AJtliluf  //ofyot/oaHii,noh,  . 

: iw«  *j*.« 

1‘I.AMCniK  "8,  FIGl'KFS  (S-lfi.  ‘.f»»  • 

•-.J 

•MytUus,  testa  obloitga,  angulatti  ^ rubesçMte  , 
intus  violacea , lineis  curvis  concentricû  Jastiit 
nuta;  costis  longitudinalibus , crassis , gfl^atMsù ,<•. 
undulati.i;  cardine  plurimi  dentalo. 

Au  premier  aspect , on  prendrait  cette  Moule  . 
pour  le  jeune  âge  de  celle  de  Magellan,  dont  elle 
a un  peu  la  forme.  Cependant  elle  n’est  pas  brus- 
quement coudée  comme  cette  dernière.'  ^le  'est 
ovalaire,  à sommet  un  peu  pointu  et  recourir ^ 
renflée  et  anguleuse  vers  la  base  dans  le  sens  de  la 
longueur.  Elle  a de  nombreuses  côtes  longitud* 
nales,  épaisses,  granuleuses,  rayonnantes  et  un 
peu  onduleuses.  Le  moyen  d'union  de  la  char- 
nière se  fait  par  huit  ou  dix  dents  séparées  et  bien 
arrondies.  Ce  caractère,  ne  manque  pas,  et  serait' 
déjà  suffisant  pour  la  distinguer.  Sa  couleur  est 
roiige4!>ffin  foncé,  avec  cinq  ou  six  bandes  trams- 
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versales  concentriques  noires;  l’intérieur' est  vio- 
lacé'et  bleuâtre  sur  les  bords.  ligament  a,  de 
chaque  côté,  une  ligne  blanche  très -marquée, 
et  très-souvent  le  sommet  est  pourvu  d’une  dent 
qui  se  trouve  sur  la  valve  droite. 

Cette  Moule  est  toujours  d’une'  assez  petite  taille. 
Cette  espèce  offre  des  individus  qui  sont  d’un 
brun  rougeâtre  uniforme  et  très-foncé.  D’autres, 
plus  rares,  sont  épais,  raccourcis,  renflés;  anomalie 
qui  se  retrouve  dans  presque  toutes  les  espèces. 

Habite  dans  plusieurs  lieux  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande. 

l>niKXSTON<( 
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(•4;niif.  LlTFlODOMli. — Lithodomus , Cuvier. 


LITIIOÜOME  LIS.se. 


I.ithoilomus  levignUu,  nob. 


PL  AN  CH  l;  78  , FlGl’RES  I7-18. 


t t 


Liüiodomus , testa  elongata,  cylindracea,  recta, 
Uevigata,  tcnui,  lutescente;  intusfusca,posteriore 
violacea;  sidco  laterali  obliqua  ; postice  uncinato. 


Ce  Lithodome  ne  sc  distingue  des  espèces  con- 
nues que  par  son  défaut  de  stries  traiiÿverses,  et 
par  sa  couleur,  qui , au  lieu  d’être  brune,  est 
blonde.  L’intérieur  est  jaunâtre , blanchâtre , na- 
cré, et  d’un  violet  sombre  en  arrière  sur  les  bords. 

Du  reste,  cette  coquille  est  cyliiidracée , uii  peu 
comprimée  sur  les  côtés  quisont  marqués  d’un  sil- 
lon longitudinal  oblique,  convergent  sur  le  sommet 
avec  l’opposé.  Elle  est  obtuse , arrondie  en  avant , 
et  terminée  postérieurement  par  deux  onglets  cal- 
caires, fort  épais,  pointus  au  milieu,  séparés  par  une 
rainure  profonde.  Nous  ignorons  à quoi  peuvent 
servir  ces  appendices  que  quelques-uns  de  ces  ani- 
maux s’ajoutent.  Ce  n’est  pas  pour  creuser  la  pierre 
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dans  laquelle  ils  se  logent,  puisque  cette  portion 
d’eux  - mêmes  est  toujours  saillante  à rextérieur 
et  sans  action.  Elle  a fait  donner  le  nom  assez 
impropre  de  Caudigera  à une  espèce. 

Nous  avons  recueilli  ce  Lithodome  dans  les  Ma- 
drépores du  port  Dorey,  à la  Nouvelle-Guinée.  Par 
le  poli  de  son  têt,  il  a quelques  rapports  avec  le 
Ropan  d Adanson , que  M.  Rang  vient  de  nous  faire 
connaître  dernièrement  avec  des  particularités  sur 
son  byssus  que  l’animal  dispose  de  manière  à pou- 
voir s’élever  et  s’abaisser  dans  son  trou.  Il  est  pro- 
bable que  le  nôtre,  qui  est  plus  allongé,  moins 
ventru,  et  dont  les  prolongements  sont  moins  ai- 
gus que  celui  d’A trique,  devait  offrir  quelque  chose 
de  semblable. 
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Genre  PÉTONCLE.  — Petunculus,  I^marck. 

• 'T 


I.  PÉTONCLE  A LARGES  COTES/ 

Pttuncutui  /aticostatuf , nob. 

‘i  •> 

FLANCHE  jy,  FICCRES  4*®- 


Petunculus , testa  orbiculari , convexa,  albido- 
rubente,  rnactdis  rubris  notata  ; costis  numerosis, 
latis , subplanis  ; intus  albo-castanea. 

Grande  espèce , orbiculaire , bombée , à bords 
tranchants,  marquée  de  larges  côtes,  nombreuses,' 
presque  planes , séparées  par  de  larges  sillons,  très- 
finement  striés  en  travers  et  en  ondes  par  l’effet 
de  l’accroissement.  La  charnière  est  étroite,  gar- 
nie de  sept  dents  de  chaque  côté.  Les  languettes 
d'engrenage  des  bords  sont  bien  distinctes  , lan- 
céolées. 

La  forme  et  la  couleur  de  ce  Pétoncle  varient 
un  peu  selon  l’âge.  Jeune,  il  est  parfaitement  circu- 
laire, très-bombé,  d’un  joli  rose  couvert  de  taches 
d’un  rouge  plus  vif  affectant  des  zones  demi- 
circulaires.  Le  sommet  est  varié  de  blanchâtre. 
K l’état  adulte,  il  s’aplatit  davantage;  ses  bords 
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cleTÎennent  plus  ininces  ; sa  base  est  un  peu  angu- 
leuse , et  sa  couleur  est  blanchâtre  mélangée  de' 
rouge  brun.  L’intérieur  est  blanc  dans  une  partie 
du  contour,  d'un  roux-.marron  vif  dans  le  reste 
de  son  étendue , avec  des  stries  trèsKléliées , con- 
vergentes vers  le  sommet. 

On  peut  trouver  â cette  espèce  des  rapports 
avec  celle  qui  est  figurée  dens  l’Encyclopédie  mé- 
thodique (planche  3io,  figure4)>  qui  ne  nous 
parait  décrite  nulle  part,  et  que  Bruguières  aura 
vue  dans  quelque  collection. 

Ce  Pétoncle  habite  la  'Nouvelle-Zélande  , où  il 
n’est  pas  rare. 

OIHMSIOIfS. 

ppoM-  Ufim. 

Diantètre... a lo 

Épaisseur ■ 6 

( ■ •. 

• \ , 
a.  PÉTONCLE  OVALAIRE. 

Petunculut  ovatus,  uob. 

PCaifCBE  77,  PIGOHES  1-3.  '■ 

Petunculus , testa  ovali,  œnvexa,  crassa,  in- 
fra truncata,  planulata,  lutescente,  subrubro  ma- 
culata , intus  spadicea  ; costulis  numerosis  latis. 

3o»  • 
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Très-grande  espèce,  fort  épaisse,  bombée,  ova- 
laire, à bords  arrondis',  à côtes  larges , bienespa-' 
cées,  planes,  et  disparaissant  en  arrière.  La  base, 
de  tous  les  individus  était  tronquée,,  rugueuse ^ 
usée,  ce  qui  indique  que  ce  Mollusque  se  déve- 
loppe dans  cette  position. -Nous  lui  supposerions 
même  un  byssus.  Mais  ne  l’ayant  pas  recueilli  ' 
nous -mêmes,  nous  ne  pouvons  l’assurer  : son 
pied  n’en  a point  de  traces.  ’’  » 

La  charnière  est  assez  largement  écartée,  n’ayant . 
que  quatre  dents  usées , très-obliques  de  côté.  Le 
ligament  est  moins  long  que  dans  l’espèce  précé- 
dente , mais  plus  large  et  formé  de  sept  ou  huit 
couches  en  chevron  brisé.  Les  sommets,  bien  dis- 
tincts , sont  recourbés.  L'impression  musculaire 
inférieure  est  remarquable  par  sa  forte  saillie.  Les 
languettes  d’engrenage  des  bords  sont  larges,  can- 
nelées en  forme  de  pelle. 

Cette  coquille  est  jaunâtre  , largement  tachée 
de  rouge  brun.  En  dedans  , elle  est  couleur  de 
chocolat,  excepté  le  bord  supérieur,  qui  est  blanc. 

Le  ligament  est  noir. 

Très-commune  à la  baie  des  lies  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  elle  est  fort  sujette  à être  attaquée  par 
des  vers  marins  qui  la  perforent  par  sa  base. 
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3.  PÉTONCLE  AUSTRAL. 

Pelunculut  aiutraiU,  nob. 

• * 

...  PLANCHE  77,  FIGURE»  7-}).  ‘ 

. .-v- . ■■.4 

Petunculus , testa  orbiculato-cordata,  convexa, 
lavi , tota  alba  aut  castaneo  lanceolata , intus 
alba  ) fusco  maculata  ; epidermide  spadiceo  to- 
rnentoso. 

Petite  espèce  orbiculaire,  un  peu  cordiforme,  très- 
bombée,  plus  haute  que  longue,  lisse,  ou  ayant 
«les  stries  tellement  fines,  qu’on  ne  peut  les  distin- 
guer qu’à  la  loupe.  Les  sommets  sont  arrondis,  re- 
courbés presque  à se  toucher,  tant  le  ligament  a peu 
d'épaisseur.  Les  dents  de  la  charnière  forment  un 
demi-cercle  continu  ; il  y en  a environ  douze  de 
chaque  côté  ; les  denticules  des  bords  sont  lan- 
céoléestrès-pointues  et  un  peu  cannelées. 

Dans  son  état  naturel , cette  coquijie  est  recou- 
verte d’un'  épiderme  toroenteuz  brun  marron, 
(]ui  la  fait  paraître  entièrement  de  cette  couleur. 
Mais  réellement  elle  est  tonte  blanche  ou  tachée 
de  flammes  triangulaires  d’un  brun  rougeâtre 
dirigées  d’arrière  en  avant , plus  nombreuses  au 
sommet;  L’intérieur  est  blanc,  taché  de  roux. 
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Nous  avons  dragué  cette  espèce  par  une  assez  • 
grande  profondeur,  sous  le  cap  Dromadaire,  à la  . 
Nouvelle-Hollande.  ' ■ . 
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Genre  NUCULE.  — Nucula,  Lamarck. 


I.  NUCULE  AUSTRALE. 

. Nitcula  aiutralij , nob. 

<•  ' 


PLANCHR  78,  PIODIUS  5-10.  . 

k 


Nucula,  testa  oblonga,  elongata,  antice  ventri- 
^a,  postice  compressa,  rostrata,  longitrorsum 
sUlcato-lamellosa , alba;  epidermide  virescenti; 
intus  albida,  - _ v; 

Cette  Nacale  a le  port  de  certaines  Arches; 
elle  est  allongée , ovalaire , arrondie  et  ventrue 
en  avant , anguleuse  et  très-comprimée  eu  arrière, 
formant  une  sorte  de  rostre  relevé  , coupé  obli*- 
quemeuty.un  peu  bâillapt  et  ondulé  sur  le  bord 
postérieur.  L’inférieur  éM  tranchant , cotAme  ca- 
réné ; les  sommets  sont  arrondis,  réunis,  laissant 
voir  en  arrière  une  partie  du  ligament.  Cette  co-> 
quille  est  largement  sillonnée  en  long.  Les  cAtes 
qui  forment  ces  sillons  sont  un  peu  disposées  en 
recouvrement , surtout  en  arrière,  où  elles  suivent 
les  contours  du  bord.  Sa  couleur  est  blanche , re- 
couverte d’naépidermeverdàtre;  en  dedans  elle  est 
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d’un  blanc  mat,  sans  être  nacrée  , et  la  série  de 
dents  très-aiguës  se  continue  sans  interruption. 

L’animal  a à peu  près  la  forme  de  sa  coquille, 
c'est-à-dire  qu’il  est  allongé,  comprimé  et  rostré  en 
arrière,  plus  épais  en  avant;  à manteau  excessi- 
vement mince  au  milieu,  denticulé  sur  le  dos,  ayant 
un  sillon  sur  le  limbe  , ouvert  dans  toute  son  éten- 
due , si  ce  n’est  à la  partie  postérieure , où  il  forme 
plutôt  un  entonnoir  qu’un  siphon  , dans  lequel 
s’ouvre  l’anus.  Uu  peu  au  dessous , le  manteau 
porte  deux  petits  appendices  pouvant  former  uu 
canal  conduisant  l’eau  aux  branchies.  Peut-être 
était-ce  réellement  un  petit  siphon  , que  la  con- 
traction de  l’animal  aura  fait  rompre,  en  le  mettant 
dans  l’esprit-de-vin , comme  cela  arrive  quelque- 
fois. Les  muscles  d’insertion  sont  petits,  arron- 
dis; l’antérieur  un  peu  plus  développé. 

Le  pied  est  très-gros,  élargi,  ovalaire, avec  une  rai- 
nure au  milieu , quelquefois  strié  en  travers, a v<4 de 
petits  renflements  vésiculeux.  Les  bords, en  se  rap- 
prochant, lui  donnent  la  forme  d’un  fer  de  hache. 

Les  branchies , placées  près  du  dos  , sont  lon- 
gitudinales, étroites,  un  peuc}'lindriques,  formées 
de  deux  feuillets  réunis,  dans  toute  leur  étendue, 
sur  une  lamelle  commune.  Ces  organes  ont  beau- 
coup de  ressemblance  avec  ceux  des  Tridacnes.  Les 
palpes  buccaux  sont  très -longs,  un  peu  rigides, 
plissés, s’étendant  sur  les  parties  latérales  du  pied. 
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et  formés  par  deux  feuillets  réunis  dans  toute  leur 
étendue  et  striés  transversalement. 

Cette  espèce  habite  la  Nouvelle-Zélande,  où  elle 
est  fort  rare. 

Dnirjfsioivs.  * 
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• 1 -i,- 

Gbhhe  TRIGONIE. — Trigonkf,  Bruguières. 

TRIGONIE  PECTINÉE.  - ' 


Trigonia  pectinatù. 


' f’  -, 

Laniarck , An.  s.  v.,  t.  VI,  i'*  part,  pag«  63,  B^'i. . 
Ibid,  sous  le  nom  de  Margaritacea , Ann.  du  ftl.  4 > 
pag.  355,  pl.  67,(ig.  a. 

■ : -W  ' 


PLANCHE  78  , FICDHES  X'4. 


Trigonia,  testa  suborbiculata  y radiatim  cos- 
tata,  intus  margaritacea;  costis  elevatisy  vàrû- 
cosis,  subofperis  ; margine  plicato.  (XAink.  ) , 

Lorsque  l’astrolabe  arriva  sur  les  oôt«  australes  ■' 
de  la  Nouvelle-Hollande , nous  n’oubliâmes  point 
que  nous  avions  à rechercher,  l'aniinal  de  la 
Trigonie , dont  Péron  n’avait  rapporté  que  la  CO- , 
quille.  Au  port  du  Boi  - Georges , lès  débris  des 
plages  ne  nous  indiquèrent  point  qu’elle  7 existât. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  à quelques  centimes  de 
lieues  plus  loin  vers  le  sud , dans  le  port  Wes> 
tern;  nous  recueillîmes , sur  le  rivige  de  la  grande 
Terre , des  fragments  de  charnières  qui  ne  nous 
laissèrent  aucun  doute  sur  l’existence  de  cette 
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précieuse  coquille.  Mais  sa  localité  était  à trouver. 
C’est  à quoi  nous  ne  pûmes  arriver,  bien  que, 
pendant  plusieurs  jours,  nous  eussions  promené 
là  drague  dans  un  vaste  espace.  Assez  souvent , 
an  mouillage  de  F Astrolabe  {voyez  la  carte'),  nous 
amenâmes  des  valves  séparées  , roulées , cepen- 
dant assez  entières,  qui,  presque  toutes,  étaient 
du  côté  gauche  ; ce  qui  indique  que  ces  réunions 
de  coquilles  se  font  encore  de  la  même  manière 
qu’elles  avaient  lieu  pour  celles  de  l’ancien  monde, 
dont  on  ne  retrouve‘quelquefois qu’une  seulevalve 
fossile(comme,  par  exemple,  nos  petites  Gryphées), 
. étroite  et  siliceuse  de  la  Charente-Inférieure.  Nous 
laissâmes  donc  le  port  Western  avec  le  regret  de  ne 
pouvoir  obtenir  ce  que  nous  désirions.  Ga  ne  fut 
qu’à  la  sortie  du  détroit  de  Bass,  étant  pris  de  calme, 
pendant  la  nuit,  sous  le  cap  Dromadaire,  qu’en  je- 
tant la  drague  par  quatorze  brasses  de  profondeur, 
nous  amenâmes,  parmi  des  Pétoncles , des  Vénus 
et  des  Crépidules,  tine  fort  petite  Trigonie  vivante. 
Il  fallait  toute  l’attention  que  nous  y portions,  pour 
la  reconnaître  à la  lueur  d’un  hmal , et  ne  pas  la 
confondre  avec  une  Biiccarde  ou  plutôt  avec  une 
Vénéricarde.- 

Nous  tenions  tant  à rapporter  cette  coquille  avec 
son  animal , que  lorsque  nous  fûmes , pendant  trois 
jours,  en  perdition  sur  les'récifs  de  Tonga-Tabou, 
c’est  le  seul  objet  que  nous  primes  de  notre  collec- 
tion. Ceci  ne  rappellc-t-il  pas  cet  officier  amateur 
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de  coquilles  , qui  porta  constamment  dans'' sa 
}x)che,  pendant  la  guerre  de  sept  ans,  une  Pha- 
sianellc  , unique  alors , qu’il  avait  achetée  vingt- 
cinq  louis.  ■■■  , ’ t 

Les  Trigonies  ne  paraissent'  point  vivre  en 
groupe  ; ce  qui  fait  qu’elles  sont  encore  rares 
dans  les  collections.  Celles,  qu’on  se  procure 
viennent  par  l’Angleterre.  , . 

! L’espèce  qui  nous  occupe  est  déjà  assez  connue 
sous  le  rapport  de  la  coquille , pour  que  nous  nous 
dispensions  de  revenir  sur  cé  qu’ont  dit  MM.  de 
I.amarck , Cuvier  et  Blainville.  Nous  ajouterons 
seulement  que  , dans  le  jeune  âge,  les  dente- 
lures de  ses  côtes  sont  plus  âpres  , que  sa  couleur 
est  un  rou^  brun' assez  vif  passant  au  ro.se, sur  le 
sommet.  Sa  nacre  intérienre  est  un  peu  rosée.  A 
cette  époque , on  a beaucoup  de  peine  à la  dis- 
tinguer, à l’extérieur,  d’une  "Vénértcarde  de  la  Nou- 
velle-Zélande, dont  nous  allons  parler  ci-après. 

L’animal  a le  manteau  ouvert  dans  les  trois 
quarts  de  sa  circonférence-  inférieure.  Il  est  frangé 
sur  ses  bords  , avec  de  petites  taches  ou  lunules 
blanches,  qui  alternent  avec  des  stries  rayon- 
nées. On  voit , au  sommet  de  ce  manteau  , les 
impressions  denticulées  de  la  charnière , et  en 
avant  et  en  arrière,  les  muscles  qui  unissent  les 
valves.  Le  pied, est  grand,  robuste,  sécuriforme, 
très-recourbé  en  arrière,  tranchant  et  denticulé 
'sur  son  arète^  de  chaque  côté  de  laquelle  sont  des 
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iaciniures,au  tiers  antérieur  seulement.  Il  ne  nous 
a pas  paru  se  dilater  comme  dans  les  muscles.  Les 
branchies  sont  grandes  , libres , subtriangulnires , 
en  pointe , reposant,  de  chaque  côté  de  la  racinedu 
pied,  leurs  doubles  lamelles.  Les  palpes  buccaux 
sont  excessivement  petits  , réunis  dans  une  par- 
tie de  leur  étendue.  L’anus  est  à l’extrémité  d’un 
court  pédicule.  La  disposition  du  manteau  et  le 
manque  de  tubes  rapprochent  ce  Mollusque  de 
ceM  des  Nuciiles,  dont  il  diffère  cependant  par 
la  disposition  des  branchies  et  la  brièveté  des  ap- 
pendices de  la  bouche. 

L’individu  que  nous  avons  rapporté  n'avait  que 
six  lignes  en  hauteur  et  en -largeur;  mais  notre 
dessin  a été  fait  d’après  un  autre  individu  beau- 
coup plus  grand , de  la  collection  du  Muséum  , et 
arrivé  depuis.  ‘ ^ 
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CAME  FOLIACÉE. 


> ■ .■  .T  (Vjfe 

r Genre  CAME.  ~ Chanta , Bruguières. , 

>*1 

Cama  foUacta^  nob.  ^ « i.icW  ., 

, ' ' ' '■■,-'■!-»  ■ 

PLANGHS  78,  FieVBB  19.  ; • 

■>  ..'  .{î  t»:-  ■ 


• ■ V..  l'..  • ‘ ' ■ t , ■ ■ ' 

Chamay  testa  elongato-o(>aU , subtriqmtra,  im- 
bricaià,  croceo-rubente , intus  albo-violacea  ; ia-^ 
mellis  obliquis  canaliciUatis .■  ■ • 

..i  Belle  et  grande  espèce  , dont  les  sommets  tpwpèïrt  ■ 
de  droite  à gauche , ovalaire , profonde  ^ 8Ml*4sW*r 
gulaire , couverte  d’éminences  imbriquées , foUa* 
cées,  dirigées  en  arrière,  convexes  en  dessus,  con- 
caves en  dessous,  d’un  beau  rouge  un  peu  rosé,' 
de  même  que  tout  l’extérieur  de  la  coquille.  A son 
union  avec  le  rocher,  elle  est  couleur  d’ocre, 
blanche  en  dedans , et  violacée  sur  le  bord  droit  ; 
une  ligne  de  cette  teinte , qui  trace  l’impression 
du  corps  de  l’animal , se  prolonge  jusque  râos.le 
sommet.  Les  empreintes  musculaires  sontgrandes 
et  ovalaires.  En  arrière  est  une  tache  jaune.  ' '«> 

La  valve  droite , non  adhérente , est  fort  peu  bom- 
bée. Ses  lamelles  sont  plus  nombreuses , presque 
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toutes  placées  sur  le  bord  droit,  d’uu  blanc  légère- 
ment rosé.  Elle  supporte  deux  petits  individus. 
Nous  possédons  un  jeune  âge , qui  est  jaunâtre  au 
dedans  comme  au  dehors , et  dont  les  tubercules 
sont  plus  nombreux , plus  réguliers  , mais  moins 
élevés. 

Habite  l’ile  de  Yanikoro. 

DmKKsioas. 


* 

Longuear. 
Hauteur. . 


pemeet. 

» 9 

• 9 


Digitized  by  Google 


480 


ZOOLOGIE. 


Geithe  VÉNÉRIC.yiDE. — Fenericardia,  LaroarcL 

VÉNÉRICARDE  AUSTRALE.  ' •"‘■f 
Venericardia  austraUt.  • . ■- 


Lamarck  , An.  5.  v.,  t.  V,  page  610,  n®  4- 


. . . 

rLANCBB  78,  FIGPBES  IX-l4.  : 

Venericardia  , testa  suborbiculata  cordata  , 
crassa  , in/lata , flavescente  vel  cinerea  , ■ intus 
violacea  ; costis  traruversis  crassis , transversim 
striatis  vel  granulatis. 

Ce  genre , établi  par  M.  de  Lamarck , ressemble 
tellement  à certaines  Cardites,  tant  sons  le  fap> 
port  de  la  coquille  que  sous  celui  de  l’animal,  qu’il 
faudra , comme  l’a  déjà  dit  M.  de  Blainville,  le  faire 
rentrer  dans  ces  dernières  , dont  il  ne  formait 
qu’une  division.  • • 

M.  de  Lamarck  n’a  connu  qu’un  jeune  âge  de  ' 
cette  espèce , dont  nous  rapportons  de  grands  indi- 
vidus. Elle  est  assez  graiRle,  épaisse,  subarroudie, 
bombée , à sommet  en  cœur  submédian  , incliné 
un  peu  en  avant,  à lunule  fort  petite , arrondie;  à 
ligament  oyalaire  et  saillant.  Ses  bords  sont  on- 
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(Jtilés,  profondément  et  largement  denticulés  en 
dedans.  Extérieurement ^cettc  coquille  est  couverte 
d’une  vingtaine  de  grosses  cotes,  arrondies,  ver- 
ticalc%  rayonnantes , grossièrement  striées  en 
travers  dans  l’adulte,  tuberculeuses , presque  épi- 
neuses chez  le  jeune  âge.  Sa  couleur  est  un  blanc 
jaunâtre,  ou  quelquefois  d’un  cendré  tirant  sur  le 
verdâtre.  L’épidennè  est  roux.  Intérieurement 
elle  est  le  plus  ordinairement  blanche  , avec  des 
teintes  violettes , ou  bien  entièrement  blanche. 
Iæs  impressions  mdsculaires  sont  fort  larges  , et 
la  ligule  pallcale,  placée  un  peu  haut , décrit  une 
simple  courbure.  . • 

Elle  a de  certains  rapports  avec  la  Vénéricarde 
imbriquée , qui  est  fossile , sans  être  cependant 
son  analogue.  i’ 

L’animal  a plus  de  ressemblance  avec  ce>?n  des 

Carditesqu’avecceluides-Vénus,  puisqu’il  m.inqup 

totalement  de  siphon.  11  est  arrondi,  épais,  fixé  à 
la  coquille  par  deux  forts  muscles  ,'  dont  l’anté- 
rieur, plus  grand,  est  ovalaire.  Le  manteau  est 
consisUnt,  ondulé  sur  ses  bords,  papilleux  en 
dedans  prés  du  limbe,  ouvert  dans  toute  son  éten- 
due , si  ce  n’est  à la  partie  postérieure  où  se  trouve 
une  ouverture  dans  laquelle  donne  l’anus,  qui  est 
porté  sur  un  petit  pédicule.  Le  pjed  est  assez  grand, 
comprimé,  allongé,  pointu,  un  peu  en  forme  de 
hache,  et  pourvu,  sur  sa  tranche,  d’une  rainure 
assez  profonde.  Il  est  en  partie  enveloppé  par  une 
Zoo/ngit.  r.  nr.  j,. 
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large  branchie , dont  les  doubles  feuillets  anri- 
culés , presque  égaux , sont  réunis  par  leur  pointé: 
Les  palpes  buccaux  ne  sont  que  quatre  petits  tu- 
bercules coniques,  placés  entre  le  muscl#aqté- 
rieur  et  la  branchie.  ' ' 

Ce  Mollusque  se  trouve  en  grande  abondance 
dans  i’anse  de  V Astrolabe , à la  Nouvel le-Zëlande. 
La  première  fois  que  nous  en  amenâmes  avec  la 
drague,  nous  crûmes  que  c’étaient  des  Trigonies, 
parce  qu’il  y a quelques  rapports  de  forme, 'sur- 


tout dans  le  jeune  âge. 
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Gehre  TRFDACNE.  — Tçdacna  , Laranrck. 

• 

Nous  n'avons  presque  rien  à ajouter  à ce  qu’ont 
dit  MM.  Cuvier  et  de  Blainville  sur  l’organisation  des 
Tridacnes  et  la  singulière  manière  dont  ces  ani- 
maux sont  placés  dans  leur  coquille.  Une  anato- 
mie détaillée  de  ce  genre  de  Mollusques  serait  cer- 
tes bien  intéressante;  mais  le  temps  nous  mauque 
pour  la  faire,  ainsi  que  celle  de  bien  d'autres,  dont 
nous  ne  pouvons  qu’indiquer  les  particularités  les 
plus  remarquables.  Ce  n’est  donc  que  sous  le  rap- 
port de  la  coloration  des  espèces,  très-distincte 
dans  chacune  d’elles , que  nous  allons  parler  de 
ces  Mollusj^i^s. 

■ . On  remarque , de  cliaque  côté  du  manteau  et  dams 
toute  sa  longueur , à l’endroit  où-  il  laisse  la  co- 
quille, un  repli  mince  qui  semble  quelquefois  pas- 
ser à l’état  calcaire.  Le  manteau  a un  sillon  mar- 
ginal dans  son  contour,-  et  le  muscle  adducteur 
tend  à se  diviser  en  deux  faisceaux. 

L’animal  de  THippope  diffère  par  l’absence  de 
ces  deux  plis  du  manteau , et  par  son  muscle , qui 
ne  paraît  point  divisé.  Au  dessous  est  une  ouver- 
ture musculaire  nacrée,  par  où  passe  un  pied  sub- 
triangulaire pointu,  ayant  un  sillon  portant  sans 
doute  un  byssus  dans'  le  très-jeune  âge,  pqisqu’à 
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cette  époque , les  valves  sont  écartées.  Vers  1 ex- 
trémité la  plus  allongée  ou  l’anale  , est  un  pro- 
longement membriyieiix  du  manteau  , qui  s en- 
gage dans  le  sommet  des  valves,  et  touche  le  liga- 
ment sansy  adhérer.  Les  branchies  sont  quadruples, 

longues,  peu  larges,  à feuillets  serrés.  Les  palpes 
labiaux,  doubles  de  chaque  côté,  sont  fort  écar- 
tés et  semblent  faire  suite  aux  branchies  , avec 
lesquelles  ils  ont  des  rapports.  La  bouche  est 
fort  petite  , médiane  et  placée  entre  deux  minces 
lamelles. 

Dans  deux  individus  que  nous  avons  déposés 
au  Muséum , la  cavité  d’une  des  valves  est  sépa- 
rée par  une  cloison  complète , mince , qui  la  ré- 
trécit beaucoup;  ce  qui  tient  sans  doute  à un  état 

maladif.  . 

11  y a des  Tridacnes,  comme  la/|itière,  par 
exemple,  qui  ont  des  osselets  accessoires  autour 

de  lalunule.  Ces  objets  sont  irrégulièrement  placés, 

sans  forme  constante.  Il  faut  les  considérer  comme 
des  sécrétions  de  cette  partie  de  l’animal,  ten- 
dant à fermer  cette  ouverture  avec  l’âge.  Le  plus 

, que  nous  en  ayons  vu  est  trois. 

Ces  Mollusques  restent  à sec  à chaque  marée, 
ou  sont  enveloppés  par  les  madrépores  qui  les  font 
périr,  ou  bien  habitent  à des  profondeurs  de  plus 
de  cent  pieds.  Ceux  qui  ont  un  byssus  se  fixent 
sur  le  sol  à l’aide  de  ce  moyen , et  y adhèrent  for- 
tement ; mais  jamais  ils  ne  sont  suspendus  aux 
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rochers,  comme  on  a bien  voulu  le  dire.  Les  na- 
turels de'  la  Polynésie  les  mangent  crus.  En  as- 
sistant à leurs!  repas  ,■  nous*  avons  retiré  de  Ce 
Mollusque  un  de  ces  longs  ÿtilets  cartilagineux 
élastiques',  propres  aux  organes  digestifs  de  plu- 
sieurs Bivalves,  et  dont  oh  ne  connaît  pas  l’usage. 

C’esf  aussi  le  lieu  de  parler  de  ces  perles' assez 
grosses  ,'mais  peu  régulières,  que  sécrète  le  man- 
teau, et  qui,- dans  plusieurs'ehdroits  de  l’Inde, 
aux  Moluques  et  aux  Mariannes  , passent  pour 
être  un  produit  de  la  végétation , et  se  Couver  dans 
l’intérieur  de  la  noix  de  coco.  . ’ '*  *' 

■ -I  ■ ■;!  ■7-.  ' ' 
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1.  TRIDÂCHE  GÉARTE. 

- "'■V’f'  't  V 

V*  . • * 

Tridacna 

- . 

LamarcL,  An.  s.  v. , t.  .VI,  part.,  page  io5,  n**  i. 
Ibid,  pour  la  synonymie.  ^ 

■ ■' . '.  ■ ••  ■ *'  . 

PLANCHE  ,”  FIGtIEES  4~^-  . , . 


Tridacna , té'sta  niaxima  ^ transversim  ovata  ; 
costis  magnis,  imbricato-squamosis  ; sqitamis  bre- 
vibus,  arcuatis,  confertis  ; cosUintm  interstitiif  mut 
striatis.  (Lamk.)  ' 
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L’animal  de  cette  espèce  , la  plus  grande  des 
Bivalves  connues,  a le  manteau  verdâtre  sur  les 
bords,  parsemé  de  petites  lunules  d’un  vert  d éme- 
raude , avec  un  point  bleu  foncé  à leur  milieu. 
L’espace  compris  entre  les  deux  ouvertures  est 
d’un  brun-violacé,  avec  quelques  petits  points  ver- 
dâtres. L’ouverture  qui  correspond  aux  orgaiiM  de 
la  respiration  est  la  plus  grande,  ovalaire,  fran- 
gée dans  son  contour.  On  y aperçoit  l’extrémité 
des  feuillets  branchiaux.  r 

Nous  avons  dessiné  cette  Tridacne  au  havre  Car- 
teret  de  la  Nouvelle-Irlande.  Les  naturels  nous  en 
apportèrent  de  fort  grands  individus  , dont  nous 
leur  abandonnions  la  chair  qu’ils  mangeaient  crue, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Nous  l’avons  retrou- 
vée à Tonga-Tabou , aux  Moluques  , à Timor  et  à 
Vâigiou.  Elle  paraît  constamment  habiter  d assez 
petites  profondeurs.  ‘ ^ 

t -l.  ■*'  \n'.  . 

‘■N  ‘ 


/ • • ■••s  - - 

r '1*  ''  ■ 
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a.  TRIDACNE  FAÎTIÈRE. 

Tridacna  iquamosa. 

Lamarck,  Ad.  s.  t.,  t.  VI,  page  io6,  n*  3. 

Ibid,  pour  la  synonyiuie. 

PLANCHE  79,  FIGDBB  I. 

Tridacna,  testa  ovata,  alba,  juniore  rubente; 
costis  squamosis  ; squamis  magnis,  erectis,  distan- 
tibus;  costarum  interstitiis  multistriatis.  (Lamk.) 

Cette  espèce  a le  manteau  verdâtre  sur  les  bords, 
et  marqué  de  larges  taches  irrégulières,  mais  cir^ 
'’coriscrites  d’un  brun  sombre  un  peu  violacé  ; 
entre  elles  sont  de  petits  points  noirs  peu  nom- 
breux. L’espace  compris  entre  les  deux  ouver- 
tures est  lisse , d’un  jaunâtre  mélangé  de  verdâtre, 
avec  des  stries  violacées,  qui  entourent  l’ouver- 
ture anale.  La  branchiale  a son  bord  découpé  en 
cirrhes  verdâtres  assez  longs.  ^ 

C’est  à Yanikoro  que  nous  avons  dessiné  cette 
Tridàcne. 
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3.  TRIDACNE  SAFRANÉE. 
Tridacna  crocea. 

Lainarrk,  An.  s.  v.,  t.  VI,  pajje  iu6,  n°  4. 
Ibid,  pour  la  synonymir. 

PLA.vr.HK  J9  , FIGCBEA  a-3. 


Tridacna,  testa  ovali,  longitudinaliter  striata, 
subcrocea  ; costis  angustis,  imbricato-squamosis  ; 
squamis  crebris , plerisque  brei'issirnis.{\jA\nATc)t..  ) 

L’animal  de  là  Trklacne  safranée  est  d’un  superbe 
bleu-de-roi  sur  les  bords,  linéolé  en  travers  de  bleu- 
de-ciel  *;  plus  en  dedans  est  une  rangée  de  lu- 
nules d’un  jaune  verdâtre,  le  centre  est  d’nn  vio- 
lacé clair,  avec  des  lignes  longitudinales  ponctuées 
brunes.  L’ouverture  branchiale  est  ciliée,  rayonnée 
de  bleu-de-ciel , de  même  que  l’anale,  qui  est  plus 
petite  et  lisse.  Au  travers  de  la  première  on  voit 
les  quatre  feuillets  branchiaux,  qui  ont  une  forme 
arrondie  sous  cet  aspect. 

Cette  espèce  vit  dans  les  Madrépores  , contre 
lesquels  elle  lutte,  et  qui,  pendant  long  temps,  ne 

(*)  Le  des&inateur  qui  a peini  celle  ligiire  d'après  nos  de^sios,  a pris 
poardes  vülosilés  ce  qui  n’esi  réellement  qut*  des  stries  bleu  de  ciel.  Ce» 
sortes  de  |»apUies  u’exisleul  {MÙnt  sur  rauimal. 
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lui  permettent  que  l’ouverture  de  ses  valves,  et  6- 
nissent  par  l’envelopper  complètement,  ainsi  que 
nous  l’avons  vu  en  cassant  des  blocs  de  ces  Zoo- 
pbytes.  On  a sous  les  yeux  l’un  des  plus  charmants  _ _ 
spectacles  que  l’on  puisse  voir,  lorsque,  par  une 
petite  profondeur , un  grand  nombre  de  ces  ani- 
maux étalent  le  velouté  de  leurs  brillantes  cou- 
leurs, et  varient  les  nuances  de  ces  parterres  sous- 
marins.  Comme  on  n’aperçoit  que  leur  ouverture 
bâillante,  on  ne  peut  pas  se  figurer  ce  que  c’est 
au  premier  aspect. 

Ce  Mollusque  ne  parait  pas  venir  beaucoup  plus 
grand  que  les  individus  qu’on  possède  dans  les 
collections.  Sa  lunule,  toujours  très  - ouverte , ne 
se  ferme  jamais  par  l’effet  de  l’âge  , et  laisse  pas- 
ser .un  byssus  qui  le  fixe  au  sol. 

C’est  sur  le  petit  récif  du  havre  Carteret , à b 
Nouvelle-Irlande,  que  nous  avons  vu  le  plus  d’in- 
dividus de  cette  Tridacne. 

‘ p ' • -,  ■ii-ii.-  . 
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4.  TRIDACNE  MUTIQUE. 
Tridacna  mutica. 

Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VI,  page  106,  n°  5. 
rLANCHB  80,  FIGCRES  1-3. 


Tridacna,  testa  o\>ali,  ventricosa,  magna;  cos- 
tis  Uevibus , superne  squarnosis  ; squamis  appres- 
sis  ; interstitiis  costarum.  longitudinaliter  striatis. 
( Laink.  ) 

S’il  y avait  des  doutes  sur  l’exactitude  de  cette 
espèce , les  couleurs  de  son  animal  suffiraient  pour 
les  lever.  Le  limbe  du  manteau  est  d’un  gris  jau* 
nâtre,  avec  une  ligne  de  points  ronds  d’un  bleu 
foncé.  D’autres  points  semblables  sont  irrégulière- 
ment placés  cn-dedans  de  ceux-ci  ; puis  viennent 
des  lignes  jaunes  rayonnant  dans  toute  la  circon- 
férence , dont  les  intervalles  sont  ânement  ponc- 
tués de  jaune  et  de  noir.  L’espace  entre  les  deux 
ouvertures  est  marqué  de  linéoles  jaunes  trans- 
verses, et  le  contour  de  ces  deux  ouvertures  est 
rayonné  de  la  même  couleur.  La  partie  extérieure 
du  manteau , ou  celle  qui  s’applique  siu-  la  co- 
quille , reflète  un  beau  vert  métallique  , sem- 
blable au  tapis  de  l’oeil  de  certains  animaux.  On 
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y remarqae  des  taches  et  des  linéoles  plus  iateuses 
de  la  même,  couleur.  ■ > 

• Habite  Goam , dans  la  rade  de  Humata.  Les  ha- 
bitants des  Carolines,  qui  se  trouvaient,  pendant 
notre  séjour  J^^ns  cette  île , plongeaient  à pâus 
de  ceut  pieds  pouff  aller  chercher  ce  Mollusque , 
dont  ils  se  nourrissent,  ils  le  détachent  du  fond 
à l’aide  d’un  clou.  11  n’est  point  reooovert  par  les 
Madrépores.  . * : ’u»  ■•*o< 


5.  TRIDACNE  MACULÉE. 
■ Tridacna  maeutala. 


Hippope' maculée , Lamaick,  An.  s.  v.,  t..VI,  pay.  io8, 

b”  I, 

Ibid,  pour  la  synonymie. 


PL.UICBB  8o  , FIGUBE5  4'd. 


Tridûcna , testa  transversitn  ovata , ventricosa , 
costata , subsquamosa , alba,  purpureo-maculata  ; 
lunula  cordata',  obliqua. 

Nous  ne  pensons  pas  que  les  légères  différences 
que  nous  avons  fait  remarquer  au  commencement 
de  cet  article , dans  l’animal  de  raippope , dont  la 
principale  consiste  dans  le  pied  qui  perd  promp- 
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tement  son  byssus , suffisent  pour  former  un  genre 
différent  de  celui  des  Tridacnes.  On  ne  peut  qu’en 
. former  une  division  à lunules  se  fermant  de  bonne 
heure. 

Le  manteau  présente , sur  un  fond  piqueté  do 
vert  clair,  de  nombreuses  stries  fines  et  jaunes. 
L’ouverture  branchiale  a , dans  son  contour,  de 
petites  lunules  légèrement  rosées  , qui  corres- 
pondent à ses  digitations  ; l’anale  est  striée  de 
jaune,  et  brune  sur  son  limbe.  L’espace  compris 
entre  ces  deux  ouvertures  est  ponctué  de  rouge 
brun , sur  ùn  fond  grisâtre. 

Habite  le  havre  Carteret,  à la  Nouvelle-Irlande, 
ainsi  qu’à.Vanikoro,  où  nous  ramassâmes  ce  Mol- 

* ‘ ' - ■■■V».'.  .i  . 

lusque  laissé  à sec  sur  les  récifs. 
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11  y en  a de  beaucoup  plus  grands. 
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Gk.vre  DONACE.  — Donax , Linné. 

I.  DONACE  AUSTRALE. 

t 

Donojc  auslràlis, 

Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  V,  page  648,  n“  1 1. 

Donner  ohtcurc,  Deshayes,  Encyl.  mélh.,  t.  II,  p.  g8, 
H**  11. 

PLANCHE  81  , PIGCBES  20-2  3. 

Donax,  testa  ovato-subtrigona,  depressa,  sub~ 
tiliter  striata , postice  sübtruncata , rugosa  ; striis 
rugisque  longitudinalibus  ; extus  fusco-viridi , in- 
tus  violacea.  ( Desh.  ) 

Celte  Doriace  est  évidemment  la  même  que  l’Ans- 
trale  cle  M.  de  I.amarck  que  Pérou  avait  rapportée 
de  Timor,  et  qu’on  voit  au  Muséum.  Nous  avons 
cru  devoir  la  faire  figurer,  parce  qu’elle  a d’as- 
sez belles  couleurs  verdâtres  , avec  des  lignes 
fran.sverses  violacées  ou  brunes  à l’extérieur.  En 
dedans  elle  est  d’un  beau  violet,  très -foncé  sur 
l’impression  musculaire.  D’autres  individus  sont 
jaunâtres,  avec  les  mêmes  bandes  violettes.  Voici 
la  description  qu’en  donne  M.  Desbayes. 

«Cette  coquille  est  ovale , subtrigone,  snbtrans- 
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« verse,  aplatie,  ayant  le  test  épais  et  solide;  ses 
« crochets  en  pointe  sont  petits  et  forment  le  som- 
« met  d’un  angle , dont  le  côté  postérieur  est  le 
« plus  court  ; ce  côté  postérieur,  arrondi,  est  cou- 
« vert  de  sillons  granuleux,  tandis  que  le  reste 
« de  la  surface  n’a  que  des  stries  extrêmement 
« fines  et  superficielles,  qui  ne  s’aperçoivent  qu’à 
« la  loupe;  le  bord  est  entier,  et  la  charnière,  assez 
« forte,  a ses  dents  latérales  fort  écartées  et  bien 
« distinctes.  £n  dehors  cette  coquille  est  partout 
« d’un  brun  foncé , avec  des  zones  transverses  et 
« une  teinte  moins  obscure  ; en  dedans  elle  est 
« d’un  violet  très- foncé  , surtout  dans  le  milieu 
« des  valves.  » v 

Cette  espèce  habite  le  port  Dorey  de  la  fl  ouvelle- 
Guinée.  ' • . . 

mvEirsioNs. 

• pnucM.  lipies. 

1 1 

'u  II 
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Longueur. 
Hauteur , ; 
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a.  DOXACE  CARDIOIDE,  variété. 

Donax  eardiotdet. 

Lamarck,  An. s.  v.,  t.  V,  page  55o,  n°  ai. 

Deshayes,  Encyl.,  t.  II,  page  g8,  n°  ii. 

FLAJtCBB  8l,  FIGURES  17-19. 

Donax , testa  trigona , turgida  , longitudina- 
liter  sidcata\  postice  leeviuscula , alba  , ru/o  ma- 
culata,  intus  alba  luteave  ; latere  postico  sub- 
piano, medio  gibbo. 

« Coquille  trigone , enflée , cordiforme assez 
« épaisse,  tronquée  postérieurement;  les  crochets 
« opposés  , peu  obliques , assez  grands , se  con- 
« tournent  en  cœur  ; il  en  part  en  rayonnant 
« des  stries  nombreuses  , plus  grosses  posté- 
« rieurement  que  sur  le  côté  antérieur , où  elles 
a disparaissent  peu  à peu.  Le  côté  postérieur  est 
« fort  large , séparé  par  un  angle  ; il  est  presque 
« tout  plat,  se  relevant  un  peu  dans  le  milieu. 
« La  coloration  de  cette  espèce  est  peu  variable; 
« elle  est  presque  toujours  blanche  en-dessus,  avec 
« quelques  points  bruns,  et  le  côté  postérieur  est 
« marqué  de  lignes  brunes  ou  de  taches  onduleuses 
« de  la  même  couleur,  qui  quelquefois  se  cou- 
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« fondent;  en  dedans  elle  est  blanche  ou  d’un  jaune 
« beurre  frais,  surtout  lorsqu’elle  est  jeune.  »(£)«- 
hajes.) 

Les  individus  plus  grands  que  nous  avons  trou- 
vés en  grande  quantité  dans  les  sables  vaseux  de 
Licoupang , sur  la  côte  de  Célèbes , son  t fortement 
tachés  de  brun , et  ont  l’intérieur  orangé.  La  variété 
que  nous  faisons  6gurcr  est  plus  petite,  blanche 
au  dedans  et  au  dehors , ou  du  moins  le  jaune  de 
l’intérieur  est  à peine  indiqué. 

Elle  provient  de  la  Nouvelle-Guinée. 

Pérou  l’avait  trouvée  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  ji  nie  Saint-Pierre  et  . Saint- François  ; 
M.  T.«sson  l’à  rapportée  de  Taïti  et  de  la  Nouvelle- 
Irlande. 
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Gp.kbe  TELLINE.  — 7V////WÏ,  Linné. 

I.  TELLINE  ÉLAaCIE. 

Ttttina  lata,  nob. 

planche  8i,  piccbes  8>io. 


Tellina  , testa  ovali,  alta , transversim  tenuis- 
sime  striata , nitida , alba  ; radüs  rubris  ornata. 

Il  ne  faut  pas  coniondre  cette  espèce  avec- la 
Telline  chloroleuque,  malgré  les  rapports  de  forme 
qu’on  peut  lui  trouver  avec  elle.  Elle  s’en  distingue 
par  sa  largeur  et  par  son  aspect  poli , tant  ses  stries 
transverses  sont  déliées.  Elle  est  ovalaire , inéqui- 
latérale , subéquivalve , arrondie  eu  avant , assez 
fortement  plissée  et  rugueuse  en  arrière,  le  pli  un 
peu  bâillant, dévié  à droite;  beaucoup  plus  bombée 
sur  la  valve  de  ce  côté  que  sur  la  gauche;  toutes 
deux  se  dévient  un  peu  à gauche  en  devant.  Le 
sommet  est  obtus,  et  les  crochets  se  touchent.  I^es 
stries  d’accroissement,  très- marquées  à la  base, 
rendent  cette  coquille  comme  sillonnée  en  long. 

Elle  est  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre , avec  de  noin- 
■breiix  rayons,  d’un  beau  rouge  divergeant  sur  les 
l>urds,  et  formant,  parleurs  nnances, divers  cer- 

ZooUt^ic.  T.  III.  'îa  ^ • 
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clés  concentriques.  Les  couleurs  du  sommet  sont 
plus  pâles.  L’intérieur  est  d’un  jaune  clair.  Les 
dents  sont  un  peu  usées. 

Cette  magnifique  coquille  se  trouvé  à Tonga- 
Tabou. 


OlMBirSIOIlS. 

pOBCM* 

Lougueur "i  6 

Hauteur  a 4 

Épaisseur t • 


r.f.Vr'j  ’v a.'  TELLINE  lÆ  TONOA.  4)' ■>,. 

, TeUùta  toKgaiM,  nob.  vrl  . ■ .V' 

r)  hr  :>>i' 

»tAKcto»  8t  ,‘r*BO*i»  ii-»3. 

‘ TelUnà^ teità  ovatô^hîanga ; nUida ; caudaid , 
‘.O-ansversè  ieniussime\  striata,  albido  lutésceiite  , 
'dnticèposticeqüe  rubesdente'papicè  ràbtv.  • 

'f'»  Tl  leM  atMsi  difficile , par  la  desciiptioo  que  par 
le  dessin,  de  "dHltingjaet  les  unes  des  autres  des 
Tellmes  qu’à  l’aspect  et  par,  la  comparaisctti  on 
juge  dilïérentcs,  par  des  caractères  peti  faeilès  à 
bien  rendre;  Ainsi,  odle  qui  nous-  occupe  a de 
grands  rapports  avec  la  Crucigerd;  mais  elle  en 
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diffère  en  ce  qu’elle  est  plus  large  en  avant,  que 
ses  .stries  d’accroissement  sont^à  peine  indiquées, 
tandis  que  dans  l’autre  elles  sont  profondes,  ré- 
gulières, et  comme  arrondies.  Il  en  est  de  même 
des  divergentes,  qui  partent  du  sommet  et  sont 
beaucoup  plus  apparentes. 

Du  reste,  notre  espèce  est  ovalaire,  assez  fra- 
gile, équilatérale,  subéquivalve,  ayant' son  liord 
postérieur  aminci  en  forme  de  rostre  , fortement 
infléchi  à droite,  tranchant,  caréné  supérieure- 
ment, costulc , rugueux  sur  les  côtés,  bâillant;  le 
bord  inférieur  est  fort  tranchant , le  sotnnœt  ar- 
rondi, l’écusson  ovalaire,  allongé,  échancré.' 

'' Gëtté  coquille  est  polie,  d’un  blanc  jaunâtre, 
légèrement  rougeâtre  sur  la  tranche  du  bord  an- 
térieur, marquée  d’une  ligne  rosée  sur  les  angles 
latéraux  du  pli  postérieur,  et  de  deux  lignes  rou- 
ges rayonnantes  en  forme  de  croix  de  Saint-André 
sur  le  sommet,  biem  moins  nettes  que  dans  )a 
iVwié-crbiitr.  L’intérieur  est  blanc,  taché  de' jaune, 
liés  dents  sont' fort  petites  , mais  bien  distinctes. 
>"  Itsdrite  l’ilede  Tortga-Tabou.  --  u . 

DlMRÏf^IOUS. 
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3;  TFXLINE  BLANCHE. 

Tellina  alba,  oob. 

r 

PLANCBB  81  , FIGURES  1-3. 

■ Tellina,  testa  ovato-elongata,  subrostraia,  com- 
pressa, extus  et  intus  albidaÿ'  longitudinalHer 
lenuissime  striata. 

■ . Nous  appliquerons  ce  que  nous  avons  dit  pré- 
cédemment sur  les . ressemblances  des  espèces  à 
celte  Telline  qui  a des  rapports  avec  la  Zonelle, 
mais  qui  est  plus,  aplatie  et  manque  de  stries 
rayonnantes.  Sa  forme  est  ovalaire,  un  peu  allon- 
gée, très^com primée,  équivalve,  inéquilatérale, 
arrondie  en  avant,  un  peu  pointne,  très-oblique  , 
^n  arrière,  à. torsion' peu  marquée ÿ les  valves 
sont  finement  striées  en  loug;  les  bords  minces, 

• tranchants;  les  sommets  obtus.  I,a  dent  latérale 
postérieure  sé  continue  fort  loin  sur  le  bord;  la  , 
cardinale  est  unique , mais  sillonnée  dans  sa  lon- 
gueur.  . . 

Cette  coquille  est  d’un  blanc  mat  en  dedans 
comme  en  dehors,  sans  aucune  des  zones  qu’on 
voit  dans  la  Zonelle.  Un  de  nos  individus  avait  une 
tache  jaune  intérieure  au  bord  supérieur  posté- 
rieur. 


D 


kjiîi/ 
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Habite  l’anse  de  tiistrolabêiAiiM  la  baie  Taa- 
man,  à là  HonveUe-Zélande.  Elle  est  très-abon- 
dante sur  le  banc  de  sable  qui  prolonge  la  petite 
ile  qu’on  tronve  en  entrant  k gauche.  Sa  couleur 
ne  varie' pas.  ' • ~ ' 

.DlMZKUOnS.  . _ 

■ Loaguéar 1 i. » 

J Hauteur r. . ' •.»  .'i5 

Épaisseur > 5 


4.  TELLINE  LACTÉE. 
TelUaa  lactea,  nob. 


PLAHCBS  Si,  PICUBBS  'i4-i6. 

, ■ - t ' « 

Tellina,  testa  orbicuUuo-rostrata,valde  plicata, 
'leviy  convexa , ' tota  alba,'  lactéa;  apice  promi- 
nente.  - ■ ' ' 

J ' . ' • 

Cette  espèce  n’a  de  commun  avec  la  précédente 
que  la  couleur,  qui  est  entièrement  blanche  ; car 
elle  est  suborbiculaire,  inéquilatérale  et  inéqui- 
valve;  la  droite  étant  plus  bombée  qne  la  gauche. 
Elles'  sont  lissés  ou  simplement" marquées  par 
les  stries  d'accroissement.  Le  sommet  est  saillant, 
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un  peu  pointu,  et  forme  uq  angle  dont  le  côté 
postérieur  est  très-oblique , plissé,  subrostré.  Les 
bords  sont  bien  arrondis  en  avant,  légèrement 
renflés,  un  peu  courbés  à droite  en  arrière.  La 
dent  latérale  postérieure  est  longue  et  saillante.  La 
couleur  de  cette  coquille  est  d’un  blanc  d’opale 
cltatoyant,  tant  à l’extérieur  qu’à  l’intérieur. 

Elle  se  trouve  à la  Nouvelle-Zélande,  où  elle  est 
moins  commune  que  la  précédente. 

DIMENSIOSS. 

pouces,  iiÿm;* 


Longueur.....* i.  7 

Hauteur ••  i 3 

. Épawseur. ; » 5| 

ts'f'-i.i-  • 


5.  TBLJ,IN£  LO^AUGÉE, . 

TeUina  rhomboïdes , nob'. 

, ■ '.i.T  e ;T. ',  >■ 

PLANCHE  81  , riGDRES  A*?-  " ' 

TeUina,  testa  obhngo- ovali , postice  sinüato- 
angaiàta,  inhis  et  extiis  purpurascente hn^i- 
tuâinaliier  tràhsversimque oHiqiie  téntiissùne 
striata.^  ^ * ufiV-K-i  » '• 

Cetté  peute  coquille  n’est  peut-être  qu’un  jeune 
âge,  qu’il  ne  ^ut  paa  Qtinfoudre  avec  oclui.  de  la 
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Latlrostre;  elle  s’en  distingue  par  ses  stries  obli* 
ques  transverses  et  longitudinales,  formant  des 
losanges  régulières  qui  ne  sont  bien  visibles  qu’à 
la  loupe,  et  d’où  nous  avons  tiré  le  nom  de  • 
cette  espèce.*  Sa  forme  est  ovalaire,' équivalve, 
inéquilatérale;  le  bord  postérieur  fort  court,  an- 
guleux et  plissé;  l’antérieur  arrondi. 

Extérieurement  elle  ‘est  d’un  rouge'  un  peu 
rosé,  tirant  sur  l’orangé  en 'dedans,  où  l’on  re- 
marque en  avant  une  longue  saillie  oblique  qui 
part  du  sommet. 

I 

\ ...  , ^.DDtXnSKlaS,. 
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Hauteur 5-^ 
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Gkmbk  MÉSODëSME,  Mesodesma,  Dcsbayes. 

Encyclopcd.  mvth.,  Moll.  t.  II , 2'  partie. 

I.  MESOO£SM£  1)£  CUEMMITZ. 

Mtsndcsmu  Chrmaitîü. 

Mra  Zelandùe i’ Cht'mnitZft.  VI,  pl.  î. 

Paphies  roissyana , Lesson,  Voy.  de  la  Cotjaille,  t.  II, 
pag.  424.  Mollii^q.,  pl.  i5,  f.  4. 

Mésodesme  de  Chemnitz.  Deshayes  , Ency<?l. , Moll. , 
t.  U,  pag.  443,  n“  2. 


PI.AaCHB  82  , FIGDRBS  9*1 1- 

Mesodesma,  testa  oblongo-ovali,  subventricosa, 
crassa,  equivcdvi  et  equilaterali , levi luteo-vires- 
cente  intus  albida. 

Ce  genre  a été  établi  par  M.  Deshayes  pour 
,des  coquilles  confondues  jusqu’à  ce  jour  parmi 
les  Crassatelles , les  Érycines,  les  Mactres  et  les 
Amphidesmes.  L’animal,  que  nous  l’avons  mis  à 
même  d’étudier,  l’a  confirmé  dans  cette  division 
générique , ainsi  caractérisée  dans  l’Encyclopédie 
méthodique. 
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Coquille  ovale,  transverse  ou  triangulaire,  épaisse' 
ordinairement  close  ; charnière  présentant  dans 
son  milieu  une  fossette  étroite  et  triangulaire 
pour  le  ligament,  qui  est  épais,  et  de  chaque  côté 
une  dent  ubioiigue  et  simple.  • - i ' 

^ Animal  ovalaire,  aplati,  ayant  les  lobes  du  man- 
teau réunis  dans  les  deux  tiers  ■ postérieurs  de 
leur  longueur;  siphon  très-court;  pied  très-petit, 
aplati, quadrangulaire;  branchies  soudées  à leur 
extrémité  postérieure. 

Nous  pensons  avec  M.  Desliayes  que"  cette  co- 
quille, que  nous  avons  rapportée  en  grand  iiombr* 
de^'la  Nouvelle-Zélande,  est  la  même  que  celle 
figurée. dans  Chemnitz,  quoique  cette • dernière 
soit  plus  large  et  un  peu  différemment  coloré*; 
que  nos  individus.  ■ 

Cette  Mésodesme  est  ovalaire , épaisse , pesante, 
équivalve,  équilatérale, ‘ayant  ses  valves  bombées 
sur  presque,  toute  leur  longueur  ; ses  bords  tran- 
chants; son  sommet  arrondi  formant  l’extrémité 
d'un  augle  obtus;  scs  crochets  se  touchant;  son 
ligament  extérieur  à peine  visible,  très-gréle;  l’in- 
térieim  très-fort,  contenu  dans  une  large  fossette 
bien  dégagée  en  cuillerou.  Les  dents  'cardinales 
sont  robustes , accompagnées  de  deux  dents  laté- 
rales'obliques  et  très-voisines.  ■-  . o'.i  ;'  •.  ( 

Cette  espèce,  recouverte  de  son  épiderme,  est 
d’un  jaune  verdâtre  uniforme  ou  jaunâtre;  lors- 
que cette  enveloppe  est  enlevée,  le  fond  de  la  cou- 
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leur  est  un  blanc  raat  un  peu  rugueux.  L’intérieur 
est  blanc  jaunâtre.  > n < 

G>rome  cette  coquille  est  presque  symétrique 
dans  toutes  ses  parties,  et  que  sa  lunule  est  à' 
peine  indiquée,  il  n’est  vraiment  possible  de  dis* 
tinguer  la  partie  antérieure  de  la  postérieure  que 
par  une  légère  échancrure  que  présente  cette  der- 
nière sur  la  ligule  palléale.  U est  cependant  quel* 
ques  individus  chez  lesquels  l’extrémité  antérieure 
est  plus  allongée. 

Ce  mollusque  a les  bords  de  son  manteau  réu- 
nis inférieurement,  formant  une  rainure  peu 
pi^onde,  ouvert  aux  deux  extrémités,  plus  lar- 
gement à l’antérieure  pour  la  sortie  du  bout  du 
pied;  car  dans  son  état  rétracté  il  ne  semblé  pas 
pouvoir  y passer  entièrement.  De  l’ouverture  pos- 
térieure très-étroite  sort  un  très-court  siphon  anal, 
aplati , légèrement  cilié  ; le  branchial  inférieur  ne 
parait  être  qu’une  simple  ouverture,  susceptible 
peut-être  de  s’allonger  un  peu  sur  le  vivant.  Les 
branchies  sont  grandes,  subarrondies,  unies  par 
en  haut,  libres  dans  le  reste  de  leur  contoiu*;  le 
feuillet  externe  plus  petit,  strié  obliquement,  ne 
recouvre  l'interne  qu’en  partie;  ce  dernier  à ses 
stries  presque  horizontales. 

Le  pied  est  assez  allongé , subquadrangulaire , 
coupé  carrément  en  avant.  Les  fmnges  buccales , 
fort  petites , sont  recouvertes  par  le  feuillet  bran- 
chial interne.  - 
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L’empreinte  musculaire  est  ovalaire,  un  peu 
pointue  en  avant,  arrondie  en  arrière.  Les  diver- 
ses espèces  paraissent  présenter  des  différences 
d’organisation  dans  quelques-nnes  de  leurs  par- 
ties, comme  qn  le  verra  ci-après  pour  la  Méso- 
desme  striée.  - 

On  la  trouve  en  grande  abondance  à l’anse  de 
l’Astrolabe,  dans  la  baie  Tasman , sur  le  banc  de 
sable  de  la  petite  île,  en  entrant  à gauche.  ; 


,*  • DIMEVSIom. 

pouc«>.  ligIMi. 

Longueur............ i 

Hauteur i ■ » ■ • i 

Épaisseur........ '»  Si 


I.  SIÉ.SODESME  DE  DIÉMEN. 

Mesodesma  tliemensis , nob. 

. . . PI.S.NCHE  82,  FIGURES  ia-l4- 

Mesodesma , lesta  iriguna,  subcompressa , sub- 
equilaterali , levi , luteo-fiisca , inlus  albida. 

' Petite  espèce  trigone,  subarrpndie,  équivalve, 
presque  équilatérale , comprimée-,  tranchante  sur 
ses  bords,  un  peu  triangulaire  postérieurement, 
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k'  soiÂmet  ' pointu.  Sa  fossette  ligamenteuse  ’ est 
triangulaire*,  et  'ses  dents' cardinales  et  latéi'ales 
bien  ’ marquées.  Sa  couleur  varié  du  jaune 'ver- 
^tre  au  brun  de  corne;  intérieurement  elle  est 
blanche.  Son  épiderme  est  épais  et  luisant.' Cette 
coquille  peut  passer  pour  lisse,  car  ses  stries 
transversales  ne  sont  que  d’accroissement.  ’ ^ 

" Habite  la'  rade  d’Hobart-To^,'à  lllè  de  Van- 
Diémen.  d-'  v 

DIHEHSIOBS.  * 

Uf»n. 

10 

• - . 'v*  V 4 

. ; a.  MÉSODESME  STRIÉE.'  . ' 

Metodesma  tùiata. 

Deshayes,  Encycl.  méth.,  t.  II,  a*  partie. 

CraisateVe  striée,  Lamarck,  An.  s.  v.  t.  VI,  pag.  ^83, 
n”  II. 

Ibid,  pour  la  synonymie. 

PLl.NCHE8a,  PIOUBES  l5-I7. 

' Mesodesma,  testa  trigona,  compressa,  striis 
Iransversis,  crassis)  'sulciformibus',  umbonibus  Ice- 
Lamk.)  • • • 


Longueur. 
I Hanleur.. 
Épaisseur. 
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Varietas  : testa  valde  compressa , albido-liUes- 
cente. 

Cette  coquille,  qui  était  dans  les  Crassatelles  de 
M.  de  Lamarck,en  a été  retirée  par  M.  Deshayes, 
pour  être  placée  dans  ses  Mésodesmes. , Nous  la 
faisons  Cgurer  comme  une  variété  remarquable 
par  son  aplatissement  et  sa  couleur  d’un  jaunâtre 
clair  due  à l'épiderme.  Elle  est  trigone  , équivalve, 
et  le  plus  souvent  équilatérale.  Quelques  jeunes 
individus  ont  le  côté  antérieur  un  peu  plus  allongé. 
Ses  valves  sont  profondément  striées  en  long, 
plus  rugueuses  en  arrière,  où  l’on  remarque  un 
léger  aplatissement;  leur  sommet  est  lisse.  La 
fossette  ligamenteuse  est  profonde  et  surmontée 
par  la  dent  cardinale  antérieure,  qui  se  recourbe 
sur  elle.  Les  autres  dents  sont  grandes  et  saillan- 
tes. Le  ligament  externe  est  visible. 

Habite  la  Nouvelle -Irlande.  L’individu  décrit 
par  M.  de  Lamarck  est  plus  épais  et  d’un  blanc 
mat. 


Longueur. 8 4 

Hauteur • 7 

Épaisseur j 4 


L’animal  a le  manteau  villeux  sur  les  bords, 
bien  plus  ouvert  eu  avant  que  dans  la  Mésodesme 
de  Chemnitz,  pour  le  passage  d’un  pied  comprimé. 
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allongé;, sécurtfoMnii.  Le  UianteAu  se  praldngé  en 
languette  en  arrière,  entre  les  lamelles  de  laquelle 
est  une  ‘ouverture  pour  l’anus,  et  au-dessous  un 
petit  siphon  qui  conduit  l’eau  api  braùcbtes.' 
CTést  une  forme  opposée  à’ celle  que  lidus  avons 
vue  dans  la  Mésodesme  de  Chemnita.'  v ’ ’ j 
Lès 'feuillets  branchiaux'* sônt  assez ' grands , 
inégâui,  soudés  en 'arrière,  et  coupés  ..bbliquè- 
mènt  en  avant.  La  bouche  a quatre  pàlpes  trian- 
gulaires striés  dans  le  ménie  sens' que  lès  bran- 
chiès.  ■ ‘ 
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GEanE  CORBÜLE,  Corbula,  Bruguières. 

1.CORBULEZÉLANDAI.SE.  , . 
Corbula  zelamlica,  nob. 

PLANCHE  85  , FIGURES  I3-l4. 


Corbula,  testa  rhinima,  ovato-trigona,  crassa, 
tumida , postice  tur'gida , longitrorsum  tenuissime 
striata,  albida,  vel flavicante.  ‘ 

Les  rapports  de  forme  et  de  grandeur  de  cette 
petite  espèce  sont  avec  la  Corbule  enfoncée.  Ce 
n’est  pas  un  jeune  âge,  coirime  on  peut  en  juget 
par  l’épaisseur.  Nous  en  avons  un  gran^  nombre 
d’individus  qui  tous  sont  de  même  taillé. 

Elle  est  subéquivalvc , un  peu  trigone,  ovalaire, 
à valves  très-renûées,  épaisses,  la  droite  recour- 
bée pour  embrasser  la  gauche  ; toutes  deux  à peu 
près  également  bombées,  flnement  striées  en  long. 
L’extrémité  postérieure  est  aplatie,  rugueuse,  un 
peu  plissée,  comme  dans  les  Telliues,  et  courbée 
à gauche.  Les  crochets  se  touchent,  èt  l’on  ne  voit 
point  le  ligament,  qui  est  intérieur  dans  une  fos- 
sette profonde.  La  dent  de  chaque  valve  est  très- 
courbée  vers  le  sommet.  Elles  s’engrènent  de 
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mauière  à ce  qu'on  les  casse  en  ouvrant  brusque- 
ment la  coquille.  Sa  couleur  est  d’un  jaune  pAle, 
presque  blanche,  rougeâtre , violacée  à l’intérieur. 
L’impression  musculaire  postérieure  est  très-sail- 
lante. L’animal  est  presque  celui  des  Mésodesmes, 
c’est-à-dire  que, son  manteau  n’est  ouvert  que 
dans  sa  moitié  antérieure  inférieure,  pour  laisser 
passer  un  pied  assez  large , aplati , avec  une  dé- 
pression antérieure  postérieurement,  et  une  très- 
petite  ouverture  pour  deux  courts  siphons  isolés. 
Les  muscles  des  valves  sont  très-forts.  La  peti- 
tesse de  nos  individus  ne  nous  a pas  permis  de 
continuer  nos  recherchés  sur  les  branchies  et  le 
contour  de  la  bouche,  qui  présentent  sans  doute 
les  formes  ordinaires  des  Bivalves.  , 

, Habite  la  baie  Shouraki  ( rivière  Tamise  de 
Cook  ),  à la  Nouvelle-Zélande. 


DlMEIlStOaS. 


lignes. 
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f’i  Gekrk  CYRÈNE,  Cjrrena,  Lamarck; 

' i''A  > 


1.  CYRKNE  CYPRINOIDE.  , 


Cyrena  cyprinotdcs , nob. 


.*  > ■ ' PLAIfCHB  8a,  FIGURES  1-3. 

Cyrena',  testa  maxima , trigona,  inflata , cordi- 
Jbrmi,  crassa,  longitudinaliter  striata,  infernc pli- 
cata,  viridi-fiavicante , intus  alba;  apice  recur- 
vata ; dentibus  canalicidatis.  ■ 

Grande  et  belle  espèce  qui  tire  son  nom  de  sa 
ressemblance  avec  une  Cyprine;  trigone,  équi- 
valve,  inéquilatérale,  arrondie,  très-enflée,  ce  qui, 
joint  à la  courbure  de  ses  crochets,  la  rend  cordi- 
foriiaê  antérieurement;  son  côté  po.stérieur  est 
allongé,  en  coin  et  un  peu  anguleux;  l’antérieur 
arrondi.  Son  sommet  crochu,  un  peu  recourbé, 
a les  valves  séparées  par  un  sillon  large  et  prolond 
qu’occupe  eu  arrière  le  ligament.  Ce  dernier,  était 
détruit , de  sorte  que  nous  ignorons  s’il  est  aussi 
arrondi  et  élevé  que  celui  de  la  Cyrène  violette 
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que  nous  avons  rapportée  des  mêmes  lieux.  La 
charnière,  très-solide,  a trois  dents  cardinales  de 
chaque  côté , celles  de  droite  un  peu  plus  robus- 
tes. Elles  sont  inclinées  en  avant,  triangulaires,  et 
fortement  cannelées;  la  latérale  gauche  antérieure 
est  seule  saillante;  la  postérieure  est  longue,  mais 
peu, indiquée.  Au  milieu  de  chaque  valve  est  une 
saillie  osseuse  oblique.  Le  dedans  de  cette  co- 
quille est  d’un  beau  blanc;  l’extérieur  est  d’un 
jaune  verdâtre  nuancé  de  brun  postérieurement; 
l’épiderme  est  mince.  I>e  sommet  est  lisse  et  de 
couleur  chamois  un  peu  clair.  Les  stries  d’accrois-  - 
sement  rendent  les  valves  un  peu  rugueuses , sur- 
tout vers  le  bord  inférieur,  où  ces  sillons  détermi- 
nent des  plis  longitudinaux.  - 

Cette  espèce  est  rare  au  port  Dorey  de  la  Nou- 
velle-Guinée, où' on  la  trouve  dans  des  mares 
fangeuses,  au  milieu  de  la  violette,  qui  est  très- 
commune.  i 


DIMBRSIOIfS. 


Longueur 

Hauteur.. 
Épaisseur  environ. 


L’animal  a son  manteau  largement  ouvert  dans 
ses  deux  tiers  antérieurs , lisse  sur  les  bords  ; le 
pied  grand,  trè_s-comprimé , coupant  en  fer  de 
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hache,  demi-circulaire  ; les  branchies  médiocres , 
inégales,  subtriangulaires,  pointues  et  libres  en 
arrière;  elles  dépassent  peu  la  base  du  pied;  les 
lamelles  en  sont  grosses.  La  boûcbeest  largement 
ouverte;' ses. palpes  sont  grandes  et  lisses.  Il  n'y  a 
point  de  siphon  en  arrière;  le  manteau  présente 
seulement  une  rainure  au  milieu  de  laqueljp  est 
une  assez  grande  ouverture  ovalaire  ciliée,  rempla- 
çant les  tubes,  qui  manquent  complètement.  L’ani- 
mal de  la  Cyrène  violette  ne  présente  qii’inâniment 
peu  de  différence.  ’ ■ 

. . • 1 .1'.  1 

■'  < ’W  1 ' * * . • ‘ • 

; 

* a.  CYRÈNE  DE  VANÏKORO. 

Cyrena  vanikorentis , nob.  , ’ 

■ ■'  rLANCHB  8a,  FIGURES  4-->*  ' ' ' 

, V’ 

( 

Cjrrena,  testa  orbiculari,  subtumida , inequila- 
terali,  albicante;  epiderrnide  fiavo-fuscescente;  in- 
tus  alba;  dente  laterali  postico  prœlongo. 

Cette  espèce  est  orbiculaire , et  d’autant  mieux 
arrondie  qu’on  l’observe  dans  un  âge  moins  avancé; 
elle  est  éqiiivalve,  assez  peu  enflée,  inéqiiilaté- 

3V 


ZOOLOGIE. 


516 

raie;  ses. crochets  sont  petits,  (d>tus  et  se  touchent 
presque;: le  ligament  ne  paraît  pas  très-sailknt. 
La;  charnière  n’a  de  remarquable  que  sa  dent  laté- 
raie  postéri^re,  <^ui  se  prolonge  fort  loin.  ..  .j, 
.Cette  coquille  est  très-finement  striée  en. long 
par  l’effet  de  son  accroissement;  son  sommet  est 
lisse;  son  épiderme  a une  couleur  brune  un  peu 
jaunâtre.  En  dedans  elle  est  blanche.  Il  ne  faut  pas 
tenir  compte  de  la  teinte  verte  de  nos  deux  indi- 
vidus, qui  appartient  à un  dépôt  marin.  t. 

Habite  l’île  de  Vauikoro.  Ne  l’ayant  pas  trouvée 
dans  des  lieux  marécageux , mais  sur  le  bord  de  la 
mer,  il  est  probable  qu’elle  vit  à l’embouchure  des 
rivières  qui  sont  saumâtres  à marée  haute.  Elle  a 
quelques  rapports  avec  la  Cyrène  de  Ceylan,  mais 
elle  est  moins  bombée. 


. DIKEnllOHS. 
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Longueur.. 

. Hauteur i . .'. . . 

ÉpaÛMur 
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î.  CYRÈNE  OBLONGUË. 
Cyrena  oblonga , nob. 


PLANCHE  8a,  PIGUHES  6-8. 


Cjrrena,  testa  fragUi,  minima , oblonga , ven- 
tricosa,  postice  angulata,  longitrorsum  striata, 
Jhscescente , intus  violacea.  ‘ 


Celte  petite  coquille  est  oblongue,  équivalve, 
inéqiiilatérale , euQée  plus  en  avant  qu’en  arrière, 
où  elle  est  comprimée,  un  peu  anguleuse  sur  les 
côtés,  et  flexueuse  sur  le  bord  inférieur.  Son  som- 
met est  obtus,  très-porté  en  devant;  ses  crochets 
se  touchent.  Les  dents  Cardinales  sont  trè.s-distinc- 
tes,  mais  les  latérales  sont  assez  peu  marquées, 
surtout  l’antérieure.  En  arrière  sont  trois  ou  quatre 
petits  plis.  Le  ligament  parait  très-fort.  Les  valves 
sont  assez  fortement  striées  en  long.  Cette,  co- 
quille est  Aunë  à l’extérieur,  et  d’un  violet  cjair 
au  dedans.  V 

Elle  habite  l’Ue  de  Vanikoro." 

DIMENSIONS.  > 


Longueur. ..  

Hauteur .~. . . 

Epaisseur 


pooec».  lignets  . 


■.  « 


8 . 
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Genre  MAGTRE,  Mactra,  Lamarck. 


- I • 

I.  MACTRE  ALLONGÉE. 
iiactra  elongaui , nob. 

ri.ARCHE83,  FIGDRE.S  1-3. 

Mactra,  testa  ovato-trigona,  crassa,planiuscula, 
longa,  inequilaterali , alba,  extremitalibus  auran^ 
tiaca;  apice  obtusa;  postice  plicata,  tanlisper 
hiofite.  . , . . * 

Cette  Mactre  a quelques  rapports  avec  la  Fauve, 
mais  elle  est  plus  allongée,  plus  aplatie,  et  sa  lu- 
nule est  également  plus  plane.  Elle  est  ovalaire, 
allongée,  un  peu  trigone^  peu  bombée  sur  les 
côtés  vu  sa  grandeur,  éqiiivalv’e,  inéquilatérale, 
à sommet  obtus  porté  en  avant,  à lunule  ctépri- 
mée;  le  bord  postérieur  est  aplati  sur  les  côtés’, 
légèrement  caréné  au  'milieu  ; ses  de^  extrémités 
sont  plissées  par  la  réunion  des  stries  d’accroisse- 
ment, qui  y sont  plus  marquées  que  sur  les'  côtés , 
où  elles  paraissent  à peine.  La  fossette  ligamen- 
teuse interne  est  large  et  conique;  les  dents  car- 
dinales antérieures  sont  séparées,  touchant  à la 
latérale.  La  ligule  palléale  présente  en  arrière  une 
forte  échancrure.  ' ‘ ’ 
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Mous  n’avons  point  eu  cette  coquille  dans  un 
état  frais  pour  indiquer  positivement  ses  couleurs. 
Elle  uous  a paru  toute  blanche  et  orangée  à ses 
deux  extrémités.  Peut-être  que  cette  dernière 
teinte  s’étend  davantage  sur  les  valves. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

DIMEKSIONS. 

Longueur 

Hauteur. 

Épaisseur 


, a.  MA.CTRE  SOYEUSE.  ' 

Maetra  itlosa , npb. 

PLANCHE  , PIGUEES  3~4. 

Maetra,  testa  subtrigona,  levi,  pellucida,  tu- 
mida,  coràiformi,  albida  fulvo  maculata;  epi- 
derme  fiavo,  setoso,  nitido. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  Mactre  sale. 
Elle  est  trigonc,  arrondie,  très-renflée,  équivalve, 
à sommet  obtus , crochu,  porté  en  avant.  Le  bord 
antérieur  est  tranchant; le  postérieur  aplati,  cor- 
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difurinc,  très-rugueiix , un  peu  bâillant.  Les  va^• 
ves  sont  très-finement  striées  en  long,  recouvertes 
d’un  épiderme  blanc,  soyeux,  chatoyant.  Le  foitd 
de  la  couleur  est  un  blanc  sale  taché  de  roux. 
Ces  taches  apparaissent  à l’intérieur,  qui  est  d’un 
blanc  rougeâtre  et  strié  en  travers  ; une  macula- 
ture  brune  intérieure  occupe  le  bord  postérieur. 
Les  crochets  sont  blancs. 

Les  dents  latérales  de  la  charnière  sont  larges 
et  très-tranchantes  ; la  cardinale  est  en  V. 

Elle  se  trouve  à Vanikoro. 

DIMEKSlOnS. 

pooecs 

Longueur i 

Hauteur - i 

Épaisseur » 
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Gen&e  VÉNUS,  Venus,  Lamarck. 

■ ‘ I.  VÉNUS  A GROSSES  COTËS. 

4 • 

Venus  costata,  nob. 

PLARCHE  84,  FIGURES  I-a. 

Venus,  testa  ovali,  tumida,  inequilaterali , ru- 
gosa,  postice  truncata;  costulis  radiantibus,  cras- 
sis , transversim  striatis;  colore  albido-lutescente , 
intus  albo  apice  violaceo. 

, Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme  oya- 
laire,  un  peu  renflée , supérieurement  tronquée 
en  arrière,  grossièrement  rugueuse,  sillonnée  eu 
travers,  et  ayant  de  grosses  côtes  rayounantes 
que  des  plis  longitudinaux  rendent  âpres  et  gra- 
nuleuses. Le  sommet  est  obtus,  antérieur,  et  les 
crochets  se  touchent.  Les  bords  sont  obtus,  sil- 
lonnés à l’intérieur.  La  lunule  est  à peine  mar- 
quée; trois  dents  cardinales,  les  latérales  posté- 
rieures seules  sont  bien  marquées.  Cette  coquille 
est  d’un  jaunâtre  sale  â l’extérieur,  blanche  au  » 
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dedans , si  ce  n’est  le  bord  supérieur  et  l’impreS' 
sion  ligamenteuse  postérieure,  qui  sont  violacés. 
Habite  la  ^Nouvelle-Zélande. 


DIMEKSIOHS. 


Longueur. 
Hauteur. . 
Épaisseur 
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».  VÉNUS  ZÉLANDALSE. 

Vtnus  zelandica,  nob. 

FLANCHE  84,  FIGURES  5-6. 

Venus,  testa  cordato-rotundata,  infteUa,  bUea, 
posüce  violaeea;  costuUs  radiantibus,  plicis  longi- 
tudinalibus  interruptis;  apice  reflexo;  intus  lutea 
et  violacea.  * .... 

Très-belle  espèce,  ventrue , à bords  bien  arron- 
dis, tranchants,  crénelés,  et  très-saillants  anté- 
rieurement, à sommet  cordiforme,  porté  est  avant, 
dont  les  crochets  recourbés  se  touchent , à lunule 
large.  Elle  est  couverte  de  côtes  peu  élevées,  tra- 
versées ])ar  des  plis  longitudinaux  déliés  et  un  peu 
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tremblés,  qui  rendent  cette  coquille  comme  treil- 
lisée.  Elle  est  d'un  assez  joli  jaune,  et  bleuâtre 
sur  l’écusson.  En  dedans  elle  est  jaune  plus  vif, 
avec  une  bande  violette  postérieurement , bien 
circonscrite  dans  toute  sa  hauteur.  Cette  couleur 
est  constante  et  passe  quelquefois  au  brun.  Les 
dents  cardinales , au  nombre  de  trois,  sont  par< 
fois  arrondies  et  contournées,  ou  bien  canalicu- 
lées.  Le  ligament  est  airon(^  et  la  lunule  fart 
grande;  son  bord  droit  chevauéhe  sur  le  gauche. 

Cette  Vénus  se  trouve  à la  Nouvelle-Zélande; 
mais  elle  est  beaucoup  plus  commune  au  port  du 
Roi-Georges,  de  la  Nouvelle-Hollande.  Daus  les  en- 
droits peu  profonds  et  vaseux  de  la  rivière  des  Fran- 
çais.,- nous  ne -pouvions  pas  arracher  de' ces  jolis 
fucus  moniliformes  qui  y abon^nt , sans  amener 
avec  chacun  d’eux  une  de  ces  coquillès  qüi  servait 
à le  fixer  au  sol.  Elles  sont  fort  bonoés  à manger  ; 
mais  elles  étaient  peu  pleines  dans  là  saisoii  où 
nous  nous  trouvions,. qui  était  le  mois  d’octobre. 

-,h'j  , : !'•  ■ .«O.! 

- Dunnsiém.  m-M-i  ■> 

Longueur , i ..  7 

Hauteur i 5 ' 

Épaisseur......' ' i 
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3.  VÏ;NUS  APRE.  ■ 


Venus  aspera , nob. 


PLANCHE  84  > PIGIIHES  3^4- 


Venus,  testa  ovali,  tumida,  postice  elongata, 
alba  nigro  variegatOy  granulosa,  longitudinaliter 
transversimque  striata;  intus  albido-lutescente , 
apice  nigro.  ' 


Jolie  espèce  ovalaire,  uniforménient  enflée ^ .à 
sommet  obtus  très-porté -en  avant,  sans  presque 
de  lunule;  écusson  rétréci;  bord  postérieur,  al- 
longé en  queue , un  peu  comprimé  ; côtes  rayon- 
nantes très -fines,  rendues  granuleuses -par  des 
stries  longitudinales;  ce  qui  £ait  que  cette  coquille 
est  rude  comme  ime  râpe.  Elle  est  blanche,  agréar 
blement  variée  de  brun  foncé  un  peu  bleuâtre , 
formant  des  chevrons  brisés,  assez  réguliers,-  en 
arrière.  Les  crochets,  qui  se  touchent,  sont  jau- 
nâtres. L’intérieur  est Elauc;  l’impression  palléale 
jaunâtre  ; les  deux  dents  latérales  sont  noires , les 
cardinales  fort  petites. 

Habite  le  port  Dorey,  à la  Nouvelle-Guinée. 

DIMENSIONS. 

poQCM.  ligna. 

Longueur i 3 

Hauteur . 1 1 

f'.paisseur.. - 7 
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4.  VÉNUS  ÉPAISSE. 
Fenus  crassa , nob. 


PLANCHE  84  9 FIGURES  ^>8. 


Venus,  testaorbicab^JfBlÊÊ^sub^uilaterali, 
longitrorsum  sulcala,  albic^^K^f  lutescente;  li- 
neis  fuscis  (,mnsversis,  parfèüi}  ûitus  violacea; 
valvis  erassis. 


Coquille  globuleuse , orbiculaire , subéquilaté- 
rale,  fort  épaisse,  à sommet  crochu,  arrondi  en 
cœur,  à lunule  grande  bien  marquée,  et  à écusson 
profond.  Les  valves  offrent  des  stries  longi- 
tudinales qui  se  touchent,  formant  de  petites  côtes 
arrondies  groupées  par  faisceaux.  Cette  Vénus  est 
blanchâtre  ou  jaunâtre  à l’extérieur , avec  deux 
bandes  fauves  anguleuses  convergeant  vers  le 
sommet.  Ce  nombre  varie  peu.  En  dedans  elle  est 
blanche,  bordée  de  violet  foncé.  Les  impressions 
musculaires  sont  striées  de  fauve , et  les  bords  sont 
denticulés  dans  tout  leur  contour  ; l’inférieur  est 
un  peu  infléchi  postérieurement.  Les  dents  cardi- 
uales,  au  nombre  de  trois,  soft  très-fortes.  '' 
Habite  la  Nouvelle-Zélande.  ' - V 
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DlVEMSlOnS. 


Longueur 
Hauteur. . 
Épaisseur. 
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5.  VÉNUS  INTERMÉDIA.IRE. 
Venus  ùuermedùiy  nob.  . 


PliAIVCHB  84  y FIGURES  p'IO. 


Venus  ^ testa  rhomboïdale,  tumida,  valde  inè- 
• quilaterali , lunulata , longitudinaliter  sulcata  , 
transversirn  striata , subgranulosa , àlbida , intuÉ 
margine  superiore  violacescente. 

Le  nom  que  nous  avons  donné  à cette  espèce 
provient  de  ce  que  sa  forme  tient  la  milieu  entre 
la  Vénus  anomale  et  la  Galactite.  Elle  leur  ressetn~ 
ble  également  un  peu  pour  la  couleur  et  les  stries. 
I.a  Vénus  intermédiaire  est  courte,  bombée  , 
comme  rhomboïdale  par  la  troncature  de  ses  deux 
extrémités,  et  son  bord  supérieur  qui  est  près* 
que  droit;  le  sonnet  est  arrondi,  peu  saillant, 
légèrement  crochti  et  très-fort  en  avaht  ; la  lunule 
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est  fort  longue,  cordiforme,  caractère  qui  man- 
que aux  deux  Vénus  avec  lesquelles  elle  a des 
affinités;  l’écusson  est  allongé,  rétréci;  le  bord 
postérieur  est  un  peu  comprimé  supérieurement. 
Elle  est  recouverte  de  côtes  longitudinales,  iné- 
gales, non  continues  dans  toute  la  longueur, 
grosses,  espacées  postérieurement,  très-fines , et 
à peine  perceptibles  en  avant , croisées  par  des  li- 
gnes traiisverses  déliées  qui  font  paraître  cette 
coquille  granuleuse  à la  loupe.  Sa  couleur  est 
un  blanc  mat,  quelquefois  légèrement  jaunâtre. 
Elle  est  de  la  même  couleur  et  lisse  en  dedans, 
avec  son  bord  supérieur  liséré  de  violet.  La  char- 
nière n’a  que  deux  dents  cardinales  cannelées  de 
chaque  côté,  la  latérale  postérieure 'est  fort  lon- 
gue; les  empreintes  musculaires  sont  grandes,  et 
l’excavation  palléale  très-échancrée  postérieure- 
ment. 

Cette  espèce  se  trouve  à la  Nouvelle-Zélande.  / 
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6.  VÉNUS  AUSTRALE.  . 
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PLANCHE  84,  FICHEES  lî-la.  ' , ' 


f'enus  austraiis,  nob. 


• .t 


Feniu,  testa  orbiculari,  tumida,  aspera,  albida, 
rufo  undatim  maculata  ; lineis  quaternis  rujis 
transversim;  striis  transcersis  compressis,  crebris; 
lunula  saliente.  > 

Cette  Vénus  est  presque  tout  orbiciilaire,  uti 
peu  bombée  sur  le  milieu  des  valves,  avec  une 
petite  échancrure  pour  la  lunule , qui  est  propor- 
tionnellement grande  et  saillante;  le  sommet  est 
crochu,  très-recourbé , dirigé  en  avant;  le  liga- 
ment linéaire,  non  apparent:  Elle  est  très-fine- 
ment striée  en  travers  jusqu’aux  crochets;  les  la- 
melles sont  serrées,  plates  et  simples.  Sa  couleur 
est  un  hianc  légèrement  jaunâtre,  avec  quatre 
bandes  rousses  transversales,  et  de  nombr.euses 
stries  longitudinales,  ondulées  ou  en  zigzag.  En 
detlans  on  aperçoit  ces  taches,  qui  sont  violacées. 
L’échancrure  palléale  est  triangulaire  et  profonde. 
La  d(Mit  latérale  antérieure  gauche  est  repré.sentée 
par  un  très-petit  tubercide.  v 
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. Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  Jiunt. 
gosa.  Elle  en  diffère  par  ses  sillons  plus  déliés  et 
plus  rapprochés,  sans  avoir  de  aillons  intermé- 
diaires, ni  de  stries  transverses.  Elle  est  aussi 

moins  bombée.  . _ 

• TW 

Elle  habite  probablement  la  Nouvelle-Zélande 
ou  la  Nouvelle-Hollande. 


’ , ■ DiiunsioHs. 

-■  -, 

Hauteur 

Longueur 

n'  ^ Épaisseur 

•W  i * . 
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' 7.  VENUS  POLIE.  { g 

f 

. yenutnitida^  nob.  \ 

84,  nGOBSS.l3*l4*' 


.ytmu,  testa  elongata,  cuneiformi,  inequilate- 
rali,polita,/ulva,  intus  lulea.  . 

Petite  espece. ovalaire,  cunéiforme,  inéquilaté- 
rale,  ayant  le  sommet  porté  en  avant,  arrondi, 
peu  saillant,  sans  lunule;  le  ligament  allongé, 
arrondi^  le  bord  postérieur  s’allonge  et  s’amincit 

Znolngir.  T.  III.  3/ 
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en  coin.  Cette  Vénus  est  lisse,  luisante,  d’un  fauve 
clair  assez  uniforme.  I^e  ligament  est  brun,  et  en 
avant  du  sommet  est  une  tache  brune  ; quelques 
individus  ont  quelques  nuances  de  cette  conleuï 
sur  le  bord  inférieur.  Le  dedans  est  d’un  orangé 
très-clair.  La  charnière  a trois  dents  cardinales. 

Habite  l’île  de  Van-Diémen,  à Hobart-Town.  ' 


DiaEifsiom. 


Longueur 
Hauteur. . 
Epaisseur 
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9.  VÉITDS  DENTICULÉE. 


Vernis  denticalata,  nob. 


PLaNCna  84-,  ncvaEs.i5-i6 


Venus,  testa  ovato-trigona\  subequHaterali , 
longitudinaliter  dense  sulcata,  griseo-fulva,  lineo- 
lis  rufts  picta , intus  cœrulea  et  violacea  ; mar- 
gine  interiore  denticalata. 


-r 

Cette  Vénus,  qui  avoisine  l’Aphrodinê,  n’est  ce- 
pendant pas  la  même  espèce.  Elle  est  ovalaire , 
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un  peu  trigone,  légèrement  plane,  subéquilatérale, 
fortement  striée  en  long,  avec  deux  ou  trois  plis 
dans  le  même  sens. Les  crochets  se  touchent;la  lu- 
nule est  longue  et  plate;  cette  disposition  est  aussi 
celle  de  l’écusson  qui  est  profond.  Les  bords  sont 
épais , très-finement  denticulés.  La  couleur  de  cette 
coquille  est  d’un  gris-jaunâtre,  quelquefois  linéo- 
lée  de  fauve  supérieurement.  Le  sommet  présente 
comme  une  petite  Vénus  appliquée  sur  la  grande, 
parla  différence  de  stries  qui  sont  plus  fines,  et  de 
sa  couleur  (jui  est  rougeâtre.  Ce  caractère  n’est  pas 
constant.  Il  est  des  individus  d’un  jaunâtrè  uni- 
forme; tous  sont  bl.ancs  ou  bleuâtresuu  dedans, 
avec  le  bord  violet.  Les  dents  cardinales  sont  ru- 

\ . s 

gueuses. 

^ Nous  convénons  que  le  nom  de  Depticulée  que 
nous  avons  donné  à cette  espèce  désigne  une  par- 
ticularité commune  à plusieurs  autres.  On  conçoit 
aisément  la  difficulté  de  trouver  un  nom  convena- 
ble à tant  d’individus  qui  se  ressemblent  plus  ou 
moins.  Nous  ignorons  sa  localité  positive;  nous  la 
supposons  de  la  Nouvelle-Hollande  ou  de  Van- 
Diémen. 

DIHERSIONS. 
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“ 10.  VÉNUS  MÉSODESME. 

yenus  mesodesma , nob. 

i 

PUnCBB  84,  FIGUSES  I^-l8. 

•l 

Venus,  testa  ovata,  subtrigona , subequilate- 
rali,  longitrorsum  regulariter  striata , albicantis  , 
lutea  Jlanvnulis  pallide -fuscis  maculata;  intus 
violacea. 

Petite  espèce  qui,  par  sa  forme  et  ses  stries  ré- 
gulières longitiiclinales,  ressemble  un  peu  à la 
Mésodesme  striée.  Elle  est  ovalaire,  presque  équi- 
latérale, d’un  fauhe  clair,  avec  quelques  flammes 
transversales , triangulaires , d’un  rougeâtre  pâle. 
Lintérieur  est  d’un  joli  violet.  La  lunule,  qui 
participe  de  cette  couleur,  est  ovalaire,  allongée. 
Le  sommet  est  blanc,  et  les  bords  sont  denticu- 
lés  au  dedans.  Il  ri’y  a point  de  dent  latérale  an- 
térieure. • ' ' 

Ifabite  la  Nouvelle-Hollande  ou  la  Nouvelle- 
Zélande.  ' 

DinnsioRs. 
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' 11.  VÉNUS  VIOLACÉE. 

« 

Fenms  violacea,  noh. 

PUkKCHE  84,  FIGUKES  19-aO. 

yenus , testa  suborbiculata , subequdalerali , 
tumida , longitrorsum  fnrtiter  sulcata,  viridi-vio- 
lacente , intus  violacea;  margine  acuta  denticu- 
lata  ; lunula  cordiformi. 

Petite  espèce  suborbiculaire,  à bords  tranchants, 
denticulés  à l’intérieur,  subéqiiilatérale,  légère- 
ment l^mbée  près  du  sommet,  sillonnée  en  long 
d’uue  manière  régulière,  à lamelles  plates  dirigées 
vers  le  haut.  Le  sommet  est  arrondi,  dirigé  en 
avant,  cordiforrae,  ainsi  que  la  lunule  qui,  est 
courte  et  tranchante.  L’écusson  est  allongé , bien 
marqué.  Cette  coquille  est  d’un  rougeâtre  vio- 
lacé avec  quelques  taches  blanches,  et  deux  flam- 
més verdâtres  qui  descendent  du  sommet.  Au 
dedans  elle  est  blanche,  et  ses  bords  largement 
violets.  Il  n’existe  point  de  dent  latérale  antérieure 
à la  charnière. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

omEiisioüs. 
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liKNHE  VÉNÉRUPE,  yenerupis , I..uniarck. 

I.  VÉNÉRVPE  COURTE. 
t'inerupis  brevis,  iiob.  • . 


PLANCHE  84,  FIGURES  2I-a3. 

Fenerupis , testa  ovato-quadruta , crassa,  vaide 
inequilaterali,  apice  levigata,  basi fortiter plicata, 
transversim  striata,  margine  denticulattP,  squa- 
lide  lutescente;  intus  lutea,  postice  violacea.  ' 

i I 

Cette  espèce  est  rhomboïdale,  tronquée  aux 
deux  extrémités;  le  sommet  est  fort  près  de  l’an- 
térieiire.  Les  crochets  en  sont  épais , écartés  par 
un  fort  ligament.  Les  valves  sont  renflées,  épais- 
ses, lisses  au  sommet,  plissécs  en  long  à la  base, 
striées  transversalement,  denticulées  inférieure- 
ment, et  très-rugueuses  au  bord  postérieur.  Cette 
coquille  est  d’un  jaune  sale  à l’extérieur,  jaune  en 
dedans,  et  violette  en  arrière.  Il  n’y  a que  deux 
dents  cardinales,  un  peu  tourmentées  à chaque 
valve. 

Habite  Van  - Diémen  , dans  la  rade  d’Hobart- 
Towii. 
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DHUIfSIOIfS. 

' * UfM*. 

Longueur.  . « lo 

Hauteur 8 

Epaisseur 6 


•»  I 

a.  VÉNÉRUPE  DE  DIÉMEN.  /4  ’ 

f'enerujiis  diemenensis , nob. 

* PLANCHE  84  , FtGCHES  a4*a6. 

' ^ 

Venerupis , testa  subtrigona,  inflata,  crassa, 
transversim  obsolète  striata,  longitudinaliter  pli- 
cata,  fusco-lutescente  ; intus  violacea. 

Petite  espèce  à forme  régulière  qui  se  rappro- 
che davantage  de  celle  des  Vénus.  Elle  est  ova- 
laire, un  peu  trigone,  bombée,  sans  lunule  et  à 
sommet  dirigé  en  avant;  des  stries  fines,  peu  pro- 
fondes, la  parcourent  transvérsalement  : elles  sont 
croisées  par  des  plis  longitudinaux,  plus  marqués 
en  avant  et  à la  base.  Sa  couleur  est  jaunâtre, 
brune  postérieurement,  ce  qui  est  produit  par  le 
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violet  de  l’intérieur  des  valves,  qui  sont  minces, 
au  lien  d’avoir  l’épaisseur  des  Vénérupcs  ordinai- 
res. Les  dents  cardinales  sont  recourbées  en  cro- 
chet et  comme  tourmentées. 

Habite  la  rade  d’Hobart-Town,  à Van-Diémen. 
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Genre  PANDORE,  Pandora,  Bruguières. 

PANDORE  STRIÉE.  ^ 

; ^ Pandora  Striata , noh.  , 

; 

PLAlfCRE  83,  PIGCRE  10. 

Pandora,  testa  orbiculato-trigona,  securiformi, 
alba,  intus  margaritacea;  valva  dextra,  plana, 
longitudinaliter  striata. 

Quoique  nous  n’ayons  eu  en  notre  possession 
que  la  valve  droite  de  cette  coquille , nous  n’hé- 
sitons pas  à la  faire  figurer  comme  une  espèce  nou- 
velle, très-différente  de  celles  que  l’on  connaît. 

Elle  est  orJ)iculaire,  trigone,  pointue  au  sommet, 
allongée,  et  échancrée  en  avant  de  manière  à 
simuler  le  fer  d’une  hache.  Cette  sorte  de  rostre 
est  liii-méme  un  peu  tronqué.  Des  stries  longitu- 
dinales régulières  suivent  la  courbure  de  cette 
valve,  qui  est  mince  et  fort  plate.  Le  sommet  qui 
est  pointu , au  lieu  de  dent  a une  fossette  trian- 
gulaire; cela  s’observe  sur  trois  valves  que  nous 
possédons;  car  nous  ne  considérons  pas  le  repli 
que  forme  le  bord  supérieur  comme  des  dents. 
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Cette  coquille  est  d'un  blanc  légèrement  jaunâ- 
tre, nacrée  en  dedans.  Les  individus  un  peu  roulés 
sont  d’un  blanc  mat: 

Elle  habite  la  Nouvelle-Zélande. 

» 

DIMENSIONS. 

foucm.  UfMt. 

Longueur i 6 

Hauteur i i 
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Genre  PSAMMOBIE,  Psammobia,  Lamarck. 


I.  PSAMMOBIE  DE  TONGA. 


Psammobia  tonganat  uob. 


PL4NCRE  83,  FIGURES  l3-l4- 


Psammobia,  testa  ovali-oblonga,  lutescente  aut 
albida , longitrorsum  striata , radiis  rubris  vel 
violaceis  radiantibus  ornata;  intus  iubente;  apice 
violaceo  maculato.  ^ 

Jolie  espèce,  qui  a des  rapports , pour  la  forme 
seulement,  avec  la  Fleurie.  Elle  est  ovalaire,  allon- 
gée, inéquilatérale,  bâillante,  fortement  plissée, 
contournée  en  arrière , offrant  de  chaque  côté  un 
angle  obtus.  J^es  valves  sont  égales,  un  pou  ren- 
flées, finement  et  profondément  striées  dans  le 
sens  de  leur  longueur.  Le  sommet  est  à peine  mar- 
qué; le  ligament  est  arrondi,  saillant. 

Cette  coquille  est  blanche  ou  d'un  jaune  rou- 
geâtre clair,  avec  des  rayons  transverses  violets 
ou  rouge-brun.  Au  deilans  elle  est  d’un  rosé  ten- 
dre , avec  une  longue  tache  violette  au  sommet  en 
arrière  de  la  charnière  ; les  dents  de  cette  dernière 
sont  courtes  et  obtuses.  Il  y en  a deux  à la  valve 
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droite , et  une  seule  sur  la  gauche.  L’épiderme 

est  mince  et  jaune. 

Habite  l'ile  de  Tonga-Tabou. 


OIIIEHSIOIIS. 
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a.  PSAMMOBIE  VITRÉE. 

Psammobia  vitrea , nob. 

PLANCBB  83,  FIGCBE5  l5-l8.  ■ ' ' 

Psammobia , testa  ovali  ventricosa , pellucida 
Jragili  et  alba,  equivalvi,  subequilaterali ; apice 
incurvo. 

Nous  n’assurons  pas  bien  positivement  que 
cette  petite  coquille  soit  une  Psammobie;  les  deux 
dents  qu’elle  porte  sur  chaque  valve  la  feraient 
plutôt  rentrer  dans  le  genre  Psammocole  de 
M.  de  Blainville,dont  les  Psammobies  ne  sont  du 
reste  qu’une  division. 

Elle  a la  forme  d’un  grain  de  haricot,  cest-à- 
dire  qu’elle  est  régulièrement  ovalaire,  équivalve,* 
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subéquilatérale,  un  peu  bâillante,  moins  élargie 
en  avant  qu’eu  airrière,  légèrement  comprimée, 
un  peu  tranchante  sur  ses  bords,  bombée  au 
milieu,  à sommet  bien  marqué,  renflé,  un  peu 
crochu  , à ligament  externe , court , enfoncé  , 
sans  lunule  ni  écusson.  La  charnière  a deux  dents 
distantes  de  chaque  côté  ; l’antérieure  de  gauche 
et  la  postérieure  de  droite  ont  un  sillon  à leur 
base,  pour  recevoir  chacune  leur  correspondante 
qui  est  simple. 

Cette  coquille  est  très-fragile,  blanche,  lisse 
et  pellucide.  Le  ligament  étant  médian,  la  ligule 
palléale  uniformément  ovalaire  allant  joindre  les 
impressions  musculaires  qui  sont  aux  extrémités, 
il  est  assez  difficile  de  distinguer  lequel  des  deux 
côtés  est  l’antérieur.  C’est  sur  l’animal  qu’il^faut 
alors  se  guider. 

L’aqiroal  a un  manteau  très-développé , papil- 
leux,  fendu  dans  sa  longueur,  qui  sort  et  se  replie 
sur  la  coquille  de  manière  à en  recouvrir  une 
portion  en  avant , en  arrière  et  inféneurement.^Il 
s’ouvre  antérieurement  pour  donner  passage  à 
un  pied  considérable,  allongé  en  forme  de  trompe, 
et  portant  un  talon  pourvu  d’une  rainure  qui 
sert  au  mollusque  à s’appliquer  sur  les  corps , 
même  sur  les  plus  lisses,  comme  le  verre,  et  à ram- 
per, ainsi  que  nous  l’avons  vu  en  l’étudiant  : par- 
ticularité fort  rare  parmi  les  Acéphales.  Ce  pied  se 
porte  en  avant.  I.ies  branchies  sont  de  chaque 
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côté  du  manteau  près  de  la  racine  du  pied.  La 
bouche,  pourvue  de  quatre  palpes  triangulaires, 
est.  striée  comme' l’organe  pulmonaire.  . *j 

Nous  croyons  avoir  extrait  de  la  rainure  du 
talon  (lu  pied  des  filets  de  byssus.  Ces  animaux 
se  détacheraient  donc  quelquefois,  comme  il  est 
probable  que  le  font  les  Limes , que  des  natura- 
liates  ont  trouvées  fixées  pendant  que  nous  les 
avons  toujours  vues  libres. 

Notre  Psammobie  habite  sous  les  pierres,  dans 
111e  de  Vanikoro.  Elle  y est  rare , car  nous  n’avons 
pu  nous  procurer  que  deux  individus. 

/ ' ' ' DIHXVSIOIIS. 
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Geitre  SOLEN  , Solen  , Linné. 

SOLEN  BLANC. 

SoUn  albus , nob. 


FI.AIICHB  83,  nGUBM 


Solen,  testa  avait  aut  quadrata,  convexa,  alba, 
lineis  obliquis  striata;  epiderme  luteo. 

Cette  espèce  avoisine  le  Solen  rose  ^ mais  il  est 
moins  large  et  toujours  uniformément  blanc,  sans 
aucune  ligne  colorée.  11  est  ovalaire  ou  subqua- 
drilatère, convexe,  très-bâillant , un  peu  arrondi 
aux  deux  extrémités.  Le  ligament  est  presque  mé- 
dian , arrondi,  assez  court.  Dans  l’individu  plus 
long,  le  sommet  est  plus  porté  en  avant,  ainsi 
que  l’unique  dent,  qui  est  sur  la  valve  droite. 
Toutes  deux  sont  renflées,  un  peu  retournées  en 
dedans  à l’insertion  du  ligament.  La  gauche  a de 
plus  une  forte  dépression  dans  son  milieu  au 
côté  externe.* 

Dans  son  état  naturel , cette  coquille  est  re- 
couverte d’un  épiderme  épais  jaunâtre.  Autrement 
elle  est  d’un  blanc  mat  et  marquée  de  stries  obli- 
ques d’arrière  en  avant , comme  des  petits  plis; 


ZOOLOGIE. 


544 

file  est  aussi  plissée  en  long  par  ses  lignes  d’ac- 
croissement. Deux  côtes,  peu  marquées,  partent 
du  sommet,  et  vont  en  divergeant  sur  Je  bord 
inférieur. 

Cette  espèce  se  trouve  à Tonga-Tabou. 
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GtNRE  LUTRAIRE,  Lutraria^hamarck. 


LLTRAIRE  SABRE. 

^ ■ Lutrariu  atinoces , nok. 


PLANCHE  83,  FIGURES  5-6.  , 


Lutraria,  testa  tenui,  compressa  ovali  oblonga, 
arcunta,  griseo-fiavicanle , intus  smaragdina,pos- 
. tice  tenuissime  striata. 

• Cette  espèce  a quelques  rapports  de  forme  avëc 
le  Solen  cuteUus  <le  l’Inde.  Elle  est  ovulaire,  allon- 
gée, recourbée,  tranchante,  subaplatie,  arrondie, 
et  bâillante  aux  deux  extrémités,  équivalve,  très- 
inéquilatérale,  car  son  sommet  est  tout-à-fait  à 
une  des  extrémités;_il  est  très-peu  saillant,  à cro- 
chets recourbés.  Les  deux  dents  sont  en  V ren- 

• * , . t 

versé,  et  la  fossette  est  large  et  triangulaire.  En 
avant  de  la  dent  cardinale  gauche  en  est  nue  laté-  * 
raie  bien  marquée,  fort  rapprochée  et  triangu- 
laire. 

Cette  coquille  est  d’un  cendré  jaunâtre  à l’exté- 
rieur, le  sommet  presque  blanc  ; à 4’intérienr,  elle 
est  d’un  blanc  nacré  irisé,' jaunâtre  vers  le  sommet. 
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Quelques  taches  de  rouille  nous  paraissent  acci- 
dentelles. • 

Elle  se  trouve  à la  Nouvelle-Zélande. 
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Girrc  PANOPÉE,  /*a«o^Æa,  Ménaixi  delaGroie. 

• v’  ‘ > ..  ■ 

••Av-  PiNOPÉE  ZÉLANÜAISE. 

Pani,pœa  zelandica , nob. 

••  • ;•••  .-/tT; 

^ /I  • /i  tj- 

PLANCHE  83,  FIGURES  7-9.  , h'h.->>  >■’ 

Panopeea,  testa  ovali^  inequilaterali , subcom~ 
pressa , valde  hiante , longitudinaliter  pUcata , 
alha;  apice  obtuso,  recurvato.  ^ 

C’est  la  seconde  Panopée  vivante  que  l’on  con- 
,naisse,  trouvée  presque  aux  antipodes  de  celle 
d’Aldrovande  qui  habite  la  Méditerranée.  Elle  est 
beaucoup  plus  petite , à peu  près  de  même  forme, 
et  incolore  comme  elle;  du  moins  nous  le  sup- 
posons, car  notre  individu,  qui  paraît  blanc,  n’a 
point  été  trouvé  vivant.  Son  ligament  tenait  ce- 
pendant encore.! 

Cette  coquille  est  allongée,  ovalaire,  arrondie 
aux  extrémités,  qui  sont  tfès-bâillantes,  surtout  la 
postérieure  qui,  de  plus,  se  dilate  en  dehors.  Sou 
sommet  est  antérieur , saillant,  large,  arrondi; 
les  crochets  recourbés  en  dedans;  le  ligament  est 
court,  arrondi,  supporté  par  deux  callosités;  il 

. 35.  • 
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n’esiste  qu’une  dent  assez  petite,  aiguë  sur  la- 
valve  droite,  reçue  dans  une  fossette  sous  le  cro- 
chet opposé.  De  larges  stries  d’accroissement  ren- 
dent les  valves  rugueuses  et  plissées  en  long. 
L’intérieur  est  lisse,  un  peu  bosselé.  * 

La  disposition  bâillante  de  cette  coquille  fait 
supposer  une  grande  saillie  extérieure  k son  ani- 
mal , comme  dans  les  Solens. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande,  où  nous  ne  l’avons 
rencontrée  qu’une  fois.  ' ' 
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Gkhbe  PHOLADE,  P^las,  Linné.  ; 

■ PUOLASE  GLOBULEUSE..  . V . ' 

Pholtu  globulosa,  nob. 

» • - *■  ' 

. , PLàJICHB  85,  Fictiass  16-18. 

. ' * \*  ■ . , ■ « 

'^Pholas,  testa  fragili  globosa,  alba^  inequivalvi, 
cancellata,  antice  clausa  rotunda;  valva  dextra 

. f . . ' . t V r 

postice  longtore  uncinata. 

Cette  espèce  doit  former  dans  le  genre  une 
division  remarquable , moins  par  sa  forme  globu- 
leuse comme  une  balle,  que  par  son  manque  de 
pièces  accessoires  et  la  singulière  faculté  qu’elle 
a de  se  fermer  antérieurement  par  un  dépôt  cal- 
caire. 

Elle  est  inéquilatérale  et  rnéquivalve,  la  gauche 
plus  considérable . embrassant  et  recouvrant  la 
droite  sur  le  sommet  qui  forme  un  crochet.  Cette 
dernière,  plus  pointue,  plus  allongée  que  l’autre 
en  arrière , est  recourbée  en  dehors  et  denticulée 
sur  le  bord.  Eu  avant  elle  est  plus  courte,  tron- 
quée, et  s'unit  à l’opposée  par  une  membrane  ou 
le  manteau  lui  même qui  devient  calcaire,  ainsi 
que  nous  l’avons  dit.  Toutes  deux  ont  une  forte 
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dépression  transverse  dans  leur  milieu;  elles  sont 
treillisées  en  arrière,  lisses  en  avant,  et  même  pos- 
térieurement ce  ne  sont  plus  que  de  simples  stries 
obliques.  La  valve  gauche  n’a  point  de  denticules. 

L’animal  fait  sortir  pbstéricurément  un  long  et 
gros  tube,  évasé  en  trompette , et  cilié  à son  extré- 
mité; il  est  formé  des  deux  canaux  ordinaires  aux 
bivalves. 

Cette  Pholade  habite  les  pierres  encore  molles 
que  la  mer  découvre  à chaque  marée.  Nous  la  trou-  ■ 
vàmes,  dans  une  seule  localité , à . Âmboinc  } c’est 
à 'peu  près  la  ville  Malaise , -presque  à la  plage. 
Comme  elle  est  excessivement  fragile,  il  était  dif- 
ficile de  s’en  pmcurer  des  individus  entiers.  Ceux 
qui  avaient  leur,  partie  intérieure  complètement 
calcaire  étaient  morts.  L’année  suivante  , reve- 
nant à A mboine,  la  forme  du  rivage  avait  changé., 
et  il  nous  fut  impossible  de  retrouver  la  localité 
.de  cette  espèce.  .{■  ,• 
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' Genre  TÉRÉBRATULE. — Terebratula, 
Bruguières, 

,kl.  V.  . 1-,  ■ ’ I • r 

■ 4 

I.  TÉRÉBRATULE  AUSTRALE. 

_ ' ’ Tertbrahlia  australû,  nob.  ' 

' -!y.-  ‘ V V ^ ■'  ' ; . 

f.  V.  . ■ . . . . . . ^ ^ J.  . 

PLARCHB  85,  riCVRES  1-5.  , , 


Terebratula,  testa  ovata,  subventricosa , tenui, 
pallide /lava , obsolète  langitudinaliter plicata  vel 
striata.  ' ' 

^'  Varietas.  Testa  elongata  ,ventricosa,  transvet- 
sim  rugosà.  ' . . 

V ' ■ * ' *y ..  . . ■ - » * 'V 

• • iwwnier  aspect , ou  prendrait  cette  Xéré- 
bhitttle  pour  la  Fiaveseens,  dont  elle  a un  peu  la 
forme  et  la  tioiileur  blanc-jaunâtre;  mais  ce  ii’eat 
pas  la-méme  espèce.  La  nôtre , plus  bombée,  Joint 
à snn  contour  triangulaire,  une  base  pins  évasée, 
un  sommét  plus t pointu,  légèrement  recourbé. 
Son  oilverture  est  petite,  arrondie, complétée  par 
deux  pjèces  k>.ngitudioabement  sillonnées.'  Les 
deux  valves  sont  â peu  près  également  bombées, 
fragiles,  pellucides,  à stries  rayonnantes  iongitu'- 
dinaies,  mieux  marquées  dans  le  jeune  âge;  plus 
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tard  ce  ne  sont  plus  que  des  sortes  d'ondulations. 
Elles  sont  coupées  par  des  stries  transverses  d’ac- 
croissement, quelquefois  assez  inégales  pour  bos- 
seler cette  coquille. 

La  lame  médiane  de  l'osselet  n'occupe  que  la 
moitié  de  la  longueur  de  la  valve.  L’osselet  lui- 
mèitie  forme  deux  brancl»e$  ovalaires  ; la  supé- 
rieure décrit  un  demi -Cercle  complet , dont  la 
convexité  est  en  avant  ; l’inférieure  a deux  cro- 
chets internes  près  de  l’endroit  où  ils  se  fixent.  Au 
travers  de  celte  même  valve  , on  aperçoit , de 
chaque  côté , f’ovaire  qui  est  jaune  , décrivant  un 
simple  crochet.  ,,  ^ 

La. variété  est  un  peu  plus  petite,  allongée, 
plus  bombée,  subtriangulaire  postérieurement, 
assez,  souvent  rugueuse.  Çon  somipet  est  plus 
long  et  plus  gros.  -siU 

Les  Térébratules  offrent  à la  loupe  de  petites 
mouchetures  régulières  qui  tiennent  à l’organisa- 
tion de  leur  tissu.  On  retrouve  égatement  cette  dis- 
positon dans  quelques  autres  bivalves,-  .i.-  , 

L’Australe  se  trouve  en  énorme  quantité  au  port 
Western , - dans  le  détroit  de  JBass.  A chaque  poup 
de  drague  que  nous  donnions  par  quelques  brasses 
de  profondeur,  à notre  mouillage  , nous  en  ame- 
nions des  centaines,  groupées  entre  elles  par  leuK 
byssus  cylindrique  et  tendineux  on  bien  fixées 
à des  débris  de  .coquille.-,.  . 
f Nous  croyons  bien  que  c’est  la  tnèipe  espèqc 
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que  nous  trouvâmes,  dans  notre  premier  voyage, 
' . sur  une  des  petites  îles  du  port  Jackson , et  que 
nous  perdues  au  naufrage  de  l’Uranie.  Elle  n’é* 
tait  qu’à  quatre  pieds  de  profondeur.  Nous  en 
avons  recherché  depuis , mais  en  vain. 

Ces  Mollusques  doivent  vivre  fort  long-temps 
hors  de  la  mer,  par  la  faculté  qu’ils  ont  de  conser- 
ver de  l’eau  entre  leurs  valves  hermétiquement 
fermées.  T.a  quantité  relative  en  est  considérable , 
car  l’animal  ne  parait  occuper  qu’une  petite  place 
dans  la  cavité  qui  semble  à demi  Vide.  Nous  n’avons 
aperçu  d’autre  mouvement  que  celui  des  lamelles 
ciliées,  enoore  est-il  assez  obscur. 
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a.  TÉRKBRATULE  RECOURBÉE. 

f ■ 

TtnbYatiUa  recurva,  nob.  • 

I 

' PLANCHE  85,  PIGDRE9  lO-Il. 

Terebratula,  testa  ovato-rotunda , ventricosa, 
rugosa , pUcata , squalide  albida  ; apice  crasse 
valde  recurvata;  striis  transversis  lamtMosis.^ 

C’est  avec  quelque  doute  que  nous  donnons  cette 
Térébratule  comme  espèce  différente  de  la  précé- 
dente, malgré  la  ressemblance  de  forme,  et  quoi- 
que nous  l’ayons  trouvée  dans  deux  endroits  assez 
éloignés  l’un  de  l’autre , la  Nouvelle-Hollande  et 
la  Nouvelle-Zélande.  Mais  l’ossëlet  qui  doit  servir 
de  guide  et  de  caractère , n’est  que  peu  différent 
de  celui  de  la  Térébratule  australe.  Quoi  qu’il  en 
puisse  être,  nos  individus  sont  triangulaires  arron- 
dis , rabougris,  très -bombés  sur  les  deux  valves  $ 
la  plus  longue  a son  sommet  gros , très-recourbé 
sur  l’autre.  Elles  sont  rugueuses , striées , comme 
lamelleuses  transversalement , avec  un  fort  pli  à 
la  base.  On  y remarque  quelques  sillons  longitu- 
dinaux peu  apparents. 
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Cette Térébratu le  est  d’un  blanc  sale , ou  brune. 

Un  individu  provient  du  port  du'Roi-Georges , et 
' l'autre  de  la  Nouvelle-Zélande.  Nous  regrettons  de 
n’ên  avoir  pu  trouver  davantage  pour  mieux  as- 
surer que  c’est  une  espèce. 
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I • ' * i *•*■*  * 

3.  TÉRÉBRATULE  ROGGË. 

Terebratala  sanguinea. 

Lcacb,  Zool.  Mise.,  p.  76,  t.  XXXIII. 

Lamarck,  Au.  s.  v.,  t.  \I,  i''*  part.,  page  347,  d**  9. 


PLÀlfCBsSS  , FIGUBM  6-7. 

I 

Terebratala , testa  fragili,  orbiculari , ventri- 

cosa,  rubra,  longitudinalUer  tenuissime  striata. 

• 

Nous  ne  reproduisons  ici  cette  Térébratule  que 
pour  la  mieux  faire  connaître  et  y ajouter  quelques 
parties  qui  lui  manquent , comme  l’osselet  et  la 
disposition  des  ovaires  pris  sûr  un  individu  vivant. 
Elle  est  presque  orbiculaire,  inéquivalve,  la  plus 
longue  étant  la  plus  bombée.  Son  sommet  est  court, 
large,  un  peu  recourbé,  à ouverture  grande,  un  peu 
triangulaire.  Les  deux  pièces  qui  la  complètent  sont 
larges  et  striées  transversalement.  Les  deux  valves 
sont  couvertes  de  stries  très-fines  rayonnantes,  peu 
profondes  ; les  stries  transverses  d’accroissemeut 
sont  également  très-déliées.  Cette  coquille  est  d’un 
rouge  pieu  intense,  qui  perd  peu  dans  la  liqueur. 

L’osselet  présente  deux  branches  supportées 
poilérieurement  sur  deux  prolongements  de  la 
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lame  centrale  ; elles  se  continuent  en  deux  antres 
branches  supérieures,  recourbées,  mais  séparées'. 
Les  .ovaires  sont  d’un  rouge  - cramoisi , en  deux 
lignes  ramihées  sur  une  valve , quadruples  et  éga- 
lement rameuses  sur  l’autre  valve  plus  longue.- 
Habite  l’anse  de  l’Astrolabe,  dans  la  baie  Tas- 
man,  à la  Nouvelle-Zélande.  .••  ••  ■;*;  ■ 
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Tenbratuta  eiythroleuca,  nob. 


. A. 


■ . ' PLARCBB  85  PIGOSES  8-9. 


Tarebratiüa,  testa  minima  orbiculari,  ventri- 
cosa , lefij  rubra  albo  punctata  et  lineolata. 

Très-petite  espèce,  probablement  un  jeune  âge, 
. qui  pourrait  bien  être  celle  qui  est  figurée  dans  le 
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Ni^tturtiUst  RepositotjTi-Sa.  foroie  est  ofbitrtiteii^^, 
^lement  convexe  des  deux  côtés , à 80itntiét|>'èé 
manqué,  À peine  recourbé.  Eilh.  est  lisse,  d'un  jôK 
rqUge  linéolé  et  ponctué  de  blanc.  Notis^  n’aX*ôt(à 
point  cherché  à voir  la  ibrôae  de  l’osselet  , ôrétHte 
de  briset  une  coquille 'aussi  fragile,  dohtiiôus 
n’aVons  reciieilU  qu’un  iudividü  à'  Tonga^TabdtM- 
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^ Gkwrf.  BIPHORE.  — Salpa  , Bruguières. 

' REMARQUES  GÉNÉRALES. 

Ces  Mollusques  sont  de  ceux  que  .nous  avons 
étudiés  avec  le  plus  de  soin  , et  qui en  même 
temps , nous  Ont  donné  le  plus  de  peine  par  la 
nécessité  de  les  observer  à l'instant  même  au  mi- 

t . $ 

lieu  de  l’Océan  qu’ils  habitent , et  daus  des  posi- 
tions aussi  variées  que  difficiles,  afin  de  profiter 
de  la  lumière  que  les  mouvements  du  vaisseau 
font  varier  à chaque  instant*.  Dans  notre  pre- 
mier voyage,  nous  avions  ajouté  quelques  obser- 
vations nouvelles  à celles  déjà  connues.  Mais , 
quoique,  pendant  trois  ans  ,'nous  n’ayions  jamais 
.manqué  de  scruter  l’organisation  de  ces  animaux, 
toutes  les  fois  qu’il  nous  en  tombait  sous  la  main , 
nous  avouons  ne  pouvoir  la  donner  entière  et  com- 
plète, telle  que  l’exige  maintenant  la  science  , et 
que  le  demanderait  notre  propre  satisfaction.  Il  est 
un  point  surtout , celui  de  la  génération , qu’on 
conçoit  devoir  demander  des  recherches  infinies, 
et  trop  souvent  dépendantes  du  hasard. 

* DO  us  servions  pour  reU  « avec  evanUge  y d’tio  flacon  tout>è>ftût 

pUj  • qui  anrète  le  Bipbore  dans  sa  course  rapide  et  le  raïqèoe  plus  souvent 
sous  la  loupe  qu’un  lient  d'une  main , et  la  vase  de  l’autre  * afin  de  suivre 
les  rayons  de  luaûqre  les  plus  convenables.  . 


560' 


ZOOLOGIE, 


On  sait  que  ces  singuliers  Mollusques  sont  des 
espèces  de  cylindres  ouverts  aux  deux  bouts  d’où 
leur-  est  venu  le  nom  qu’ils  portent.  Leur  corps 
est  forniédedeux  membranes;  l’extérieure,  coriace, 
peu  vivante";  l’intérieure  plus  molle , éminemment 
contractile  , et  au-dedans  de  laquelle  se  trouvent 
les  viscères.  Deux  ouvertures,  dont  l’une  valvu- 
laire , admettent  l’eau,  qui,  traversant  le  corps 
de  ranimai  dans  toute  sa  longueur,  est  pour  lui 
un  moyen  de  locomôtiou,  en  même  temps  qu’elle 
frappe  la  branchie , et  porte  à la  bouche  les  par- 
ties nutritives.  Les  viscères  digestifs  sont  le  plus 
ordinairement  pelotonnés  dans  une  masse  ova- 
laire , d’un  jaune  orangé,  entourée  par  le  foie, 
et  qu’on  nomme  Nucléus.  Ce  nucléus  est  tou- 
jours placé  à la  partie  postérieure  du  corps.  Et',  à 
ce  sujet,  une  dissidence  s’était  jadis  élevée  entre 
quelques  naturalistes  , nous  répéterons,  ce  que 
nous  avons  dit  dans  la  Zoologie  de  l’Uranie  : c’est 
que,  pour  nous,  la  partie  antérieure  de  l’animaj 
est  celle  par  laquelle  il  avance  en  absorbant  l’eau, 
et  la  postérieure  celle  par  où  il  la  rejette.  I,a  pre- 
mière a une  valvule  qui  empêche  sa  sortie',  èt  la 
seconde , plus  molle , pour  ainsi  dire  passive,  n’en 
a'pas.  La  partie  inférieure  sera  la  plus^ourde,  la  plus 

* Dn  causes  accideolelies  pèufent  ctilerer  celte enselofvpe  externe  èt  Pa> 
nitna)  eivre  en'cive  quelque  ten|)s , cotnioe  le  dit  M . de  Cbami»^  et  neat 
Pavois  ru  uôus-mèmes;  mais  jamais  le  Mollusque  ne  peut  t'enriéparer  de 
Mn  propre  moiiremenl  « parce  que  les  adhérences  sont  plus  mHinev  . * 
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cartilagineuse,  ouest  placé  le  nucléus,  et  la  supé- 
rieure , l’opposée,  où  se  voit  le  ganglion  nerveux, 
un  peu  en  avant.  Cet  organe,  que  nous  avons  dé- 
couvert, fixera  invariablement  des  positions  que 
la  mollesse  de  ces  animaux  pouvait  rendre  arbi- 
traires. 

Dans  tous  les  Bipbores  connus , moins  un , le 
Pinné,Ies  organes  digestifs  sont  entassés  en  boule 
et  en  partie  enveloppés  par  le  foie  ; par  consé- 
quent la  bouche  et  l’anus  sont  très -rapprochés 
l’un  de  l’autre  , et  il  est  très -difficile  de  pouvoir 
développer  ces  parties  d’une  manière  satisfaisante. 
Dans  le  Pinné , au  contraire , l'intestin  forme  une 
ligne  à peu  près  droite  dans  presque  toute  l’étendue 
du  corps  ; l’ouverture  buccale  est  placée  à la  par- 
tie supérieure,  l’anale  à l’antérieure.  Il  y a des  va- 
riétés pour  l’étendue , à cet  égard  ; et  comme  on 
rencontre  un  individu  de  cette  espèce  sur  raille  des 
autres,  on  peut  dire  que  M.  Cuvier  a été  très- 
heureux  d’eii  trouver  un  parmi  les  six  que  Pérou 
lui  avait  rapportés. 

I 

DE  LA  CIRCULATION. 

C’est  la  plus  simple  qu’on  rencontre  dans  les 
Mollusques  ; on  peut  même  la  dire  unique  : c’est 
une  véritable  circulation  dans  toute  la  rigueur  de 
cette  expression,  puisque  le  fluide  décrit  un  cercle 
complet  dans  un  même  ordre  de  vaisseaux.  Elle 
Ztpftiogie.  T.  iif.  36 
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s’opère  par  un  simple  et  unique  organe  d’impul- 
sion , le  cœur  {voyez  planche  90),  jdacé  vers  l’ex- 
trémité postéric-ure  du  corps.  C’est  un  organe  fu- 
siforme , formé  seulement  d’un  ventricule  sans 
oreillette  et  sans  valvule.  On  verra  bientôt,  parce 
que  nous  allons  dire,  qu’il  doit  manquer  de  cette 
dernière. 

Partons  de  ce  point  pour  faire  connaître  le  cir- 
cuit du  sang , fluide  composé  de  petits  grumeaux 
blanchâtres  qu’on  distingue  très-bien  à travers 
la  transparence  des  vaisseaux.  Le  cœur  présente 
cela  d’extraordinaire,  qu’il  se  contracte  isolément, 
tantôt  par  une  de  ses  extrémités , et  tantôt  par 
l’autre  , d’où  il  résulte  que  le  sang  oscille  alter- 
nativement dans  un  sens  et  dans  l’autre  : phéno- 
mène unique  jusqu’à  présent  parmi  les  animaux 
connus.  Prenons-le,  par  exemple,  oscillant  de  bas 
en  haut,  ou  mieux  d’arrière  en  avant , en  ayant 
toujours  sous  les  yeux  la  figure  de  la  planche  90 
où  nous  l’avons  colorié  en  rouge  ; alors  nous  le 
verrons  se  porter  dans  un  long  vaisseau , qui 
est  l’aorte’,  de  laquelle  partent  à angle  droit  des 
branches  qui  se  ramifient  et  s’anastomosent  promp- 
tement en  tout  sens,  en  enveloppant  le  corps  du 
Mollusque,  qui  est  comme  dans  un  réseau  vascu- 
liare.  Ces  vaisseaux  offrent  de  nombreuses  variétés, 

* Les  mots  d'aorie,  de  Tciocs  caves»  etc.,  ne  doivent  plus  avoir  ici  U 
même  acception  que  dans  les  autres  Mollusques;  Us  eaprimeot  seulement 
des  analogies  d'organes. 
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selon  les  espèces,  et  meme  les  iticlivicliis.Daus  celui 
qui  nous  occupe  et  que  nous  nommons  Biphore 
tonneau,  ils  partaient  de  quatre  branches  princi- 
pales. I.’aorte  se  termine  en  pointe,  de  chaque  côté 
de  laquelle  sort  un  long  vaisseau  en  forme  d’5, 
qui,  arrivé  à un  organe  recourbé  à ses  deux  ex- 
trémités, se  divise  en  deux  branches,  dont  l’une  se 
porte  dans  la  branchie  , et  l’autre  dans  le  tube  an- 
nexé à Cette  même  branchie.  Dans  leur  partie  supé- 
rieure, ces  vaisseaux  s’anastomosent  et  s’unissent 
à ceux  du  dos;  puis  ils  vont  séparément  s’ouvrir 
dans  le  cœur. 

Sur  un  .seul  individu,  on  voyait  partir  du  cœur, 
en  meme  temps  que  l’aorte , deux  vai.sseaux  ac- 
cessoires. 

Les  vaisseaux  dorsaux  , toujours  plus  larges 
et  réguliers , offrent  ou  des  .segments  de  cercle 
adossés , ou  des  aréoles  larges  et  quadrilatères.  Ce 
sont  eux  qu’on  a pris  pour  des  muscles , parce  qu’ils 
sont  striés  : peut -être  aussi  sont-ils  recouverts  à 
l’extrémité  par  des  fibres  musculaires. 

Les  vaisseaux  de  la  partie  postérieure  du  corps, 
après  s’être  unis  aux  précédents  et  de  la  même 
manière,  se  terminent  par  deux,  quelquefois  trois 
troncs,  qui  se  rendent  dans  le  cœur  à la  manière 
des  veines  caves  dont  ils  tiennent  lieu.  Nous  avons 
vu , seulement  dans  le  Biphore  tonneau , qu’avant 
de  s’y  ouvrir)  ils  passaient  par  une  sorte  de  diver- 
ticulum  cordiforrne,  coriace,  et  immobile. 
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Cette  description  des  conduits  indique  ia  circu- 
lation s’opérant  de  bas  en  haut.  On  voit  manifes- 
tement que  tout  le  sang  ne  reçoit  pas  l’influence 
de  la  branchie , qu’il  n’y  en  a qu’une  partie  d’oxi- 
géné , comme  cela  a lieu  dans  les  Reptiles,  et  qu’elle 
est  imparfaite  sous  ce  rapport. 

Mais , après  quinze  , vingt  ou  trente  oscilla- 
tions dans  ce  sens , le  coeur  se  meut  dans  un  sens 
opposé,  c’est-à-dire  de  haut  en  bas,  et  fait  passer 
avec  autant  de  vigueur  le  sang  dans  cette  dernière 
partie , qu’il  l’a  fait  pour  la  partie  supérieure  ; ce 
qui  fait  supposer  qu’il  n’y  a point  de  valvule,  car 
elle  empêcherait  ce  mécanisme,  qui  a lieu  par  une 
sorte  de  torsion  de  l'organe.  Il  est  vraiment  curieux 
de  voir  alors,  à travers  les  vaisseaux,  tout  le  sang 
abandonner  les  parties  supérieures  , rentrer  avec 
vitesse  dans  l’aorte , et  de  là  descendre  dans  le  coeur, 
pour  se  porter  ailleurs.  Il  passe  de  même  dans  la 
branchie,  mais  avec  moins  de  vitesse.  Dans  nos  ex- 
périences, eu  perçant  le  coeur  ou  l’aorte,  nousocca- 
sionions  une  hémorrhagie  qui  tuait  assez  promp- 
tenKint  l’animal, d’ailleurs  très-vivace,  et  qui  s’agite 
encore  après  avoir  été  percé  ou  déchiré  dans  plu- 
sieurs points.  La  plupart  de  ces  phénomènes  ont 
été  ignorés  de  MM.  Ruhl  et  Van-Has.selt,  qui,  les 
premiers,  ont  été  assez  heureux  pour  rencontrer 
des  Biphores  chez  lesquels  la  circulation  était  bien 
apparente.  Ce  cas  est  rare,  puisque,  dans  notre 
première  expédition , il  ne  s’est  pas  présenté  une 
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seule  fois , tandis  que , dans  celle-ci , nous  l’avons 
eu  de  prime  abord  , mais  seulemwit  en  partie , 
dans  le  détroit  de  Gibraltar , et  bientôt  après  ami- 
plétement  dans  l’océan  Atlantique  méridional. 

Nous  avons  cherché  , autant  que  nous  l’avons 
pu  par  nos  dessins  , à donner  une  idée  de  ce 
système  circulatoire.  L’impossibilité  d’offrir  l’en- 
semble des  parties,  nous  les  a fait  diviser;  il  sera 
facile  de  les  réunir  par  la  pensée. 

DE  LA.  BRANCHIE,  ' _ _ • 

C’est  un  long  cylindre  contourné  en  S romaine, 
6xé  d’une  part  au  péricarde , et  terminé  de  l’autre 
par  un  corps  résistant,  comprimé,  vertical,  dans 
lequel  on  aperçoit  une  sorte  de  vaisseau  qui  le 
borde,  recourbé  sur  lui -même  à ses  deux  ex- 
trémités. Nous  disons  un  vaisseau,  parce  que  nous 
croyons  avoir  vu  le  sang  circuler  dans  son  in- 
térieur. Cette  bVanchie  présente  une  grande  quan- 
tité de  petits  cirrhes  transverses  ressemblant  par- 
faitement à ceux  des  Béroés  ; ce  qui  nous  con- 
duira à dire  ce -que  sont  ces  organes  dans  les 
Béroés;  de  même  que  leur  étude  dans  ces  derniers 
nous  a fait  connaître  que , dans  la  branchie  des 
fiiphores,  ils  recouvrent  autant  de  canaux  que  cet 
• organe  a de  stries  transversales.  Ces  cirrhes  sont 
aussi  constamment  en  mouvement  pendant  la  vie. 
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Il  faut  beaucoup  d’attention  et  des  verres  très-gros- 
sissants pour  les  a|iefcevoir.  Le  plus  ordinairement 
ces  stries  n’eiilourent  point  complètement  le  cy- 
lindre; elles  forment  un  fer- à- cheval , entre  les 
branches  duquel  pas.se  le  vaisseau  branchial  prin- 
cipal. D’autres  fois  elles  affectent  une  forme  un  peu 
différente.  ' 

nU  STSlitME  NERVEUX. 

I.Æ  ganglion  nerveux , que  nous  avons  été  si  loiig- 
tempsà  apercevoir  et  que  maintenant  nous  retrou- 
vons dans  toutes  les  espèces,  est  assez  siiigulière- 
mentplacé  dans  ces  Mollustpies.  On  le  voit  loujours 
à la  partie  antérieure  en-t!essus,  à l’endroit  où  le 
large  canal  qui  accompagne  la  hrancliie  vient  se 
fixer  au  corps.  11  est  en  forme  de  petit  croissaut, 
qu’on  ne  voit  bien  qu’à  la  loupe,  quelquefois  co- 
lore en  brun  ou  eu  noir, duquel  parlent  en  rayon- 
nant un  grand  nonthre  de  filet.s  déliés  et  simples  ; 
les  postérieurs  sont  les  plus  longs.  Ils  se  réunissent 
quelquefois  en  trois  groupes  ; le  plus  souvent  ils 
divergent. Dans  les  Salpas degrande  taille,  ce  gan- 
glion n’est  pas  heaucou  p plus  grand  proporl  ionnelle- 
ment.  Si  nous  ne  l’avons  pas  plus  tôt  ilécouvert, 
c’est  que  nous  le  cherchions  près  de  la  mas.se  des 
viscères  digestifs.  Nous  igiiorons  les  fonctions  du^ 
petit  corps  veriniculé  qu’on  trouve  assez  souvent 
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en  avant  tle  la  branchic,  et  que  M.  Chamisso 
supposait,  avec  doute,  être  le  ganglion  nerveux. 

DB  LA  GÉNÉIUTIOS. 

Cette  portion  de  l’organisation  des  Salpas  sera 
la  plus  difficile  à connaître.  Ils  sont  hermaphro- 
dites suffisants  sans  arieuii  doute.  Mais  où  sont  pla- 
cés les  organes  qui  président  à cette  fonction  ? Sur 
des  roilliers  d’individus,  nous  avons  vu,  dans  ceux 
à génération  simple  , ou  qui  ne  portent  qu-’un  ou 
deux  fœtus  à la  fuis , le  petit  Salpa  contenu  dans 
un  utérus  sans  issue,  assez  ordinairement  derrière 
le  nucléus,  d’autres  fois  retenu  par  un  placetitacor- 
diforme  au  bord  supérieur.  Il  déchire  son  enve- 
loppe et  sort. 

Dans  les  individus  multipares,  c’est  un  chapelet 
fort  long,  avoisinant  toujours  le  nucléus,  l’entou- 
rant quelquefois,  ou  bien  se  développant  le  long 
du  dos , et  rompant  de  même  la  membrane  qui 
le  contient  lorsqu’il  en  est  temps. 

En  examinant  avec  précaution  cette  dernière  dis- 
position sur  uue  espèce  que  nous  avons. pu  déter- 
miner (vojTZ  planche  ^’],Jig-  b -8  ),  nous  avons 
vu  que  ce  chapelet  adhérait  à la  substance  coriace 
qui  enveloppe  le  nucléus;  il  se  composait  d’un  axe 
cylindrique  creux.  Les  jeunes  SiilpaS,  qui  avaient 
l’aspect  de  petites  poupées  placées  U;s  unes  à côté 
des  autres  sur  deux  rangées,  portaient  à leur  extré- 
mité libre  une  sorte  de  boule  arrondie.  Ils  étaient 
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tronqués  à l’opposé , et  retenus  sur  l’axe  commun 
par 'un  petit  appendice  triangulaire,  qui  laisse  le 
Biphore  lorsqu’on  l'en  lève.  Tous  étaient  de  plus  liés 
entre  eux  par  les  appendices  ou  spiracula  propres 
à ceux  qui  sont  ainsi  confédérés.  Us  sortent  ainsi 
de  leur  parent  sans  se  désunir;  ils  ne  font  seule- 
ment qu’abandonner  ce  long  ruban  qui  leur  tient 
lieu  de  placenta,  l^eur  forme  se  modibe  avec  l'âge  ; 
ce  qui  apporte  de  grandes  difficultés  pour  la  dé- 
termination précise  des  espèces.  Mais  il  est  quelque 
chose  de  bien  plus  extraordinaire , c’est  qu’il  arrive 
très-souvent  que  les  jeunes  ne  ressemblent  nulle- 
ment à ceux  qui  les  ont  produits,  comme  on  peut 
le  voir  par  nos  figures.  Ainsi  il  est  un  Biphore  qua- 
drilatère , qui  contient  un  fœtus  pourvu  d'unè 
double  queue  en  pointe  ; un  autre , pointir'éax  *■' 
deux  bouts  à son  jeune  âge,  cylindrique  et  tronqué; 
d’autres  bifurqués  font  des  petits  ovalaires.  M.  Cha- 
misso  a déjà  signalé  ces  particularités  désespérantes 
comme  ayant  des  résultats  précis,  etM.  Mertens'* 
nous  a assuré  qu’elles  se  perpétuaient  diversement 
dans  les  générations  successives  ; ce  qui  doit  être 

* Les  sciences  viennent  de  perdre  ce  naturaliste  qui  avait  fait  le  voyage 
autour  du  monde  avec  le  capitaine  russe  Lutke.  Il  e»t  à désirer  que  ses 
beaua  travaux  zoologiques  et  surtout  ceux  qui  conoernent  les  Doria,  les 
Zoopliytes»  et  eu  particulier  les  Holothuries»  soient  publiés  par  le  gou- 
vernement russe.  Les  dessios  faits  pendant  cette  expédition  )>ar  MM.  Mer- 
tens et  de  Postels»  dessins  que  nous  avons  vus  uo«Js-mèmes  à Paris  et  à 
.Saint-Pétersbourg»  sont  véritablement  admirables  et  au-dessus  de  tout 
cioge  par  leur  nombre,  par  leur  importance,  par  leur  exéculiun  et  par  les 
détails  anatomiques  dont  ils  sont  accompagnés. 
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assez  difficile  à bien  constater,  parce  que  ces  ani- 
maux habitent  les  grandes  mers  qu’on  ne  fait  que 
traverser.  On  ne  peut  d’ailleurs  les  conserver  pour 
les  voir  opérer  ces  métamorphoses  ; il  est  même 
à ce  sujet  des  passages  de  M.  Chamisso  que  nous 
ne  concevons  pas  mieux  que  le  professeur  de 
Blainville , quoique  nous  ayons  pour  nous  l’ob- 
servation directe. 

Nous  pensons  que , selon  certaines  circonstances, 
ils  doivent  être  unipares  ou  multipares , et  que 
leur  tassement  dans  l’utérus  peut  occasioner 
des  difformités  ou  empêcher  certains  dévelop- 
p^ents.  Nous  sommes  conduits  à cela  par  un 
Wphnre  pinné,  dont  le  canal  digestif,  au  lieu 
çuper  la  longueur  du  corps,  se  recourbe  en  un 
arc.  C’est  sur  cet  individu  que  nous  avons 
pÿ distinguer  des  vaisseaux  cbyHfères  qui  partaient 
del’estomac,  et  un  ovalaire  bien  formé , placé  dans 
l’anse  intestinale , et  communiquant  avec  l’utérus 
par  un  long  conduit.  -Nous  ne  répéterons  point 
ce  que  nous  avons  déjà  dit  ailleurs  des  habi- 
tudes de  ces  animaux.  Nous  allons-donner  quelques 
figures  ^ur  servir  à leur  histoii'e  , en  faisant 
observer  que  plusieurs  espèces  ayant  été  dessi- 
nées d’une  manière  un  peu  trop  vague , nous  nous 
sommes  attachés  à bien  rendre  les  caractères  essen- 
tiels. D'après  ce  que  nous  avons  dit , il  y a de  l’incer- 
titiide  et  de  l'embarras  à vouloir  créer  des  espèces , 
surtout  pour  de  petits  individus  ; nous.ne  l’avons 


670  ZOOLOGIE. 

fait , pour  ces  derniers , que  quand  ils  portaient  un 
fœtus  dans  leur  intérieur  ; ce  qui  nous  a semblé 
une  preuve  qu’ils  ne  devaient  que  peu  changer. 

D après  ce  que  nous  avons  dit  des  différences 
qui  existent  entre  la  mère  et  les  enfants , la  divi- 
sion que  nous  avions  établie  dans  la  Zoologie  de 
• rtranie  ne  peut  être  admise. 


I.  BIPHORE  A COTES. 

Satpa  cnstatdf  nob. 

, (^uoy  et  Gaimard,  Zoologie  de  VVranie,  pnge  5o/| , 

pl.  73,  fig.  a. 

FLAHCBB  86,  FIGURES  1-5. 

Salpa,  majcima,  antice  rotuiidata , postice  bi- 
caudata , infra  canaliculata , gibbosa  , paululurn 
echinata,  alba-viridi , maculata  ; vasculis  in  se- 
riebus  quadratU  distinctis  ; oribas  terminalibus. 

Nous  ne  donnons  de  nouveau  cette  es[}èce  que 
parce  que,  l’ayant  dessinée  avec  soin,  nous  avons 
représentélasingulière  anastomose  doses  vaisseaux. 
C’est  la  plus  grande  de  toutes  celles  connues. 

Son  extrémité  antérieure  est  large , arrondie,  avec 
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une  ouverture  à lèvres  très-grosses  , dont  la  pos- 
térieure est  denticulée,  et  l’antérieure  munie  d’une 
valvule  large  , minces  destinée  à clore  cette  ouver- 
ture, lorsque  le  liquide  est  entré.  T,a  postérieure 
terminale  s’évase  en  forme  d’entonnoir.  Ses  deux 
feuillets  sont  appliqués  l’un  sur  l’autre;  le  supé- 
rieur ou  dorsal  est  échancré  , l’inférieur  arrondi. 
De  chaque  côté  il  en  part  detu  appendices  grêles, 
dans  lesquels  il  existe  un  vaisseau  qui  appartient 
au  système  circulatoire  général.  . 

Au  milieu  et  dans  toute  la  longueur  de  la  face 
inférieure,  règne  une  cannelure  profonde  dont  les 
parois  arrondies  sont  écartées  et  ne  se  touchent 
qu’en  arrière.  Le  nucléus  est  jaune  orangé.  On  y 
distingue  une  circonvolution  du  canal  intestinal, 
et  en  arrière  une  ouverture  qui  est  probablement 
celle  de  l’anus.  ■ 

La  branchie  est  droite.  Les  feuillets  qui  la  forment, 
aulieu  de  présenter  des  cirrhes  vibratoires, comme 
dans  plusieurs  autres  espèces 4 ne.  sont  que  des  pe- 
tits plis  transversaux  aplatis. 

Le  cœur  est  gros,  resserré  dans  son  milieu;  l’aorte 
qui  en  part  reçoit  dans  toute  .sa  longueiironzeyais- 
seaux  simples,  qui  vont  se  réunir  à la  face  infé- 
rieure à d’au  1res,  beaucoup  jihis  nombreux,  formant 
des  carrés  réguliers  qu’on  a pris  long-temps  pour 
des  minscles.  11  en  existe  une  foule  d’autres  quion 
ne  voit  bien  qu’à  la  loupe , et  qui  entourent  le 
Mollusque  d’un  réseau  très-délié. 
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Un  long  chapelet,  replié  en  deux,  de  jeunes  in- 
dividus, occupe  presque  toute  la  partie  inférieure. 
Ils  sont  rangés  sur  deux  lignes,  tels  qu’on  les  voit 
souvent  hors  de  l’eau,  et  contenus  dans  une  ca- 
vité où  l’on  n'aperçoit  pas  d'issue  sensible.  Il  y a 
sans  doute  rupture , lors  de  la  parturition , ainsi 
que  nous  l’avons  tléja  dit.  Une  des  extrémités  de 
cette  chaîne  preml  près  du  cœur,  et  après  s’ètre 
recourbée  en  haut,  vient  se  terminer  un  peu  plus 
en  arrière  que  son  point  d’insertion. 

Le  système  nerveux  forme  un  carré  blanchâtre 
au-devant  duquel  est  un  petit  ganglion  en  fer-à- 
cheval,  coloré  de  brun.  Il  n’est  point  en  rapport 
pour  la  taille  avec  la  grandeur  de  l’individu , et 
m«ne , à cause  de  l’opacité  des  parois  , nous 
n’avons  pas  pu  bien  suivre  les  filets  qui  partent 
de  ce  centre  nerveux. 

Ce  Biphore  , qui  est  blanc,  a des  nuances  très- 
légères  de  verdâtre  sur  les  côtés,  et  quelques  pe- 
tites aspérités  à la  surface.  Ses  mouvements  étaient 
peu  considérables,  et  sa  circulation  fort  lente. 

Nous  le  prîmes,  le,  a février  1827,  près  du  cap 
Est,  à la  Nouvelle-Zélande. 

OIMSNSIOICS. 


^ Longueur. 

L.irgeur  CD  avant. . 
^ Largeur  en  arriére. 
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>.  BIPHORE  RABOTEUX. 
Sülpa  runcinata, 
Chamisso,  de  Salpa,  6g.  5,  a,  t. 

PLAKCRE  87  , FIGDKEa  1-5? 


Salpa,  corpore  cylindrico  elongato^  subtus  plfî^  ‘ ‘ 
tice  scuto  cartilagiueo  triangulari  runcinato  mu- 
nito  ; laleralibus  spinosis;  oribus  terminalibus  ; 
vasculis  quadratis. 


Notre  individu  est  certainement  la  même  espèce 
que  celle  qui  a été  représentée  par  M.  Adelbert 
de  Chamisso;  mais  comme  nos  dessins,  de  l’exac- 
titude desquels  nous  sommes  très-sûrs,  pour  les 
avoir  faits  nous-mêmes,  et  sur  de  nombreux  indi- 
vidus, présentent  des  différences  et  des  caractères 
que  n’ont  pas  ceux  du  naturaliste  précité,  nous 
avons  cru  devoir  reproduire  ce  Biphore. 

Sa  longueur  varie  de  trois  à quatre  pouces;  il  est 
presque  cylindrique  allongé , arrondi  en  avant;  l’ou- 
verture de  ce  côté  estsubterininale,  munie  de  deux 
lèvres  épajsses,  la  postérieure  à valvule  dépassant 
l’autre.  L’ouverture  postérieure  est  tout-à-fait  ter-  u 
iniiiale,  molle,  un  peu  évasée  et  agréablement  striée 
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dans  son  contour  : ce  sont  des  marquesde  vaisseaux. 
Mais  ce  qui  caractérise  cette  espèce , c’est  une  plaque 
très-forte,  cartilagineuse,  triangulaire,  longue, 
bombée,  garnie  ordinairenient  de  cinq  côtes  héris- 
sées de  |ii(piants.  Eileest  placéeà  la  partie  inférieure 
du  corps,  dont  elle  fait  entièrement  partie,  à l’en- 
droit où  repose  ie  nucléus  , sans  s’étendre  jusqu’à 
l’extrémité.  Il  y a là  un  angle  rentrant  formé  par 
sa  pointe.  D’autres  lignes  épineuses  se  voient  de 
chaque  côté  ; il  est  même  des  variétés  où  elles  en- 
tourent l’animal , sans  être  ati.ssi  marquées  supé- 
rieurement , et  tiennent  lieu  de  la  plaque  que 
nous  venons  de  décrire. 

Le  nucléus  est  situé  à peu  près  vers  les  deux  tiers 
postérieurs  ; il  est  orangé  , et  le  canal  intestinal 
brun.  I..a  chaîne  ovifère  prend  naissance  près  du 
cœur,  et  contourne  la  niasse  des  viscères  digestifs. 
Nous  avons  négligé  d’examiner  si  les  jeunes  Salpàs 
qui  la  forment  étaient  birostrés  conime  céux  qu’a 
représentés  M.  Chamisso. 

Dans  beaucoup  d’individus  le  système  circu- 
latoire était  bien  prononcé.  On  remarquait  sur- 
tout eu  dessus  un  nombre  fixe  de  vaisseaux  , dix 
entravers,  cinq  en  long,  formant  des  carrés  ré- 
guliers. On  voit  derrière  le  nucléus  les  ramifica- 
tions de  deux  veines  caves  qui  vont  au  cœur.  Enfin , 
s|^  quelques  autres , nous  avons  vu  , d jns  la  par- 
tie cartilagineuse  qui  recouvre  le  nucléus, une  sorte 
decni-dë-sac  infundibuliforme,  recourbé  en  onglet. 
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Ce  Biphore  habite  au  milieu  des  îles  du  Cap-Vert; 
nous  l’avons  rencontré  parfois  en  si  grand  nombre, 
que  notre  filet  en  était  rempli. 

11  serait  bien  curieux  de  savoir  jusqu’où  vont 
les  métamorphoses  de  formes  et  les  variétés  de 
génération  dans  ces  animaux.  Alais  il  n’y  aurait 
qu’un  zélé  naturaliste,  habitant  une  île  favorisée 
pour  cela,  qui  pourrait  tenter  de  semblables  ob- 
servations. 


3.  BIPHORE  TONNEAU. 


■Il 


Sa^a  dotium^  nob. 


yij  Scuitgcra?  Cuv.,  Moll.,  fig.  ^-5. 

An  Vmpai^a}  Pérou  et  Lesueur,  atl«,  pl.  3o,  fig.  i. 

_ V. 

PLANCHE  90,  FIGURES  X-0.  , 

'.(Ki-.;.  --l:- 

.1  • ( • ■ « , • 

'ttt 

Salpa , <ylindrica  , levi , medio  inftata , hya- 
lina  ,•  infra  subrubro  unilineata  ; nucleo  fuscO  ; 
oribus  terminalibus  ; vasculis  ' ramosis. 

- > .if' 

Ce  Biphore  pourrait  bien  être  le  même  qoe  celoi 
qui  a ser.vi  aux  anatomies  de  M.  Cuvier,  et  qu’il  a 
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nommé  Scutigera,  quoique  les  nôtres  n’eussent 
point  la  plaque  cartilagineuse  que  ce  savant  a vue. 
Ce  qui  peut  tenir  à 1 age>  Nous  sommes  portés  à 
croire,par  l’habitude  de  voirdeces  animaux, que  le 
sien  et  le  nôtre  sont  des  jeunes  qui  n’avaient  point 
acquis  toute  leur  grandeur,  bien  qu’ils  fussent  déjà 
féconds  et  portassent  une  chaîne  d’œufs  autour  de 
leur  nucléus;  et  que  tous  deux  tirassent  leur  ori- 
gineduBiphore  bicaudé , dont  nous  parlerons  bien- 
tôt. Quoi  qu’il  en  soit,  leur  mollesse  et  leur  trans- 
parence nous  servirent  beaucoup  pour  les  détails 
anatomiques  que  nous  joignons  à cette  planche. 

Le  Biphore  tonneau  a environ  deux  pouces.de 
long  sur  un  de  large  ; il  est  élargi  au  milieu , et  ré- 
tréci aux  deux  extrémités,  dont  les  ouvertures  sont 
terminales;  l’antérieure,  à lèvres  épaisses,  un  peu 
moins  bien  que  l’opposée.  Le  nucléus , situé  vers 
le  quart  postérieur,  est  petit,  arrondi,  et  d’un  brun 
violacé.  Une  ligne  d’un  rouge  brun  accompagne 
l’aorte  dans  sa  longueur,  qui  donne  de  chaque  côté 
quatre  branches  principales  qui  se  ramifient  aussi- 
tôt. Les  vaisseaux  de  la  partie  supérieure  du  corps 
forment  deux  paires  d’arcs  adossés,  réunis  par  un 
vaisseau  médian.  En  arrière  du  cœur  est  un  «//«/■- 
ticulum  creusé  dans  la  partie  cartilagineuse  des  pa- 
rois du  corps  ; le  sang  y passe , comme  on  peut  le 
voir  par  le  dessin. 

Le  cerveau  est  en  croissant  et  de  même  couleur 
que  le  nucléus.  Les  anneaux  de  la  branchie  sont 
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en  fer-à-cl>eval , un  peu  évasés  à leur  extrémité , et 
•portant  des  cirrhcs  vibratoires  transverses. 

CeBiphore  a été  pris  dans  l’océan  Atlantique, 
le  17  août.i8a6,  par  3“  de  latitude  sud,  et  1 5°  de 
longitude  ouest.  ' ' • i.  . 

, IjO  Salpa  vivipara  de  Péron  et  Lesueur  pour- 
rait bien  aussi  être  le  même. Les  lignes  vasculaires 
colorées  qui  le  recouvrent  ne  sont  pas  laites  avec 
le  soiiï  qu’apporte  ordinairement  M.  Lesueur  dans 
ses  dessins  de  Mollusques,  ou  de  Zoophytes.  Il  est 
vrai  qu’à  cette  époque  l’organisation  des  Biphores 
n’était  pas  connue.  ■ : 


S’. ;•  BIPHORE  FÉMORAXr  * 

C;  '.-1  î V ■ 

Salpa fymoraUs,  nob.  • . 

''•y*  ' ■ . • ■ t.  • ^ 

. ' ‘ PLANCHE  88,  FIGDBES  1-5.  v . . 


Salpa,  maxima,  cylindrica,  obtusa , postice  bi- 
(uberosa;  'ore  posteriori  tubuloso  f spiraculis  qua~ 
ternis'. 


Grande  espèce  de  six  à sept  pouces  de  longueur  ' 
cylindrique,  ayant  sa  partie  antérieure  obtuse,  cor- 
diforme;b  postérieure  plus  élargie,  subcartila- 
ZuotogU.  T.  lU.  37 
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gineuse,  présentant  deux  grosses  tubérosités  sé- 
parées par  une  dépression  , qui  donnent  à celte 
partie  l’apparence  de  l’extrémité  tibiale  d’un  fémur. 
L’ouverture  postérieure  s’alonge  en  tube , et  dé- 
passe un  peu  le  corps.  L’antérieure  est  fortifiée 
d’une  lèvre  épaisse,  avec  une  valvule  au-dedans. 
Les  vaisseaux  forment  au-dessus  du  corps  deux 
zones  en  sautoir.  Il  en  existe  une  au-dessous  de 
l’ouverture  antérieure , et  une  autre  à la  posté- 
rieure. Au-dedans  et  à droite  vers  le  milieu  du  cy- 
lindre, est  un  organe  en  cœur,  reste  du  placenta , 
où  devait  être  fixé  un  fœtus  unique , comme  nous, 
l’indiquerons  dans  d’autres  individus.  Près  des  ex- 
trémités on  voit  quatre  appendices  ou  spiracules 
qui  servaient  à fixer  ce  Mollusque  à ses  congébères 
pour  former  une  chaîne  dans  un  âge  avancé.  Le 
cœur,  la  branchie  et  le  cerveau  sont  comme  à 
l’ordinaire;  le  nucléus,  au  lieu  d’étre  éclatant, 
avait  une  teinte  grisâtre. 

Nous  avons  trouvé  ce  Biphore  dans  l’oééan 
Atlantique  , près  du  tropique  du  Cancer,  en  jan- 
vier iSaq. 
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5.  BIPHORE  CORDIFORME. 
• Salpa  cordiformis , nob. 

Blainville,  Dict.  sc.  n.,  t.  47,  p.  i»o. 

PLANCHE  88  , FIGDBES  ^-It, 


Salpa , cylindracea  , elongata,  antice  truneaia, 
postice  cordiformi,  tricuspidata;  ore  anteriori  ter- 
minali  , posteriore  arcuato  , vasculis  transversis 
simplicibus. 

9 

• 

Le  nom  de  ce  Biphore  vient  de  ce  que  sa  par- 
tie postérieure  se  rétrécit  pour  se  terminer  en 
cœur  très-pointu.  II  offre  latéralement  deux  autres 
pointes  plus  courtes.  Il  est  cylindrique  , très-co- 
riace, quoique  mou  ^ tronqué  antérieurement  où 
est  son  ouverture;  la  postérieure  est  à la  base  de 
l’appendice  en  coeur  ; elle  est  semilunaire  dans  des 
individus , et  en  arc  sur  d’autres.  Nous  avons 
trouvé  sur  quelques  Bipbores  deux  petites  poin- 
tes inférieures , reste  des  spiracules  qui  devaient 
servir  à la  réunion  de  ces  aniniaux  dans  l’ovaire. 
Le  nucléus  est  petit , postérieur,  brun  ou  jaune 
et  noir.  H est  eritouré  d’une  chaîne  de  fœtus. 
Les  vaisseaux,  de  la  partie  ' supérieure  du  corps 
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forment  cinq  ou  six  larges  bandelettes  interrom- 
pues au  milieu. 

Ou  trouve  cette  espèce  dans  la  Méditerranée  et 
près  de  la  terre  de  Witt , sur  les  côtes  de  la  Nou- 
velle-Hollande. Ce  sont  les  individus  de  ce  dernier 
lieu  qui  présentent  l’ouverture  postérieure  arquée. 
Cette  variété,  que  sa  consistance  rend  fixe,  est  une 
des  plus  faciles  à reconnaître  par  sa  forme. 


Diiiznsioifs. 


Longueur. 


poncM . 

3 à 4 


6.  BIPHORE  PINNÉ.  - ■ , 

Salpa  pinnata.  , ' 

" . V - ' . i ^ ‘ ■ 

Forskal,  Desc.  ani.,  pag.  ii3,  tab.  35.  . 

Chamisso,  fîg,  I A à fig.  I I.  ^ _ 

Cuvier,  Moll.,  fig.  I,  a. 

PI.  AM  CHS  88,  PIGDKU  13^13.- 

- - V • • ' • ' • * 

' Salpa , corpore  çjrlindraceo,  infra procesm  cunei- 
formi  muHîto;oribus  tertninalibùs. 

Cet  individu ,,  qui  est  bien  certainement  le  Bi- 
phoré  pinné.des  auteurs,  présente  quelque  dif- 
férence dans  sa  forme  extérieure  ; il  ^ .plus 
aloogé  ; l’appendice -en  fer  de  hache,  qui  sert  de 
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moyen  d’union  avec  ses  congénères,  est  placé  plus 
en  avant,  et  il  manque  des  lignes  violettes  dor- 
sales. Mais  ces  légères  dissemblances  n’auraient 
pas  suffi  pour  nons  déterminer  à augmenter  le 
nombre  des  figures  d’une  espèce  déjà  connue, 
si  son  organisation  intérieure  ne  nous  eût  pas 
offert  des  particularités  que  nous  n’avions  point 
rencontrées  dans  aucun  Biphore  , et  qui  éclair- 
cissent un  peu  ce  qui  est  relatif  à la  génération  de 
ces  animaux,  et  démontrent  que  des  viscères  prin- 
cipaux, comme  ceux  de  la  digestion,  peuvent  va- 
rier de  forme  dans  la  même  espèce , être  arrondis 
en  cercle,  alongés  dans  toute  l’étendue  du  corps 
ou  décrire  deux  courbures  en  forme  de  sigma  ; c’est 
le  casdenotre  individu. On remarque,comme  nous 
l’avons  dit  précédemment , sur  l’intestin , une  cou- 
leur orangée , qui  est  celle  du  foie  qui  lui  est  ap- 
pliqué , et  plusieurs  vaisseaux  mésentériques  bien 
distincts  des  sanguins , dans  lesquels  on  voyait 
s’opérer  la  circulation.  Nous  n’avôns  pu  distinguer 
le  lieu  où  ils  mêlent  leur  produit  au  sang  propre- 
ment dit;  Dans  le  grand  arc  intestinal  est  l’ovaire, 
dont  l’oviducte , accolé  aux  vaisseaux  chiliféres,  se 
porte  à l’uténis  en  ligne  droite.'  Ce  dernier  con- 
tenait un  tout  petit  fœtus  à peu  près  semblable 
au  grand  individu.  L’organe  mâle  dé  la  génération 
n’est  pas  plus  apercevable  qu’il  ne  l’est  chez  des 
Mollusques  pectinibranches  hermaphrodites  Aif- 
fisants,  beaucoup  plus  parfaits  que  les'Bipfaores. 
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Les  autres  viscères  n'occupent  que  les  deux  tiers 
de  l’étendue  du  corps.  La  figure  que  nous  donnons 
est  grandie  du  double. 

Ce  Bipbore  était  désuni , lorsque  nous  le  prîmes 
dans  l’Océan  austral , près  de  l’île  Norfolk.*  • 


7-  BIPHORE  PINNÉ,  variclé.  ‘ ' 

♦ ' ♦ * • ' *. 

An  Salpa  af finis?  Çhamisso,  loc.  cit.,  Og.  a,  «le  A à. E.  ■ ’ 
. * ' . * ' 

. ■ ■ I 

'PLAaCHK  88,  PIGBHES  |4*i5.  . ' 

. ' • I * 

' • 'j  ' • 

^ Cette  variété  est  remarquable  par  la  disposition 
de  son  canal  digestif, qui,  au  lieu  d’être  pelotonné 
sur  lui-même,  s’étend  en  ligne  droite  dans  toute  la 
longueur  du  corps.  En  avant  est  l’orifice  de  l’anus; 
en  arrière  celui  de  la  bouche  sur  un  tube  court , 
contournant  la  branche  principale;  plus  postérieu- 
rement est  un  long  cul-de-sac  ou  cæcum.  Toutes' 
ces  parties  sont  d’un  rouge  brun  assez  vif , qui  les 
fait  très -bien  distinguer  de  la  couleur  hyaline 
du  corps.  En  les  pressant  un  peu  on  en  faisait  fa- 
cilement sortir  les  excréments.  I^c.  précédent  indi- 
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vidu  ne  porte  qu’un  seul  fœtus;  celui  -ci  eu  a une 
chaîne  entière,  partant  près  du  cœur,  et  se  portant 
en  avant  pour  s’ouvrir  en  dessus  par  une  rupture; 
car  il  ny  a point  d ouverture  naturelle.  Le  cœur, 
recourbé  sur  l’aorte , ce  qui  n’est  pas  ordinaire , 
est  représenté  pendant  ses  contractions.  C’est  sur 
cet  individu  que  nous  avons  pu  remarquer,  pour 
la  première  fois,  les  cirrhes  vibratoires 'qui  re- 
couvrent la  branebie.  Celle-ci  se  termine  ou  cor- 
respond à une  rosette  vermiculée,  assez  constante  , 
dont  nous  ignorons  l’usage. 

Ce  Bipbore  pourrait  bien  être  X’nffinis  de  M.  de 
Chamisso  , qui  n’est  toujours  qu’une  variété  du 
Pinné.  Ce  naturaliste  a représenté  cet  ajjinis 
le  canal  intestinal  aloiigé  comme  celui  de  notre  in- 
dividu, et  d autres  l’ayant  contourné  sur  lui-roéme. 
Si  ce  n’est  pas  une  erreur,  cela  prouve,  comme  nous 
lavons  déjà  dit , les  variations  de  formes  dans  la 
même  espèce,"  pour  des  organes  peu  susceptibles 
ordinairement  de  changer^  . - ‘ 

Il  provient  de  l’océan  Atlantique,  par  i degré  de 
latitude  nord  et  ao  degrés  de  longitude  ouest. 


‘ •-  7-:  ' fl'  ô 
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8.  BIPHORE  CONTÉDÉILÉ. 

Salpa  confaedenUmr  . 

Fonkal , pl.  36 , A a. 

An  Salpa  octofera?  Cuv.,  Moll.,  6g.  7 ; Savigny,  Méip., 
tab.  >4,  f.  I. 

Salpa  ferruginea,  Cbamisso,  Mem.,  6g.  10. 

An  Lavis f Lesson,  Zoologie  de  la  Coquille,  Moll., 
pl.6,6g.3. 

PbaifCHX  88  , FIGURE  6. 

Nous  ne  donnons  cette  espèce  que  pour  mieux 
indiquer  l’ensemble  de  ses  moyens  d’union  et  sa 
couleur  qui  peut  beaucoup  varier,  de  même  que 
l’apparence  de  ses  vaisseaux  ; caractères  fugaces 
dont  l’absence  ou  la  présence  n’a  pas  peu  con- 
tribué à toutes  les  dénominations  qu’on  a données 
et  qu’on  donnera  probablement  encore  à ce  Bir 
pbore.  On  voit  que  chaque  individu  s’unit'  par 
quatre  appendices  latéraux  à son  congénère  de 
droite  et  de  gauche,  et  en  avant,  avec  deux  autres, 
pour  former  une  double  chaîne. 

Forskal  a dessiné  ces  animaux  dans  la  Méditer- 
ranée; les  nôtres  proviennent  des  côtes  ouest  de 
la  Noavelle-Hollande. 
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*■  V af  BlPHÔRE  BÎCAUDÉ. 

• ■ ' ■ i**  16',  ' 

. . . bicaudata,  nob. 

Quoy  et  Gaimard,  Bull,  de  la  Soc.  phil. , août  1826, 
f.  A i,etc. 

Dict.  des  SC.  uat.,  t.  47,  p.' iï3. 

Salpa  nephodea,  Lesson,  Voy.  de  la  Coquille,  Moll., 
pl.  5,  fîg.  I. 

PL4HCHB  89',  ÇIGUnBS  1-5. 

Sa^  ,■  corpore  cylindraceo  , hjr^lino  vel  ru~ 
bro,  antke  truncaVo , postice  bicaïulato  ; appen- 
dicibüs  longis , crassis  ; orc  anteriore  terminali  ^ 
vagiha  nuclei  rotunda.  SpiracuU^  octûnis.  , 

. f il  ‘ ‘ • 

Cette  espèce  est  cylindrique,  molle , obtuse  en 
avant , quelquefois  tronquée , è ouverture  -termi- 
nale ou  presque  terminale.  La  partie  postérieure 
se- bifurque  en  deux  longs  et  gros  appendices.  La 
seconde  ouverture  est  en  forme  de  lèvre  saillante  à 
quelque  distance  de  la  terminaison.Huit  spiracules, 
placées  aux  deux  extrémités  du  corps,  servaient  de 
moyen  d’union  entre  ces  animaux.  Deux  paires  de 
vaissèaux  en  sautoir,  unies  par  un  vaisseau  médian, 
occupent  la  partie  supérieure  ducorps;  et  de  plus, 
en  avantde  chaque  côté  de  l’aorte , sont  deux  petits 
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systèmes  particuliers  de  vaisseaux  que  nous  n’avons 
revus  dans  aucun  autre  Salpa,  de  même  que  deux 
artères  partant  du  cœur  en  même  temps  que  l’aor^. 
Tous  ces  canaux  sont  parfois  telIeiDcnt  colorés  , que 
l’animal  parait  entièrement  rouge  brun.  D’autres 
fois  il  n’y  a que  les 'plus  gros,  comme  ceux  en  X, 
ou  bien  ceux  qui  se  prolongent  dans  les  appen- 
dices postérieurs.  Assez  souvent  la  partie  qui  re- 
couvre le  nucléus  brun , laquelle  est  cartilagineuse 
et  arrondie , présente  des  ramifications  rouges  et 
déliées , semblables  aux  injections  des  membranes 
séreuses. 

Un  seul  fœtus, logé  dans  le  côté  gauche  , était 
susp>endu  à un  placenta  en  cœur.  Il  avait  la  forme 
du  Sa/pa  scutigera  de  M.  Cuvier  ; seulement  son 
bouclier  était  plus  saillant  et  arrondi;  c’est  en  avant 
de  ce  corps  que  s’insérait  le  cordon , que  paranar 
logie  on  pourrait  nommer  ombilical.  On  distin- 
guait très-bien  la  double  paire  de  vaisseaux  croi- 
sés comme  dans  la  mère. 

C’est  sur  ce  Bipbore,  pris  à l’entrée  et  à la  sortie 
du  détroit  de  Gibraltar,  que  nous  fîmes  nos  pre- 
mières observations  relatives  à la  circulation. 

• A V’. 

V OIMBffSIONS. 

pouces.  ligne». 

Longueur * 

D’après  ce  que  nous' avons  dit  des  singulières 
métamorphoses  de  ces  animaux , il  se  pourrait  bien 
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que  notre  Biphore  tonneau  , à génération  multi- 
pare , tirât  son  origine  de  cette  espèce. 


BIPHORE  INFUNDIBULIFORME. 
Satpa  i^fundibuUformis,,  nob.'" 


Quoy  et  Gainiard,  Zoologie  de  r Uranie,  pl.  *3> 

page  5o8. 

/in  Salpa  Tilesii?  Cnvier,  loc.  cit.,  page  i6,  üg.  3,  6. 


PLASCBE  89,  FIGURES  6-7.. • ' 


Saîpa , antice  crassa , cartilaginea  , postice  in- 
feme  gibbosa  ; oribus  terminalibus , posteriori  tu- 
buloso  vasculis  cincto. 

Le  nouveau  dessin  que  nous  donnons  de  cette 
espèce  servira  à compléter  celui  de  la  Zoologie  de 
notre  premier  voyage,  auquel  il  manque  certains 
caractères.  ’ 

Ce  Biphore  est  court,  gros  et  cartilagineux,  re- 
marquable par  son  ouverture  postérieure  termi- 
nale à l’extrémité  d’un  tube,  assez  mou,  cerclé  de 
vaisseaux  très-rapprochés.  L’antérieure  est  comme 
creusée  au  milieu  de  deux  grosses  tubérosités  en 
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forme  ■de  lèvres  , dont  l’inférieure  remonte  sur 
l’autre.  Postérieurement  et  inférieurement,  i^e 
autre  tubérosité  plus  grosse , lisse , recouvre  le 
nucléus.  Ce  dernier  est  d’un  bel  orangé  avec  une 
tacbe  noire.  On  distingue  très-bien  l’appendice 
anal.  Les  vaisseaux  du  bord  dorsal  sont  au'nombre 
'’de  six,  réunis  par  un  vaisseau  médian;  les  trois 
antérieurs  sont  réunis  dans  un  seul  groupe.  Les  au- 
tres viscères  ne  présentent  rien  de'  v^àrquablé. 
La  tubérosité  antérieure  est  marquée  d’uqe  petite 
lunule.^  ■ 

vC^;l^i^ore  a été  pris , le  1 1 avril  1 8*7 , dans 
la  înèr  qui  sépare  la  Nouvelle-Zélande  des  îles  des 
Âmis.  Si  c’est  vraiment  l’espèce  décrite  parTilésius, 
ce  que  dit  cet  auteur  de  ces  animaux,  qui  se  réu- 
nissaient par  paire  , est  complètement  à rejeter; 
une. fois  séparés,  ils  ne  se  rejoignent  jamais, ^et 
d’ailleurs  rien'dans  leurs  mouvements  n’ii;digue 

une  intention.  - .1,  i 

' . V 

■ ■ ■ * % _ ... 

' * ■ f ■ ■ 

/ / II.  BIPHORE  TRONQUÉ.  . J ' 

Salpa  truncata,  nob.  . 

.r 

'"  g ’ '0 

PLAHCBB  80,  riGUBE  8. 

Salpa, parva,  tylindracea,  extremitatibus  trun- 
cata ; infra  duodecim  pimctis  cœruléis  notata  ori- 
bus  termihalibus.  ' ' ’ ■ 
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■ Petite  espèce  longue  de  deux  pouces  , cylin- 
drique et  tronquée  aux  deax  extrémités  où  sont 
placées  les  ouvertures.  On  aperçoit  de'çhaqiie  côté 
les  traces  interrompues  de  sept  ou  boit  Vaisseaux 
tiansyerses.  Le  nucléus  est  orangé  et  brun , placé 
non  loin  de  l’extrémité  postérieure.  Une  ligne:  de 
foetus  remonte  le  long  de  faorte  jusqu’à  la  moitié  • 
de  la  brançhie^La  partie  inférieure  de  ce  Mollusque 
est  marquj^^e  cinq  ou  six  points  bleu -de- ciel 
rangés  sur  deux  lignes. . ” ‘ ji  ' 

Cette  espèce  a des  rapports  avec  le  Sidp^uifu 
noti  de  MLLesson.  ( Zoologie  de  la  Coquillâ^JII(/iA‘ 
lusques,  planche  6,  fig.  6.) 

H^ite  la  rade  d’Âmboine. 

V,*.  ?1K’'  ■ ■ ' ■ 


• ' ■ ■ ■ la.  BIPHORE'  bleu. 

' ’ ■ ' ,'*JÏ  ■ Salpq  carotta,  nob.  • 

‘t,'  h’C'  -'f  . ,•  ‘ 


'•  V? ' 


pi/XacHS  89',  piGOKBS  ao-a4. 

Sa^a,  minùnà,  utroque  apice  rostrata,  linea 
ccmiUa  longitudinaliter  striata  ; vasculis  fastia‘ 

tii’;  aribiu  non  terminaliius.'^  ' • 

. ' - . • ■ 

ô,  AsMz.mauvnis  noqi  ppür  -distinguer  une  petite 
espèce  longue  de  huit  lignes»  ayant  un  peu  la  fônne 
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du  Salpa  /«ox/z/aa,  c’est-à^direalongée, fusiforme, 
avec  un  rostre  à chaque  extrémité , dévié  en  sens 
opposé  l'un  de  l’autre,  pour  leur  union.  Mais  elle 
en  diffère  par  sa  petitesse , par  son  nucléus  d'un 
bleu  de  Prusse , avec  une  ou  deux  lignes  sem- 
blables se  prolongeant  dans  le  sens  de  l’aorte,  ce 
qui , joint  au  fœtus , qui  est  aussi  bleu , fait  paraître 
ce^Biphore  en  partie  de  cette  couleur.  Ses  ouver- 
tures ue  sont  point  terminales,  et  sa  branebie  est 
presque  droite , ou  du  moins  fort  peu  courbée  à 
sa  base.  Au  lieu  d’étre  couverte  de  bandes  en  fer- 
à-cbeval , ce  sont  des  triangles  qui  s’approchent 
par  leur  pointe.  Les  vaisseaux  du  dos  se  réunissent 
• au  nombre  de  trois  dans  un  seul  faisceau. 

Enfin  le  fœtus  est  loin  d’avoir  la  forme  de  celui  du 
Salpa  maxima  , comme  on  peut  le  voir  dans  le 
dessin  comparatif.  C’est  un  petit  cylindre  bleuâtre 
tronqué  en  avant,  ayant  une  boule  pédiculée  en  ar- 
rière, et  pendu  à un  placenta  bleu  foncé.  Son  corps 
est  cerclé  de  sept  bandes  vasculaires  simples. 

Les  Bipbores  bleus  sont  accolés , dans  leur  réu- 
nion, àiaj^file  les  uns  des  autres,  par  leurs  rostres, 
dans  une  série  simple  ; ce  qui  n’est  pas  commun 
dans  ces  animaux.  Ceux-ci  ne  paraissaient  pas  nés 
depuis  bien  long-temps.  Ainsi  on  aurait  pu  sai- 
sir trois  générations  encore  emboîtées  l’une  dans 
l’autre. 

Dessiné  dans  l’océan  Atlantique , le  1 7 août  1 8a6, 
par  80  ° de  latitude  sud , et  5 1 ° de  longitude  ouest. 
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' PLAMCBB  89,  PICÜRBS  II-l4c 


BIPHORE  A FACETTE. 


- 1 1 ■ 


Salpa , subquadrata  , prismatica~,  runcinataf 
antice  unilatusculala , postice  scutata.  Nucleo  mi~ 


Voici  uue  espèce  assez  difficile  à décrire;  vivante, 
elle  a la  forme  et  la  transparence  d’un  cristal  de 
chaux  carbonatée , c’est-à-dire  rhomboïdale  , ses 
parties  antérieure  et  postérieure  étant  obliques  et 
parallèles.  Elles  forment  une  sorte  de  quadrilatère 
alongé.  Ce  Biphore  est  encore  remarquable  en  ce 
que  son  extrémité  antérieure  présente  une  facette 
' en  losange  sous  laquelle  est  l’ouverture.  La  pos- 
térieure , placée  sur  la  même  ligne,  n’est  point  ter- 
minale. Deux  lignes  denticulées  vont  de  l’une  à 
l’autre  : les  bords  latéraux  en  ont  également  deux 
autres  , et  postérieurement  est  un  écusson  sub- 
triangulaire, épineux,  dépassant  un  peu  le  corps. 
Sur  les  côtés  on  voit  les  traces  de  cinq  vaisseaux 
interrompus  vers  le  milieu.  Le  nucléus  est  orangé 
et  en  forme  de  crosse.  La  brauchie  a cela  de  par- 
ticulier , qu’elle  est  lis.se  dans  toute  son  éten- 
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(lue  , sans  les  cirrhes  transverses  qu’on  voit  ordi- 
nairement. 

C’est  la  seule  fois  que , dans  nos  nombreuses  re- 
cherches sur  ces  animaux , nous  ayons  vu  deux 
' foetus  sur  le  même  individu , sans  être  accolés  l’un 
à l’autre.  I/un , très-petit , occupait  la  partie  posté- 
rieure; l’autre,  à terme,  était  près  de  sortir  par  l’ou- 
verture antérieure.  Il  diffère  considérablement , 
comme  on  peut  le  voir,  de  sa  mère,  car  il  est  cylin- 
drique , avec  des  vaisseaux  en  cercle  et  deux  longs 
appendices  postérieurs.  Il  est  suspendu  par  un  as- 
sez  long  cordon  ombilical. 


^ DIMEHSIOHS. 

Longueur 

Largeur . .' 


^ pOUCM.  lifOM* 

I i I 6 

9 


Comme  nous  en  prenions  plusieurs  à la  fois,  il 
est  probable  qu’ils  étaient  réunis. 

•Habite  les  côtes  nord  de  la  Nouvelle-Guinée',' 
entre  la  baie  Humboldt  et  celle  du  Geelvink  , 
où  nous  l’avons  rencontré  dans  le  mois  d’août. 


> 
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14.  BIPHORE  PYRAMIDAL. 


I 


Salpa  pyramidalis , nob. 

An  Rhomboïdes?-  Quoy  rt  Gaimard,  Zoologie  de 
i Uranie,  pl.  74  , fig.  3-4,  page  5io.  ■ 


K-  ■■ 

PLÀ-tCRB  89,  Fier  RES 


l5-l8. 


Salpa , minima , ovata , utroque  apice  prisma- 
tica,  postice  pyramidali , acuta  , cœrulescente  ; 
spiraculis  octonis. 


^ Cette  espèce,  longue  de  quatre  à cinq  L'gnes, 
parait  dans  l’eau  régulièrement  ovoïde;  mais,  après 
qu’elle  en  est  sortie , on  voit  que  ses  deux  extré- 
mités forment  deux  pyramides  à cinq  côtés  aussi 
réguliers  que  ceux  de  certains  cristaux.  La  partie 
antérieure  est  obtuse;  la  postérieure,  alongée  et 
pointue.  Les  côtés  du  corps  sont  également  taillés 
à facettes  plus  ou  moins  régulières,  dont  il  serait 
assez  difficile  d’assigner  le  nombre.  C’est  par  tous 
ces  pans  que  ces  Mollusques  sont  accolés  dans 
l’ovaire,  et  qu’ils  en  sortent  pour  vivre  encore 
long-temps  réunis  sur  deux  lignes.  Ils  ont,  indé- 
pendamment de  cela,  d’autres  moyens  d'union; 
c’est  ce  qu’on  nomme  des  spiracules  ou  petits  tubes 
creux  qui  s’embouchent  avec  les  tubes  opposés  d’un 
autre  Biphore.  Chaque  individu  en  possède  quatre 
Zoologie , T.  iir.  38 
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paires  : i°  une  supérieure  latérale  pour  le  voisin 
(le  droite  et  de  gauche;  2°  un  peu  plus  bas,  une 
autre  pairoqui  va  aux  deuxBiphores  qui  se  trouvent 
vis-ài-vis  dans  le! rang  opposé  ; 3°  sous  celle-ci,  une 
seconde , comme  pour  renforcer  la  précédente , 
et  qui  va  aux  mêmes  individus;  4°  en6n,  la  qua- 
trième paire , inférieure , a le  même  office  que  la 
première , et  se  porte  à droite  et  à gauche;  ce  qui 
fait  que  chaque  animal  a des  rapports  avec  quatre 
autres.  Toutes  ces  parties  sont  groupées , liées , 
unies  entre  elles  et  sans  vide.  Vues  hors  de  l’eau, 
elles  présentent  un  cordon  coutinu;  mais,  dans 
l’eau , les  moins  transparentes  paraissent  seules , 
et  donnent  au  tout  une  apparence  aussi  légère 
qu’agréable.  Malgré  ces  rapports  multipliés,  ces 
Mollusques  se  déjoignent  au  moindre  contact,  et 
même  par  le  seul  séjour  un  peu  prolongé  dans  une 
eau  non  renouvelée , tandis  que  ceux  qu’on  voit 
flotter  sur  la  mer  paraissent  se  maintenir  long- 
temps dans  cet  état  d’agrégation. 

Les  individus  des  deux  rangées  sont  un  peu  obli- 
quement placés  et  alternant  entre  eux,  c’est-à-dire 
qu’entre  deux  Salpas  du  premier  rang,  par  exem- 
ple , on  en  aperçoit  un  de  la  rangée  postérieure. 
Leur  position  est  ainsi  presque  verticale  , le  nu- 
cléus en  bas.  Les  deux  ouvertures  non  terminales' 
sont  placées  de  manière  à former  des  rangées  à 
l’extérieur.  Le  nucléus  est  bleu-de-ciel.  Deux  stries 
de  la  même  couleur  remontent  le  long  de  l’aorte. 
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Le  reste  du  corps  est  incolore.  Un  coup  d’œil  sur 
les  figures  en  dira  plus  que  la  description  la  mieux 
faite. 

Après  un  certain  degré  d’accroissement,  les  in- 
dividus s'e  séparent;  les  pans'de  la  pyramide  an- 
térieure s’effacent,  et  cette  partie  devient  arrondie. 
Lesspiracules,devenantiimtiles,doiventsansdoute 
s’oblitérer  aussi.  Du  moins  n’en  avons-nous  plus 
vu  sur  des  individus  évidemment  de  la  même 
espèce,  dont  la  pyramide  postérieure  était  encore 
entière. 

On  dirait  que  la  plus  grande  partie  de  ces  fa- 
cettes , surtout  celles  du  corps , ne  sont  détermi- 
nées que  par  l’entassement  de  ces  jeunes  animaux 
dans  l’ovaire , et  qu’une  fois  séparées , ces  parties 
s’arrondissent.  Mais  ce  n’est  que  spécieux,  car  il 
y a des  Salpas  agrégés  de  la  même  manière,  et 
qui  sont  cylindriques. 

Nous  avons  trouvé  cette  espèce  sur  le  banc  des 
Aiguilles , à 8o  lieues  du  cap  de  Bonne-Espérance: 
La  mer  en  était  tellement  couverte , qu’il  suffisait  do 
jeter  un  vase  pour  en  prendre.  Nous  crûmes  d’a- 
bord que  ces  rubans,  longs  de  huit  ou  dix  pouces, 
étaient  des  fragments  de  feuilles  de  zostera  flottant 
à la  surface.  Jamais  nous  n’avions  vu  une  aussi  pro- 
digieuse quantité  de  Salpas,  parmi  lesquels  s’en 
trouvaient  deux  ou  trois  autres  espèces  étrangères 
et  plus  grosses. 

T..’arrangement  des  spiracules  nous  a donné  as- 

38* 
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üez  (le  peine. pour  être  bien  saisi,  tant  tes  parties 
de  ces  'animaux  sont  transparentes.  Fendant  une 
heure  nous  n’eh  comptions  que  six , lorsque  M.  le  ca- 
pitaine d’ürville,  que  ces  curieux  Mollusques  inté- 
ressaient aussi,  découvrit  les  deux  paires  centrales. 

Nous  avons  le  soupçon  que  ce  pourrait  bien  être 
notre  Bipbore  rhomboïde  du  voyagede 
mal  dessiné  par  quelqu’un  qui  n’ét^it  pas  natu- 
raliste. 


C.  J|I> 


i5.  BIPHORE  MUI.TITENTACULÉ. 


Salpa  muUitentaculata , nob 

O .s 

PLXnCBE  OC),  FlGCaB  19.'-;' 


,1,  . 

- «>  vt«  ^ 

■i, 


Salpa,  parva,  cjrlindrica,  postice  longissirtie  bi- 
caudata , antice  capiUata  ; appcndicibus  gràcili- 
bus  apice  tuberculosis  ; oribas  terminalibus. 

' c • 

Cette  espèce  est  une  des  plus  singulières  (pie 
nous  ayons  rencontrées,  par  les  filaments  qu’elle 
porte  en  avant.  Elle  est  cylindricpie,  obtuse  aux 
deux  extrémités.  L’antérieure , arrondie  a son  ou- 
verture' terminale  entre  deux  lèvres  épaisses  ; la 
postérieure,  un  peu  gibbeuse , a également  son  ou- 


Digilized  by  Google 


MOLLUSQUES.  597 

verture  presqu’i  la  pointe  portée  sur  un  petit  pro- 
longement. De  la  gibbosité  partent  deux  très-longs 
filaments  déliés,  marqués  d’une  ligne  rouge  dans 
toute  leur  étendue.  Au-dessus  de  la  partie  anté- 
rieure sont  fixés  six  appendices  filamenteux , ren- 
flés , 'pointus  à leur  extrémité , qui  est  touge.  Us 
sont  presque  aussi  longs  qne  le  corps.  Le  nucléus 
est  orangé;  le  reste  de  l’animal,  blanc.  Au-dessus 
des  organes  digestifs  on  aperçoit  un  petit  corps 
contourné,  qui  est  sans  doute  une  cbaine  d’œufs. 


DIIIBRSIORS. 


Longueur  du^corps  environ . 

' ^ des  filaments  postérieurs . ; 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Irlande. 


.1 

3 ou  4 


• ».  i6.  BIPHORE  NUCLÉAL.  ■ 

Satpa  nucleata  , nob. 


PLASCHB  89,  FIGURES  9-10. 

Salpa,  parva,  ovato-cjrlindrica , antice  obtusa, 
postice  subtruncata  ; nucleo  elongaio  desuper  sa- 
liente  ; oribus  oppositis , postico  terminali. 

Petite  espèce  cylindrique-ovalaire , ob'tuse  en 
avant,  ayant  son  ouverture  semi-lunaire  en  dessus; 
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la  postérieure,  terminale  et  arrondie;  làpartieqai 
recouvre  lé  nucléns,  allongée  en  pointe;  et  le  nu- 
cléus loi-méme , qui  est  orangé , prend  cette  forme 
et  occupe  la  caVité  de  cet  appendice.  11  n’y  a point 
d’autres  vaisseaux  apparents  que i’aprte  , le  long 
de  laquelle  remonte  une  branchie  en  S tdbngée 
bien  distincte.  Ce  Biphore  est  incolore. 


DIllEIfSIOIlS. 


, *•' 


Longueur  environ. 


- "T-t  ,1 

. Nous  l’avons  trouvé  dans  la  rade  d’Amboioe. 


-.y  ...s  -<  ,*  ■ V ' ’.c» 


■ ii-.w.  A'.*.; 
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DIVISION  DES  8IPHORES. 


' (Jekre  barillet.^ — DoliolUm  , nob. 

Dont  les  caractères  sont  d’avoir  la  forme  d’un 
petit  tonneau  ouvert  aux  deux  extrémités,  L’anté- 
rieure un  peu  saillante;  des  cercles  saillants,  en 
relief  à l’extérieur  ; une  branchie  interne,  divisée 
en  deux  branches  , ayant  lé  cœur  près  de  leur 
réunion,  et  un  vaisseau  dorsal  , 


BARILLET  DENTICULÉ. 

• DoUolum  denticalatum  , riob. 

W , * • 

H • ‘ 

PLAncHB  89,  FicrRss  25-aS. 

üoliolum  , corpore  minimo  , hjraling,  cylin- 
driço  - ovato  subtruncato  , in  utroque  apice  per-  ' 

* n ne  font  pai  confondre  ce  genre  avec  celui  ginsi  nommé  par  M.  Ollo, 
dana  lés  Noÿû  aria  curia,  natur.,  t'ée , fig.  7,  qni  n*eet  qn'iin  Bipkore 
Irooqué  aui  deux  extrétnilés  par  une  espèce  de  crustacé  pélagien  Boamé 
Pbrooyne,  qui  s’y  loge  et  y fait  développer  ses  petits.  Nous  avons  trouvé 
dcau  ibis  et  rapporté  ce  su^uiier  aniiDal  dans  son  logcBMt.  * 
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forato , antice  crenulato  ; circulis'  octonis  salien- 
tibus.  ■'  ■ ' 

Nous  n’avions  point  encore  trouvé  dans  cette 
nombreuse  famille  des  Salpiens , d’individus  assez 
différents  pour  former  une  de  ces  divisions  tran- 
chées qu’on  appelle  genre,  lorsque,  dans  fa  rade 
d’Âmboine , en  examinant  l’eau  de  la  mer  à la 
loupe , nous  découvrîmes  ce  singulier  petit  Mol- 
lusque incolore  , dont  la  grandeur  n’était  pas  de 
deux  lignes. 

Sa  forme  est  à peu  près  celle  du  vase  dont  nous 
avons  tiré  son  nom  générique,  c’est-à-dire  qu’il  est 
renflé  dans  son  milieu,  rétréci  aux  extrémités,  où 
sont  les  ouvertures.  L’antérieure  est  un  peu  sail- 
lante et  denticulée  comme  une  couronne.  Huit 
cercles  en  relief  entourent  le  corps  à peu  près  à 
égale  distance.  Ils  ont  plutôt  une  forme  polygo- 
nale que  circulaire  ; et  ce  sont  probablement  des 
vaisseaux.  On  aperçoit  à l’intérieur  la  branchie  di- 
visée eu  deux  ^ ayant  leurs  lamelles  obliques  sur  un 
vaisseau  central,  comme  dans  les  Pectinibranches. 
Près  de  l’union  des  deux  branches , postérieure- 
ment, e.st  le  coeur,  et  entre  elles  remonte  un  vais- 
seau , qui  est  l’aorte.  Non  loin  du  cœur  est  un  nu- 
cléus transparent.  C’est  tout  ce  que  la  vivacité  de 
ce  Mollusque,  qui  faisait  des  bouds  dans  l’eau  et 
partait  comme  un  trait , nous  a permis  de  saisir 
d«  son  organisation.  La  difficulté  était  de  l’ame- 
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□or  wiis  rinstrument  grossissant,  car  son  extrême 
transparence  laissait  voir  tous  ses  organes.  • >' 

, Mous  avons  indiqué  dans  «n  dessin  la  forme  fio- 
lygonalede  son  contour.  Nous  n’avons  revu  qu’une 
veille  fois  ce  M<dlusque,  c’est  Sur  la  côte  de  l’iis 
yntukoco;  v -v  ..iV 


f 


BARILLET  A QUEUE. 


DoUolum  caudatum , uob. 

v 'I  ' ' ■ 

. iî  -i 

. pXiUicsB  op,  fiGuu$  ap-3o. 

^ f •?. 

DoUoîhm , mèrpore  cfüitébicOiy^ng&Xib,  •ottt^ 
a»  cùvù^  cincto , pMiÙcp  eauéhtto  ; ortàus 

HC^ibuS.  *»■■■•"  . 0 .M.- ,•  J/  I ' 
..'f;, '■ 

c’est  avc«  quelque  doute  que  nous  rapport<Mas 
ce  Mollusque  au  genre  précédent..'  Mous  n’y  avons 
été,  déterminés  que  par  les  huit  ceycles  complets 
eten  relief  de  son  corps,  qui  ne  sont  .point  aiiùi 
disposés  dans  les' Biphqres.  Quoique  beaucoup 
plus'graud  que  - celui  que  nous  venons  de  dé- 
crire , l’opacité  de  -Ses  paroii  ne  nous  a pas  permis 
de  voir  Sa  brauehie  caraetéristiqiie.  il  a'presque  la 
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forme  du  Biphore  nucléal.  11  est  OTalaire,  aiongé, 
à ouvertures  complètement  terminales,  arrondies  et 
un  peu  rétrécies.  De  la  postérieure  part  une  pointe 
lancéolée , aiguë.  Sa  couleur  est  d'un  blanc  mat , et 
l’on  n’aperçoit  que  les  cercles  dont  nous  avons  parlé. 
Si  c’était  un  Salpa , on  distinguerait  facilement  des 
traces  de  nucléus  et  de  branchie. 

DIMENSIOHS 

Longueur 

Habite  la  rade  d’Amboine. 

Nota.  En  terminant  cet  article  sur  les  Bipborçs, 
noos  faisons  observer  que  celui  nommé  Poly- 
morphe dans  la  Zoologie  de  l’ Uranie,  planche  7 3, 
figure  4 1 n’en  est  pas  un:  C’est  la  partie  supérieure 
d’une  Diphyde  que  nous  avons  appelée  Âbyla  tri- 
gone.  Voyez  les  Annales  des  sciences  naturelles  où 
il  est  représenté , tome  X.  Sa  foiroe,  mais  plus  en- 
core les  ouvertures  de  ce  corps  trouvé  isolé , nous 
avaient  induits  dansjune  erreur  où  nous  avons  en- 
traîné M.  de  Blainville , qui  l’a  également  figuré 
sous  ce  nom  dans  son  article  Mollusques  du  Dic- 
tionnaire des  sciences  naturelles. 
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^ , Genre  ASCIDIE.  — Ascidia,ljnné.  . , 

C’est  plutôt  une  famille  qu’un  genre  dont  les 
divisions  n’ont  point . encore  été  bien  établies , 
malgré  les  travaux  faits  dans  ces  divers  temps 
par  MM.  Cuvier,  Savigny,  Lesueur  et  Desmarest. 
M.  Savigny  surtout,  par  de  belles  anatomies,  a 
beaucoup  éclairci  ce  qui  était  relatif  à cês  Mob 
lusques  , et  y a fait  rentrer  une  foule  d’animaux 
qui  , jusqu’à  lui , avaient  été  considérés  comme 
Polypes.  U résulte  qu’on  est  arrivé , par  ses  tra- 
vaux, à deux  grandes  divisions  parmi  les  Asci- 
dies, les  simples  et  les  agrégées.  Mais  les  sépa- 
rations secondaires  propres  à faciliter  l’étude  , et 
établies  sur  de  bons  caractères  j n’ont  pas  encore 
été  faites,  celles  proposées  par  M.  Savigny  n’ayant 
point  été  adoptées;  ce  sera  pour  celui  qui  voudra 
s’en  occuper,  un  sujet  intéressant,  qui  donnera  lieu 
à une  riche  et  brillante  monographie  ; car  chaque 
jour  le  nombre  des  espèces  augmente. 

Nous  nous  contenterons  d’en  ajouter  quelques- 
unes  à celles  déjà  connues.  Il  est  plusieurs  d’entre 
elles  qui  sont  tellement  rabougries  et  recouvertes 
de  corps  marins , qu’il  est  difficile  de  bien  les  ca- 
ractériser. Nous  avons  eu  recours  alors  à la  forme 
et  aux  couleurs  qui  entourent  assez  ordinairement 
les  ouvertures.  Nous  avons  remarqué  sur  de  grands 
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individus,  que  la  tunique  interne  était  couverte  de 

longues  acicules  rigides  et  friables  qui  s’enfoncent 

dans  les  chairs,  et  occasionnent  une  cuisson  assez 

désagréable. 

Toutes  les  Ascidies  ne  sontpas  6xées;  nousen  avons 
trouvé  de  globuleuses , entourées  d’une  coOche  de 
sable  qu’elles  s’approprient,  et  enti^ment  libres, 
reposant  sur  le  sol  à une  assez  grande  profondeur. 
La  Nouvelle-Hollande,  dans  sa  partie  sud  , et  la 
Nouvelle-Zélande , sout  les  lieux  de  prédilection  des 
Ascidies  en  générai. 


Ascinrts  simples-  ' " • 

T . ‘ • 

- ■ • - ,1 

' ASCIDIE  DORÉE. 

■ ^ jKÎdia  aufata , oob. 

M.AWCH*  91  , wecxz  .î. 

Ascidia,  levi,  oblonga,  ovali,  compressa,  trans- 
versali,  aurata,  violacée  trilineata;  aperlura  bran- 
chiali  terminale  ; altéra  mediana  quadritubereuf 
losa. 

Espèce  très-brillante , transverse , ovalaire , com- 
primée, fixée  par  sa  base , alongée  du  oèté  de  l’ou- 
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verture  branchiale  qui  est  terminale  » offrant  une 
double  languette;  arrondie  et  plus  basse  à l’extré- 
mité opposée;  déprimée  àu  milieu,  où  est  placée 
l’ouverture  anale,' sur  un  prolongement  quadritn- 
berculé.  Deux  sillons  profonds  divisent  le  corps  en 
trois  bandes  transversales.  La  couleur  de  cette  As- 
cidie est  un  jaune  d’or  éclatant , ponctué  de  la 
même  teinte  nn  peu  plus  foncée;  les  sillons  sont 
violets;  quelques  lignes  et  tachés  violettes  occupent 
la  base  des  orifices.  •• 

■- 

omxifsioiis. 

peacct.  lifnes. 

Diamètre  transverse ’. . . a 6 

— vertical t 3 

Épaisseur,  au  plus . . i 6 

Habite  le  port  Dorey,  à la  Nouvelle-Guinée. 

• ' • . ■ ASCIDIE  AURORE.  ■.  . 

»•  -■  ’ ' ' 

V—  ■ Ascidia  aurora,  n(». 

_.  ‘ V* 

PLAIICBB  91  , FIGDBSS  ia-l3.  . , . 

- 

_ Ascidia,  globosa,  rubescente  violaceo  vittata; 
‘aperturis  elongatis,  quaternis  foliis  clausis 


■» 


• »r 


'T 

? 


» •; 
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Jolie  espèce  de  la  grosseur  d’un  petit  œuf,  glo-'* 
buleuse,  ayant  ses  ouvertures  à l’extrémité  de  deiîx 
tubes  alongés,  résultant  de  quatre  folioles  trian-- 
gulaircs , qrii  forment  une  croix  de  Malte.  Le  tube 
le  plus  gros  et  le  plus  élevé  est  probablement  ce-’ 
lui  qui  inùoduit  l’eau  dans  la  branchie  ; ce  que 
nous  avons  négligé  de  vériBer.  La  couleur  de  cette 
Ascidie  est  aurore  un  peu  foncé,  avec  des  bandes 
verticales  violettes  se  portant  sur  les  tubes.  Une 
d’elles  occupe  la  base  de  l’animal. 

Habite  le  port  Western , à la  Nouvelle-Hollande. 


I 


ASCIDIE  BÉTICULEe. 
Ascidia  reticulata , nob. 


PLANCHE  91  , FIGURES  17*18. 

> • 

Ascidia  minima,  glohulosa,  diaphanea,  alba, 
rubro  delicalissime  reticulata  ; aperturis  salienti- 
bus  quadratis  rubro  marginatis  , punctatisque. 

Petite,  de  la  grosseur  d’une' balle , globuleuse , 
molle  et  diaphane  , blanche , couverte  d’un  ré- 
seau de  stries  rouges  excessivement  déliées , 110- 
duleiises.  Les  deux  ouvertures,  rapprochées,  sont 
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^ Textréinm  : de  tubes  «Mirts , usez  gros  ; elles 
sont  quadrilatères,  un  peo^arrondies  aux  angles,' 
marquées  de  quatre  points  ronges  ,.aVec  un  liséré 
de  la  même  couleur.  : . ' 

. .Habite, le  port  du  {loi-Georges , à là  Nouvelle: 


Hollande.  . 

' .tr.  • 

ri  . '•  . 

■ ’ ■'  •'  ■ 

« .1.  • .. 
c ■ • * 

J.':*; 

y,. 

ASQDIE.  TUYAU.  T 

• ..1  ..ii.,.; 

ÂKÎdia  tumuhu,  nob.  ' 

-•  /.■ 

y.  ...  ■ 

. ■ ’i 

VI.MGBB  pi  ^'VIGUaBS  l4-l6.  • 


Ascidia  parva,  globulosa  aut  ovata,  tomen- 
tosa,  lutescente  pellucida,  valde  sabulosa;  aper- 
twis  maxime  tubulalis,  tractilîbus,  ineequalibus, 
crenulatis.  ,, 

Cette  espèce  est  de  celles  qui  ne  sont  point 
fixées.  Nous  en  trouvâmes  ainsi  un  assez  grand 
nombre  d’individus  au  port  Western  ou  à la 
baie  Jervis'  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  est  de  la 
grosseur  d’une  balle,  arrondie  ou  ovalaire,  et. 
tellement  recouverte  de  sable,  qu’on  la  pren- 
drait pour  une  boule  de  cette  substance,  et  non 
pour  une  Ascidie;  car,  aucune  de  ses  ouvertures 


I 
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n’est  saillante  dans  l’état  ordinaire.  Ces  ma- 
tières arénacées  lui  sont  fort  adhérentes,  et  ce 
n’est  qu’à  la  longue  et  dans  l’esprit-de-vin  qu’elles 
se  détachent.  Alors  on  voit  que  l’enveloppe  de 
ce  Mollusque  est  mince,  pellucide,  un  peu  vil- 
leuse; on  aperçoit  la  plupart  des  viscères  au  tra- 
vers, et  les  deux  fentes  peu  éloignées,  placées  à 
une  des  extrémités,  par  lesquelles  sortent  deux 
longs  tubes,  cylindriques,  inégaux,  marqués  de 
lignes  jaunes  en  long.  I/ouverture  du  plus  gros 
tube,  qui  est  aussi  le  plus  court,  est  couronnée 
par  une  vingtaine  de  pointes  inégales;  le  plus 
long  tuyau  a ses  pointes  plus  égales.  L’animal 
ne  fait  sortir  ces  appendices  qu’à  la  longue  et 
dans  l’eau. 

; . .•  * t.  ••  *“’>*  • .V* 

' ASaOIE  TEINTURIÈRE, 
i ' ■ '•  AtcUia  tincior,  nob.  ”• 


PLAnCBE  91  , FIGDHES  1-3. 


.y.-VÎ'ÿ, 


Ascidia,  corpore  libero,  elongato,  subcjrîin- 
drico,  prcesabuloso  , in  hiteo  tingenti;  aperturis 
proximis  , subterminalibus. 
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Celte  Ascidie,  que  nous  croyons  aussi  être  libre, 
comme  la  précédente,  au  fondade  la  mer,  est  al- 
longée, subcylindrique,  un  peu  aplatie  sur  les 
côtés,  obtuse  aux  extrémités,  vers  une  desquelles 
sont  placées  les  ouvertures,  assez  près  l’une  de 
l’autre , et  seulement  indiquées  par  un  léger 
renflement,  tant  la  peau  est  encroûtée  par  une 
couche  de  sable  qu’aucun  moyen  ne  peut  com- 
plètement enlever.  En  l’observant  dans  l’eau, 
nous  n’en  avons  point  vu  sortir  de  tubes,  comme 
dans  l’espèce  que  nous  venons  de  décrire.  Cette 
Ascidie  a teint  à plusieurs  reprises  l’esprit-de-vin 
en  jaune  d’ocre;  et  cette  liqueur  en  a empreint 
ensuite  nos  mains  d’une  manière  très-tenace , avec 
une  odeur  particulière  et  nauséabonde. 

Cette  Ascidie,  longue  de  près  de  deux  pouces, 
habite  par  douze  ou  quinze  brasses  de  pro- 
fondeur sous  le  cap  Dromadaire  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Plusieurs  polypiers  du  genre  Flustre  y 
sont  fixés. 


A.SCID)E  HOUCHE-ROSF.. 

Àsddin  enthrostoma  , nob. 

PLATfCnE  91  , PIGURKS 

Àscidia  , transversalis , ventriculiformis , eo- 
riacea,  rugosa , squalide  lutea  aut  virescens  ; 
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aperturis  tubulosis,  distantibus  ; patuUs  roseis  , 
albo  quadristrial^. 

Espèce  de  la  grosseur  du  poing , ayant  la  forme 
d’un  estomac  humain , coriace , ridée,  d’un  jaune 
verdâtre , plus  ou  moins  sale.  Ses  deux  tubes  très- 
distants,  assez  gros,  représentent  assez  bien  ceux 
du  cardia  et\du  pylore.  Us  sont  terminés  par 
quatre  languettes  en  pétales  au  milieu  desquelles 
est  une  ouverture  en  entonnoir , festonnée  de 
couleur  rose , avec  quatre  lignes  blanches  longi- 
tudinales. 

Habite  la  rivière  Tamise  ou  bàieCbouraki,  à la 
Nouvelle-Zélande. 


ASCIDIE  BOüCHE-VIOLETTE. 

Ascidia  ianthinoctoma , nob. 

PLANCHE  91,  FIGURES  6-^. 

Jscidia,  recta,  alba;  aperturis  distantibus, 
quatemis  iineis  violaceis  notatis  ; ore  branchiali 
longo,  erecto. 

Espèce  de  moyenne  grandeur , de  deux  pouces 
environ,, un  peu  en  forme  de^  ventricule,  toute 
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Minche;*' quelquefois  revêtue  d’un  léger  épi- 
derme fauve,  ayant  ses  deux  tuBes  très-distants, 
le^ânchial  prolongé,  élevé;  ouverture  arrondie 
à ^àtre  languettes,  entre  lesquelles  viennent 
almutir  quatre  lignes  d’un  violet  foncé, 'qui  se 
prolongent  un  peu  sur  le  tube.  L’ouverture  anale, 
presque  sessile , n’a  que  quatre  points  violets. 

Habite  la  rivière  Tamise  à la  Nouvelle-Zélande, 
par  une  assez  grande  profondeur. 


ASCIDIE  BI.EUE. 

Ascidia  rœrulea , nob. 

-PEANOHB  gi,  F16VBU  8-9.  %.v.-  ,1 

Ascidia,  ventriculiformis , subtus  ^ba;  aper- 
^tantWus,  violaceo  bilineptis; 
aperturà  branchiali  longiore. 

Ctette  A8ddie^,|^^sez:'ordinàirement  fixée  d'utiè 
maûîèrfe  fransv^lë  , a uii  pouce  et  deini  à deux’ 
pouces  de  lôn^euK  Sa  forme un  peu  eii  ven- 
tricifiè;  élièWtblà^  ^ dessous, bleuâtre  sur 
lei  oàtés,  et  d^^uîi  Beau  Bleu  yers*ses  ouvérturesl’ 
La  l^ttcfiîalè  se  prolonge  eu  tüBe  ; l^anale' «t‘ 
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fort  courte;  toutes  deux  ont  une  double  aligne, 
violette  dans  leur  intérieur.  , 

Habite  la  baie  des  Iles,  à la  Nouvelle-Zélande. 
Elle  est  voisine  de  la  précédente , et  ne  s’en  dis- 
tingue que  par  la  manière  dont  sa  coloration  est . 
appliquée.  ; 


ASCIDIE  DIAPHANE. 

AiscifUa  tiinphanea , nob. 

PLÀ!fCHE  91,  PIGÜRE»  lO-II. 

Ascidia,  minima,  oblonga , pyrifarmis , dia~ 
phüTiSdy  subrubtn  cuit  albci  ,*  opcrturis  distcuitibuSf 
lubulosis,  octodenticulatis. 

Petite  espèce',  longue  d’un  pouce,’ diaphane , 
assez  variable  en  couleur , brun  rougeâtre , rosée, 
quelquefois  même  blanche.  L’enveloppe^,  extè- 
ricur6  se  distingue  toujours,  pâr  sa.  transparence , 
de  celle  qui  entoure  la  masse  des  viscères.- Les 
deux  ouvertures  sont  légèrement  tubulées,/crër 
nelécs  âhuit  dènticules , qui  ont  chacune  upi. petit 
point  rouge  à leur  baséi  L’ouverture  ^^Imnchiale 
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est  placée  à une  des  extrémités , et  l’anale  s’ouvre 
près' de  l’autre,  à angle  droit  avec  la  prenaière. 

Cette  'Ascidie  adhère  en'  assez  grand  nombre 
aux  masses  de  fucus  qu’on  drague  dans  la  rade 
d’Hobart-Town , à l’île  de  Van-Diemen , par  cinq 
i six  brasses  de  profondeur. 


aSClDIE  SÀBLOiMNEUSE.  . 

Jicidia  sabtUoia  , nub. 

. -,  PUàNCHX  91  , FIGUBE5  19-23. 

Ascidia,  globosa,  gregata,  coriacea,  lutescens, 
arenosa  ; aperturis  proximis  flori  similibus  ; 
membrana  interiore  rubente.  ' ' 

Entièrement  sphérique , de  la  grosseur  d’un 
petit  œuf  de  poule  , très  - rarement  isolée  , 
presque  toujours  agglomérée  en  petits  paquets, 
dont  le  nombre  varie  de  trois  à six.  Quelquefois 
le  lien  de  leur  agrégation  est  une  plante  ma- 
rine qui  leur  sert  d’àxe;  elles  sont  alors  en  grappe. 
Ces  Ascidies  sont  coriaces,  quoiqu’elles  aient  la 
peau  mince,  et  toujours  couvertes  d’une  couche 
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de  sable  fin^  dont  elles  empruntent  la  couleur 
jaune-grisâtre.  Les  deux  ouvertures  sont  sessiles, 
rapprochées  et  entourées  de  folioles  eu  rond  sur 
deux  rangées,  ce  qui  les  fait  ressembler  à la  co- 
rolle d'une  fleur.  Ces  sortes  de  pétales  ne  sont 
-point  en  nombre  fixe  : à une  des  ouvertures,  par 
exemple,  il  y en  a six  grandes,  avec  environ  un 
pareil  nombre  de  plus  petites  intérieures,  tandis 
qu’à  l’ouverture  opposée,  on  n’en  compte  que 
quatre , avec  quatre  ou  cinq  internes  moins 
grandes.  Quoi  qu’il  en|soit,  cette  disposition  des 
ouvertures  fera  facilement  reconnaître  cette  es- 
pèce , que  nous  trouvâmes  d’abord  desséchée  , et 
qui  conserve  parfaitement  ses  formes  et  assez  de 
sa  couleur  dans  cet  état.  Elle  est  alors  très -fra- 
gile et  se  brise  facilement.  Sa  tunique  interne 
est  d’un  rouge  pourpre.  Les  ouvertures  ont  à 
l’intérieur  des  laciniures  qui  correspondent  aux 
découpures  extérieures. 

Habite  en  très-grand  nombre  le  port  Western, 
à la  Nouvelle-Hollande. 

Nous  en  avons  vu  uu  seul  individu  dans  la 
collection  du  Muséum,  qui  probablement  avait 
été  rapporté  des  mêmes  lieux  par  Pérou.  Il 
était  étiqueté  Ascidia  sabidosa,  ^noxa.  que  nous' 
avons,  conservé,  et  qui  convient  mieux  qu’à 
tout  autre,  car  le  sable  parait  faire  partie  de  Sii 
tunique,  tant  il  y adhère.  ^ 
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ASCIDIE  UARRON-D'INDE. 
AscitUa  spinosa,  tiqb. 

PLANCU  9a,  FIGUKH  I. 


Ascidia , coriacea , irregularùovala , valde  tu- 
berculosa , spinosa , squalide  cdbida  vel  lu- 
tescens. 

Cette  Ascidie  a un  ensemble  ovalaire,  rendu 
fort  irrégulier  par  les  tubérosités  et  les  nombreux 
piquauts  dont  elle  est  recouverte,  qui  la 
font  ressembler  à un  marron  encore  dans  sa 
coque,  ou  mieux  à certaines  racines  tubéreuses, 
garnies  d’épines.  On  ne  peut  distinguer  les  ouver- 
tures au  milieu  de  ces  inégalités;  pour  cela,  il 
faut  ouvrir  l’animal,  dont  la  peau  est  très-coriace, 
et  l’on  voit  alors  quelles  sont  placées  aux  extré-  * 
mités  et  très-distantes  l’une  de  l’autre.  Là  braU* 
chiale  est  entourée  en  dedans  de  huit  bourrelets 
tentaculaires. 

Cette  espèce  est  fixée  transversalement  par  la 
base.  Sa  longueur  est  de  deux  pouces.  Habite 
le  port  du  Roi-Georges,  à la  Nouvelle  - Hollande. 
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EspilCES  PÉDONCULEES 

ASCIDIK  AUSTRALE. 
Ascidia  aiulralis , oob. 


PLANCHE  ga  , FIGDKES  a-3. 


Ascidia,  pediculata  , ovata,  tuberosa,  subpli- 
cata,  aurantiaca;  aperturis  prominentibus , pli- 
catis. 

• 

C’est  avec  ces  espèces  pédiculées  que  M.  Sa- 
vigny  a formé  le  genre  Boltenia,  mais  qui  n’offre 
pas  de  caractères  sufBsants  pour  une  division 
aussi  tranchée  que  doit  l’être  celle  d’un  genre. 
Cette  Ascidie  est  ovalaire,  lisse,  plus  ou  moins 
^ plissée,  ce  qui  la  rend  tuberculeuse.  Elle  est  sup- 
portée par  un  assez  long  pédicule , cylindrique , 
creux  et  rugueux,  orangé  comme  le  corps  de 
l’animal.  Les  ouvertures  non  terminales  , placées 
assez  près  l’une  de  l’autre,  sont  un  peu  tubu- 
leuses, plissées,  n’offrant  point  de  digitations 
régulières  et  en  nombre  fixe.  La  plus  voisine  du 
pédoncule  est  la  branchiale,  qui , à l’intérieur,  est 
entourée  de  huit  folioles  triangulaires,  frangées 
et  tapissées  de  vaisseaux  déliés  comme  les  iier- 
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vures  d’une  feuille.  La  terminaison  du  tube  in- 
testinal est  découpée. 

Dans  l’aperçu  anatomique  que  nous  donnons , 
nous  n’avons  figuré  que  les  branchies,  le  canal 
intestinal , le  foie  et  les  ovaires.  Habite  les  ports 
du  Roi-Georges  et  Western. 

Le  pédicule  a deux  ou  trois  pouces  de  lon- 
gueur, et  le  corps  près  de  dix-huit  lignes.  - 


ASCmiE  ÉPINEUSE. 

Ascidia  spinifera  , nob. 

( PLANCHE  9a,  FIGURE  4>  ^ . 

Ascidia,  pediculala,  ovato-globosa , echinata, 
rubescens;  aper taris  proxiinis.  • 

Cette  petite  espèce  est  pédiculée  comme  la 
précédente , dont  elle  diffère  par  sa  forme  moins 
ovalaire,  par  ses  ouvertures  moins  écartées  l’une 
de  l'autre,  et  surtout  par  les  tubérosités  épi- 
neuses dont  elle  est  hérissée.  Sa  couleur  est  rou- 
geâtre , son  pédoncule  cylindrique  et  rugueux. 
Ses  ouvertures,  presque  sessiles,  sont  simplement 
plissées.-  , . . 
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. Longueur  du  corps , neufiignrs;  du  support, 
un  ou  deux  pouces.  Habite  avec  la  [nécédente. 


î - . ^ ■ V 

• . •* 

,,  , . . Ascidies  AC»iiGÉi-:s  *. 


Genhe  POLYCLINE.  PolycUnum,  Cuvier. 
üiazonn,  Savigiiy. 

POLYCLINE  CYLINDRIQUE, 

PoljvUmwi  cylindricum , nob.  . . ' 

. PLANCHE  9a,  FIGCHES  5-6. 

• ' "V 

Pafyclinum,  axi  elongato , carnoso , cylin- 
drico  ; animalibus  separalis  , oblongo  - cylin- 
druceis  pediculatis , subverticillatis , cœruleo  vio- 
lacets.  , ' ^ 

Cet  Ascidien  est  i'urmé  par  un  grand  nombre 
d'ampoules  , alongées  , subcylindriques , pédi- 
culées , un  peu  plissées , longues  de  cinq  à six 

l 

* Le  temps  nous  ajant  manqué  pour  examiner  rorganUatioii  iodipe  de 
cet  Aseidieotp  uous  ne  les  faisons  conuaîlrc  que  sous  leur*  rapports  ea- 
térieurs  el  comme  espèces,  renvoyant  pour  le  reste  aux  belles  planches  de 
M.  Savigoy. 
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lignes,  pressées  et  groupées  dans  tous  les  sens, 
sur  un  axe  charnu  de  la  grosseur  du  doigt,  attei- 
gnant jusqu’à  oin  pied  de  longueur.  L’extrémité 
libre  de  chaque  animal  présente  deux  tuber- 
cules étoilés,  où  sont  placées  les  ouvertures  bran- 
chiale et  anale,  rapprochées  l’uDe  de  l’autre.  En 
fendant  une  ampoule,  on  voit  que  la.  tunique  ex- 
térieure est  très-distante  de  l’iiiteme,  et  que  les 
deux  ouvertures  s’écartent  en  V plus  qu’elles  ne 
le  paraissent  à l’extérieur.  On  distingue  très-bien 
au  travers  des  parois  un  grand  nombre  de  corps 
ronds , ovifères , que  contiennent  toutes  les 
Ascidies. 

La  couleur  de  cette  Polycline  est  d’un  joli 
violet  clair  et  diaphane,  mélangé  de  bleu  de  ciel, 
qui  donne  à ces  guirlandes  marines  uii  aspect 
des  plus  agréables. 

Ces  Mollusques  habitent  le  port  Western  : ils 
sont  sans  doute  fixés  à une  certaine  profondeur; 
mais  nous  ne  les  avons  jamais  rencontrés  que 
rejetés  sur  les  plages.  Quoique  chaque  individu 
soit  fixé  à un  axe  central , ils  nous  paraissent 
tous  assez  isolés  pour  avoir  une  existence  in- 
dépendante. . , 
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Genre  BOTRYLLE.  Botrjllus , Gærtner. 


BOTRYLLE  EN  GRAPPE. 

Boiryilus  racrmoitu , nob. 

PLANCUK  9a  , FIGCKES  7-8. 

K 

Botryllus  , ovatus  , pediculatus  , camosus  , 
ruber;  racemis  plurimis  simul;  animalibus  ra- 
diantibus. 

Ce  genre , établi  par  Gærtner , n’a  été  bien 
connu  que  par  les  travaux  de  MM.  Desmarest  et 
Lesueur,  et  surtout  par  ceux  de  M.  Savigny,  qui  a 
rattaché  ces  animaux  k la  famille  des  Ascidiens, 
sur  laquelle  il  a donné  de  si  bons  détails. 

''  ,Ces  Mollusques,  groupés  en  étoile  autour  d’une 
ouverture  commune,  forment  des  masses  char- 
nues, ovalaires,  pédiculées  et  de  la  grosseur 
d’un  petit  oeuf,  dans  l’espèce  qui  nous  occupe. 
Quelques  individus  sont  sessiles  et  fixés  sur  des 
branches  de  polypiers  flexibles.  I^eur  couleur 
est  d’un  beau  rouge  cerise;  ils  ont  une  consis- 
t.incc  charnue , résistante.  jChaque  étoile  est 
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formée  d’une  douzaine  d’individus  envirop.  L’ou- 
verture centrale  s’élève  un  peu. 

Habite  la  rivière  Tamise , à la  Nouvelle-Zélande., 
par  huit  brasses  de  profondeur.  La  longueur  de 
quelques  groupes  est  de  trois  pouces. 
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Gehre  distome.  Distomus,  Savigny. 

• . » . i.«  * 

DISTOME  VIOLET- 
Distonms  violaccus. 

PLàNCHB  9a,  FIGURES  9-10. 


Distomus , irregularis , subcoriaceus  , planus , 
violaceus  ; stellis  radiantibus  , ovalibus  albo- 
luteis;  aperturis  denticulatis. 

Ce  Distome  est  disposé  en  plaques  minces , ir- 
régulières, encroûtant  les  corps  sous-marins.  Le 
fond  de  sa  couleur  est  violet,  piqueté  de  blanc, 
avec  des  oscules  pétaliformes  rangés  en  rayons 
plus  ou  moins  réguliers , et  dont  le  nombre  est 
varié. 'L’aire  de  chaque  animal  est  ovalaire,  un 
peu  pointue,  jaune  serin  dans  sa  partie  centrale, 
blanche  dràs  l’excentrique.  Les  deux  ouver- 
tures, assez  distantes ,'  sont  radiées. 

Habite  le  port  Western,  à la  Nouvelle  - Hol- 
lande. 
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.DISTOME  ÉLÉGANT. 

Ùistomus  dedans  y nob. 

PLANCHE  9a  , FIGURES  II-l3. 

Distomus  carnosus,  crassus , ^ plurimihbatüs , 
■faliaceus , violacescens  ; stellis  sparsis  . ovatis , • 

fiavis  ; aperturis  aurantiacis , denticulatis. 

Cette  espèce  s’allonge  en  lanières  épaisses, 
comme  certaines  feuilles  de  fucus,  groupées  en 
nombre  variable.  Elle  est  coriace , de  couleur 
violacée,  couverte  de  petits  points  jaunes,  indé- 
pendamment de  ceux  formés  par  les  animaux-,  ‘ 
qui  sont  ovales,  un  peu  arrondis,  d’un  beau 
jaune;  les  deux  ouvertures  saillantes,  découpées 
en  six  rayons , sont  bordées  d’orangé  vif. 

On  trouve  ce  Distorae  dans  les  racines  du  fucus 
baccinalis,  qui  abonde'dans  la  baie  de  la  Table  au 
cap  de  Bonne-Espérance.  ' 
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. Genre  EUCÈLE,  Eucœlium,  Savigny.- 

ft 

EUCÈLE  ROSE. 

Encœlium  roseum,  nob. 

PLANCHE  92,  PICORES  l4-lS. 

■C  Eucœlium  y membranaceum  , irregulare,  ele-^~ 
vatum. -,  animalculis  mamillaribus , roseis , stel- 
latis. 

Les  divers  auteurs  modernes  ne  s’entendent  ' • 
pas  bien  sur  l’adoption  des  genres  proposés  par 
M.  .Savigny  dans  les  Âscidiens  qu’il  a étudiés; 
Qoiis-  ne  pouvons  pas  dire  bien  précisément  si 
l’espèce  que  nous  indiquons  ici  est  bien  unEucèle; 

Quoi  qu’il  en  soit , ces  animaux  sont  réunis  en 
croûte  assez  mince,  coriace,  'irrégulière, 'mame- 
lonnée. Chaque  individu  forme  un  petit  cône 
isojé,  au  sommet  duquel  .est  une  ouverture,  qui 
nous  a paru  unique,  à six  ou  sept  dentelures. 
Toute  la  masse  est  d'une  belle  couleur  rose,  et  les 
oscilles  ont  une  teinte  de  laque. 

Nous  n’avons  trouvé  de  cette  espèce  qu’un  en- 
croûtement d’un  pouce  de  large  à la  base  d’un 
fncus,  dans  la  baie  de  la  Table,  au  cap  de  Bonne- 
Espérance. 


4 
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Geivuk  AT’LIDE,  Aplidium,  Savigny. 

1,  APLIDE  CÉRÉBRIFORME. 
ApUiUum  cerebrijorme. 


PLA:<CHB  92  , PIGDBBS  16-I7. 


Aplidium,  membranaceum , rectum,  crassum, 
sicut  cerebrurn , convolulum,  viridi-violaceum  ; 
osculis  in  seriebus  lateralibus  positis. 


Cet  Âscidien,  fixé,  est  en  forme  de  crête  épaisse, 
|)édoncuiée,  ondulée  'Ct  repliée  sur  elle-même 
comme  les  circouvolutions  du  cerveau,  ou  mieux 
encore , comme  celles  d’une  Méandrine , avec  la- 
quelle il  a des  rapports  par  la  disposition  latérale 
des  animaux,  placés  dans  des  sillons  verticaux. 
Dans  chacune  de  ces  cannelures,  leur  ouverture 
est  représentée  par  deux  rangées  parallèles  de 
points.  ‘ 

La  partie  supérieure  du  disque  est  vert-pré, 
passant  insensiblement  au  gris -violacé  vers  la 
base. 

Cet  Aplide  se  trouve  au  port  Western  et  dans 
quelques  autres  lieux  de  cette  partie  australe  de 
la  Nouvelle-Hollande. 
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oimehsiors. 

Hauteur 

Épaisseur 


».  APLIDE  PÉDONCULÉ. 

• 

Aplidium  pedunculatum , nob. 

PLANCHE  92,  FIGDBES  18-I9. 

Aplidium , ovatum , griseo-violaceum , longe pe- 
diculatam  ; osculis  ■ numerosissimis , luteis  , U- 
neatis.  ■ , . ’ 

Cet  Ascidien  a la  forme  d’une  Bolténie , comme 
nous  en  avons  décrit  une  précédemment.  Mais 
son  globe  ovalaire,  longuement  pédonculé,  au 
li'cu  d’étre  un  animal  simple,  en  contient  ties 
centaines,  dont  les  ouvertures  jaunâtres,  trè.s-rap- 
prochées , forment  des  lignes  longitudinales  et 
parallèles.  Sa  couleur  est  d’un  gris  légèrement 
.,  violacé  ; les  ouvertures  sont  jaunâtres.  * . 

Habite  le  port  du  Roi-Georges,  et  probable- 
ment aussi  le  port  Westeni.  ■ . : 

DIHERSIOHS. 

po«ct«. 

Longueur  totale 4 6 

Longueur  de  la  masse  contenant  les  animaux  « i6  ‘ 
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Gf-wre  ANATIFE,  Anatifa,  Cuvier. 
Lrpadiens , Blainville. 


Ces  animaux,  qui  semblent  faire  le  passage  des 
Mollusques  aux  Articulés,  se  rencontrent  dans 
toutes  les  mers  ; mais  ils  sont  plus  abondants 
dans  les  régions  froides  ou  tempérées  que  sous 
la  zone  torride,  qui  en  possède  des  espèces  qui 
lui  sont  propres,  comme,  par  exemple,  le  polli- 
cipes  mitella.  Nous  pensons  qu’il  en  est  de  pé- 
lagiens,  car  il  nous  est  quelquefois  arrivé  de 
naviguer  pendant  plusieurs  degrés  fort  loin  de 
toutes  terres,  au  milieu  de  ces  animaux  réunis 
en  boule  et  adhérant  entre  eux  par  l’extrémité 
de  leurs  pédoncules.  Les  courants  et  les  vaisseaux 
portent  au  loin  les  espèces,  les  mélangent,  et 
changent  ainsi  leurs  localités. 

Tous  ces  Mollusques  ayant  une  organisation 
identique,  et  ne  présentant  d’autres  difTérences 
que  dans  l’alotigement  plus  ou  moins  grand  du 
pédoncule  charnu  qui  les  soutient,  et  dans  le 
nombre  des  pièces  calcaires  qui  fortifient  leur 
manteau,  nous  n’admettrons  que  comme  divisions 
du  genre,  les  diverses  dénominations  qui  ont  été 
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l"  DiVISlOW. POLYLÈPES. 

i.  ANATIFE  OBLIQUE. 

Anatifa  obtir/ua  , nob. 

An  Smitium  P«ron«7  Gray,  Spicileg.  Zool. , part,  i, 
pl.  3 , r.  ti. 

PLERCHE  93  , PIGERE  16. 

Jnatifa,  testa  valde  compressa,  subquadrata, 
apice  oblique  truncata  ; valvis  tredecim  luteis ; 
pedunculo  crasso,  conico,  lèvi. 

Celte  espèce,  fort  mince,  snbqùadrilatère , se 
fait  remarquer  par  son  extrémité,  obliquement 
tronquée  en  arrière.  Les  valves  sont  en  nombre 
fixe  (treize),  dont  trois  impaires,  et  décrois- 
santes. La  postérieure  décrit'  un  angle  obtus; 
l’antérieure  est  un  peu  crochue  et  rebroussée. 
Les  autres  pièces  accessoires  aux  cinq  princi- 
pales sont  grandes  et  placées  vers  la  base  ; au- 
cune ’ d’elles  ne  se  touche.  Elles  sont  lisses , 
d’un  hlanc  jaunâtre,  et  recouvertes  d’un  épi- 
derme épais  et  coriace.  Les  cirrhes  sont  jaunes , 
ainsi  que  le  manteau  et  le  pédoncule.  Ce  dernier , 
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racorni,  est  à peu  près  de  ta  longueur  de  l’en- 
semble de  la  coquille;  il  est  épais,  cylindrique, 
ou  plutôt  conique,  creux,  lisse  et  jaunâtre,  légè- 
rement recourbé  près  de  son  extrémité. 


DIMEHSIOnS. 


Longueur  de  l’ensemble. 

de  la  coquille . 


22 

II  sur  7 
de  larges 


Habite,  groupé,  le  port  Western,  à la  Nout 
velle-Hollande. 

Si  le  pédoncule  de  cet  Ânatife  était  villeux , 
ce  serait  le  Smilium  Peronii  de  M.  Gray,  Voyez 
Spküegia  zoologica,  première  partie,  planche 
3,  ûgure  II. 


a.  ANATIFE  ÉPINEUX. 
Ànatifa  tpinosa , nob. 


FLANCHE  93,  FIGURE  IJ. 


Anatifa,  testa  compressa,  triangulari ; valvis 
ovalibus  senis  albidis , basi  plurimis  spinosis 
cinctis;  pedunculo  brevi,  crasso,  squamoso. 
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Espèce  à pédoncule  très-court  et  très^ros, 
recouvert  de  petites  squames , osseuses , arron- 
dies , qui  sont  les  extrémités  de  petits  cylindres 
implantés  dans  le  support.  La  coquille  est  trian- 
gulaire , pointue  et  comprimée  ; le  bord  ventral 
conpé  très-obliquement. 

Les' cinq  valves  principales  sont  ovalaires,  à 
stries  d’accroissement  concentriques.  A la  base 
de  l’ouverture,  est  une  sixième  pièce  ventrale 
beaucoup  plus  petite,  triangulaire;  pointue, 
quelquefois  recourbée.-  A l’insertion  du  pédon- 
cule règne  une  couronne  d’osselets  irréguliers  et 
épineux,  d’où  vient  le  nom  que  nous  avons  donné 
à cet  AnàtifeJ  L’animal  a ses  ' cirrhes  courts , 
très-bruns,  annelés  de  jaune.  La  coquille  est 
blancbâlre  ou  d’un  blond  de  corne;' le  support 
roux,  racorni; 'les^  plus  grands  individus  ont 
dans  leur  ensemble  vingt^lighes  de  longueur., 
dont  le  support  prend  près  d’un- pouce.  Quel- 
ques-uns ont  leurs  valves  postérieures  triangu- 
laires et  un  peu  crochues. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  . . 
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a'  Division.  — PENTALèi>ES. 

î ANATIFE  TRICOLORE. 

Anatifa  tricolor. 

Oiioy  el  Gaimard,  Annales  des  Sc.  nalur.  tome  X. 

PLANCHE  g3  , FIGCBE  4. 

Anatifa  , testa  maxime  compressa , ovali,  levi , 
ccerulescente , nigro  et  rubro  variegata , pedun- 
culo  nigro. 

Cet  Anatife  est  ovalaire,  obtus,  excessi- 
vement comprimé,  lisse,  ou  ilu  moins  n’ayaiit  que 
des  stries  d’accroissement  très-fines;  ses  valves 
postérieures  sont  plus  grandes  que  dans  la  plu- 
part des  autres  espèces;  toutes  ont  une  couleur 
ardoisée.  IjA  membrane  qui  les  sépare , ainsi  que 
celle  de  leur  base,  est  d’un  rouge  vif,  tandis  que 
le  pédoncule  et  la  partie  latérale  de  la  valve  sont 
noirs;  ce  qui  rend  cet  animal  tricolore.  I.es  ap- 
pendices locomoteurs  sont  d’un  brun  clait.  Ayant 
pris  cet  Anatife  flottant , nous  ne  pouvons 
précisément  indiquer  la  longueur  de  son  support 
qui,  dans  cet  état,  .se  trouvait  fort  court. 

11  provient  de  la  Méditerranée,  près  le  détroit 
de  Gibraltar.  ' 
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4.  ADATIFE  SESSILE. 

Anatifa  trssilù , nob. 

PLancHEgS,  pioobb  ii.  , 1 

Anatifa,  lesta  triangulari , vel . mitrata , sub- 
acuta ; tenuissime  radiata,  albido-cœrulescente  ; ■ 
dorso  rubro;  pedunculo  brevissimo  ,rubente. 

> 

Cette  espèce  est  remarquable  eu  ce  que  son 
pédicule  est  tellement  court,  qu’il  ne  parait  quel- 
quefois pas.  Le  test  est  triangulaire',  assez  long , 
pointu,  ibiitant  la  mitre  d’un  évêque,  pas  trop 
comprimé  , d’un  blanc  bleuâtre  , légèrement 
nacré,  très-finement  strié  sur  les  quatre  prin- 
cipales valves.  La  dorsale  est  fortement  dentelée  . 
dans  le  jeune  âge;  plus  tard  elle  devient  lisse. 
La  postérieure  est  un  peu  échancrée  ,,vers  sa 
pointe.  Une  ligne  d’un  rouge  carmin  occupe 
tout  le  bord  ventral.  Les  cirrbes  que  l'animal  fait 
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longuement  sortir,  sont  <l’un  brun  rougeâtre^ 
de  même  que  ce  qui  parait  du  pédoncule.- 
On  trouve  cette  espèce  fixée  sur  des  joncs  ou 
autres  corps  flottants  dans  les  parages  de  la 
Nouvelle-Guinée. 


DiatssiOR». 

, . 

Longucdl 6^9 

Largeur  environ. 61)7 


■ 5.  ANATIFE  PÉLAGIEN. 

1 

Anatifa  pelagica  ^ oob. 


PLÂIfCH£  p3  , FIGUES  ai. 


Anatifa,  subcartilaginea griseo-cœrulea,  crassa, 
subtriangularif  ; valvis  undulatis,  radiatim  stri- 
atis , dorsati  valde  incurvata  basipatula;  pedi- 
cido  breve  et  ïevi,  simili  suo  juncto. 


Cette  espèce  est  essentiellement  pélagienne. 
Nous  naviguâmes  pendant  plusieurs  degrés  au  mi- 
lieu des  groupes  que  les  individus  formaient  par 
réunion  de  leurs  pédoncules  ^ les  uns  avec  les 
autres , en  manière  de  Verticille. 

Sa  forme  est  mitrale,  tin  peu  comprimée  par  la 
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pointe,  ovalaire,  presque  arrondie  à.  la  base  ou 
en  avant  ; les  bords  des  valves  se  rebordant  un  peu 
en  dehors  dans  cette  partie.  La  dorsale  est  remar- 
quable par  l’angle  qu’elle  forme,  qui  divise  cette 
pièce  comme  en  deux  parties;  la  postérieure, 
triangulaire,  ensiforme,  carénée;  l’antérieure, 
très-éiargie,  siibcordiforme,  dépassant  assez  or- 
dinairement les  grandes  valves.  Celldi-ci  sont 
échancrées,  rebordées  et  séparées  de  la  dorsale 
par  un  assez  large  espace  membraneux.  Toutes 
sont  minces,  fragiles,  sou,vent  subcartilagineuses, 
finement  et  superficiellement  striées  en  travers; 
les  plus  grandes  ont  quatre  gros  plis  en  long. 
Leur  couleur  est  bleu  d’ardoise  clair. 

Le  pédicule , très-court,  est  lisse  et  jaunâtre  ; 
l’animal  est  jaunâtre  aussi,  tirant  quelquefois  sur 
le  brun,  c’est-à-dire  que  les  articulations  des 
cirrhes  ont  une  tache  brune.  L’appendice  anal 
est  foi  t court  et  velu.  On  remarque  de  chaque 
côté  deux  petites  poiutes  rudimentaires  que  nous 
verrons  fort  longues  dans  d’autres  espèces. 

Ces  Ânatifes  forment  des  boules  qui  atteignent 
quelquefois  la  grosseur  du  poing.  Nous  les  ob- 
servâmes dans  l’hémisphère  Nord,- en  allant ,'des 
Ues  Mariannes  aux  Sandwich  , sous  une  latitude 
brumeuse.  . . ■<■,«  , u-o 

Nos  individus  furent  recueillis-  par  notre  col- 
lègue M.  Gaiulichaud , pendant  notre  premier 
voyage  autour  du  globe.' 
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6.  ANATIFE  ALONGÉ. 


Analifa  elongata , nob. 


PLANCHE  p3  , FldDaE  6. 


% 


Anatija,  testa  compressa,  elongato-ovali , pos- 
tice  subtruncata,  cinereo-ccerulescente , margine 
lutea  } pedunculo  mediocri , luberculato.  • 

* ■ /*♦ 
Assez, grande  espèce,  dont  le  test,  long  d’un 

pouce  environ,  est  aplati,  ovalaire,  un  peu  rétréci 
et  tronqué  à son  extrémité.  Les  valves  principales 
sont.quadrilatères,  alongées;  les  postérieures  sub- 
ovalaires ; la  dorsale  est  fort  étroite  : toutes  sont 
d’im  gris  clair  ardoisé,  bordées  de  jaune  dans 
leur  contour;  les  stries  d’accroissement  sont  trian- 
gulaires pour  les  grandes,  ondulées  et  concen- 
triques pour  les  deux  plus  petites.  Le  pédouciile, 
long  <le  six  à huit  lignes,  est  jaunâtre  et  très- 
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villeux , oïl  plutôt  tuberculeux.  L’animal  a ses 
appendices  brun-rougeâtre. 

11  habite  la  baie  des  lies,  à la  Nouvelle- 
Zélande. 


DIHEKSIOHS. 

Longueur  totale  de  l’individu. . . 

f. 


7.  ANAtlFE  TRONQUÉ. 
Anattfa-truncaîa  J nol>. 


PLA.NCHB  9a,  FIGCaSS  12-1 5. 


liSBM. 

8 


Anatifa,  subcylindrica , breviter  pedicuiata', 
lutescens  ; valais  crassù , rectis  œqualibus , pos- 
tice  truncatis , transversis  slriatim  ; peduiKulo 
granulato.  ' i 

. . ' V ' . ^ 1.  ■ ' 

Si  noua  n’avions  rencontré  qu’un  individu  de 
cette  espèce,  nous  aurions  cru  que  sa  forme 
tronquée  pouvait  tenir  au  hasard,  qui  l’avait  fait 
se  développer  dans  une  fissure  de  rocher  ; mais 
comme  tous  ceux  qu’il  nous  a fallu  péniblement 
extraire,  étaient  semblables,  c’est  bien  une  es- 
pèce qui  se  cache  ainsi,  comme  les  Lithodomes 
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et  les  Pholatles,  sans  ,cr«iser  cependant  elle- 
même  son  trou. 

Ses  cinq  valves,  placées  en  couronne  subcylin- 
drique, ont  séparément  la  forme  d’un  carré 
alongé  ; elles  sont  droites , fort  épaisses ,’  les 
quatre  principales  à peu  près  de  la  même  gran- 
deur, et  la  postérieure  un  j>eii  moins  large; 
toutes  sont  striées  en  travers  et  granuleuses  sur 
les  arêtes.  La  troncature  qu’elles  forment  par 
leur  réunion  est  tuberculeuse  comme  une  dent 
molaire.  L’ouverture  que  laissent  entre  elles  les 
deux  valves  ventrales  pour  la  sortie  des  appen- 
dices , est  fort  restreinte.  L’animal  a de  plus  que 
ceux  tle  ce  genre  un  petit  cirrhe  grêle  de  chaque 
côté  du  tube  anal.  11  est  légèrement  rose;  la  co- 
quille est  (^’un  blanc  jaunâtre,  quelquefois  avec 
une  teinte  violacée  sur  le  betrd  ventral.  Le  pé- 
doncule, gros,  cylindrique,  un  peu  chagriné  et 
de  couleur  jaune,  est  de  même  longueur  que  le 
test,  qui  a cinq  lignes.  Les  valves  s’insèrent  sur  lui 
par  Une.  ligne  oblique.  ^ . • 

Habite  Tonga-Tabou,  où  les  individus  sont  rares. 
Leurs  mouvements  paraissent  fort  bornés,  étroi- 
tement engagés  comme  ils  le  sont  au  milieu  des 
pierres  ; aussi  les  Thalassiophytes  qui  les  recou- 
vrent empêcbent-ils  ‘ quelquefois  de  les  recon- 
naître. * • 
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Cet  Aiiatife  habite  la  Méditerranée. 

DIHERSIOIfS. 

Longueur  de  la  coquille ^ 

Largeur  à la  base ^ 


3'  Division. — Tétralèpes. 

9.  ANATIFEVELU. 

. Anatifa  hirsuta. 

Cuvier,  Moll.,  fig.  14  à 16,  sous  le  nom  de  Qaadri- 
vahu. 

An  Ibla  cu^ieriana  ? Gray,  Spicil.  xooV. , 1*^®  part. , 
pl.  3,  Bg.  10,  iq,  a. 

PIANCHB  93,,  FIGURES  7-10.  -,  ! 

Anatifa,  confia,  quadrivalvis  compressa;  val- 
vulis  posticis , • angustis  longiortbus,,  recurvatis , 
transversim  striatis  ;'pedunculo  brevi , crasso  et 
cjrlindrico,  valde  hirstito. 

Cet  Anatife  est  remarquable  en  ce  que , comme 
le  dit  M.  Cuvier,  il  semble  par  ses  quatre  valves 
conduire  aux  Balanes.  Son  pédicule,  court,  ventru 
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et  velu , dit  le  meme  savant , au  lieu  «le  se  ter- 
miner au  manteau,  enveloppe  le  manteau  lui- 
même  et  une  partie  du  corps,  k peu  près  comme 
fait  le  tube  calcaire  des  Balanes.  Ses  valves  ont' 
même  beaucoup  de  rapports  avec  celles  des 
Balanes,  elles  sont  jaunes;  les  dorsales,  très-lon- 
gues, étroites,  se  recourbent  sur  les  ventrales, 
qu’elles  dépassent  de  beaucoup.  Ces  dernières 
sont  triangulaires,  pointues;  toutes  quatre  sont 
fort  comprimées,  striées,  et  comme  imbriquées 
eu  travers  par  des  stries  d’accroissement  régu- 
lières. Le  support  est  court,  gros,  ventru,  quel- 
quefois étranglé  au  milieu,  et  recouvert  de  longs 
poils  couchés,  d'un  jaune  doré,  qui  donnent  à 
cet  Anatife  une  grande  ressemblance  avec  la 
griffe  de  certains  Mammifères  du  genre  Felis. 

L’animal  est  brun,  et  a,  comme  le  précédent, 
deux  cirrhes  accessoires  aux  six  paires  placées  à 
côté  de  l’appendice  anal.  Ce  dernier  parait  annelé. 

Cette  espèce  vit  par  groupes  sur  les  rochers 
du  havre  de  la  Princesse  au  port  du  Roi-Georges, 
et  dans  quelques  autres  lieux  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  C’est  sans  doute  du  même  lieu  qu’elle 
a été  rapportée  à M.  Cuvier  par  Péron. 


T.ongiieur  totale 

Longueur  de  la  coquille. 6 
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i Sa  localité  semble  ii^iquer  que  c’est  probable- 
ment la  même  espècé  qoe  celle  figurée  sous  le 
nom  d’/â/a  cwierana,  par  M.  Gray,  loco  citato , 
pl.  3,  fig.  lO.  loa. 


•^<1  ■ 
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4'  Division.  — Alèpk. 


ANATIFE  PARASITE.  ... 

' . Anatija  parasUa,  nob.  ' 

„ AHotifc  iMiVa/i'e , Quoy  et  Gaimanl,  Annales  des  Sc. 
nalur.,x.  lOi  ; ...  ■ 

Alèpe  parasite.  Rang,  Manuel  des  Moll,,  pî.'  Sjfifi.  5. 

■ . -*  T 

4 • 'ruBCHJipd,  PieuBBS  1-3. 

■ . ' ■ , ' "«'U ' .•  ■ 

• • 

' Anatifa,  tota  gelatinosa,-  ovalis , fabifàrmis ^ 
albn  -aUt-liUescens;  peduncido  grdciti,  parvo,'levi , 
appendicibus  articidatis,  crofsis,  rectis"',  breoihus. 

* A ' 

Nous  ne  prenonÂ  que  comme  une  division,  le 
.genre  Alèpe  formé  par  M.  Rang.p6ttt,une  bien 
singulière  espèce  d’Ànatife,,  que  nous  fim'es  con- 
naip%  en  f-8^l^^i^ÿuit  en  parasite  sur  une' om- 
brelle de  M^tü$((('.et  tellement  diaphane , qu’on  a 
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(le  la  peine  à l’apercevoir  ; sans  aucune  pièce  cal- 
caire sur  son  manteau  gélatineux,  qui  est  ova- 
laire, de  la  forme  d’une  fève,  ouvert  assez  lar- 
gement dans  sa  moitié  postérieure  pour  donner 
passage  aux  six  paires  accoutumées  d’appendices 
articulés.  Ceux-ci  sont  courts,  assez  gros,  droits, 
sans  offrir  la  courbure  qu’ils  présentent  dans  la 
plupart  des  espèces;  ils  sont  blancs,  et  formés 
d’environ  dix  anneaux  velus.  Le  pédoncule,  qui 
se  continue  avec  le  manteau,  est  court,  grêle  et 
lisse  : il  est  représenté  jaunâtre,  ainsi  que  le  (x>rps 
du  manteau  ; mais  il  est  des  individus  qui  sont 
blancs.  Le  peu  de  consistance  de  ces  Anatifes 
fait  qu’ils  retombent  sur  la  Méduse.  Celle  sur 
laquelle  nos  individus  furent  trouvés,  est  voisine 
de  l’Équorée  ForsAal. 

Cette  espèce  a près  de  deux  pouces  de  longueur 
totale;  le  corps  seul,  est  long  de  quatorze  lignes- 
elle  fut  prise  dans  le  détroit  de  Gibraltar,  par 
M.  Lottin,  officier  de  T Astrolabe.  ' .■ 

D’après  ce  que  dit  M.  Rang,  il  paraît'. que 
M.  , Lesson  doit  publier  un  Anatife  à .peu  près 
seiuhlable.  ‘y  • 
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ANATIFE  TUBULÉ. 

V • 

Anatifa  tubulosa , nob. 


PL.4.RCHS  93,  FIGURE  5. 


A natif  a,  totasubcartilaginea,  minima,  globosa, 
ventricosa,  carinata, pos lice  recurvata,  tubulosa, 
truncata,  albido-violacea  ; pediculo  brevi  conico. 

C’est  une  seconde  espèce  d’Anatife  sans  co- 
quille, un  peu  plus  consistante  que  la  précé- 
dente. Sa  longueur  n’est  que  de  deux  lignes;  sa 
forme  est  globuleuse , ventrue , un  peu  en  corne- 
muse, s’alongeant  postérieurement  en  un  tube 
courbé,  tronqué^  par  où  sortent  les  appen- 
dices articulés , lesquels  sont  courts  et  recouibéà. 
Il  est  probable  qu’il  y a une  scissure  que  nous 
n’avons  point  aperçue  , par  où  sortedt  aussi  les 
filets.  Le  bord  dorsal  est  caréné,  violacé,  de 
même  que  les  côtés  et  le  bord  ventral.  Lé  reste 
de  la  couleur  est  blanche. 

pédicule,  assez  court,  mince,  est  plus  large 

Al’ 


64  4 ZOOLOGIE.  — MOLLUSQUES. 

à sa  base  qu’à  son  point  d’insertion  au  corps  de 

l'animal. 

11  a été  trouvé  sur  une  Langouste  vivante, 
dans  la  baie  de  Tolaga , à la  Nouvelle-Zélande. 


PIN  DIS  MOLLUSQUES. 
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Notre  intention  était  de  publier  les  nombreux 
Poissons  que  nous  avons  rapportés,  de  la  même 
manière  et  sur  le  même  plan  que  les  Mollusques  ; 
mais  des  circonstances  indépendantes  de  notre 
"volonté  nous  ont  forcés  de  limiter  nos  planches 
au  nombre  de  douze,  au  moment  où  l’ordre  en 
était  établi  et  les  gravures  commencées;  c’èst  ce 
qui  fait  qu’on  y' voit  plusieurs  espèces  , quelque 
fuis  assez  insignifiantes  du  même  genre,  au  lieu 
de  cinquante  individus  brillants  en  couleur,  et 
servant  chacun  de  type  à un  genre,  que  nous 
aurions  pu  représenter. 

Si,  plus  tard,  nous  pouvons  donner  une  suite 
à la  Zoologie  de  V Astroha.be  eX.  employer  tous  les 
matériaux  que  nous  avons  recueillis,  nous  serons 
à portée  de  représenter  un  grand  nombre  de  Rep- 
tiles entièrement  inconnus,  et  près  de  trois  cents 
espèces  de  Poissons,  la  plupart  dessinées  sipr  let  • 

.. 
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vivant. 
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Genre  APOGüN,  Jpogon,  Lacépéile. 

APOGON  ORBICL'LAIRE. 

Apogon  orhicularis , Kulil  et  Van-Hasselt. 

Cuvier  ;;t  Valenciennes,  Hist.  des  Poiss. , t.  II,  |i.  i55. 


PLARCBB  I , PIGUBE  4-  '' 

Apogon,  capite  obtuso  ; corpore  compressa, 
suborbiculari , luleo  - virescente , punctis  fuscis 
cincto;  cauda  elongata,  furcata,  basi  punctis 
nigris  notata  ; pinnis  apice  raseis , rubro  punc- 
tatis  ; operculis  rnaculatis. 

B.  7.  D.  6 A.  •!,.  C.  n.  P,  II.  V.  ■/,. 

Cet  Apogon,  que  nous  avons  trouvé  dans  la 
fade  d’Amboine,  est  long  de  trois  pouces  et  demi 
et  haut  de  seize  lignes.  Sa  forme  est  suborbicu- 
laire,  inégale  , déprimée  vers  la  dorsale#  11  a la 
tête  fort  grosse,  le  front  surbaissé,  la  bouche 
oblique  en  haut,  les  mâchoires  armées  de  dents 
en  velours  très-serrées , ainsi  que  les  palatins  et  le 
vomer.  L’œil  est  grand.  I.e  préopercule  a un  dou- 
ble bord  rinemenl  dentelé.  Ia»  queue  e.st  épaisse 
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et  se  détache  brusquement  du  corps.  La  caudale 
est  toutes  les  autres  nageoires  sont 

grandli;  dlee  «Mit  toutes  leur  èxtréinité  rosée,  à 
rexcejwion  des  VéAtrales.  Les  deux  dorsales  sont 
presque  ^ples:  ia  première  est  très -épineuse. 
Les  reutrales  et  la  première  dorsale  sont  ver- 
dâtres, ponctuées  de  rougeâtre.  Le  corps  est  d’un 
jaune  tirant  sur  le  verdâtre.  Une  bandelette  «le 
points  bruns  qui  entoure  .corps  s’étend  de- 
puis l’origine  de  la  dorsale  jusqu’à  l’anus.  Des 
point#  tie  la  même,  couleur  occupent  le  haut  du 
dos  et  de  la  queue  et  la  fin  de  la  ligne  latérale. 
Les  joues  sont  tachetées  de  rougeâtre,  de  même 
que  l’œiL  , 


APOGON.A  NAGEOIRES  ROSES. 

jfpogon  roseipintïis . * \- 

»/  ' * 

Cuv.  et  Vâl. , Hist.  des  Poiss.,  t.  III,  p.. 490,  et  I.  VI, 
p.  553.  ' 

• • \ ‘ » 

. • ■*  . ' ' 

PLANCHE  4,  PICDRE  5. 


jipogon , cotpore  crasso,  subryhro  vel  luteolo; 
pinnis  roseis  ; genis  vittis  violaceis  tribus  vel 
quinis  notatis  , cauda  Jürcata;  basi  fiisço  cincta. 
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La  forme  et  les  couleurs  de  cette  espèce  ne 
sont  pas  constantes.  Quelques  individus  sont  plus 
alongés,  ont  la  tète  plus  effilée,  une  dépression 
sur  le  dos , et  la  caudale  plus  ou  moins  fourchue. 
L’Apogon  que  nous  avons  figuré  a la  tête  obtuse, 
les  mâchoires  garnies  de  dents  en  velours,  l’œil 
grand,  d’un  roug^ violacé , traversé  par  deux 
bandelettes  de  la  même  couleur,  qui  s’étendent 
parallèlement  jusqu’à  l’opercule.  Une  *#aride- 
lette  semblable,  accompagnée  d’un  point  éga- 
lement rouge  violacé , couvre  le  maxillaire  supé- 
rieur. On  en  voit  un  ou  deux  autres  sur  le 
sommet  de  la  tête.  Ce  Poisson  est  de  plus  re- 
marquable par  un  large  cercle  brun  qui  entoure 
la  base  de  la  queue.  Des  points,  ou  une  ligne 
de  la  même  couleur , se  voient  à l’origine  de  l’a- 
nale. La  ligne  latérale  est  légèrement  courbée.  La 
première  dorsale  n’a  point  la  force  de  celle  du 
précédent,  et  la  deuxième  est  échancrée.  Les 
écailles  sont  denticulécs.  ' 

Cet  Apogon  est  assez  commun  dans  la  rade 
d’Amboine.  On  le  prend  à la  ligne  ou  au  filet. 
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Genre  AMBASSE,  Jmbassis,  G.  Cuvier. 


AMBASSE  DE  DUSSUMIER. 

Jmbassis  Dussumicri. 

Cuv.  rt  Val. , Hist.  des  Poiss.  , t.  II , p.  i8i. 

< . PLÀUCHB  1 , FIGDKE  3. 

Ambassis,  corpore  elongato,  antice  tumescente, 
virescenti,  vitta  argentea  notato;  dorso  et  pinna 
dorsali  anteriore  purictis  nigris,  maculatis. 

D.  7 *•  % C.  17-  P-  »î-  V.  'A- 

Ce  Poisson  a trois  pouces  de  longueur.  Son 
corps  est  aiongé , un  peu  élevé  et  renflé  dans  la 
partie  antérieure.  La  mâchoire  inférieure  s’avance 
plus  ()ue  la  supérieure.  I.>es  dents  sont  fines  et  en 
velours.  L’opercule , arrondi , a une  petite  pointe 
membraneuse.  Le  préopercule  a une  double  den^- 
telure,  et  le  sons-orbi taire  une  dentelure  plus 
saillante.  Les  écailles  sont  demi-circulaires.  La 
ligne  latérale  s’infléchit  vers  la  queue.  La  nageoire 
dorsale  est  très-élevée  et  divisée  en  deux  parties, 
dont  la  première,  épineuse,  est  triangulaire,  ayant 
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son  premier  rayon  fort  court.  La  caudale  esi 
fourchue. 

La  couleur  générale  est  d’un  vert  brunâtre. 
L’opercule  est  argenté.  Une  baniMette  de  la  même 
couleur  occupe  le  milieu  du  corps.  !.«  dos  et  la 
première  dorsale  sont  très-finement  ponctués  de 
noir.  L’œil  est  grand  et  jaunâtre. 

Cette  espèce  provient  du  port  de  Manado,  dans 
l’île  de  Célèbes.  Elle  a été  prise  à la  seine. 
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Gknre  Mérou  , Serranus,  G.  Cuvier. 

mi 

MÉROU  MILLE  ÉTOILES. 

Serranus  myriaster, 

t 

Ciiv.  c»  Val.,  Hist.  de$  Poiss. , t.  II,  p.  365. 

Ruppel.  Voy.  tab.  ay , f.  i. 

Lcsson,,  Voy.  de  Coquille,  Zoologie. 

PI.ANCRE  3,  FIGVBB  I. 

Serranus,  corpore  elongato,  desuper  brunneo, 
punctis  cœruleis  irrorato  ; pinnis  rotundis , albo~ 
limbatis  , cœruleo  - punctatis  : dorsali  anteriore 
rubro  - lemniscato  ; quatuor  vei  quinque  fasciis 
transuersalibus  ad  .latera. 

D.9/.«.  A.  VfO.  i5  P.  i6.  V.  «/s. 

C’est  par  mégarde  que  nous  avons  représenté  ce 
Poisson  déjà  figuré  par  MM.  Ruppel  et  I>esson. 

Sa  forme  est  normale;  sa  tête  grosse,  courte;  • 
la  mâchoire  inférieure  avancée,  armée  de  dents 
nombreuses  et  serrées.  L’opercule  a trois  aiguil- 
lons forts  et  bien  marqués.  Toutes  les  nageoires 
sont  arrondies,  médiocres,  bordées  de  blanc  et 
parsemées  de  points  bleus.  l.,a  portion  épineuse 
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de  la  dorsale  est  bordée  de  rougeâtre , avec  une 
maculature  à chacune  de  ses  membranes.  Le 
corps  est  brunâtre  en  dessus,  plus  clair  inférieu- 
rement, couvert  de  ces  taches  bleues  qui  lui  ont. 
fait  donner  le  nom  d’ Étoilé,  et  marqué  en  arrière 
de  quatre  à cinq  bandes  transversales.  On  voit 
de  ces  points  bleus  jusque  sur  la  tête  et  les 
mâchoires.  L’oeil  est  rougeâtre.  Une  tache  jaunâtre 
se  remarque  au  bout  de  la  queue.  La  ligne  laté- 
rale est  régulièrement  courbée.  Les  écailles  sont 
fort  petites,  serrées  et  arrondies. 

Nous  avons  trouvé  ce  Mérou  à la  Nouvelle- 
Goinéç.  Dans  notre  voyage  sur  l’üranié,  nous 
l’avions  rapporté  des  îles  Sandwich.  . .. 

'.n  . 

■ « ' . J-SlWi  VV\ 

MÉROU  MOUCHETÉ.  ' 

Serranus  pum'tulatus, 

Cur.  et  Val.,  Hi»t.  des  Poiss.Vt*  P*  367.  ^ * 

■/  . - ..’-u’  -T 

PLaNCHB  3,  FIGURS  3.'  , ^>4 

Serranus,  corpore  elongato,-  desuper  rubesr 
cente,  punctis  luteis  maculato;  pinrUs  dorsali 
caudalique  nigro  - marginatis , pectoralibus  cro- 
ceis  ; cauda  valde  /urcata. 
f 
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D »/u-A.V.-C.  17.P.  i6.  V.  ■/». 

Ce  Mérou  a le  haut  du  corps  bombé,  la  tête 
médiocre,  courte,  les  nageoires  pointues,  la  cau- 
dale en  croissant,  très-fourchue,  la  dorsale  peu 
élevée.  Comme  nous  n’avons  point  dessiné  ni 
décrit  cette  espèce  sur  le  frais,  nous  ne  pouvons 
assurer  que  les  couleurs  de  la  figure  que  nous 
donnons  soient  bien  celles  de  ce  Poisson  sur  le 
vivant. 

Il  est  d’un  rouge  terre  de  Sienne,  clair  sur  tout 
le  haut  du  corps,  tirant  sur  le  rosé  en  dessous, 
couvert  de  taches  irrégulières  jaunes,  plus  pres- 
sées sur  la  tête  et  vers  le  dos.  La  partie  posté- 
rieure de  la  dorsale  et  le  limbe  de  la  caudale  sont 
bordés -de.  noirâtre.  Les  autres  nageoires  ont  des 
maculatures  jaunâtres.  Les  pectorales,  triangu- 
laires et  d’un  jaune  plus  clair,  sont  pareillement 
tachetées.  . 

11  habite  la  Nouvelle-Irlande. 


.i'»v  y •,  ' f 
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MÉROU  GAJMARD. 


Serrattus  Caimardi. 


Cnv.  et  Val.,  Hist.  dcsPoiss. , t.  VI,  p.  5io. 
Kantgnou,  par  les  indipi-nes  de  Vanikoro. 

PI.AKCHF.  H , PICORE  3. 


Serra/ms , corpore  elongato , supra  curvato  , 
fusco,  maculis  rotundatis  fuscis  obtecto;  pinnis 
subrotundis,  margine  virescentibus , punctatis  ; 
pinna  dorsali  Jilamentosa. 

n.  A.  v>'C.  17.  P.  16.  v.'/i. 

MM.  Cuvier  et  Valenciennes  ont  bien  voulu 
donner  le  nom  de  l’un  de  nous  à ce  Poisson,  que 
nous^  avons  découvert  à Vanikoro,  et  non  à la 
Nouvelle-Guinée , comme  l’indique  la  gravure. 

La  forme  du  corps  varie  un  peu  selon  les  in- 
dividus : les  uns  l’ont  simplement  alongé,  d’autres 
plus  bombé  en  dessus  et  décrivant  un  arc  de 
cercle,  comme  dans  le  Mérou  que  nous  figurons. 
Ce  Poisson,  long  de  huit  pouces,  est  d’un  brun 
sombre,  plus  clair  en  dessous,  couvert  de  taches 
d*^un  bru* ougeàtre  foncé,  lesquelles  sont  plus 
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rapprochées  et  plus  petites  sur  les  joues  et  i’o- 
percule,  plus  élargies  aux  nageoires.  Ces  der- 
nières sont  arrondies , d’un  verdâtre  clair  sur 
leur  limbe.  Chaque  rayon  épineux  de  la  dorsale 
porte  un  filament  jaunâtre.  I/œil  est  rougeâtre  ; 
la  mâchoire  inférieure  un  peu  plus  avancée 
que  celle  d'en  haut;  l’opercule  pourvu  de  trois 
pointes  bien  marquées.  Les  écailles  sout  fines, 
serrées  et  denticulées. 


MKKOU  BOELANC. 

Serranus  Boelang. 

Cuv.  et  Val, , Hist  des  Vois.s. , t.  II , p.  "îoS  ; et  t.  VI , 
p.  5i4- 

PL4NCBE  3 , FIGURE  4* 

Serranus,  capïte  obtuso,  crasso;  corpore  sor- 
dide lutescente,  plurimis  vittis  fuscis  transversim 
cincto  ; pinnis  obtusis , ruhentibus  : cxiudali  albo- 
marginata. 

B.  ,.  U.  9/„.  A.  V.-  C.  i6.P.  i*.V. '/s. 

Ce  Poisson  a , de  plus  que  le  caractère  des 
Serrans,  la  bouche  très-grande,  armée  de  dents 
longues  et  fines,  au  devant  desquelles  sont  en 
Zoologie.  V.  lit.  4^ 
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haut  et  en  bas  deux  crochets.  Il  a la  tête  grosse; 
les  yeux  placés  vers  le  sommet  et  rapprochés  ; 
les  nageoires  arrondies  ; les  aiguillons  de  la  dor- 
sale, et  surtout  le  second  de  l'anale,  très-robustes. 
Le  corps  de  ce  Poisson  est  d’un  jaunâtre  sale, 
traversé  verticalement  par  sept  à huit,  bandes 
brunes.  Le  dessus  de  la  tète  et  du  corps  est  bien 
foncé.  Ije  limbe  des  nageoires  est  rougeâtre , à 
l’exception  de  celui  de  la  caudale  qui  est  blan- 
châtre. I..a  ligne  latérale  est  assez  fortement  cour- 
bée. I.ÆS  écailles  sont  excessivement  6nes , arron- 
dies et  ciliées.  ^ 

L’estomac  est  peu  grand,  arrondi  à son  extré- 
mité , et  pourvu  de  plusieurs  cæcums.  Le  canal 
intestinal  forme  deux  anses.  D’après  la  saillie  de 
l’estomac  et  la  grande  dilatation  des  arcs  bran- 
chiaux, nous  jugeâmes  que  ce  Poisson  devait 
habiter  à une  assez  grande  profondeur. 

' Nous  l’avons  trouvé  dans  le  détroit  de  la 

Sonde. 


POISSONS. 


8S0 


Geicre  PLECTROPOME,  Plectrùpoma,  G.  Cuv|er. 

PLECTROPOHE  ROUGE  ET  NOIR. 

Plectropoma  nigro-rubrum. 

Cuv*  'etVal. , Hisc.  ijes  Poiss.,  t.  II,  p.  4oi. 

PI.AHCHB  4>  PIGUKB  I. 

Plectropoma , comité , crasso,  subgibboso  ; ocidis 
prominentibus;  corpore  supra  rubro , quinis  vittû 
nigris  cincto;  pinnis  rubicundis  ; couda  subro- 
tunda. 

D.  ■•/„.  A.  Vi.  C.  17.  P.  i3.  V.  ■/». 

Grande  espèce,  longue  d’environ  neuf  pouces, 
à tète  grosse,  à yeux  saillants,  sur  la  ligne  de 
profil  et  rapprochés,  avec  une  gibbosité  en  avant 
sur  le  front.  La  naàcboire  inférieure  dépasse  la 
supérieure.  Le  préopercule  est  armé  de  deux 
grosses  pointes  saillantes.  L’opercule  est  terminé 
par  une  membrane  alongée.  Les  nageoires  sont 
arrondies  ; la  caudale  l’est  très-légèrement.  Les 
rayons  épineux  de  la  dorsale  sont  très4brts. 

Tout  le  corps  est  d’un  rouge  assez  vif  eb 
dessus,  marqué  de  cinq  bandelettes  transversales, 

4a*  1 
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toutes  très-larges,  excepté  la  première. Les  deux 
dernières  entourent  le  lobe  de  la  queue.  Les  na- 
geoires sont  d'un  rougeâtre  clair,  excepté  les  pec- 
torales, qui  sont  plus  foncées.  L’œil  est  jaune.  Les 
écailles  sont  grandes  sur  le  corps,  plus  fines  sur 
la  tête. 

Nous  avons  trouvé  ce  Plectropome  dans  le 
port  du  Roi-Georges,  à la  Nouvelle-Hollande. 


PI.ECTROPOME  A GROSSE.S  DENTS. 

Plectropnma  derUex.  ; 

Ciiv.  cl  Val.  , Hist.  des  Poiss. , l.  II,  p. 

PLXNCBE  4,  riGDBE  2.  l 

Plectroporna , capite  crasso  ; maxiliis  vedde 
dentatis;  corpore  fuscescente , supra  maculis  lotis 
' cteruleis  ornato , ad  latera  luteis  ; pinnis  obtusis, 
rubentibus  : caudali  recta.'  , i ;v 

. ' D.  »/a-  A.  V,.  C.  17,  P.  17.  V.  ■/-».'  •'  / ■ . 

Ce  Poisson  a la  tête  grosse , obtuse;  les  mâ- 
choires armées  de  canines  très-fortes,  dont  sept 
à la  mâchoire  inférieure,  qui  dépasse  un  peu  la 
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supérieure.  Les  dentelures  du  préopercule  sont 
très-petites-,  et  les  épines  de  l’opercule,  qui  se 
prolonge  en  une-pointe  ipembraneuse,  sont  bien 
marquées.  Les  nageoires  sont  médiocres',  un  peu 
ovalaires;  la  caudale  seule  est  coupée  presque 
carrément.  La  dorsale,  l’anale  et  les  pectorales 
sont  recouvertes  de  petites  écailles  à leur  base. 
Les  écailles  du  corps  sont  petites;  celles  des  joues 
très-fines,  et  la  ligne  latérale  remonte  très-haut 
vers  le  dos. 

IjC  fond  de  la  couleur  est  brunâtre,  marquée 
de  laides  taches  irrégulières,  bleues  sur  le  dos, 
jaune-serin  sur'  les  côtés.  L’œH  est-  également 
jaune.  Les  joùes  sont  tachetées  de  bleuâtre.  Des 
linéoles  de  la -même  couleur  s’observènt  sur  les 
pectorales.  Les  nageoires  sont  d’un  jaune  rou- 
geâtre clair.  La  menibrane  de  la  première  dorsale 
est  marquée  de  brun  à la  base  de  chaque  aiguillon. 

Çe  Plectropome,  qui  provient  comme  le  précé- 
dent du  port  du  .Roi-Georges, . a près  de  dix-sept 
pouces  de  long.  y.  .-  , y 

-1  +’.J  i.r  -W  f<  ...’f 

• ^ .♦■•<!*  -V.,  i‘  , •(  - i J 

- tarie 

• .. f ' tjn  j-i-vjr-,-**  ii»i  .-iu'tL 

c.»,<  ' I, i,i‘  il  f?,  /. 
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PLECTROPOME  A SCIE. 

Plectropoma  serratum. 

Cuv.  «t  Vil. , Bist.  des  Poiss. , t.  II,  p.  399. 

PLANCHE  a,  FIGURE  I. 

Plectropoma,  capite  acuto;  corpore  elevato , 
fusco,  punctis  nigris  supra  obtecto,  macula  ni- 
gra  ad  operculum  ; pinnis  nigricantibus  : caudaii 
subrecta. 

D.  ■V.6- A.  V,-  C.  17.  P.  IS.  V.  Vi. 

Grande  espèce,  longue  de  quatoree  pouces,  à 
corps  élevé,  à tête  effilée,  petite  et  pointue, 
ayant  les  nageoires  arrondies,  excepté  l’anale,  qui 
est  presque  carrée  ou  très-légèrement  échancréè. 
La  partie  épineuse  de  la  dorsale  est  très-étendue. 
Ce  Poisson  se  fait  remarquer  par  son  préoper- 
cule fortement  denté  dans  toute  son  étendue. 
Les  piquants  de  l’opercule  sont  également  très- 
marqués.  Les  mâchoires  ont  des  lèvres  épaisses, 
des  dents  en  crochets  et  d’autres  en  carde.  Les 
écailles  sont  extrêmement  fines , et  la  ligne  laté- 
rale est  placée  à une  certaine  distance  du  dos. 
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La  couleur  générale  est  d’un  brun  foncé,  un 
peu  plus  clair  sur  le  ventre,  d’un  noir  rougeâtre 
à l’extrémité  des  nageoires.  Une  large  tache  brune 
descend  de  l’oeil  au  préopercule,  et  des  points 
bruns,  régulièrement  disposés,  recouvrent  la  par- 
tie supérieure  du  corps. 

Ce  Plectropome  provient  aussi  du  port  du  Roi- 
Georges. 


( 
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Ge!<re  DIACOPE,  Diacope,  G.  Cuvier. 

r 

DIACOPE  DEUX-RAIES. 

Diacope  bitivniata, 

(^uv.  et  Val.,  Hist.  d>»  Poiss. , t.  VI,  ji.  ü'iS. 

PI.ANCHE  5 , FIGURE  3. 

Diacope,  corpore  elevato,  lutescenle,  Itneolis 
obliquis  supra , horizontalibus  infra  notato;  genis 
rubro-bwittatis ; cauda  nigro-cincta. 

B.  7.  D.  A.  V,-  C.  17.  P.  16.  V. 

t’.e  petit  Poisson , à forme  normale , a le  dos 
élevé,  les  mâchoires  égales,  garnies  de  ‘petites 
dents  en  crochets.  Les  nageoires  sont  petites;  la 
caudale  est  légèrement  échancrée  et  marquée  d’une 
bandelette  transversale  brune.  Deux  autres  ban- 
delettes orangées  occupent  le  préopercule  au  des- 
sous de  l’œil. 

Le  corps  est  jaunâtre,  marqué  de  lignes  obli- 
ques au-dessus  de  la  ligne  latérale,  et  d’autres 
horizontales  en  dessous.  La  dorsale,  dont  les 
piquants  sont  bien  marqués,  est  tachée  de  brun 
et  de  rougeâtre. 

Celte  Diacope,  longue  de  trois  à quatre  pouces, 
habite  la  rade  de  Menado,  dans  l’île  de  Célèbes. 
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Gekbe  MÉSOPRION , Mesoprion,  G.  Cuvier. 

MESOPRION  DONDUVA.  . 

Metoprion  unimacalatus. 

Cuv.  et  Val.,  Hist.  des  Poiss.,  t.  U,  p.  44>- 

Lutjan  unimacUté , Quoy  et  Gaimard  , Voyage  de 
t Uranie , Zoologie  , p.  3o4. 

PI.AirCBE  5 , PIGUBE  3. 

Mesoprion,  corpore  elongato,  lutescente,  su- 
pra griseo;  viltis  rubentibus  plurimis  ad  latera; 
macula  nigra  ad  basim  coudre  ; cauda  recta. 

B.  7.  D.  '«/u.  A.  V».  c.  10.  P.  IS.  V.  ■/»• 

Ce  Poisson,  que  nous  avions  seulement  décrit 
dans  le  Voyage  de  l’Uranie,  sous  le  nom  de  Lutjan 
uniniaculé,  nous  offre  ici  quelques  différences 
par  les  quatre  à cinq  lignes  longitudinales  oran- 
gées qui  occupent  les  côtés  du  corps.  Du  reste, 
il  est  le  même  pour  sa  forme  qui  est  normale.  Il 
a la  tête  obtuse;  les  mâchoires  égales,  garnies  de 
dents  à crochets;  les  nageoires  médiocres;  les 
pectorales  triangulaires;  la  caudale  carrée;  le 
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préopercule  fixement  dentelé  ; les  écailles  grandes 

et  dentelées  sur  le  bord. 

Le  corps  est  d’un  jaunâtre  ardoisé  supérieure- 
ment, plus  foncé  sur  la  tête.  Une  large  tache  noire 
est  placée  vers  la  base  de  la  peau,  à l’endroit  où 
atteignent  les  pectorales.  L’œil  est  jaune. 

Ce  Mésoprion  habite  le  port  de  Dorey , à la 
Nouvelle-Guinée.  Dans  notre  précédent  voyage, 
nous  l’avions  rapporté  des  îles  Rawak  et  Waigiou. 


■*  Mésoprion,  corpore  suborbiculari , rubro,  Unfiis 
longitudinalAus  paUidis' notdto  ; vitta\nigra  àd 
/rontem;  iuriula  nigro-cœmlèa  desuper  caatdam; 
pinnis  rubro-luteis  : dorsali  nigro-limbota)  cou- 
dali  recta.  ' 

. .jj:  . Y''  < •'  -V  !'  f '• 

B.  7.  D.  ■■/„.  A.  y,.  C.  17.  P.  16.  V,  •/»• 

Cette  grande  et  belle  espèce,  dont  la  forme 
tend  à être  orbiculaire,  a le  museau  surbai.ssé. 
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la  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  la  supé- 
rieure, le  préopercule  .fortement  dentelé,  les 
écailles  du  corps  6nes  et  serrées,  et  celles  qui 
accompagnent  les  nageoires  dorsale  et  anale  plus 
petites.  La  nageoire  caudale  est  carrée.  ' 

Le  corps , d’un  beau  rouge  de  laque  doré , pré- 
sente une  lunule~noire  cerclée  de  bleuâtre  sur  le 
haut  de  la  base  de  la  queue,  et  une  bande  brune 
allant  obliquement  de  l’origine  de  la  dorsale  à 
l’oeil.  Le  dos  et  les  flancs  sont  marqués  de  lignes 
longitudinales  jaunâtres.  Les  nageoires  sont  d’un 
jaunâtre  d’orpin  ; les  membranes  des  rayons  épi- 
neux de  la  dorsale  sont  bordées  de  noir,  et  ont 
une  tache  de  la  même  couleur  à la  base  de  cha- 
que aiguillon.  L’œil  est  ^nd,  rougeâtre  et  bordé 
de  noir.  Nous  avons  trouvé  ce  Mésoprion  dans  le 
détroit  de  la  Sonde. 

f 


■!.,  ■ -.-'t  - . ,‘v  *,  T'  ■ : 
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Gekre  PRIACANTHE,  Priacanthus,  G.  Cuvier. 

t 

PRUCA7ÎTHE  AUX  GRANDES  VENTRALES. 
Priacanthus  macropus^ 

Guv.  et  Val, , IJist.  des  Poiss.  , t Vlï , p.  469. 


PLA.IfCRE  7 , FIGURE  1 . 

Priacanthus,  oculis  magnisi  corpore  roseo, 
desuper  carminato,  infra  argenteo;  pinnis  ven- 
tralibus  magnis,  nigricantibus  ; couda  subrecta, 
apice  lutea. 

D.  ■‘/.J.  A.  V.j.  C.  17.  P.  18.  V.  ■/»• 

Cette  espèce  ne  se  distingue  pas  seulement  par 
le  développement  de  ses  nageoires  ventrales , mais 
encore  par  la  grandeur  de  ses  yeux,  qui  atteignent 
la  dimension  de  ceux  du  Boops.  Son  corps  a une 
forme  elliptique;  sa  bouche  est  petite,  dirigée 
en  haut;  ses  yeux  sont  placés  au  sommet  de  la 
tête;  ses  narines  sont  largement  ouvertes.  Les 
dentelures  du  préopercule  ainsi  que  la  pointe  qui 
lé  termine  sont  petites.  Les  ventrales^  très-larges , 
se  prolongent  jusqu'au  second  rayon  épineux  de 
l’anale.  Les  rayons  de  ces  deux  nageoires  sont 
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dentelés.  Les  écailles  sont  grandes;  celles  du  bord 
de  la  mâchoire  inférieure  sont  pleines  d’aspérités. 
I.a  ligne  latérale  est  rapprochée  du  dos. 

Tout  le  corps  est  d’un' rouge  carminé  à reflets 
argentés  très-briliànts.  I.æs  nageoires  sont  jdus 
pâles  que  le  corps;  la  caudale,  légèrepient; arron- 
die, est  jaune  à son' extrémité;  les  ventrales  ont 
leurs  membranes  noires. 

Ce  Priacanthe , long  dé  quinze  pouces , habite 
nie  de  Sainte-Hélène. 


PRIACANTHE  MACROPTÈRE. 

Priacanthus  macropteras. 

Cuv.  cl  Val.,  Hisl.  des  Poiss. , l.  Vil,  p.  471. 

PLANCHE  7,  PIGCBE  3. 

Priâcanthus,  corpore  roseo;  dorso  arcuato, 
roseo , ventre  argenteo  ; pihnis  supra  et  infra 
magnis,  subrotundis  ; caudali  subincisa;  ventra- 
libus  maximis,  nigris.  ' 

D.  “/.I.  A.  C.  17.  P.  i'8.  V..Vj. 

D’un  second  individu  que  nous  avons  rapporté 
du  même  lieu,  MM.  Cuvier  et  Valenciennes  ont 
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fait  une  espèce  distincte,  à corps  plus  court  et 
à dos  plus  arqué.  Son  oeil  est  plus  petit.  Le  bord 
du  sous-orbitaire  est  ondulé  et  dentelé.  Le  maxil- 
laire est  plus  étroit.  L’épine  du  préopercule  est 
plus  grosse.  La  dorsale  est  plus  avancée  sur  le  dos  ; 
ses  épines  sont  plus  fortes  et  plus  longues.  Les 
ventrales,  plus  grandes  encore  que  dans  l’espèce 
précédente,  ont  leur  épine  plus  courte. La  queue, 
au  lieu  d'être  arrondie , est  très  • légèrement 
écliancrée. 

Les  couleurs  de  ce  Priacanthe  sont  à peu  près 
les  mêmes  que  celles  du  précédent,  avec  cette 
différence  que  les  reflets  en  étaient  plus  vifs. 
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Genre  SILLAGO,  Sillago,  G.  Cuvier,^ 

SILLAGO  PONCTUÉ. 

Sillago  punctala. 

Ciiv.  et  Val.  , Hist.  des  Poiss. , ,t.  Hl,  p.  4i3. 

PtiANCHB  I , PIGDRB  I. 

Sillago , corpore  elongato , supra  violaceo  , 
punctis  fuscis  irrorato , infra  argenteo  ; capite 
conico , crasso  ; pinnis  regularibus,  albidis;  couda 
bifurca;  linea  laterali  recurva. 

B.  5.  D.  n •/,«.  A.  7„.  C.  17.  P.  14.  V.  Yj. 

Ce  Poisson  a le  corps  très-alongé , couvert  de 
très 'petites  écailles;  la  tête  conique,  aplatie, 
terminée  par  un  museau  arrondi  et  lisse.  La  bou- 
che est  petite  et  légèrement  protractile.  Le  limbe 
du  préopercule  est  arrondi , dentelé,  et  l’opercule 
est  pourvu  d’une  petite  épine.  Les  nàgeoires  dor- 
sale et  anale , fort  étendues , sont  régulières.  La 
caudale  est  bifurquée.  La  ligne  latérale  s’infléchit 
en  bas,  vers  le  milieu  de  sa  longueur.  , • 

Ce  Sillago,  violacé  sur  le  dos,  argenté  sous  le 
ventre , est  couvert  de  nombreuses  taches  aoi- 
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râtres  qui  ne  dépasséiit  que  très- peu  la  ligne 
latérale.  L’oeil  est  jaunâtre,  et  le  haut  de  la  tête 
est  d’un  violet  plus  sombre  que  le  dos.  I.res  na- 
geoires sont  blanchâtres. 

La  longueur  de  notre  plus  grand  individu  est 
de  dix  pouces  et  demi. 

Habite  le  port  du  Roi-Georges,  à la  Nouvelle- 
Hollande. 


SILI.AGO  DE  BAS.S. 

< SilUigç  bas  semis.  i 

Cuv.  et  Val. , Hist.  des  Poiss.,  t.  Hl , p.  /|ia. 


PLAKCBE  t , PIGCRB  2. 

Sillago , corpore  elongato.,  desuper  recurvo, 
subrubro;  vitta  ,argentea  ad  latera;  pinnis  tan- 
tisper  rubentibus  : dorsalibus  punctis  rubris  ma- 
culatis  ; caudali  late  bifurca. 

n:  6.  D.  1 1 7„.  A.  ■/■.•  c.  17.  P.  i5.  V •/,. 

Celte  espèce,  un  peu  moins  grande  que  la  pré- 
cédente, a quelques  rapports  avec  notre  Sillago 
maculé,  que  nous  avons  figuré  dans  Zoologie 
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«lu  Voyage  de'  rUranie,  planche  53,  n°  a.  Elle  a 
le  <»rp8  alongé,  un  peu  élevé,  le  front  et  la  tête 
décrivant  une  courbure  assez  marquée.. Le  mu- 
seau est  plus  épais  et  moins  conique  que  dans  le 
ponctué.  11  porte,  comme  le  maculé,  une  large 
bandelette  argentée  ; mars  la  coiücur  du  dos,  au 
lieii  d’être  tachetée,  est  d’un  brun'  rougeâtre  uni- 
forme. Les  nageoires  sont  légèrement  teintées  de 
rougeâtre;  la  caudale  est  largement  échancrée,  et 
la  dorsale  est  couverte  à la  base  de  petits  points 
bruns.  L'œil  est  grand  et  jaune.  I,a  ligne  latérale 
est  courbée  en  avant  vers  le  dos.  Les  écailles  sont 
assez  grandes  ; on  remarque  à la  base  de  chacune 
d’elles  une  petite  tache  brune.  ‘ . 

" Nous  avons  trouvé  ce  SHlago  au  port  Western, 
dans  le  détroit  de  Bass,à  la  Nouvelle-Hollande. 
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Gknrf  MYRIPRISTIS,  Myripristis,  G.  Çuyier.  , 

■ MTRiraiSItS  HEXAGONE.  V >, 

, . viVV.- 

MyripristU  hcxagon/u.  ' 

tiiv.  et  Val. , Uist.  des  Poiss. , 1. 111,  p.  191.  . . 

•■■V 

' P1.AHC118  i4,  wGüii*  5.  , 

Myripristis,  corpore  et  càpite  crassls,  rubris  f 
squammis  osseis  ; pinnis  tnargine  albis;  macula 
nigra  ad  operculum;  cauda  fdrcata.  ... 

B.  7,  D.  '“/.J.  A.  V...  C.  10.  P.  16.  V.  8. 

Cette  espèce  a la  forme  assez  courte  et  ramas- 
sée, la  tète  grosse,  carrée;  la  bouche  obliqua,  di- 
rigée'vers  le  haut,  et  munie  de  très-petites  dents. 
J.’oeil  est  énorme  et  occupe  presque  tout  le  som- 
met de  la  tête..I.«s  pièces  des  joues  sont  osseuses, 
denticulées,  ciliées.  L’opercule  n’a  qu’une  pointe 
médiocre  _ vers  le  haut,  et 'le  sous-orbitaire  est 
fortement  denliculé.  Toutes  les  nageoires , moin.s 
la  caudale , sont  grandes  et  fortes.  Les  ventrales 
.se  distinguent  par  leur  fort  aiguillon  recourbé. 
La  caudale,  à base  comprimée,  est  fourchue.  Le 
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corps  est  comme  cuirassé  par  des  écailles  osseuses , 
larges  et  ciliées.  _ ‘ ' 

couleur  générale  de  ce  Poisson  est  un  beau 
rouge  vif,  excepté  le  bord  des  nageoires  qui  est 
d’un  blanc  pur,  La  membrane  de  l’opercule  pré- 
sente vers  le  haut  une  tache  d’un  brun  presque 
noir.  Le  limbe  des  rayons  épineux  de  la  dorsale 
est  d’un  rouge  plus  vif  que  tout  le  reste  du  corpSi 
L’œil  est  jaune.  , , ■ 

Nous  avons'  trouvé  ce  Myripristis  dans  la  rade 
de  nie  Bourou,  l’une  des  Moluqu^  Sa  longueur 
est  de  six  à huit  pouces. 
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Genre  HOLOCEimiE,  Holocentrum,  G.  Cuvier. 

HOLOCENTRE  OPERCULAIRE. 

• Hoiocentràm  operrulare. 

Cuv.  et  Val. , Hisi-  desPoiss. , (,  MI,  p.  5oi.^. 

* * % 

/ * . • 

PLANCHE  l4,  PIGURB  I.  • ' 

V • ^ 

Holocentrum,  capitc  crasso;  oculis  magnis , 
luteis;  corpore  elongato,  supra  brurtneo,  infra* 
argenteo;  macula  fusca  ad  opercidum;  pinha 
dorsali  anteriore  alho  et  nigro-variegata  ; couda 
lobata„ 

D. '-/.j.  A.  Vr  C.  17- P- iS- V. 

Ce  Poisson  est  large  de  près  de' huit  pouces. 
Sa  forme  est  alongée;  sa  tête  très^grossê,.  pour- 
vue d’yeux  énormes.  L’opercule  et  le  préopercnle 
ont  des  épines  relativement  fort  petites.  Les  na- 
geoires sont  médiocres,  à l’exception  de' l’anale, 
qui  a le  troisième  rayon  épineux-  très-é)rt.  La 
caudale  est  fourchue , à lobe  arrondi.  Les  écailles 
sont  grandes,  et  la  ligne  latérale  est  l^èremént 
courbée.  • - 
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Le  corps,  d’un  bleuâtre  d'acier  sur  le  dos,  est 
blanc 'argenté  squs-  le  'vèntre.  Une  large  tache 
brune  irrégulière  occupe  le  haut  de  l’opercule. 
Toutes  les'  aageoires  sont  d’un  blanc  jaunâtre,' 
excepté  la  portion  épineuse  de  la  dorsale,  qui  a 
sa  partie  supérieure  noire,  bordée  de  blanc,  et  le 
tiers  inférieur  d’un  blanc  rosé,  marqué  de  taches, 
brunes  à la  base  dos  aiguillons. 

Nous  avons  trouvé  cétHoloçentre  dans  le  Havre- 
Carteret';^  à la  KouveHe-Irlande. 


HOLOCENTRE  ARGENTÉ.  ^ 

Holocentmm  argenteum. 

Cuv.  et  V*L  , Hist.  des  Poiss. , t.  VII , p.'  Soa. 

' FLAACBE  l4,  FIGUU  2. 

% 

• S . ^ 

Holocentrum , corpore  elongato , desuper  vires-r 
cente,  subtus  argentèo;  pinna  dorsalL  antériore 
grisea,  albo-marginata;  cauda  furcato-lobata, 

D.  ■■/».  A.  V..  V.  Ve 

Ce  Poisson  , que  MM.  Cuvier ’et 'Valenciennes 
disent  approcher  beaucoup  du  Sammer,  a.  une 
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forme  régillièrement  alongée,  et  ne  se  distingue 
pas  par  de  brillantes  couleurs.  Il  est  légèrement 
verdâtre  sur  le  dos  4 blanchâtre  sur  les  côtés,  qui 
sont  argentés.  La  dorsale  est  grisâtre,  bordée  de 
blanc,  ce  qui  a été  oublié  dans  le  dessin.  La 
queue  est-bUobée,  jaunâtre  de  même  que  les 
pectorales.  Les  ventrales  et  l’anale  sont  blanches. 
L’œil  est  grand  et  jaune.  La  ligne  latérale  est  pres- 
que droite.  . ■ 

Habite  le  port  Dbrey,  à la  Nouvelle^itinée. 


holocentre  uon.  ' 

• Holocentrum  Léo. 

Cuv.  et  Val. , But  des  Poiss.  t.  III,  p.  1044  et  t.  VU  , 
P-  497-  ■ 

PLÂIfCHB  l4  i PI6IIBB  3. 

• f ■ 

\ l . • ■ 

Holocentrum,  capite  supra  obliqua,  concavo; 
corpore  rubro,  lineis  longitudinalibus  notato  ; 
ptima  pinna  dorsali  rubro -maculai a';  aculeo 
preoperculi  magno.  _ , 

n.  A.  V.O-  c.  19.  P.  i5.  V.  ■/,. 

Un  des  caractères  spécifiques  de  ce  Poisson  est 
d’avoir  le  des.sus  <lc  la  tète  concave , tamlis  que 


i.  i 
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les  autres  l’ont  convexe.  L’épine  de  son  préoper- 
cule  est  aussi  très-considérable.  L’opercule  a deux 
petites  épines  grêles,  égales. Le  reste  du  corps  ne 
présente  rien  dè  remarquable.  , 

. Sa  couleur  est  d’un  rouge  vif  à éclat  métallique , 
avec  des  linéoles  longitudinales  de  la  même  cou- 
leur. La  portion  épineuse  de  la  dorsale,  très- 
élevée,  est  rougeâtre  avec  des  maciilatures  de  la 
même  couleur  ; elle  paraît  comme  séparée*  du  lobe 
postérieur.  La  caudale  est  fourchue  et  lobée. 

Cet  llolocentre  habite  plusieurs  lieux  de  la  mer 
du  Sud.  Notre  individu  provient  de  l’île  Vanikoro. 
Il  est  rcpnSuinté  de  grandeur  naturelle;  mais  il 
peut  atteindre  jusqu’à  pins  d’un  pied  de  longueur. 


HOLOCÉNTRE  DOUBLE-TACHE. 

' ’ - ' Holocentrum  hinotatuni. 

rLAHCKS  l4i  ITGDRB  4' 

Holocentrum fronte  elevato;  corpore  coiA- 
presso , rubro , subtus  argenteo  ; pinna  dorsaU 
anteriore  subrubra,  fusco-bùnaculata. 

D.  >■/„.  A.  V».  C.  »o.  P.  U.  V.  ■/,. 

^ . *•  * 
l*elite  espèce , asse?  rapprochée  de  la  précé- 

<lente,  ayant  comme  elle  le  front  élevé  et  oblique 
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Le  corps  est  comprimé.  L’oeil  est 'grand  et  rap- 
proché du  sommet  dç  la  tête.  L’opercule' a deux 
piquants;  celui  du  préopércule  est  médiocre. 

Tout  le  corps  est  rouge-vif,  excepté  le  dessous 
'du  ventre,  où  cette  couleur  passe  au  rose  argenté, 
avec  des  linéoles  longitudinales  très-fajbles.  Les 
. pectorales  sont  jaunâtres.  La  portion  'épineuse 
de  la  dorsale  est  d’un  rouge  légèrement  jaunâtre , 
marqué  de  taches  plus  apparentes,  si' ce  n’est  à 
la  partie  antérieure  où  l’on  en  voit  deux  plus 'sail- 
lantes. La  partie  molle  de  cette  même  nageoire  est 
petite.  La  caudale  est  bilobée  et  les  ventrales  sont 
remarquablement  grandes.  > ' , 

'-Cet  Holocentre,  représenté  de  grandeur  natu- 
relle , habite  la  fiouvelle-Guinée  et  l’ile  de  Guam'. 
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Genre  PLATYCÉPHAÏÆ,  Platyaephalus , Bloch. 

• PLATTCÉPHALE  BRUN.  ' i 
Platyctj>halus  fusctu, 

Cuv.  «t  Val.,  Hist.  des.Poiss. , t.  lY,  p.  a^i. 
'pulhchS  io’,  •IGORE  1.  ■>  . 


Platycephàhts , corpof€  tenui  l 'eldr^ato , desu~ 
pèr  nigricante,  subtus  albicanti;  pinnis  punc- 
tatis;  couda  recta  nigro-unimaeulata. 

, , / D.  Al  j3.  C.  i5.  P.  19.  V. '/i. 

* ' ■ .f  •. 

Cette  espèce , longoe  de  qùînze  pouces,  est 
remarquable  par  sa  forme  assez  grélè,  par  son 
sous-orbitaire  émoussé,'  par  lé  dessus  de  la  tête 
et  du  dos  d’un  bnm.  uniformément  trè^foqcé, 
et  enfin  par  sa  eaudale  éàPrée,  marquée  d’ufie 
large  plaque  noirê^  ;èt  semée  de  taches  brunes. 
Les  autres  nageoires  sont  piquetées  de  birun  seu- 
lement sur  les  rayons.  Les  lèvres  sont  aussi  mar- 
quées dé -points.  Lé  cinquième  -rayon  de  la 
ventrale  dépasse' de  be'aucoup  les  antres.  Le  des- 
sous du  ventre 'est  blanchâtre.' “ • • 

Habite  le  port  Jackson,  à la  Nouvelle-Hollande. 
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PLATYCÉPHALE  PONCTUÉ. 
Platycephalut  punctattu. 

t 

Cuv.  et  Val.,  Hist.  des  Poissons , t.  IV,  p.  143, 


PLAIfCHE  10,  PIGtIBE  3. 


Platjrcephalus , capite  valde  armato^  oculis 
magnis;  corpore  desuper  fuscescente , punctis 
rubentibus  irrorato  ; pinnis.  punctatis  ; ■ dorsali 
anleriore  longitrorsum  vittata. 


D.  9-1».  A.  U.  C.  iS.  P.  »o.  V.  */»• , 


Ce  Platycéphale , assez  grand,  a la  tête  forte- 
ment armée  de  pointes,  dont  les  plus  saillantes 
sont  celles  de  l’opercule  et  surtout  du  haut  du 
préopercule.  Ses  yeux  sont  remarquablement 
grands  et  jaunâtres.  Le'dessus  du  corps  est  fauve 
clair,  semé  de  points  rouge-brun  foncé  : on  en. 
remarque  également  sur  la  tète  et  sur  toutes  les 
nageoires,  moins  l’anale, et  là  première  dorsale. 
Cette  dernière  a obliquement  ealong  rme  large 
bande  d’un  brun  foncé.  La  caudale,  carrée,  pré- 
sente, une  bande  noirâtre,  irrégulière  dans  .sa 
re^tié  inférieure.  L’anale  est  blanchâtre. 

Nous  avons  rapporté  ce  Platycéphale  de  l’ile 
Vanikom.  . .i 
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^ PLATTOÉïkàlÆ^DE  BAS& 

• V ‘‘  •*  ■' 

‘_,Pla^c^>habu_  baueniis. 

- - * . ^ ( 

CuT.  et  Tyl. , Hût.  d»  foi». , t..  IV,  p.  >47. 

. • • • , fc. 

PLMcad  lOy  neokB  ^ " 

. Plafycephahu,  càpite  subàrmato}  corpore  su- 
pra glaucoi  punctis  rubentibus  irrorç^to,  subtus 
argerUeoj  couda  rotuàda,  lunulaia,  infra  nigro^ 
macuiata.  • 

B.  8.  D.  6-i3.  A.  14.-C.  i3.  P.  17.  V;  ■/,.  , 

Gett«  espèce  a la . tête  peu  considérable  ; ses 
crêtes  son^  peu  marquées.  L’épine  inférieure  du 
préopercule  est  plus  grande  que  la  ^périeure. 
Vivant,  ce  Poissou  a le/ ventre  arrondi.  Le  dessus 
du  cçrps  est  verd&tré  et  couvert  de  points  rouge- 
brun  violacés  au  milieo;  le  ^dessons  est  blanc,  et 
les  cStés'  sbnt  lég«^mènt  dorés... A l’instant  où 
on  l’a  pris,  on  remarquait  en  dessus  plusieurs 
points  blancs  qui  ont  disparu  bientôt.  Les  ‘na- 
geoires dorsales  et  pectorales  sont  verdâtres,  et 
pontuées  de  brun  seakment  snr  les  rayons  c Ces 
points  forment  dés  bandes  transvcrses  sur  les  pecv 
(orales.  La  caudailet  arrondie,  dans  quelqntSsipdU 
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vidus,  présenté  chez'd’autres  trois  l(^>i|t^rèsH»iiits; 
elle  est  marquée  en  dessus  dè  làrges  ^&ches  rouge-, 
brun , et  inférieurement  d’une  bandelette  Irré- 
gulière noire.  L’œil, ‘ recouvert  par  la  paupière 
supérieure,  est  bleu  d’azur  très-foncé ^ entouré 
d’un  cercle  d’or.  Les  écailles  sont  rondesj  sèrrëes 
et  finement  dentelées.  . .7 

Sa  longueur  ert  de  treize  pouces;  sa  hauteur  de 
seize' lignes.  .... 

On  remarque  quelques  variétés  de  couleur  dans 
ce  Platycéphale qui  a"  été  pris  dans  le  canal  dè 
d’Entrecasteauxi’suf  111e  de  Vaû-DiémeiL  l}îndi-‘ 
vidu  qui  a été  dessiné  avait  le  dessus  dp  ?cqrps 
brun.  ...  . ' A ■ 


• > ‘ • . • '■  ••  • .V'  a 

r ; V.'vy'W .y:»,' 

PLATYOÉPHALE  IJBSE.  . .;i  . 

■ ■ ••  ■'  ;•  i ‘ 

Btatyccp/iùùis  Uavigatus.  ~ 

,*  ' . • ' . «et 

Cuv.' et  V«l.  ^ICst;  de*  Poiss.  ,’,t.  IV,  lij. 

W 'J-  %■:>■>’  ;7.=Î-‘V.  V,-'  îir»'.fiV. 


„.  PLUicna  10,  riODBz  4- 

' V» U-  .-'W  ■ V *'  .Ji'.  , ■; 

. ..4  T-  . •,/  • ■ ' ■ 

-7" 

et  gew' 

f usais t maeuiis  numerosUsinMié0sî  ventre  ed^i. 
pimtts  'pùnetatis;.  ctutda  /wfti.  Vx-'S  L 

^ -Kv 
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. D.  9.  14.  A.  14.  C.  i3.  P.  19.  V.  'JK 

_ Ce  Platycéphale  est  remarquable  par  le  dessus 
du  crâne  et  les  orbitaires,  qui  manquent  de  den- 
telures, dkù  lui  vient  son  nom  de  lisse.  Les 
épines  du  préopercule,  dont  l’inférieure  est  la 
plus  petite,  sont  courtes  et  tronquées.  Tout  le 
dessus  du  corps  est  brun  foncé;  le  dessous,  blanc. 
Des  taches  brunes,  rondes,  pressées,  le  recouvrent 
ainsi  que  les  flancs.  La  partie  infénéure  de  la  tête 
en  est  aussi  recouverte  : elles  forment  des  bandes 
transverses  sur  les  nageoires  pectorales,  ventrales 
et  anale,  dont  elles  n’occupent  que  les  rayons. 
Cette  dernière  est  carrée.  Les  deux  dorsales  sont 
très-rapprochées;  la  dernière  est  fort  alongée  : 
leurs  membr^rs  sont  transparentes,  et  les  rayons 
seuls  ont  des  points  bruns.  L’anale  est  blanche. 

Cet  individu  est  long  d’un  pied.  Il  a été  pris  au 
port  Western,  dans  le  détroit  de  BaSs. 


PLATYCÉPHALE  PORTE-SCIE. 
Platycephalta  pristiger. 

Cuv.  et  Val.,  Bisf.  des  Poiss.,  t.  IV,  p.  160. 
PLASCHB  10,  VIGCEB  5. 

Platycephalïis  t capite  magno,  elonjgato,  valde 
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spihoso;  corpore  desuper  elevato,  Jiisco , mar- 
morato,  infra  albido;  pinna  dorsali  macidata, 
caudali/usca  et  recta.  , ^ 

' ' r '■%.  . ;'(f> 

D.  g ■/»•  A.  ■/.»  C.  i3.  P.  ji.  V.  Vs.  , 

/.■  - ••• 

! Petite  espèce,  dont,  la  tête  assez  grande' est 
oouyerte  d’aspérités.  On  remarque  une  épine  au 
devnut  de  l’œil , uhe  pointe  aiguë  à l'angle  de  l’in- 
' tei^percule , et  une  crête  sur  le  sousK>rbitaire 
postérieur.  L’opercule  est  rude.  Le  dos  est  un  peu 
bombé,  d’un  brun  très>foncé  avec  des  marbrures 
peu  apparentes.  Le  ventre  est  blanc.  La  dorsale, 
noirâtre  dans  sa  partie  supérieure,  est  marquée 
de  taches  blanches  sur  ses  rayons.  La  caudale  est 
droite, ‘carrée  et  brune.  Les  pectorales  et  les  ven- 
trales sont  bleuâtres  et  traversées  par  des  lignes 
de  points  bruns.  L’œil  est  très-grand  et  jaunâtre. 

• «Habite  le  port  Dorey,  à la  Nouvelle-Guinée. 

Nous  avons  rapporté  de  l’ile  de’  Célèbes  imr 
variété  de  cette  espèce  à couleur  plus  brune. 

- ■ ' . ■'  *'  » 

' / j;d  ^ ..V.,  • 

- . -V  . • • ■ t . . •' 

, * ' •»  *-  ' ; f ■-  * 4,  '-T 


O 
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Vr»'  v. -,  V 

■ ■ - --çr..  «,  ' > ï " 


GïWHg  SCORPÉIfE,  Scatptetia,  Liiniâî^ 

• , >■-  ■ 

. SÇOftPÈNE  DE  LA  NOUVELLE-GUINÉE.  , . 


■ Seorpenà  Nonœ-Cumea’.  . '.  T T 

^ y • ,'  • ••  : «I  A *.  *nÎ.  ^ ‘ 

Ciiv.  Cl  Val. Hist.  des  Poiss. , t.'  IV,  p;'  3»o. 

5 ■ ' V.  ' 


PLÀHCHE  Xt  , FIGDBST. 


Scorpœna , çapite  desuper  concavo , v€dde 
armdto,  cirrhoso.}.  -eoipore_  rubente-r^eo,' fusco 
maculato;  pinnis  viotaceis  tnmsversùn  maadatis; 
couda  rotundd,  tripütatà. 

D.-V.O.  A.  l/vC.'ii.  P.17.  V.'vs;  * 

I • ' , ■ ■ 

Cette  Scorpène , longue  de  six  pouces , de  forme 
assez  régulière,  reasemUe  beaucoup  k ht  Cir- 
fdieusa.  Son  crâne,  fortement -armé  ; est  creusé  en. 

' fossette  derrière  les  yeux , dont  les  intervaRes  sotft 
concaves.  L’orbitaire  , a en  dessus  quatre  dente- 
lures. On  voit  des  cirrhes  au  dessus  de  l’œil,  sur 
le  museau , au  maxillaire  inférieur , et  sur  les  par*, 
ties  latérales  du  corps.  . -••l’  -.  y . i - iiT;'’'' 

. Su  éouleur.'est  d’un  ronge  vinenx  avec  ides  tefo*' 
tes  rosées. 'Les -flancs  sont  blanchâtres  et  marqués' 


r 
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de  larges  et  irrégulièrès  maculatures.  Les  nageoires 
ont  des  bandes  transverses  de  couleur  lie  de  vin, 
plus  foncées  sur  l’anale  : elles  sont  au  nombre  de 
trois  sur  l’anale,  qui  est  arrondie.  La  caudale  est 
ponctuée  de  brun;  ses  rayons  épineux  sont  jaunes 
de  même  que  l’œil,  qui  est  entouré  d’un  cercle 
rougeâtre.  - . 

Habite  le  port  Dorcî,  à la  Nouvelle-Guiiiée. 


SCORPÊNE  DE  LTLE  DE  STR05G.- 

Scorpena  ttrongia.  . _ 

Cuv.  et  Val. , Œst.  des  Poiss. , t.  IV,  p.  3*3.  - 

uancHE  II,  viGDXE.a. 

Scorpœna , capite  ' oblongo , valde . armatfi  ; 
duabus  spinis  longis  ad  operculum  ; corpore  ru- 
bescerUe  aiU  albido,  fusco-marmoratoi  caudd 
rotunda. 

. s 

D.  »/«.  A.  V,.  C.  «3.  P.  iS.  V.  ■/,. 

Cette  petite  espèce,  longue  d’environ  deux  pou- 
ces, a la  tête  oblongue,  les  orbitaires  saillants, 
fortement  dentelés,  laissant  entre  eux  un  espace 
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ooticavei  le  reste  des  joues  est  fortertieut  armé  de 
pointes  dont  deux  remarquables  au  prolongement 
de  l’opercule;  -le  sous-orbitaire  n’en  a qu’une-  ' 
dirigée  en  arrière.  ^ 

Le  fond  de  la  couléur  est  d’im  brun  rougeâtre  • , 

ou  blanchâtre,  avec  dés  taches  et  des  marbrures, 
brunes  tendant  à foaner  des  bandes  transverses 
sur  les  nageoires.  Gu  eu  remarque  surtout 'deux 
à la  caudale,  qui  est  'arrondie.  Les  rayons  épineux  . 
de  la  dorsale  paraissent  frangés. 

Habite  les  îles  Caroliijes.  ’ ' ■ ' . . • . 


ZooUtgic.  T.  III. 
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V ■ Gïkre  SÈBASTÊJ.ie^oJief.rG.  Cuvier,-.  ' 


SÉ^TE  DD  CitiP. 
' ' ' î ' Sebastes  eapensis. 


U * 
> • 


• Cnv.  él  VnC,  Hist.  des  I^oiss. , t.  lŸ,  p.  34».  . 

. . ' Gronovîus,  Zoophylacium,  p.  88,  D*  «93. 

Sforpana  capensu^  GmeliD.  ..  ' • ' . 

Seorpène  ojriçaine , Laeëpèda,  t.  IH,  p.  a66. 

#iî  • 

s ‘ PLAaCBE  1 1 , riGDlUB  3. 

■» 

Sebastes,  càpite  supra  aculeato;  preoperctilo 
quinque  dentato;  corpore  rubro,  supra  albo- 
punclato  ; cauda  subæquali. 

D.  ”/is-  A,  */ft.  C.  i3.  P.  i8 , dont  8 simples.  V,  */»• 

Ce  Poisson,  à forme  plus  normale  et  moin» 
irrégulière  que  ceux  de  la  famille  à laquelle  il 
appartieut,  a la  tète  'grosse,  couverte  d’aiguillons, 
..  dont  les  plus  remarquables  sont  au-dessus  du 
front,  à l’orbitaire  et  au  spus-orbitaire.  Le  préo- 
percule en 'a  cinq,  régulièrement  découpés  en 
forme  d’éperons.  Toutes  les  nageoires , à l’excep- 
tion des  pectorales,'  sont  peu  élevées; -la  caudale 
est  courte  et  trè.sJégèreroent  échancrée;  les  pec- 
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tor^l^.,  arrondies,  ont  huit  rayons  simples  et 
séparés  â leur  partie  infôriei^.,  ; ^ • 

Cette  Sebàste  paraît  j^geàtre  darfs  son  état 
vivant,  avecdes  nuan<j|k^U^s  et  de  nombreuses 
m^cbetures  blaticfaeS^pQ^t^  dos.  La  queue  est 
<fub  rougeâtre  plus  intense  à sa  terminaison.  L’œil 
est  grand,  jaune  èt  bordé  de  rouge. 

. Habjte  le  cap  de  Bçnne-Ëspé^ice.  ‘ 
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’Genbk  PTÉROIS,  Pteroïs.  G.  Cuvier. 


PTÊROIS  ZÈB&£.  • 

' I . . 

t 

Ptcmit  Zébra.  • 


Quoy  et  Citiitiard  , Voyage  de  f üranie , Zoologie  , 
p.  Sag.  > 1 • 

Cüv.  et  V«l„  Hist.  des  Pois;.  ,t.  IV,  p.  36y. 

FLAKCRB  1 I , FIGURE  6. 

, • J . 

Pteroïs,  capite  arfnato,  ciliato , violaceo 
bruneo  maculato;  ca/pore  rubentè  itregu[aritet , 
transversè  vittato;  pinnis  subjlavis,  brurineo- 
punctatis' : pectoralibus  fusco  transverse  macu- 
latis.  ■ • ■ 

B.  7.  D.  *V».  A.  V,;  Ç.  ta.  p.  16,  dont  8 simples.  V.  ‘/i- 


<•1^- 


Cette  espèce , longue  de  cinq  pouces , a la  tète 
gros.se,  irrégulière;  le  corps  terminé  en  pointe; 
la  queue  arrondie.  couleur  du  corps,  sur  un 
fond  rougeâtre,  présente-  des  bandes'  transver- 
sales vineuses,  vio<Iacées  ou  rosées,  dans  Tinter- 
valle  desquelles  en  sont  d’autres  plus  courtes', 
apparentes  seulement  sur  le  dos.  Les  joues  ont 
des  taches  de  la  même  couleur.  Les'  pectorales, 


Digitized  by 


tOISSONS.  698 

très»grandes, 'à  huit  rayons  simples,  sont  jau- 
nâ’lres  avec  des  lignes'  transverses  et  tremblées 
brun  verdâtre.-  Les*-  autres  nageoires  n’oht  que 
des  points  bruns  sur  leurs  rayons,  formant  des 
lignes  plus  ou  moins  régulières.  La  crête  sour- 
cilière a cinq  ou  six  petites  dents;  et  en  avaut 
des  yeux,  près  des  narines,  sont  de  petits  anneaux 
blancliàtres. 

Nous  avons  rapporté  ce  Ptéroïs  de  la  Nouvelle- 
Guinée.  Celui  que  nous  avons  décrit  dans  le 
Voyage  de  rÜrunie,  et  dont  la  longueur  n’était 
que  de  deux  pouces  et  demi,  provenait  de  la 
baie  de  Coupaug,  sur  l’ile.  dé  Timor. 

On’trouve  quelques  irrégularités  dans  la  dis- 
fiosition'  des  couleurs  fié  cette  espèce.  Ainsi , par 
exemple-,  quelques  Indivldué  ôpt  liiie  bande  brune 
qui  traverse  l’œil  et  se  perd  sur  l’opercule  en  de- 
venant noire.  On  voit  aussi  des  taches  blanches 
dans  l’aisselle  et  à la  base  des  pectorales. 


. V.  ■ ■ e I • -t 
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' Genre  APKTE,  'Apütus.  G.  Cuvier. 

API.STE  A LOTiGLE  ÉPINE. 

Apisiits  tongispinis. 

Cav.  et  Val.,  Hist.  <)cs  Poi«s. , (.  IV,  p.^4o&.  . 


. PLaNOHE  II,  VIGDRK  4- 


ApistHs,  capite  elevato,  valde.  spinoso;  cor~ 
pore  rubro-fuKesçente , punctato;  pinnis  ruben- 
tibus,  maciUatis  ; cauda  recta  t apice  subvittatui 
duobut  vel  tribus  punctis  albis  ad  lineam  ,late- 
ralem.  , . 

B.  6.  D.  «/►  A.  Vi-'C.  IJ.  P.  lo.  V. 

Ce  petit  Poisson,  qne  nous  avons  rapporté 
d’Amboine,  ressemble,  disent  MM.  Cuvier  et 
Valenciennes,  à F Apis  te  tcenianote,  avec  cette 
différence  que  ses  épines  sous-orbitaires  et  préo- 
perculaires  sont  plus  longues  et  le  profil  moins 
vertical.  L’épine  supérieure  du  prèopercule  est 
d’une  longueur  très-considérable. 

Sa  couleur  .est  d’un  rougeâtre  clair  avec  des 
taches  et  des  nébulosités  brunes.  Le  ventre  est 
blanchâtre  piqueté  de  brun.  Quelques  individus 
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, ttntdeux  ou  trois  tacties  blanches  io  long  dé  |a 
ligne  latérale.  Les  nageoires  Sont  marbrées'  et 
piquetées  dé  briui.  Cçs' taches  forthent’des  lignés 
•transverses  sur  leS  pectorales. -L’extrémité  de  là, 
caudale  présente  une  bande  brune  peu  nfiarquée. 

Cet'Âpiste,  que  nous  avons  trouvé  dans  la  rade 
d’Amboine,  a deux  ou  trois  pouces  de  longueur. 


apiSte  beun-veudatre. 

" ‘ Jpiiuti  fuaoo-virens  î QS07  et  Uaiiuard. 

'■  • ■ ‘ ^ 

" Cuv.  èt  Vii.  hist;  des  IV, V.  Jojt  < ’ ' 

v4‘.; 

PLilHCn  1 1 , VIGVBX  3. 

. : •■  ■■  . . .-va 

e.  • • ‘ . rf  -‘Vj,  /, 

'■“l’s" 


jépistus,  borpore  elùngato,  sitbcxUndrxuio., 
posticc;  acfito , fuscpâv^escente,  rubroptautàto-; 
oapitè  btevi^  armato'i  roslro  ^tntisper  ,rèci(rva; 
pinnispùhctatü:  xiorsaliJuscô-animaeuU^}  cfoi- 
daU  rotundù. 


B.  6.  D.  ■»/,.  A.  »/*-  Ç.  «5.  P.  lo.  V.  ■/,.  r 

Petite  espèce,  longue  de  deux  à trois  pouces, 
àforraedu  corps alongée , arrondie,  se  terminant 
assez  brusquement  en  pointe.  I./e  museau  est  assez 
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poiatu,e.t  DU  peu  relevé;  la  bouche  'légèrement  , 
oblique  en  hau.t^  garnie  de  dents  petites -èt  ser- 
rées. Le  sous-orbitaire  a deux  forts  aiguillons- di-' 
rigés  en  bas;  le  préopercule  en  a quelques  petits» 
.et  un  très-grand  porté  en  haut.  La  membrane  cfo? 
branchies  fait  saillie  à l’extérieur,  bâ  caudale  est 

i •>  ' t 

arrondie;  la^dorsale  prend  un  peu. eu  arriéré  de 
rœil.  Ces  nageoires 'sont  rougeàtreS,  ponctuées 
de  la  même  couleur  on  noirâtres.  Chez  quelques 
individus,  la  dorsale  a une  large  tache  d’un  brun 
violacé  ai^ milieu.  Cette  tache  est  qûelquefois  de 
couleur  d’opale.  L’œil  est  jaune  avec  quelques 
stries  rouges.  Le  corps  est  d’un  bràn  verdâtre 
sombre,  plus  clair 'sous  le  ventre,  parsemé' de 
points  rougeâtres.  Les  taches  des  rayons  mous  de 
la  dorsale  forment  des  bandes  transverses. 

_ •£“  • * j ‘ 

Poisson  habite  la  rade  d’Amboine.  Il  passe 
^ns  le  pays  pour  faire  deà  blessures  dangereuses, 
'-qu’on  attribue  à une  sçrte  de  ■venin  dont  ses  ai- 
' guillc^s  seraient  enduits.  " ' . 
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■* 

^ ' • maigre  du  cap,  ^ 

" ' * i I * ' 

Sciæaa  hololepidota.'  ' • 

' . . • • ' T ...  • 

Cuv.  et  Val.,  Hist.  d*  Poiss. , t.,V,  p.53.  , 

Labrùf  hololepidottu  , Lacépède t.,IH,p.  S17 , et 
.pl.  ai  , fig.  a.  ' ■ ; , ■ / 

. V ••  - . 

' ' ,rLajicBB  13,  viGuaB  i. 


Sciœna,  corpore  elongato,  desuper  griseo- 
€trgentato,  infra  albido^  macula  nigra  ad  axillam; 
pinnis  griseis;  couda  truncata.  , ..  / , 


•S# 


D.  »/«.  A.  è;  c.  16.  P.  17.  V.  B. 

' - •.  • . , ï r 

Grande  espèce , de  trois  pieds  de  long , à forme 
normale,  à tète  conique,  à museau  obtus,  à mâ- 
‘choires  égales  dans  les  femelles,  l’inférieure  étant 
plus  longue  dans  les  mâles,  pourvues  de  dents  à 
crochets,  multiples  en  avant,  à une  seule  rangée 
sur  les  côtés.  Le  préopercule  est  dentelé;  Toper- 
ciile  n’a  qu’une  seule  pointe  moüsse  apparente. 
La  nageoire  caudale  est  arrondie  dans  les  femelles 
et  a le  lobe  supérieur  prolongé  en  filet  dans  les 
mâles.  Les  écailles  sont  grandes  et  peu  serrées;  la 
ligne  latérale  est  légèrement  courbée.  ' 
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La  couleur  de  ce.Poisson , qui  ressemble  beau- 
'Coup  à notre  Maigre;  de  France,  est  d’uq  blanc 
argenté /grisâtre  èt  foncé  sUr  le'dds  , avec  quel- 
ques reflets  dorés.- Une  large  tache  noire. occupe 
l’aisselle  et  paraît  à l’extérieur.  Les  ventrales  'et 
l'anale  sont  «l’un  gris  bleuâtre.  Les  autres  nageoires 
‘ sont  d’un  gris  clair.  La  bouche  est  jaune  d’orpin 
à l’intérieur;  ' 

'L’estomac  est  alohgé,  p)Tiforme/ùn  peu  pointu 
à son  extrémité,'  pourvu  de  cinq  gros  cpecums, 
coimts  et  partagés  en  deux  groupes.  L’intestin  est 
court,  droit,  sans  anses.  Le  fbic  a'deux  lobes,  dont 
un  fort  long.  La  vessie  natatoire  est  énorme, 
cylindrique,  argentée  à l’extérieur,  et  garnie  de 
franges  rougéâtres  en  dedans.  > *•  ' ‘ ' - 

Ce  Poisson  forme  par  son  abondance  une  dés 
richesses  de  la  ville  du  Cap.'  Chaque  jour  on  en 
_ prend  des  milliers  à l’hameçon  ou  à la  seine.  On 
' le  sale  et  on  le  sèche  comme  la  morue.  U est  d’un 
bon  goût  et  a la  «diair  ferme.'  Pour  en  prendre,  il 
ne  faut  pas  être  mouillé  trop  au  large,  dans  la 
rade  du  cap,  de  Bôuue-£spéraace. . ' J - 

'■  • y ■,  < i 

• . . • a • » 


= y ^ J X’ 
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GeHBB  DIAGRAMME,  Diagramma.  G.  Cuvier. 


DIAGRAMME  PONCTUÉ. 

‘ ' Diagramma  puf^ctdt^»i,  . . , 

•.  * * ’ - * * - • *f' 

' 7-*:.  ‘ ys  f ‘ 

CuT.  <t. Vil. , UùL  des  Poiss/,'t.  V,  p.  3oa.  . 

. • ' ■ PLAüCK*  'ta,  rlcuaB  a.  • * 


DiagramrpO;  êorpore  <^hteriori  crasfo , ele^ato^ 
posteriori  acutOy  griseo-cœrulescente,  pioeulis^ 
rotundis  cuprcets  irromlp) pinnis  lUni^th;  couda 
magna,  recta.  ' . 

B.  5.  D.  A.  C.  i3.  P.  17.  V.  Vj. 


Ce  Poisson , qui  atteint  quelquefois  plus  de 
deux  pieds,  a le  rauseau  obtus,  la  tète  grosse, 
élevée  et  arrondie,  la  bouche  médiocre,  les  lèvres 
charnues,  les  mâchoires  égales,  pourvuesde  cro- 
chets courts,  derrière  lesquels  sont;d’autres  pe- 
tites dents.  L’œi(  est  grand  et  placé  haut.  Le  préo- 
percule est  dentelé.  Les  joues  sont  couvertes  de 
très-petites  écailles  serrées.  La  partie  ' molle  de 
la  dorsale  en.  est  garnie  à sa  base.  Le  dos  s’abaiSse 
rapidement  et  le  corps  finit  en'  pointe.  Le  lobe  de 
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la  queu«  est  rétréci;  la  caudale  est  grande’  et 
carrée;  la  dorsale,  qui  occupe  tout  le  dos,  s’élève 
à mesure  qu’eUe  se  porte  en  arrière.  La  ligne 
latérale ,•  placée  vers  le  milieu  du  corps,  suit  la 
courbure  du  dûs.  • j 

I.a  couleur  générale  est  uii  gris'  bleuâtre  plus 
foncé  sur  la  tête  et  le  haut  du  corps,  qui  est 
couvert,  ainsi  que  les  joues  et  toutes  les  nageoires, 
de  lunules  cuivrées  placées  sans  régularité;  celles 
de-  l’opercule  s’alongent  un  peu.  • ' 

L’estomac  a un  long  cul-de-sac.'  Le  pylore  est 
envi;-onné  dé  sept  cæcums.  Le  foie  est  pourvu  de 
deux  lobes  alongés,  et  l’intbstin  forme  deux  anses 
avant  de  se  terminer  i l’anus. 
i Nous  avons  rapporté  ce  DiagrammedeVanikoro. 
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Gerke  labre, G,  Cuvier. 

LABHf;  LARGE  RAIE.  • ■ 

' f • . 

Labrut  latofirtatûs. 

Lacépède,  Hist.  des  Poiss.,  t.  III,  pl.  a8,  fig.  i. 

. • ' tnsoronobar,  pat  les  habitants  du  port  Dorey. . ‘ . 

PLARCBB.aÔ,  PIGVRE  3.  ‘ ~ . 

Labrùs',  elongatus,  subcylindroceus  ; coij>or€ 
caruléô,  vitta  nigM  longitudinaUter  nqtatô; 

dorso  luteo-cœndeo  striata.  . ' 

.*•  - ■ ' . . - *•  . » 

• ^ V'-  • • » 

^ B.  5.  D.  43.  A.  ig.  C.  i5,  P.  i5.  V.  "/j. 

Ce  Poisson,  long  d’un  pied,  haut  de  deux 
pouces , et  d’une  forme-  trèi^alougée , a le  museau 
large  et  aplati,  des  dents  en  crochets  dirigées  en 
arrière  avec  d'aufres-en  carde,  et  un  aiguillon 
assez  fort  à la  partie  supérieure  de  l’opercule.  Les 
branchies  font  saillie  à l'extérieur  et  se  réunissent 
sous  U gorge.  Les  nageoires  su^rieure  et  irtfé- 
rieure  se  continuent  presque  'jusqu’à  la  queue. 
Cette  dernière  est, à trois  lobes,  dont  celui  du 
milieu  est  à peine  indiqué.  ^ , 
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Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  belle  couleur 
bleu  d’aaur  mélangée  d’un  peu  de  carmin  sur  la 
tête  et  le  ventre,  et  par  la  longue  bande  longitu- 
dinale noire  qui  va  des  pectorales  à l’extrémité 
de  la  queue,  en  envoyant  un  prolongement  à la 
base  de  cette  derniére>  Le  dos  offre  des  stries  d’un 
jaune  bleuâtre , qui  deviennent  bleu  de  ciel  pos- 
térieurement. La  dorsale,  grise  au  milieu',  est 
bleuâtre  sur  le  bord  ; l’ànale  est  blanche  et  légè- 
rement jaunâtre  suc  le  limbe.  L’œil  est  rougeâtre 
et  marqué  en  dessus  d’une  tache  bleu  dé  ciel. 

Le  corps  et  la  tète  sont  couverts  de  fines  étril- 
les : les  premières , Ciliées  sur  leur  bord , ont  cinq 
divisions  à Içür  point  d’insértiou,  les  ^iècondes 
sont  Itjinoéolées..  La  , ligne  latérale  s’infléchit  assez 
forteihent.  ' 

H*’  • 

Habite  le  port  Dorey,  à la  Nouvelle-Guinée. 

■■■■■/■•  é 
^ ■ 

LkmB.  PERiHTic^.  - * 

. ♦ V ■ . • / ‘ *•  .•  *.  ■ « . -s  ' ’•  . 

■ V ‘ ' * ' , . Cahrus  pfniitm  y rtob.  * - . 

• .»j  • . • . . . ■ • i i . ... 

^ S V ^ * 

Lahrus , corpore  ele^alo , anVee  Mut»,  fulvo, 
viùUuxo-lunulato , pottice  sapra  mmiulaiutea  et 
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violacea  aotato  ; pinnis  lutecHuirescentibus  : (ior- 
sali  nigro  qmadripunctata. 

D.  •»/,..  À.  V.0-  C.  IJ.  P.  i6.  V.‘  V». 

Ce  Labre,  long  de  sept  pouces,  a le  corps 
élevé,  elliptique,’  la  tête  im  peu  pointue,  les 
tnâehoires  pourvues  de  deiix  crochets  en  bas  et 
de  quatre  en-haut.’XÆ  fond  de  la  couleur 'est 
d’un  beau  jaune.  La  tête  et  le  dessus  du  dos  jus- 
qu'aux pectorales  sopt  parsemés-  de  pomtsjauhes. 
entourés  de  lihéoles  violettes ,. et  les  flancs  sont 
ponctués  de  rougeâtre.  L’œil  'est  Jaune  cerclé  de 
rouge.  En  arrière  des  pectorales,  sur,  lé  dos,  est 
un  triangle  d’un  jaune  clair,  derrière  lequel  on 
voit  une  tache  d’uii  beau  violet  avoisinant  la 
ligne  latérale.  Les  nageoires  sont  jaunes,  mélan- 
gées de  verdâtre,  surtout  celles  de  la  queue,  qui 
a troiftjlo^cSi  dont  celui  du  milieu  est  à peine 
indiqué.*  La  dorsale  a dans  ses  rayons  é[linenx 
quatre  taches  noires.  La  ligne  latérale  est  trè^ 
inûéchie.  Les  joUés  sont  lisses. 

Ce  Poisson  tire  son  nom  dé  la  position  dans 
laqudle  se  \xo\sszsX  l’Astrolabe  lorsqu’il  a été  pris. 
Nous  étions  échoués  .sur  les  réci&  de  Tonga- 
Talrau.  I.’individu  à été  perdu,  et  le  dessin  ne 
rehd  qu’imparfaitement  le  brillant  et  la  'variété 
deees  couléurs.  • • • ■ 
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Genre  GIRELLE,  Julis.  G.  Ciivîer. 

«•  V * • 

GIRELLE  DE  VAWIK.ORO. 

, \ , 
, /ufis  vafüÂore/uàf  nob^  ' 


* I . * PliANCHE  20,  PIGDEE  I.  . ' 

^ » .1.  - 

* • V-  ' • ■ . . *j 

/a/ts,  co'rpore  eUvato y,  antice  crasso^  violaceo,‘f 
macuiis  e viridesçentè  luteis  notatg;  genis  flavis^ 
tribus  lineis' virescentibus  màcùlatis;  peclore  ru- 

• ,bro;  pinna  dôrsàli  iransversith  striata,  antice 
bimaculata  ; couda  rotunda. 

* 's 

B.  6.  D.  > iDoioA  ’/ii-  A.  Vt»-  C.  11.  P.  11.  V.  i/j. 

, \ 

Ge  Poi.sson  a la  tête,  obtuse,  élevée,  quatre  forts 
crochets  à chaque  mâchoire  en  avant , le  ventre 
un  peu  proéminent,  la  dorsale  peu  élevée  d’abord 
et  plus  déyeloppéeen  arrière.  Cette  nageoire,  qui 
occupe  toute'  la  lon^eur  du.  dos , a deux  rayons- 
mous',  après  lesquels  viennent  les  épineux.  La  cau- 
dale est  légèrement  arrondie',  de  même  que  les  ven- 
trales, qui  .sont  petites.  Les'joues  sont  lisses,  jaunés 

• et  marquées  de  trois  bandes  verdâtres  qui  sont 
accompagnées  de  filets  bleu  de  ciel , lesquels  con- 
vergent vers  Toeil.  Im  poitrine  est  de  cotdeur  do 
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laque  claire,  et  tout  le  reste  du  corps,  sur  un 
fond  violacé,  présente  à chaque  écaille  ime  tache 
d’un  jaune  verdâtre.  Là  caudale,  d’«n  jaune  vif, 
a une  bande  transversale  brune  el-  des  Unéoles 
brunâtres  sur  le  bord.  La  dorsale,  dont  deux 
premiers  rayons  sout  marqués  de  deux-taches 
bleu  foncé , présente  en  arrière  des  bandes  obli- 
ques brunâtres.  Les- ventrales- 'sont  d’un  rouge 
carmin  sombre.  Les  écailles  sont  larges  et  rëgu- 
lièr^y  et  la  ligne  latérale  est  interrompiie. 
lite  l’ile  Vauikoro.  • ' ' 


ÜIRELLE  TRIMACULÉE.  • 
Juiù  trhnaculata , nob. 

. PL4NCRE  20,  PIGUBS  2.  . 


. Juiis,  corpore  elongato’,  viridi,  rubro-punctu- 
lato , tribus  maculis  notato  ; genis  lattis,  punctis 
aurantiacis  ornatis  ; pintta  dorsali,  tribus  lineolis 
rubris  ; cauda  rotunda. 

I > 

' B.  6.  D.  »/..•  A.  V.f  0.  n.  P.  «fi.  V.  ■/,. 

Cest  une  des  jolies  petites  espèces  de. ce  genre,* 
à forme  iiormale,  ayant  tout  le  corps  d’uii  beau 
vert-pré,  avec  des  pointes  laque  foncée  sur  chaque 

45 
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et  trois  larges  lunules  bleu  soinbre'le'  long 
. ^ d»  U ligne  latérale,  qui  <wt  courbée  sans  être  ia- 
t«ritçibpué.  : Les  joues,  sont  lisses',  jaune  chamois 
inDiineurcment,  et  couvertes.de  lignes  et  de  taches 
orangées  : trois  de  ces  bandes  entourent  l’œil  ^ qiii 
est  carmin,  et  forment  des  points  sur  le  haut  du 
préopercule.  Des  taches  rougeâtres  occupent. hi 
base  des  pectorales.  La'  dorsale  présente , suc  an 
fond  vert,  trois  lignes  de  couleur,  carmin;  l’anale 
n’en  a qu’une  seule.  La  caudale  est  légèrement 
arrondie  et  de  couleur  chamois.  Lès  écailles  sont 
grandes.  On  voit  au-dessous  de  l’œil  deux- rang^^'^ 
de  pores  et  une  foUle  de  petits  points  noirs,  qui 
sont  probablement  aussi  des  pores.  - . . 

Habite  rUe  dé  Vanikoro. 


GIRELLE  DE  I>’ASCENSIOIf.  . 

V'»  ■ 

Juus  Jscensionu , -DOD,  ■ . ■ 


PLANCHE  30  , FIGIIEF.  5. 


Julis,  corpore  virescente,  duabus  vittis  longi~ 
ttudinalibus  rubris  ornatoj  ventrë-.aurantiaco  ; 
pinnis  dor’si  et  ani.  viridibits,  rubro-unilineolatù, 
cauda  subrotunda.  * • " 
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B.  fi.  D.  "/„•  A.  C.  l i-  P.  <i.  V.  ^ 

Petite  espèce  de  trois  pouces  et  ilemi  de  long, 
ayant  la  queue  arrondie,  des  pores  sur  la  tète, 
If  corps  mélange  de  jaune -et  de  verdâtre,  par- 
couru par  deux  bandes  longitudinales  de  couleur 
de  Laqiie,  dont  l’tiiie  prend  sur  le  front  et  l’autre 
p:wse  par  Toeil'.  Le  ventre  est  orangé,  de  mérac 
t|tie  le  haut  et  le  bas  de  la  caudale.  Les  pectorales 
sont  rosées.  Les  nageoires  supérieure  et  infé- 
rieure sont  «l’un  beau  vert  orné  d’une  bandelette 
de  laque.  La  dorsale  a une  tache  brune  à . son 
premier  rayon.  La  ligne  latérale  est  ramifiée,  très- 
recourbée,  mais  sans  interruption.  Les  écailles  sont 
arrondies,  .sans  dentelures  et  striées  en  dessus. 

Habite  Hle  de  l’Ascension.  • 


OIRIXLE  A FRONT  BOMBlt. 
• liilù  gibbifron.1. 

PLAiNCUE  19,  FICenE 


JuUs,  fronte.  gibboso,  mbra^ttimaculato  ; cor-^ 
po!^  elevat»,  'viridi;  puinis-supta  et  infra,  vires- 
centibus,  punctis  rubris  macu^tis , vittriirùbra 
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le mnis cutis  ; operculo  prœlongo  apice  cœruleo; 
couda  recta , punctata. 

B.  f ». ’/«.  A.  >/..•  C.  _i3.  P.  i3.  V.  Vs- 

Grande  espèce  ayant  beaucoup  de  rapport  avec 
les'  Chromis  par  l’élévation  bru.sque  et  arrondie 
«lu  front.  Elle  a les  mâchoires  saillantes  et  armées  ' 
de  forts  crochets  dirigés  en  avant;  l’opercule  lisse, 
prolongé  en  pointe  membraneuse  ; les  nageoires 
dprsale  et  anale  médiocrement  grandes,  la  pre- 
mière ayant  ses  deux  rayons  plus  élevés  que  les 
autres;  ces  deux  nageoires,  d’un  bleu  verdâtre, 
sont  couvertes  «le  points  réguliers  de  laqué  som- 
bre, avec  une  bandelette  longitudinale  de  la  même 
couleur  près  «lu  bord.  La  caudale,  qui  est  très- 
grande,  carrée  et  découpée  sur  le  bord,  n’a  que 
des  points  rougeâtres.  Tout  le  corps  est  «l’un  vert 
pomme,  plus  clair  sur  les  joues.  Le  haut  du  front 
est  marqué  de  trois  bandes  rosées.  La  pointe  de 
l’opercule  a une  tache  «l’un  bean  bleu  entouré 
de  rose.  Les.  écailles  sont  larges,  comme  quadri- 
latères et  légèrement  bordées,  de  rougeâtre.  Ijl 
ligne  latérale  est  très-ramlfiée  et  fortement  coudée. 

Ce  Poisson,  long  d’environ  un  pied,  habite 
rile-de-France.  ' 

N.  i5.  Il  y a eu  sans  dOute  quelque  erreur  de 
là  part  du  jveintre  qiii  a repris  notre  de.ssin.  Il 
aura  fait  les  écailles  trop  petites  et  oublié  les 
I ramifications  de  là  ligne  latérale.  ’ 
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GIRELLE  A DOS  ROSE. 
Jutis  ros^Uj  iiol>. 


rilANCHB  l5,  PiGHRE 


Julis,  capite  acuto;^  corpore  elongato,  subcy- 
lindraxxo , supra  roseo,  subtus-Jlavo  ; pinnis  au- 
ratis  lineatis  i dorsali  J'usco-marginata, 

■ U.  »/..•  A- V..- c.  i4.  P- ■>.  V.  V5._ 

Cette  espèce,  longue  de  huit  à neuf  pouces,, 
ressemble  beaucoup  à un  Cheilion.par  la  forme 
alongée  et  subarrondie  de  son  corps.  Ses  joues 
sont  lisses  sans  pores,  ses  nageoires  peu  ^evées', 
ses  écailles  excessivement  fines  : celle.s  qui  s’avan- 
cent sur  la  queue  sont  alongécs.  Cette  dernière 
est  presque  carrée , et  la  ligne  latérale  .avoisinant 
le  dos  est  fortement  coudée  vers  le  bas. 

Tout  le  haut  du  corps  est  d’un  rose  de  laque  un 
peu  foncé;  les  joues  et  le  ventre  sont  jaune  clair 
avec  un  peu  de  rose  sous  la  gorge.  Les  nageoires 
ont  une.  teinte  orangée;  la  supérieure  çt  l’infé- 
rieure sont  marquées  d’une  ligne  longitudinale 
rougeâtre.  La  dorsaje  seule  a un  limbe  noir. 

Ce  Poisson  habite  l’Ile-de-France.  , 


7IÜ 
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' GIRELLK  A QÜEUE  TACHETÉE. 

'Jitlit  cuutiimacii/a , uôb.  • . 

rL4NCHE  l5,  FIGURE  a. 

Ju/ù,  elongata,  antice  acuta;  fronte  tantisper 
gibbdso;  corpore  suj^a  vifescenti,  tribus  Unéis 
rubris  punctatis  ornafo  ; ventre  # genis  ‘ et  'pinnis 
Jlavis  tubro-maculatis  ; cauda  retunda  cingulata, 
basi  nigro  maculata.  _ . . 

n;  V..-  A.  Vo-  C-  P-  V.  '/»■ 

■ Très-élégante  espèce,  à foritie  normale,  diver- 
sement bariolée,  à front  nn  peu  bombé,  à qneue 
arrondie,  et  dont  les  premiers  rayons  de  la  dorsale 
sont  plus  élevés  que  ceux  qui  suivent.  Les  joue: 
soirt  sans  pores,  jaunes  et  marquées  de  trois 
bandelettes  rongés  ondulées.  Lé  haut  du  corps  est 
vert,  parcouru  par  trois  lignes  longitudinales  for- 
mées de  taches  couleur  de' laque;  le  ventre  est 
d’un  jaune  légèremenf  verdâtre,  parsemé  de  lignes 
de  laque:  L’origine  de  la  dorsale  est  noire,  et  le 
reste  aurore,  avec  des  points  jaunes  et  des  linéoles 
bleu  de  ciel.  L’anale'  a des  réticules  de  laque  et 
des  lignes  bleuâtres.  I.a  caudale  est  ornée  de 
larges  bandes  transverses  orangées,  séparées  par 
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du  bleu  de  ciel,  et  présente  à sa  base  une  assez 
large,  tacbe*  noirâtre..  liB  ligne  latérale  est  forte-, 
ment  courbée,  et  le  se.cond  rayon  des  pectorales 
est  un  |>eu  filamenteux.  , ' - - 

,Ce  Poi.sson,  dont  la  longueur  est  de  huit  pouces, 
habite  rile-de-Francc.‘  ■'  ■■■ 


-■■'A  r ■ ‘ -.■r.. 

GIREtLE  A.  BAUDRIER. 


Jiilis  cin^nUita  y nob. 


PLA5CI1£  l5,  FtGCBB  3. 


Jidis  , capite  obtuso  ;•  genis  rubentibus  tribus 
vitüs  cceruleis  ornatis  ; corpote  balteo  flavo  cinçto; 
dorso  fusco  semi-cingulàto  ; cauda  valde  sulcata, 
basi  nigro-maculata.  • y 

,'r  , , D.  Vu-A.,’/..  c.  P.  «fi. 'A-.*  r 

Corps  assézjpeii  alohgé,  tète  grosse , museau 
.aisrôndi,  queue  profoudément  fourchue  joiies 
couvertes  de  pores; , et  présentant  sur  uii  fond 
rougeâtre  trois  bandes  bleues  , dont  la  moyenne 
est  en  fér-à-chéval.'  Une  large  écharpe  jaune  en- 
toure le  corps  au  niveau  des  pectorales.  >Le'dos 
est  verdàtK  ; avec  des  dOmi-bandelettes  transveF- 
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ses  d’un  brun  clair.  Le  lobe  de  la  queue  est  couvert 
d’une  tache  brune  très-foncée.  La  gofgfe  est  d’un 
rougeâtre  sombre , avec  des  bandes  bleues.  Presque 
toutes  les  écailles  sont  ponctuées  de  laque.  Les  na- 
geoires sont  verdâtres , à l’exception  des  pectorales, 
qui  sont  brunes  sur  les  bords , avec  une  large  ligne 
bleue  à leur  base.  L’œil  est  entouré  de  stries  rayon- 
nantes. Les  écailles  sont  grandes.  ligne  latérale 
est  ramifiée  et  très-courbée  à son  extrémité. 

Habite  l’Ile-de-France.  > . 


(ilRKLLE  BOHUKL.  ^ 
■/uüi  prœtextata. 

PLANCHE  l5,  FIGDRB  4- 


Julis,  capile  crasso , elevato  ; corpore  subflavo, 
paJtide  transvérse  striato  ; operculo  bimaculato  ; 
dorso  iubcoendeo;  pinnartan  dorsi  et  ani  margine 
rubro-Temhiscato  ; cauda  subretundata. 


• ' ^ ■ • B.  5;  D.  »/„;  A.  e.  ii“.  P.  11.  V.  Vs.  • ■ 

, < ■ * ^ 

-Petite  espèce  { longue  de,3  â 4 PQUcee,  à tête 
grosse,  â front  élevé  comme  celui  ,.  à 

caudale  arrondie.  Ses  couleurs  sqnt:]^^t>rillan|es 
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et  coaime  blafardes.  Le  fond  de  la  couleur  est  d'un 
jaune  pâle  I marqué  de  deux  taches  aurore  sur 
l’opercide-,  et  de  bandes  transverses  jaunâtres  sur 
le  reste  du  corps.  L’œil  est  cerclé  de  rouge.  Le 
long  du  dos  règne  une  ligne  bleuâtre.  La  dorsale 
et  Vanale  sont  jaunâtres  et  bordées  d’orangé.  Au- 
devant  de  chaque  rayon  est  une  languette  blan- 
châtre. Les  autres  nageoires'sont  jaunes.  La  ligne 
latérale,  placée  très -près  du  dos  , est  fortement 
coudée.  ' ' . ■ 

Ce  Poisson  , qui  habite  le  quartier  de  Flacq,  à 
rile-de-Fraftce  , nous  a été  donné  par  notre'  ami 
M.‘  Julien  Desjardins.  ‘ . 


GIRELLE  A DORSALE  RATÉE.  • 

, ' Juüt  dorsqlis , nob. 

* . % 

PI.AIICHE  l5f  Piccaz  5. 

Jtdis,  genis  virescentibtis  roseo  vittaüs;  cor^ 
pore  virescente , semi-vittis  nigricantibus  et  ru- 
bentibus  r.incto  ; pinna,  dorsali  nigro-lemniscata , 
dntice  funbriata  : anali  nigro  macülata  ; couda 
semi-furetUo 
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D.  A ’/...  C.  ■>.  P.  .5,  V.  ■/„  ' 

Celle  Girelle,  qui  a de  à 6 pouces  de  lougueul*, 
a. le  museau  pointu.,  les  joues  lisses,  verdâtres, 
. sans  pores,  et  marquées  de  trois  ou  quatre  bandes  de 
laque.  Ia*scontours  de  l’œi  1 sont  rayonnés.  Le  corps 
est  verdâtre  en  dessus,  bleuâtre  en  dessous,  mar- 
qué , île  six  à sept  -demi 'bandes  iransverses.d’un 
violet  foncé , terminées  par  du  jaune  et  de  l’aurore , 
et  ne  dépassant  pas  les  flancs.  Une  ligne  rosée , 
oubliée  dans  le  dessin , occupe  le  milieu  du  lobe 
de  la  queue.  Les  nageoires  sont  vert  clair.  I>a  dorsale 
a une  ligne  ndire  dans  son  milieu  , et  des  franges  Sur 
chaque  rayon  épineux.  L'anale  a une  tache  noire  en 
avant,  et  la  caudale  une  ligne  rougeâtre  aux  rayons 
supérieurs  et  inférieurs,  qui  sont  un  peu  poin- 
tus et  la  rendent  comme  bilobée.  I^es  écailles  sont 
grandes , et  la  ligne  latérale  est'très-rainifiée  et  in- 
terrompue. ' : 

Cette  espèce  provient  aussi  de  l’Ile-de-Franée. 
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Geithe  GOMPFIOSE,  Ûomphosus.  I^cépède. 

GOMPHOSE  BLF.U.  i 

Oomphosns'cœrulcus. 

PLANCHE  19,  FIGURE  J. 

Gomphosus , corpore  ventricoso , toto  cœruleo- 
nigricante  ; pinnis  virescente-cœruleis  ; pectorali- 
bus  albo-lemniscatis  ; cauda  valde  furcata. 

B.  5.  D.  V.3-  A.  V..-  C-  “î-  P-  -5  V.  Vi. 

Cette  espèce  ,,qiie  iious  n’avoris  jamais  rencon- 
trée à l’Ile-de-France,  provient  de  l’ile  de  Bour- 
bon, où  nous  ne  l’avons  trouvée  que  cette  seule  fois. 
Comme  il  n’y  avait  pas  long-temps  qu’elle  sortait 
de  l’eau,  ses  couleurs  très-caractéristiques  avaient 
peu  varié  lorsque  nous  en  fîmes  un  dessin. 

, Le  Goraphose  bleu  est  un  des  plus  grands  du 
genre.  Son  museau  , alongé  et  robuste,  a ses  cro- 
chets recourbés  ; son  œil  est  petit  ; son  ventre  est 
proéminent;  sa  caudale  profondément  fourchue, 
sa  dorsale  peu  élevéç,  surtout  dags  les  rayons  épi- 
neux. L’anale  est  un  peu  plus  développée.  Tout  le 
corps  est  d’un  bleu  très- foncé  légèrement  ver- 
dâtre. Cette  dernière  teinte  est  bien  indiquée  sur 
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le  limbe  île  chaque  écaille.  Les  lèvres  sont  bleu 
clair;  il  en  est  de  même  des  pectorales  k leur  base, 
qui  sont  plus  foncées  dans  le  resté  de  leur,  éten- 
due, et  dont  le  limbe  est  blanchâtre.  Toutes  les 
autres  nageoires  sont  vert  clair.  I..es  parties  supé- 
rieure et  infénéoK  de  U caudale  sont  d’uu  bleu 
foncé.  Les  joQ^.soDt  lisses,  les  écailles  très'grandes,' 
peu  serrées  et  parquetées  ; celles  qui  recouvrent 
la  base  de  la  caudale  sont  petites  et  lancéolées.' La 
ligne  latérale,  placée  fort  haut , très-ramifiée,  est 
coudée  vers  son  extrémité.  ' 

CeGoinphose  âenviron  neuf  poucesdelougûear. 
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Genre  MALACANTHE,  Malacanthus.  G.CumX^t. 


MALACANTHE  RATfc.V^. 

Malacanthus 


PLANCHE  19,  riCCRB 


Malacanthus , corpore  elongato , subcjrlindra- 
ceo,  desuper  /uscescente,  maculis  ceeruleis  et  aur 
reis  ornato , lateribus  /lavis  lineolatis  ; genis  C/ceru- 
leo-lineolatis  ; pinna  dorsale  Ininima  , lutesçenti 
lineolata , basé  maçulis  quadratis  fulgenlibus  or- 
nata , cauda  triangulari. 


B.  6.  b.  3b.  a/u.  é. 

< • . 

Cette  espèce , longue  de  7 pouces , est  un  des 
poissons  les  plus  élégants  de  la  &mîlle  des  Labres. 
Elle  a le  corps  alongé , la  queue  en  forme  de  lo- 
sange , pointue  ; la  dorsale  très-grande , un  peu  ar- 
rondie , dont  le  premier  rayon  mou  est  plus  long 
que  les  autres  ; la  tète  ovalaire , oblongue  ; le  mû-  • 
seau  pointu  ; la  mâchoire  supérieure  plus  longue 
que  l’inférieure  ; les  dents  nombreuses  , dont  les 
quatre  antérieures  d’en  haut  sont  plus  grandes 
que  les  autres.  L’opercule  et  Je  préopercule  sont 
arrondis. 
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■ L’œil  est  couleur  d’or,  Le  haut  du  corps  est 
bleuâtre , parsemé  de  taches  régidièrcs , quadrila- 
tères, dont  les  intervalles  sont  remplis  par  du  bleu 
céleste.  I.a  partie  inférieure  du  corps  est  de  cou- 
leur d’or  parsemée  de  lignes  dorées  , bleues  ou 
rouges.  Les  linéoles  de  la  tète  et  des  joues  sont  d’un 
bléti  métallique  clair.  I>a  dorsale  est  jaune  mé- 
langé de  verdâtre,  avec  des  lignes  longitudinales 
bleu  clair;  à sa  base  on  voit  des  taches  qiiadrila- 
taires  bleu  d’outremer  et  bleu  métallique  foncé. 
Les  pectorales  sont  dorées,  de  même  que  l’anale, 
qui  est  peu  étendue  , avec  des  jinéoles  bleues.  La 
caudale  est  de  coiileur  indigo,  et  aurore  sur  ses 
bonis. 

■ Le  dessin  ne  donne  qu’une  idée  imparfaite  des 
couleurs  de  ce  poisson , que  nous-  devons  à 
M.-Gressien,  officier  de  l’Astrolabe.  Il  a été  pris 
au  port  du  Roi-Georges,  en  octobre  rSafi.  L’in- 
dividu a été  perdu  après  avoir  été  dessiné. 
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Genre  ASPIDONTE.  Jspidontus,  G.  Cuvier. 

^ ASPlbONXE  A.  RUBAN. 

. , Aspùiontus  tœniatui.  . * 

. PLANCBB  19,  FICCRE  4* 

Aspidontus,  capile  conico,apice  recwvo;  corpùrè 
elongato,  at  subcompresso,  luteo-virescente,^  vitta 
nigra  lorigitrorsum  notato  ; ventre  arrulescente  ; 
pinnis  dorsi  et  ani  nigricontibus , margi'ne  albidis  ; 
couda  nigra , subrecta.  . • 

Ce  Poisson  a quelque  rèsseniblance  avec  le  Labre 
large-raie.  Son  corps  est  alongé , un  peu  comprimé; 
sa  tète  effilée , remarquable  par  un  museau  saillant, 
obtus  et  coup<‘  obliquement.  I.e  maxillaire  inférieur 
est  tronqué,  et  beaucoup  moins  long  que  le  supé- 
rieur , sous  lequel  il  s’émBoite.  Il  porte  de  petites 
dents  en  brosse  dirigées  en  avant,  surmontées  de 
deux  longs  crochets  courbés  comme  ceux  des  ser- 
pents, se  cachant  dans  les  os  du  crâne.  L’opercule  et 
le  préopercule  sont  lisses  , et  les  ouïes  s’ouvrept 
par  une  très-petite  ouverturè  ovalaire.  dofsale 
prend  au-dessus'  de  la  tête','.«t  occupe  tput  le 
dos  ; l’anale  est  un  peu  moiUs  étendue  : Tune  et 
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l’antre  sont  d'un  noir  bleuâtre  à limbe  blanc-bleu. 
La  tête  et  la  partie  antérieure  du  corps  sont  d’un 
jaune-Yerdâtre;  Te  ventre  est  bleu  de  ciel  clair.  Une 
bande'm^ire , qui  comiueiice  au  museau , traverse 
l’œil , le  milieu  du. corps  , et  finit  sur  la  nageoire 
de  la  queue,  en  s'élargissant  beaucoup.  De  légères 
linéoles  obliques,  d’avânt  en  arrière,  traversent  le 
corps,  et  forment  comme  un  i-aphé  sur  la  bande 
noire.  Cette  dernière,  légèrement  arrondie,  e.st 
bordée  de  lignes  bleues  de  ciel  sur  les  côtés.  Les 
ventrales,  très-effilées,  ont  seulement  trois  rayons. 
Les  pectoral^  sont  légèrement  arrondies  et  assez 
grandes.  , 

Sa  longueur  est-  de  5 à 6 pouces.  Malgré  ses 
défenses,  il  ne  cherche  point -â'  mordre.  Habite 
1 île  d(i  Guam  , devant  la  ville  d’.4gagna.  La  partie 
nord  de  la  Nouvelle -Guinée  nous  en  a offert 
uue  espèce  beaucoup  plus  petite,  dont  nous  en- 
voyâmes le  dessin  à l’Institut  de  France.* 

• t • 

’ ' v‘  , . 

.•  •.  *«  DD  TBoluiEMB  YOLDMB.  ■ ■■  ’ 
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Yëoiu  violacte.  Venus  violacess. 

$33 

Vénérupe  courte.  Venerupis  brevis. 

Vdadrupe  de  Didmen,  Venerupis  eiiemensis. 

535 

PâBdore  atride.  Pandora  striata. 

Piammobie  de  Tonga.  Psammobia  tongana. 

539 

TatBOMtbie  Titrée.  Psammobia  vitrea. 

5^ 

SUex  blanc,  ^ex albus.  ■ ' 

54î 

...  .li,  .1  ■ 

Latmire  sabre.  Lutrùria  aeinssedBi^'  ‘ ^ * 

i 

Panopée  zélandaiaé.  Panopœa  zelansBca,  . i . 

PhoUde  globuleuse.  Photos gkdmhea,  . 

Térébntule  austnle.  TerXoiula  amstraUs.  /■  , j . . ^ 

‘ 549 

..•65r' 

Térébralnle  reconrbée.  Terebratula  tecutvm. 

, S$4 

Térébralnle  rouge.  Terebratula  rubra.  \ 

,.  556 

Térébratule  Ucbetée.  Terebratula  erythrolemest. 

• *«7 

Btphores  (Remarques  générales  sur  les).' 

SS9 

Bipbore  à citea.  Salpa  costata. . ' 

570 

Biphore  raboteux.  Salpa  uneinata. 

573 

Bipbore  tonneau.  Salpa  doUum, 

575 

Bipbore  fémoral.  Salpa femoralis ■ 

$77 
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Biphore  cordiforme.  Salpa  cordiformis.  v » 

57« 

Biphorc  pinné.  Salpa  pinnata. 

.<i8o 

Biphore  pinné,  variété.  Saipa  pinnata ^ varietas.  • 

S81 

Bipbore  confédéré.  Salpa  confedcratm. 

6H 

^x^hoT^  hicsioAé.  Salpa  bicaudata. . « 

585 

Biphore  infundibuliforme.  Salpa  in/und&tsHjbrsssiêé 

586 

Biphore  tronqué.  Salpa  truncata.  . ' ‘  *  * 

- 588 

Biphorc  bleu.^5a//7a  cctrulea.  } , , 

■ 589 

Biphore  à facettes.  Salpa  monptoma. 

591 

Biphore  pyramidal.  Salpa  pyramidalis. 

' ■ 593 

Biphore  multitentaculé.  Salfta  mulUtentaculata. 

5g6 

Biphore  oucléal.  Salpa  nucleata.  ' ' ' 

5g-? 

• 

Barillet  denticulé.  DoHum  denticulatum. 

599 

Barillet  à queue.  JDo/ôt/n  câU4//7^um. 

601 

Genre  Ascidie.  Ascidia. 

6o3 

Ascidie  dorée.  Ascidia  aurata. 

604 

Ascidie  aurore.  Ascidia  aurôra.  . «. 

60S 

Ascidie  tuyau.  Ascidia  tubulus. 

607 

Aicidie  teioturière.  Ascidia  tinctor. 

608 

Aældie  à bouche  rose.  Ascidia  erythrosttPm^  ••  •* 

. .«09 

Ascidie  bouche  violette.  Ascidia  ianthinoctoma. 

6io 

Ascidie  bleue.  Ascidia  ccerulea,  • • r. ‘ 

' flti 

Ascidie  diaphane.  Ascidia  diaphantsu 

61a 

Ascidie  sablonneuse.  Ateiâùt  sabulosa.  ''V*;'  * 

■ ■ 

Ascidie  marron  d*Jnde.  Ascidia  spinosa.  '' 

- ■.•"616 

Ascidie  australe.  Ascidia  austraiis,^'  ' *1’  ' * 

■ • ’ftB 

Adtidie  épineuse.  Ascidia  spinifera.-  ' 

^17 

Th>iycline  cylindrique.  Pofycimum  tjtindHcam. 
Botrylle  en  grappe.  Botrylîus  racemoius. 

. - V , .-«l 


*Effatoine  violet.  Distomus  XHola'cèus, 
plstome  élégant.  Distomus  elegaftt.' 
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Eocèle  rose.  Eucœlium  roseum,  < 

, 6ii 

Ap^lde  cérëbriforme.  ApUditim  cerehriforme. 

6î5 

Aplide  pédoDculé.  Aplidium  pedônculntom. 

'•  B16 

Genre  Anatife.  A natif  a. 

6*7 

Anatife  oblique.  Anatifa  obliqua. 

6i8 

Anatife  épineux.  Anatifa  spinosa. 

*»9 

AoatiCe  tricolore.  Anatifa  tricolor* 

- .631 

Anatife  sesstle.  Artatifa  sessilis. 

! ■ 

Anatife  pélagien.  Anatifa  pèlagica. 

633 

Anatife  alongé.  Anatifa  elongata. 

• 635 

Anatife  tronqué.  Anatifa  iruncata. 

' • 636 

Anatife  sillonné.  Anatifa  sulcata. 

638 

KaaUïe  ye\\i.  Anatifa  hirsttta. 

• • 6^9 

Anatife  parasite.  Anatifa  parasita. 

641 

Anatife  tubulé.  Anatifa  tabulosa. 

64a 

Pot06on0. 

V . . • . ■ ■ 

ÂpogôQ  orbicolaire.  ^pogon  orbicuUtris»  648 

Apogon  « nageoires  roses.  Apogon  roseipinnis.  649 

Ao^basse  de  Dussumier.  Ambassis  Dutsumierù  . 69i 

653 

664 

656 

657 

Plectropome  rouge  et  noir.  Plectropoma  nigro-rubrum.  669 
Plectropome  à grosses  dents.  Plectropoma  denter.  '660 

Plectropome  à scie.  Plectropoma  serratum.  66a 


Mdrou  mille^^toiles.  Serrantu  myriaàter. 
Udrou  ftiouchelA  Serranus  punctulatut. 
Mérou  Gaimard.  Serranus  Gaimardi. 
M^rou  Boélang.  Serranus  Boëlaltg. 
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DUoope  k deux  raies.  Diacope  bilæmata. 664 

M^toprion  dondiftva.  J^esoprion  unimçculatus.  665 

Mdsuprion  porte-anneau.  Alesopr^n  anrmtarU,  666 

Priacanthe  aux  grandes  ventrales.  Priacantkus  macropus,  66S 
Priacanthe  macroptère.  Priacanthus  màcropterus. 669 

SiUap)  ponctué.  Sillago punetaUx,  • 6?i 

Sillago  de  Basa.  Siüago  bassensi$.  

MyHpristia  hexegooe.  MyriprinU  hexa^ntit.  .674 

t Holocentfe  operculaire.  Holoctntrum  opefctdtoti 6*76 

Holoccptrc  argenté.  Bolocentrum  argenteum,  • 676 

Holocentre  lion.  Bolocentrum  Uo. 678 

Holocentre  donble-Uche.  Bolocentrum  binotatm»^ 6yg 

PUtjcéphale  bran.  Platicephalus  fatcus. 68t 

PUlyctphile  ponctué.  Platycephalus  puoctatus. 68a 

Pklyc<pb«le4e  Basa,  Platycepha/us  batsentù. 688 

Platjrcéphale  liaee.  Platycephalut  lœvigatus.  684 

Platycéphele  porte-acie.  Platycrphalus  prûliger.  ' 685 

Scorpène  de  la  NouTelle^uinëe.  Scorpœna  Tiopct~Guinece,  687 
Scorpène  de  l'île  Strong,  Scorpæna  ttrongia.  688 


SÆaste  du  Cap.  Sebastes  capensis. 6<)0 

Ptdfoîa  aèbte.  Pteroù  zébra. 69» 

Apiate  à longue  <pine.  Apistus  Umgispùinit. ^ 6q4 

Apiate  brnn-verdàtre.  ApUtiu  fuKo-virent.  • . 

Maigre  dn  Cap.  Sciœnn  holokpidota. 6a? 

Diagramme  ponctué.  Diagramme  punctatum.  699 

Labre  large-raie.  Labrus  lato-vittaurs.  7«> 

I-abre  perdition.  iMbrus  pcrditio.  70a 
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Girelle  de  Vanikoro.  Juks  vanikorensis,  704 

Girelle  trimlKrulde.  Juiis  trimaculata,  7o5 

Girelle  de  rAscensioo.  JuHs  Ascemionit,  706 

Girelle  à front  bomb^.  Juiis  gibhifrons,  707 

Girelle  à dos  rose.  Juiis  rosea,  ' 709 

Girelle  à queue  tachetée.  Juiis  caudimsscula.  710 

Girelle  à baudrier.  Juiis  cingulata.  711 

Girelle  bordée.  Juiis  prmtextata*  711 

Girelle  à dorule  rayée.  JvJis  dorsalis,  713 

Gomphoae  bleu,  Gomphosus  cæmléus,  71$ 


Malacantbe  rayée.  Malaeantkus  radiatùs. 
Aspidootc  a rubau.  Aspidomtus  tceniatus. 


rilf  DB  LA  TABLB  DES  MATliaSS. 


Digüized  by  Coogle 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  PLANCHES 


att.A.TfVtA  ' 

ttoititm'c  bolumc  ic  !.■  J«0li)gic 
DU  VOYAGE  DE  l’aSTROLABE. 

prnnirrr  {)artif. 
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46.  1.  Olive  textiline  avec  son  aoJmal  (Nouvelte-Guin^e). 

a-4*  Olive  élégante.  (Nouvelle-Gi»inëe). 

5- 6.  Olive  sanguinolente. 

7-17.  Olive  ^rylhr05l6me  (Tonga-Tabou  et  Nouvclle-Gui- 
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47.  i-a 
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«-9 

lO-II 

n-i3 

i4-i5 

48.  .1 
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. Olive  maare  (Amboioe). 

. Porcelaine  tigre  (Tonga*Tabouj. 
Porcelaine  anguleuse  (Tonga-Tabou). 
Porcelaine  ovifçrme  (Nouvelle- Guinée). 
Porcelaine  à verrues  (Tonga-Tabou). 

. Porcelaine  arlequine  (Tonga-Tabou)., 
Porcelaine rong^  (Tonga-Tabou). 
Porcelaine  tète  de  serpent  (Ile-de-France). 

Porcelaine  taupe  (Ile-de-France), 
Porcelaine  maure.  (Nouvelle-Irlande). 
Porcelaine  arabique  (Nouvelle-Guindel 
Porcelaine  rougeole.  ('Nouvclle-Gumée). 
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8-9.  Porcelaine  neigeuse  (Tonga-Tabou). 
lO-n.  Porci'laine  grenue  (Tonga -Tabou). 

II.  Porcflaiw  crible  (Nouvelle-li lande). 
i3.  porcelaine  olivacée  (Nouvelle-Guinée). 

14-16.  Porcelaine  anneau  (Tonga-Tabou). 

17.  Porcelaine  cauris  (Tonga  Tabou). 

J 8.  Po!t:elainc  isabcite  (T<»nga-Tabou). 

19-20.  Porcelaine  australe  (KouNcile-Hollande). 

49.  1-3.  Animal  de  U Porcelaine  tigre,  femelle  ( Tong»^ 

Tabou). 

4.  Anatomie  du  même,  »ndi\idu  male. 

5- 12.  Ancillaire  à sillons  blancs  (Dêlrott  de  Cook * 

13- i  7.  Ancillaire  australe  (NouvclIc-Z-élande). 

f 8-20.  Anatomie  du  Stronilre  Unibis,  femelle  (Tonga<>Tabou). 
21.  Anatomie  de  l'Agalhine  roauriiiemic  (Ile-de-France). 

50.  1-2.  Slromlx»  aile  de  papillon,  femelle  (Nouvelle-Guinée). 

3-5.  Stroinbe  grenouille  , male  (Nouvelle-Guinée). 

6- 11.  Strombe  lambis  (Tonga-Tabou), 

12- ï3.  Slroinbc  lambis,  variété  (Vanikoro). 

i4-  Strombe  bossu  (Tonga-Tabou). 

51.  1-2.  Strombe  oreille  de  Diane  (Ambolne). 

3- 4.  Strombe  bouche  de  sang  f'Nmhclle-Guinée). 

5-G.  Stroinl>e  plissé  (Nomcllc-Guinée). 

7-9.  Strombe- de  Vamkoro  (Vanikoro). 
lo-ii.  Strombe  poule,' femelle  (Amboinc). 
i2-i3.  Strombe  fleuri,  mâle  (Tikopia). 

14- i5.  Slromlx*  l'iihané  (.\mboine).  ^ 

52.  I.  Gône  radis  (Vanikoro). 

2.  Cône  tine  (HouroujT.  ' % ■ 

'3.  Cône  minime  (Bourou). 

4- 4*-  Cône  damier,  jeune  âge  (Vanikoro). 

5- 5'.  Cône  hébraïque  (Nouvelle-Irlande.}  ■ 

6.  Cône  venniculé  (Tikopia).  ^ 

7.  Cône  de  Banda  (Vanikoro).  » ^ 
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C6ne  morsure  de  puces  ( Nouve Ue-<vuinée). 

9.  Cône  piqûre  de  mouches.  * 

Cône  strié  (Nouvelle-Guinée). 

Il- II'.  Cône  navet  (Vanikoro‘. 

a.  Pôrc  aquifère  du  pied,  dans  tous  ces  cônes. 

>3.  1-3.  Cône  tulipe,  mâle  (Vanikoro). 

4~i4-  anatomie. 

15- 17.  Cône  drap  d’or  (Nouvelle-Guinée). 

18.  Cône  sauguinolent  (Nouvelle-Irlande)/ 

19-21.  Cône  livide,  mâle  (Tikopia). 

22..  Cône  lacté  (Boiirpu). 
a3-2/|.  Cône  jaune  (Nouvelle-Hollaade). 

54.  1-3.  Cérile  lisse  (NouVelIc-HoHande). 

4.  Cérîte  marbrée  (NouvcHc-HoIIandc}. 

5-6.  Gérite  ooduk'use  ^Tonga-Tabou  ét  Vanikoro). 
7-8.  Ce'rite  rayée  (Tonga-Tabou). 

. 9-ii.  Céritc  courte  (Tonga-Tabou). 

13- i5.  Cérite  mûre  (Vanikorô'. 

16- 18.  Cérite  rubanée  (Yanikoro). 

19-20.  Cérite  chenille  iToiïga-Tabou). 

21.  Cérite  galonnée  (Nouvelle-Guinée).  ••  \ 
22-23.  Cérite  sillônuée  (Amboine).  .. 

24-25.  . Cérile  brune  [Nouvelle-Guinée). 

55.  1-3.  Cérite  ébène  (Nouvelle-Hollande). 

4~6.  Cérile  télescope  (Bouroul. 

7.  Cérite  de  Sydney  (Nouvelle-Hollande). 

8.  Cérite  turrilellc  (Nouvelle-Guinée). 

9.  Cérite  zonale , var.  (Archipel  Indien). 

10.  Cérile  renflée  (Yanikoro). 

U - 1 3.  Cérile  de  Diémen  i Vart-Diémen). 

14- 16.  Cérite  cuiHcr  (Célèbes). 

17.  Cérite  bigarrée  (Tonga-Tabou). 

18-21.  Cérite  obtuse  (Bôurou). 

*2-33.  Cécité  lilas,  Irès-grossie. 
ilt-26.  Turritelle  rosée  (Noiivelle-Zelande). 
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17-18 . 
19-30. 

56.  1-4- 

5- 7. 

8- 11. 
ii-i4- 

>5-18. 

19-11. 

ii-i5. 

16-19. 

3o-33. 

34- 37. 

38-3g. 

40-41. 

43-44- 

45-47. 

57.  i-i5. 

58.  1-5. 

6- 8. 

9- 11. 

i3-i5. 

16-18. 

19-10. 

11-11. 

i3-i4- 

15-34. 

35- 38. 
Î9 

59.  1-7. 
8-9. 

io-i6. 

60.  ï-S. 


TurriteMe  cériti(timu>  (Nouvelle>HoU«rtdeL 
Turritelle  granuleuse  (Neuvelle-Holiande). 

Mélaoic  rayëe  (Ilc-dç-France).  . ^ 

Mëlaoie  troncatule,  ▼ariëld  (lle-d«>France). 

Mélanie  ëpinrtise  (Amboine). 

Mclanie  spinuleuse  (Vanikoro).  * 

Mélanie  crythrostome  (Vanikoro). 

Mélanie  granifère  (Guam). 

Mélanie  des  Moluqiies  (Amboine). 

Mélanie  de  Célèbes  (Célèbei). 

Mélanie  uniforme  (Célèbes). 

Mélanie  à cotes  (Vanikoro). 

Mélanie  tirouri  (Célèbes). 

Pyrèue  lérébrale  (Bourou  el  Nonvelle-Guinée). 
Mclanie  cordelette  (Moluques). 

Mélanie  des  Papous  (Nouvelle-Guinée;). 

Ampullarre  de  Célèbes,  avec  sou  anatomie  (Célèbes). 

Paludine  à côtes  (Célèbes). 

Paludine  ventrue  [Célèbes).  * 

Palodinc  noire  (Van-Diémen). 

Paludine  buccinoïde  (Nouvelle-Holtande). 

Lymnée  verte  (Guam).  • 

Physe  de  Tonga  (Tonga^Tabou). 

Variété,  plus  petite. 

Physe  géorgienne  (Nouvelle-Hollande). 

Navicelle  elliptique,  avec  son  anatomie  (Guam), 
Ancylc  strié  (TénérilTe]. 

Planorbe  de  Tondano  (Célèbes). 

Phasianelle  bulimoîde  (Nouvelle-Hollande). 
Phasianelle  ventrue  (NouvellerHollande). 

Turl>o  marbré,  avec  son  anatomie  Amboînel, 

Turbo  tuberculeux.  (Vanikoro). 

Turbo  émeraude  (Nouvelle-Zélande*. 
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Turbo  ondule^  avec  son  anatomie  (Nouvelle-HoU 
}ande\ 

i5“i8.  Turbo  à collier  (Nôùvelle-Hollan'de). 

Iy-a3.  Turbo  de. Cook  ^Nouvdlc-Zèfcmdc).. 

^>1.  1-4-  Turbo  impérial  l' Nouvelle-Zélande^ 

5^-7.  Turbo  stellaire,  variété  (Vanikoro). 

8-ia.  Turbo  frangé  (Nouvelle- Hollande). 
i3-i8.  Turlm  il  lissuie  (Nouvelle-Hollande;. 

Troque  obélisque  (Tonga-Tabou). 

2'i-'a6.  Troque  élancé  (Nouvelle-Irlande). 

Roulette  linéolée  (Méditerranée). 

3a-33.  Roulette  de  Guan>  (Guain). 

6a.  I-4*'  Troque  pagode,  avec  son  anatomie  { Nouvelle -Ir- 
lande). t 

S-7.  Troque  nain  (Vau-Diémen  et  Nouvellc-Hollandé) 
8-xi.  Troque  jaune,  avec  anatomie  (Nouvelle-Hol- 
lande). ■ 

ta.  Troque  dilaté  (Nouvelle-Hollande). 
i3-i4-  Troque  aplati  (Nauvelle-Hollojide). 

15- 19.  l'roque  doré,  trois  variétés  (Van-Hiénieo).  ^ > 

:io-a3.  Cadran  strie  (Amboine). 

a3.  Cadrau  tacheté  (Opercule  du). 

24*^^-  Cadran  bigarré  (Nouvelle-lrl^ude). 

16- a8.  Dauphinule  laciniée  (NouvclIc-IiiaDdc  et  Vanikoro). 

63.  1-6.  Troque  bordé  (Nouvelle-Hollande). 

7-ia.  Troque  irisodonte  (Nouvelle-Hollande). 

i3-i4.  Troque  austral  (Nouvelle-Hollande). 

15-17.  Troque  à bandes  (Noovelle-Hollonde). 
i8-2a.  Troque  bariolé  ^)^ôuvello-liollaDde;. 
a3-27.  Troque  multicariné  (Van-Diéinen  et  NühvcIIc-UoI- 
lande).  • 

64.  1-5.  Troque  grenu  (Nouvelle-Zélande).^ 

• 6-1 1.  Troque  tiare  (Nouvelle-Zélande). 
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12- lâ. 

16- ao. 
ai-»5. 
aô-ag. 

as.  1-3. 

4-5. 

fi-8. 

!)■ 

10- 1 I. 

. ia-i4- 
' i5-i6. 

17- 18. 
19-aa. 
a3-a6. 

a7*3o. 

3i. 
3a-4o. 
4i-4a. 
4Î-44- 
T 45. 

66.  1-3. 
4-8. 

9- 

11- ia. 

13- i5. 
16-17. 

18- 19. 
3o-ai. 
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Troque  irlandais  (Nouvelle-Zélande). 

Troque  relief  (Nouvelle-Zélande). 

Troque  eanaliculé  fYanikoro  et  Tonga.Tabou). 
Troque  canalifère  (Nouvelle-Irlandel. 

Nériline  pulligèrc  ((lUaiU  et  Vanikoro  1. 

Nérilinc  réticulée  (Nouvellc-Guioéc). 

Néritinc  auriculéc  (Nouvelle-Irlande). 

Néritiue  auriculéc,  variété  (Moluques), 

Néritine  courte  épine  (Nouvelle-Irlande), 

Nérilipe  commune  (Vanikoivj\ 

Néritine  strigillée  (Bourou  et  Guam). 

Nérite  albicille  (Tonga-Tabou). 

Nérite  de  TAsceDsion  (AscenMun). 

Nérile  verVcolorc  et  variété'  (Tonga -Tabou  et  Ti- 
kopîa). 

Nérite  pIIsséc  (Nouvel Icrlrlande). 

Nérite  [>olie.  (Nouvelle-Irlande  . 

Anatomie  de  Nériles. 

Nérite  poneJuée  (Ile-de-France). 

Nérite  do  Dorcy'  (Nouvelle-Guinée). 

Nérite  de  Guam  (Guam). 

Natice  bouche  noire  (Tonga-Tabou): 

Natice  mélanostonioîde  (NouveUe^lrlande  et  Nouvelle- 
Guinée). 

Natice  petite  bouche  1 Nouvelle-Hollande).  . 

Natice  aélandaise  (Nouvelle-Zélande). 

Natice  plombée  (Nouvelle-Holtande). 

Natice  plurisériale  (Nouvelle-Guinée). 

Natice 'pluriaériale,  variété  (Nonvelte-Guinéc). 

Natioe  costuiée  (Moloquea). 

Natice  ombiliquée  (Nouve]lo>HoIlftnde). 


66*'*  1-8,  ■ Cryptostùme  zonal  (Nouvelle-Hollande). 
4*8'.  Sigaret  de  Tonga,  ouvert. 
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20-22. 
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3-7. 

8-10. 

11- 12. 
i3-i5. 

16- 17. 

18. 

19- 

20- a3. 
24-26. 
27-28., 

68.  1-2. 

3- 4. 

5-6. 

7-8. 

9-10. 

11-12. 

i3-i4- 
i5- 16. 

17- 18. 
19-20. 

21- 22. 

69.  1-4. 
5-t6. 

17-18, 

70.  1-3. 

4- 6.' 
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Sigarctde  Mftui'4co  Ile-tlc-Fraqee). 

Stomalelle  noii'e  (Tonj;a-Tabou).  , 

SfonrateUe  ta«hclcc  (VanikoroJ. 

SlomalçlU:  auricuk  (NqovelIc-HolUnde). 

Véliiliue  caocellée  t^Vanikoro^ 

Pyramidelle  taclielec  (Vanikoro),  au  lieu  de  pl.  65. 
Pyramidelle  venlru<’  (Vanîkoro). 

Vermet  grand-lul>c  (Noiivellc-Hollando). 

Vermet  élégant  et  son  anatomie.  « 

Ycrmct  géant  (Guani). 

Vcrinct  de  la  Nuiivelle-Zélande  (Noui^elle-Zélande). 
Vermet  de.  Tonga  (Tonga-Tabou). 

Verront  rclKulé  ('J’onga-Tabou).  . . . • 

Vermet  rose  (Nouvcllc-Zéjande). 

Vermet  caréné  (Guam).  . • . • 

Vermet  dentifère.  (Nouvaile-Uollande). 

Haliolidc  blanchâtre  {(NouveUe-HoUande). 

Fissurelle  de  Tonga  (Tonga-Tal>oü). 

Fissurellc  de  Praya  (Ile  San-Iago). 

Emargimile  de  Panhi  (Tonga-fahou  ). 

Éinarginule  éUrgie  ( Aiivboine). 

Émarginple  australe  (NouveUe-Hollaodo). 

Éinarginùle  australe*,  variété  (Nouvidle-Holliinde). 
Émarginuie  parmaphoide  (NouvelIerHoMande). 
Émarginule  rugueuse  (Nouvelle-Hullaqde). 
Émariginule.de  Vanikoro  , grossie  (Vanikoro). 
Émarginule  slfialule  (Nouvelic  Zélande).  ' . 

Parmophore  austral  (Nouvelle-Hollande).  , 
Parmophore  (Détails  afin!(>mi(pjes  du). 

Parmophore  imbriqué  (NouvçUe-lt  lande). 

Patelle  en  bateau,  avec  le  jeune  âge  i^cap  de  Bonne- 
Espérance).  i 

Patelle  bleue, 'variété  (Saiuté'Hélèoe). 
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7-8. 

9-II. 

16- 17. 

18- ao. 
21. 

22  -23. 

71.  1-4. 
5-7: 

8-11. 

12- 14. 
1 5-24. 

22- 27. 
28-3o. 
3i-35. 
36-37. 
38-3g. 

40- 42. 
43-44- 

72.  1-5. 
■ 6-9. 
lO-  12. 

13- 14. 
i5-i6. 

17- 18. 

19- 20. 
21-22. 

23- 24. 
25-34. 
35-30. 
87-38. 
89-40. 

41- 45. 


TABLE  DES  PLA^CHES.' 

PftteHe  scatelUire  [c<p  de  fioune-Espdrance). 

Patelle  flexueirse  fVnnikoroi.  * • 

Patelle  granulaire  (cap  de  Bonne-Eapérance). 

Patelle  argentée  (Nouvelle-Zélande).  ' 

Patelle  slellülaire  (Nouvelle-Zélande).  - 
Patelle  Hicllulairc,  variété,  à deux  lignes  blanches 
(Nom  elIe-Zélande^. 

Patelle  u neuf  rayons  (Ile-de-France). 

Patdloide  stellaire  (Nouvelle-lrhindc). 

Patelloide  en  cône  (Nouvelle-Hollande'. 

Paldloidi'  striée  (Célèbes). 

Patelloîdc  aiongée  (NoiiveMe-Hollande). 

PatellüTde  Oammée  (Van-»DKrmen  et  Guam).*« 
Phlelloîde  cabocIto.D  (Nouvelle-Zélande). 

Patelloide  fragile  (Nouvelle-Zélande). 

PatelloTde  orbionlfiire  (Vanikoro'et  AmboineV*  ' 
Patelloide  rugueuse  (Aml>oine). 

Patelloide  écailleuse  (Ile-de-France). 

Patelloide  ponctuée,  grossie  (NoUvelle-Hollande). 
Patelloide  aeptiforme  ^Nouvelle-Hollande). 

Crépidule  tomenteuse  (NoiivHle-HollAnde). 

Crépidulc  maculéé  (Nouvelle  Zélande). 

Crépidule  à ciStes  (N'ouvelle-Zélande). 

Oépidule  du  Caj>  (eap  de  Bonne-Espérance).  * 
Crépiduk  contournée  (Nouvelle-Zélande). 

Calypléée  de  Tonga  (Tooga-Taboü). 

Calyptrée  cabochon  (Touga-Tabou): 

Calyplrce  de  Vanikoro  (Vanikoro). 

Calyptrée  de  Vanikoro,  variété  (Vanikoro). 
Hippomee  auslrâlc  (Nouvelle-Hollapde).  ‘ ^ 
Hipponice  pointue  (Nouvclle-Irlan<|p). 

Uipponice  poiqtue,  variété  (Ra\vak  et  Waigioo). 
Hipponice  sulurale  (Cuum). 

Hipponice  feuilletée  (Guatn).  * - 
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73.  1-3. 

4- 4'.' 

5- ». 

9-«4- 

i5-i6. 

17-ao. 

ai-ag. 

3o-35. 

36. 

37-38. 

74-  1-5. 


7-n. 

ia-i6. 

t7-aa. 

a3-a8. 

ag-3a. 

33-34. 

35-36. 
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7-9- 

lo-ia. 

i3-i6. 

17-18. 

«9-»4- 


Uscabrion  de  Maurice  (IlMle-France). 

OM'abrioii  i cûlea  étroites  (Ite-de-Kranc^ 

Oscabriota  zelaudais  (Nouvelle-Zélande).' 

Oscabrion  de  Gariiot.(cap  de  £o«ne7Eapérucej. 
Oscabrioii  violet  (Nouvelle-Zélandéf. 

Oscabrion  violet,  variétç  (Nouvelte-Zéhade). 
OsoabrioB  fascié  (Tonga-Tabou). 

Oscabrion  monticulaire  (Nouvetle-Zélande). 
OsCabrion  monticulaire,  variété  (Nouvelle-Zélande). 
Oscabrion  ocnlé  (Vanikoro). 

Oscabrion  aigniHonné  (Nouéelle-Irlande,  Noovelle- 
Goioée , Noisvelle-Zélande). 

Osi-abrion  aiguillonné , variété  (Tonga-Tabou). 
Oscabrion  glaiu|ne  (Van-Diémen). 

Oscabrion  biraineux  (Nouvelle-Zélande). 

Oscabrion  pean  de  serpent.  (Nouvelle-Zélande). 
Pscabrion  vert  (Nouvelle-Zélande,  Nouvelle-Girinée). 
Oscabrion  lamelleux  (Tonga-Tabou). 

Oscabrion  marron  (cap  de  Bonne-Espérance), 
Oscabrion  tulipe  (cap  de  Bonne-Espérance). 

Oscabrion  pirogue  (Nouvelle-Uollande  et  Nouvelle- 
Zélande). 

OscalirioU  pirogue,  variété  A. 

Oscabrion  pirogue, .variété  B. 

Oscabrion  pirogue , variété  C. 

Oscabrion  pirogue , variété  D. 

Oscabrion  guillocbé,  variété  (Njouvelle-Zélande). 
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ï5-3o.  Oscabrion  géorgieo  (Nouvelle-Hollande). 
3i-36.  Oscabrion  sillonne  (Npuvelle-Hollande). 
37-4».  Oscabrion  cannelé  ^Nouvelle-Zélande). 
43-47.  Oscabrion  pérquelé  (Nouvelle-Irlande). 

2lrrpl)olcs. 


76.  1-3.  Peigne  bombé  (Nouvelle-Zélande).  ' ■ 

4-6.  Peigne  feuilleté  (Noiivelle-UolJande). 

7-10.  Lime  cnOce  (Tonga-Tabou), 
n-ia.  Lime  lingualule  (Nouvelle'- Gainée,  Nouvelle-Zé- 
lande). ' 

13- i4.  Lime  épinense  (Amhoine);  ' 

i5-ai.  Houlette  spondyloïdc  (Vanikoro). 

77.  1-3.  Pélpncle  ovalaire  (Nouvelle-Zélande). 

4r6.  Pétoncle-à  larges  côtes  (Nouvelle-Zélande). 

7-9.  Péfoncle  austral  (Nouvelle-Hollande). 

10- i  I.  ^ Avicule  géorgienne  (Nouvelle-Hollande). 

Pentadine  ovalaire  (Vanikoro).* 

14- »5.  Pentadine.de  Tonga  (Tonga-Tabou)( 

’ • ' ». 

78.  r-4.  Trigonie  pectinée  (Nouvelle-Hollande). 

5-10.  Nocnie  australe  (Nnuvclle-Zclande  . 

11- 14.  Vénéricarde  australe,  avec  l’atiimal  (Nouvelle-Zélande).  / 

15- i6.  Moule  polyodontc  (Nouvelle-Zélande). 

17-18.  Lithodome  lisse  (Nonvelle-Guinéé). 

Ig.  Came  foliacée  (Vanikoro). 

79.  I.  Tridacne  faîtière  (Vanikoro). 

u-3.  Tridacne  safranée  (Nouvelle-Irlande).  ' 

4-5.  Tridacne  géante  (Nonv.ellé-Irlande  et  Tonga -Tabou). 

60.  1-3.  Tridacne  mnlique  (Guam). 

4-6.  Tridacne  maculée  (Nouv«ll«.IrlMde  et  Vanikoro). 
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8j.  i~3.  Telliiie  bUücbe  (NouT9U«*Z^laD<ie). 

4-7.  Telline  Josangëe. 

8- 10.  Telline  ^grgie  (Tongs-Tabou). 

Telline  de  Tonga  (Tonga-Tabou). 

14- 16.  Telline  lactée  (Nouvelle-Zélande). 

17-19.  DoDace>cardkMde  (Nouvelle-Guinée). 

20-22.  Dooace  australe  (Nouvelie-GuiDée). 

8a.  1-3.  Cyrèoe  cyprinoîde  (Nouvelle-Guinée).  • 

4- 5.  Cyrène  de  Vanikoro  (Vanikoro). 

6- 8.  Cyrène  oblongtie  (Vanikoro). 

9- 1 1.  Mesodesme  de  (^liemnitz  (Nouvelle-ZélaDde). 

12- 14.  Mesodesme  de  Diémen  (Van-Diémen).' 

15- i7.  Mesodesme  striée  (Nouvelle-Irlande). 

83.  1-2.  Mactre  alongée  [’Nouvelle-ZélandeV 
• 3-4-  Maolre  soyeuse  (Vanikoro), 

5- 6.  Lutrarre  sabre  (NouMelte-Zélande.). 

7- 9.  Panopée  'zélandaise  (Nouvelle-Zélande). 

10.  Pandore  striée  (Nouvelle-Zélande). 

11-12.  Solen  blanc  (Tonga-Tabou). 

i3  - 14*  Psammobic  de  Tonga  (Tonga-Tabou). 

i5-i8.  Psammobie  vitrée,  avec  l’animal  (Vanikoro). 

84.  Vénus  à grosses  cùtéa  (Nouvelle^Zélamic^. 

3-4*  ' Vénus  âpre  (Nouvelle-Guinée).  . * ' 

5-6.  Véuua  aélandaise  (Nouvdl^Zélande).  ' 

7-8.  Vénus  épaisse  (Nuuvelle-Zélaade). 

9-10.  Vénus  intermédiaire  (Nouvelle-Zélande). 
11-12.  Vénus  australe  (Nouveile-Zelânde).  / 

13- i4*  Venus  polie  j(Van-Diémeo}. 
i5-i6.  Vénus  denticulée  (Van- Diémen). 

17-18.  Vénus  mésodesme  (Nouvelle  Hollande). 
19-20.  Vénus  violacée  (Nouvelle-Zélande). 

21-23.  Vénérupe  courte  (Van-Diémen).  < 

24-26.  Vénérupe  de  Diémen  (Van-Diémen). 
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85.  1-5. 

Terébratule  australe  (Noiivelie-HoUamle}. 

6-7. 

Terébratule  rouge  'Nouvelle-Zélande). 

8-9. 

Térëbratule  ta'chelée  (Tonga-Tabou^. 

1 0-  I I . 

Terébratule  recourbée  (NouvelIc^Hollande  et  Nou- 
velle-Zélande). 

12-14. 

Corbule  zëlandaise  (Nouvelle-Zélànde). 

i5-i8. 

Pholade  globuleuse  (Ambomé). 

86.  1-5. 

Bipbore  à côtes,  vu  sous  trois  aspects  ( Nouvelle- 
Zélande), 

00 

fiiphore  raboteux  (Iles  du  cap  Vert). 

6-10. 

Détails  du  Bipbore,  espèce  indéterroinée. 

88.  1-5, 

Biphore  fémoral  (Océan  Atlantique). 

6. 

Bipbore  confédéré  (Nouvelle-Hollande  1. 

7-8. 

Bipbore,  cordiforme  (Méditen^née  et  Nouvelle-Hfd- 
lande).  ; , ' 

9-‘«- 

Bipbore  cordiforme,  variété  (NouveUe-Mollande).  . 

12-ii. 

Biphore  pinné-^lle  Norfolk).  • 

«4- *5. 

BiphoM  pinnë  ^.variolé  (Océao  Atlaatique). 

89.  1-5. 

Bipbore  bicaudé  (détroit  de  Gibraltar).* 

6-7. 

Biphore  infundibuliferme  (Ile  des  Amis)- 

8. 

Bipbore  tronqué  (Amboine). . ■ jv 

9-10. 

Biphore  Ducléal  (Ambgioe).  , 

1 1.-14. 

Biphore  à facettes  (Nouvelle-GoÎDée). 

i5-i8. 

Bipbore  pyramidal  (cap  de  BomiC-Espéraoee). 

'9- 

Biphore  multitentaculé  (NônveUe-IrlaBdc). 

20-24. 

Bipbore  bleu  (Océan  Athiutiqiie). 

26-28. 

Barillet  denticulé  (Vanikoro).  * 

< 29-30. 

Barillet  à queue  (Amboin^. 

90.  1-8. 

Biphore  lotineeu,  avec  ses  détails  analohtiques  (Océan 
Atlanlique). 

9->4. 

Béroé  aiougé  (Océan  Ailaptique). 

* • 
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91.  1-1.  AAcidte  leiDturièrc  (NouveHe-HdlUnde).  ^ 

3.  Aséklie  dorée  (Nouvelle^uinée). 

4'*^*  Ascidie  bouche  rose  (Nouvelle-Zéli^ode). 

. 6-7.  Ascidie  boi«Jche  vioteUe.  (Nouvellc>ZélâDde). 

8»9.  Ascidie  bouche  bleue  (Nouvelle-ZéiaDde). 
lO^ii,  Ascidie  diaphane  (Vaii'DiémeD). 
ia-i3.  Ascidie  aurore  (Nouvelle-Hollande). 
i4~i6.  Ascidie  tuyau  (Nouvelle-Hollande). 

17- 18.  Ascidie  réticulée  (Nouvelle-Hollande). 

19-22.  Ascidie  sablonneuse  (Nouvelle-Hollande). 

92.  I.  Ascidie  marrdQ  d*lnde  (Nonvelle-Hollande). 

2-3.  Ascidie  australe,  avec  son  anatomie.  (Nouvelle-Hol- 
lande). 

4.  Ascidie  épineuse  (Nouvelle-Hollande). 

5-6.  Polyclioe  cylindrique  (Nouvelle-Hollande). 

7-8.  Botrylle  en  grappe  (Nouvelle-Zélapde). 

. 9-10.  Distome  violet  (Nouvelle-Hollande). 

1 1- i3.  ' Distome  élégant  (cap  de  Bonne-l^spéraDce). 
t4-i5.  Eucèle  rdse  (cap  de  Bonne-Espérance). 

16-17.  Aplide  CeVëbriforme  (Nouvelle-Hoilande). 

18- 19.  Aplide  pedonculé  (Nouvelle*’Hollande). 

93.  1-3.  Anatife  parasite  (détroit  de  Gibraltar). 

4.  Anatife  tt^icolorc  (détroit  de  Gibraltar). 

5.  Anatife  tubulé  (Nouvelle-Zélande). 

6.  Anatife  alongé  (Nouvelle-Zélande). 

7-10.  Anatife  velu  (Nouvelle-Hollande). 

II.  Anatife  seuile  (Nouvelle>Guinée). 

1 2-  ï 5.  Anatife  tronqué  (Tonga-Tahoo). 

- 16.  Anatife  oblique  (Nouvelle-Hollande). 

17.  Anatife  épineux  (Nouvelle-Zélande). 

18-20.  Anatife  sillonné  (Méditerranée). 

21.  Anatife  pélàgien  (Grand  Océan). 
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]poidSi)n5. 

Nota.  D^iraeroi  qui  manquant  Haas  les  pl»nc>tcs  dea  Poiaaooa  ont  été 
supprimas  et  remplacéa  ftar  d'aatrca  plnncbea  daoe  lea  Molhuquea  et 
les  Zroopliytps.  * ^ , 

PL  Fig. 

1.  I.  Sillago  ponctué  (Nouvelle-Hollande). 

1.  Siltago  de  Basa  (Nouvelle-HollartdeJ. 

3.  Ambasse  de  Üussumier  (Célèbes). 

Son  écaille. 

4.  Apogon  orbicutaire  (AmbofneV 
-$on  coaille. 

5.  Apogon  à nageoires  roses  (A-mboine). 

Nota.  Lises  n**  5 au  lieu  de  3.  * k 

3.  I.  Mércrti  mille  étoiles  (Nouvelle-Guinée). 

Cest  par  erretfV  que  ce  potaaon,  déjà  figure  par  pliMici^rs  iia- 
turalistca,  ac  troure  ici»  . . • . > 

2.  Mérou  moucheté  (jfî’oüvelle-Irlandc}. 

2.  Mérou  Gainiard  l'Npuvelle-Guinée). 

4.  Mérou  boelang  (dclrott  de  la  Sonde). 

4.  I.  Plcctropome  rouge  et  noir  (Nouvelle-Hollande). 

2.  Plcctropome  à grosses  deots  (NoavelW-HoUande). 

5.  I.  Plcctropome  à scie  (Nouvelle-Hollande). 

2.  Diacope  à deux  lignes  (Célèbes). 

3.  Mésoprion  dondiava  (Nouvelle-Guinée). 

. * 4*  Mésopriou  porte-anneau  (détroit  de  la  Sonde). 

7.  I.  Priacanlhe  auK  grandes  ventrales  (Sainte^Hélène). 

2.  Priacanthe  macroptèce  ^Sainta-Hélène). 

10.  I.  Platycéplialc  brun  (Port-Jackson). 

2.  Platycéphale  ponctué  (Vanikoro). 

3.  Platycéphale  de  Bass  (Nouvelle-Hollande). 

4.  Platycéphale  lisse  (Nouvelle-Hollande). 

5.  Platycéphale  porte-scie  (Nouvelle-Guinée). 
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II.  I.  S<^orpène  de  la  Nouvelle-Giiinw. 

1.  Scorpènc  de  l’ilo  Stron^  (Cûrolines^, 

3.  Sebaste  du  Cap. 

4-  Apisrc  à longue  épine  (Amboine).  *' 

5.  Apiste  brun  verdàlre  ^Aniboine'. 

6.  PtérQîs  zèbre  (Nouvelle-Guinée). 

la.  I.  Maigre  du  Cap. 

a.  Diagramme  pondue  (Vanikoro). 

i4-  I.  Holocenire  operculaire  (Nouvelle-Irlande). 

1.  Holocenire  argenlé  (Nouvelle-Guinée). 

3.  Holocenire  lion  (Vaiiikorn), 

4-  Holocenire  double  lâche  (Nouvelle-Guinée). 

5,  Myripi  islis  hexagone  (Bourou),  réduit  de  moitié. 

Une  de  ses  écailles,  grandeur  naturelle. 

i5.  I.  . GireJI^  à dos  rosé. 

2.  Girelle  à queue  tachetée. 

3.  Girellc  l)audrier. 

4*  Girelle  bordée. 

5.  Girellc  à dorsale  rayée.  ' 

19.  1.  Gomphose  bleu  (île  de  Bourbon)., 

Son  écaille. 

».  Malficanthc  rayé  (Nouvelle-Hollande). 

• 3.  Girelle  à front  bombe' (lie  Maurice) ? 

4.  Aspidontc  à ruban  (côtes  de  la  Nouvelle-Guinée). 

Sa  léle  vue  de  profil  et  grossie.  Sa  l>ouche  vue  de 
face.  • 

20.  I.  Girelle  de  Vanikoro. 

2.  Girelle  trimaculée  (Vanikoro). 

3.  Labre  large-raie  (Nouvelle-Guinée). 

Son  écaille  grossie. 

4.  Labre  perdition  (Tonga-Tabou). 

5.  Girelle  de  l’Ascension. 

Son  écaille  grossie. 

FIW  DF.  LA  TABLF.  DES  PLANCHES. 
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* r^HTRNUES  ^ " 


•î#  ^ - 


Daiiô  la  30olo0ir 


X 


DU  VOYAGE  DE  L ASTROLABE, 


ItoiM.  La  partie  eotonologique  eat  îliMgaée  *ou«  le>H>me  6 . et  le  ekiffrc 

qui  a«it  indique  U r'*  ou  la  e*  partie  du  rolotte, 

* V • • t ••X. 


.'di 


A. 


Acaotbociniis  au&tralis. 
Acanthocious  croco-gaster. 
AcantlMclnus  fastidiosas. 
Acanthocinus  hoUandicus. 
Acaathocinus  margiuicolle. 
Acaothocinus  prumosas. 

Acantholopbu»  echinatus. 
Acaiithoiophus  Mar&hami. 

AcbéroDtie  de  TAustralasie. 
Achérorfüe  triangulaire. 

Hciéon  aiiatral. 

• , Zoologie.  T.  III. 


Tua. .Part  Pag. 

5 ï 489 
iA  4'9* 


• Digilized  by  Coogle 


7.54 


TABLE  GENERALE 


Actinies. 

• 4 ■ 

i39 

Actinie  à courts  tenUcnles, 

. . ^ i<i* 

i65 

Actinie  à globules. 

' ' id. 

aî 

Actinie  alcjonoïdc. 

id. 

i54 

Actinie  nrborescente.  ' ' . 

id.  ■ 

i53 

Actinie  aurore. 

* id. 

i4i 

Actinie  azur.  - 

• , ' • , id.- 

iSy 

Actinie  brun-muge. 

id. 

i44 

Actinie  canneUf. 

i<L 

i66 

Actinie  clou. 

id. 

i5o 

Actinie  de  Dorcy. 

..  ■ 

«49 

Actinie  des  Papous. 

id. 

i65 

Actinie  de  Tonga. 

. * id. 

i63 

Actinie'  gtéle. 

-V  t . ■ id. 

i5i 

Actinie  magnifique. 

id. 

140 

Actinie  mamillaire.  . 

id. 

164 

Actinie  pé-lagienne. 

id- 

146 

Actinie  piqueti-c. 

. ^ id. 

145 

Actinie  rouge  et1*lancbe. 

* ' '•••  '•  id. 

148 

Actinie  striée.  ’ ' 

' : id. 

164 

Actinie  tuberculeuse. 

id. 

i58 

Actinie  vase. 

id. 

«47 

Actinie  villeuse. 

id. 

i56 

Actinie  violette. , 

W. 

• 4» 

Actinie  viridule. 

' . . id. 

! 

tfio 

Aeupalpe  pioeus. 
’ ' * 

■ ‘5  a 

47 

Adélie  abrievatuin. 

. - • id.. 

aSi 

Adélie  aplatie..  ' ' 

. ‘ f * ■*  i<k'- 

»77 

Adélie  callosomoïdes. . 

. id. 

a7$ 

Adélie  caraboïdis. 

»74 

Àdclic  catcnulalum. 

••  ^ 'id. 

*76 

Adélie  dilàlicoUe, 

SA  , V id. 

»7» 

Adelic  harpaloïdc. 

td. 

■ • *b  é . . • 

aSo 

Adélie  hélopioïdes.' 

id. 

id. 

Adélie  licinoïdes. 

.A.idv 

• 

. 

■ • ■ 

• 

e 

Digilized  by  Google 


V 


UES  MATIÈRES.  ■ 


Adélie  puDctipenQc. 
Adélie  rugicole. 
Adélie  viresccns. 

5 1 .,  ayS 
'■  , a"9 

. id.  »di 

Acitlocôrc  caliginosa. 

. .'J-  98 

Adorium  australe. 
Adurium  Lésoé. 
Adorium  posticum. 

id.  544 
* id.  54^ 
id.  546 

Aganaïs  australe. 
Aganals  daim.. 
Aganaïs  de  Dorev* 
Agapaïs  du  figuier. 
Aganaïs  rayée. 
Aganaïs  versicoior. . 

5 1 a5a 

id.  a5o 
id.*  a'5ï 
, .i3.  ^ 248 

id.  aSa 
id.  a5o 

Ag.ipophyta  biponctué. 

1:*-  » W <a*rî* 

’ id.  • ffaS 

Agariste  de  Donovan.  ■ ' 

Agariate  de  Glycine. 

Agariste  de  Lewin. 

Agacistc  de  la  Nouvelle-Irlande. 
•Agariste  de  Praslin. 

Agariste  Fronlinus. 

Agariste  hémohrboîdaje. . 
Agariste  latinus.  • 

Agariste  mégisto. 

Agariste  ostorius. 

Agariste  peinte. 

' , Agariste  voisine. 

«.vite.  i.' 

5 i’  176 

,.Vr.  ^ Î9?  ** 

«Kîi’ .*7? 

-V  ~ 

' i ,***>^. 

. ' id.  17Î 
A"'”  id..»  tÿi 

■ v.i  , 

J.  , « ' c«  ^ 

Agathine  roaunticnne  (Anatomie  de  r). 

Alcides  australis. 
Alcidcs  doalbatus. 
Alcides  elegans. 
Alcidrs  præustos.' 

....Jv.siqr  .r  Yi;.  ■ 4,‘„ 

*?*' ♦ T-'] 

•48* 

Digitized  by  Google 


756 


TABLE  GENERALE 


Alryotu-  ' >' 

^ ; 

aSg 

Alcyon  des  Artiij.  ' 

id.  ' ' 

ayS 

Alcyon  éventail. 

id- 

17Î 

Alcyon  flexible. 

id. 

»79 

Alcyon  glauque. 

id. 

370- 

Alcyon  imbriqué. 

id. 

aSs 

Alcyon  jaupe.  ^ . 

id. 

aSo- 

Alcyon  orangé.  ^ , 

*. 

376 

Alcyon  ramenx. 

id. 

375 

Alcyon  terminal.  id. 

383 

Alcyon  tuberculeux. 

id. 

374 

Alcyon  vert.  . 

id.-' 

' 36a 

Alcyoncelh;  spécieux. 

id. 

^3oa 

Aléochar  hæmorriioïdalis.  . ; 

’5  1 

57 

Alfours  de  Célèbes, (Note  sur  les].  - 

SS 

Algésiras  (Observations  zoologicpies  sur}. , . 

A* 

3io 

Alidiis  Bunulicome.  '(• 

5 a 

•636 

Adecida  auxtralis.  , ■ 

Altccola  cyKndrirüliis.  ' ? ’ 

Allecula  rugulosa.  ■ 

$ a 

a8a 

id/ 

'a83 

* id. 

a8a 

0 T 

Allica  aaurea. 

id. 

’ SSt 

Altiéa  ehalybepinnis  . nv 

id. 

id. 

Alliça  oleracea.  V- 

*■  id. 

'■  .id. 

Alveopore  rouge.  • v'  * 

A • 

343 

Alvropore  vert.  . ..  .• 

. id.  ï 

340 

Amarigmus  ametlivstinus.  , . , 

. . i.-  1 ' ,ti  -'AonA.'  •mtr'»!' 

Amarigmus  bicolor. 

5 a 

id. 

373 

U-  , 

374 

Amarigmus  colombinus. 

# ^ id.. 

371 

Amarigmus  ciipraus.  * . . . 

*,  id. 

“37,3 

'Amarigmus  mutabilis.  • 

- \d. 

371 

Amarigmus  resplendens.  '.n  ' 

, >d* 

373 

Ainarigmtis  smaragdiiliis. 

id. 

373 

■ Dlgitized  bytoogle 


DES  MATIÈRES. 

AmathutU  uacar. 

Ambassc  d<*  Diissumier. 

Ambliturus  geminatus. 

Aniboine  (Observations  xonlogiques  sur). 
Ambrette  australe 

Ampullacère  (Nouveau  genre  de  Mollusques). 
Ampiillacère  aveline. 

Ampullacère  bragile. 

Ampiillaire  (Anatomie  du  genre). 

Am|>ullaire  de  Célèbes. 

Amveterus  basâlis. 

Amycterus  Boisduvallii. 

Amycterus  bubalus. 

Amycterus  buceplialus. 

Amycterus  carinatus. 

Amycterus  costatus.  ' ' ‘ 

Amycterus  crenatus. 

Amycterus  dolens. 

Amycterus  graiiosus. 

Amycterus  impressus. 

Amycterus  Kyrbii.- 
Amycterus  mirabilis. 

Amycterus  mirabundus.  .' 

Amycterus  morbilosus. 

Amycterus  morosus. 

Amycterus  posticus. 

Amycterus  reticulatus.  > 

Amyctcriis  nigifer. 

Amycterus  scaber.  , ■ 

Amycterus  scorpio.  . ’ . - 

Amycterus  .Stephensii. 

Amyctet-us  tomentosus. 


5 1 

757 

ia8 

, J 

3 

65i 

■i 

:Â 

5 a 

■'i85 

% 
■ ''i 

4 

345 

•s. 

% 

i5o 

id. 

196 

id. 

idr 

id. 

301 

3 

i63 

id. 

168 

5 a 

390 

‘ -1 

5 

id. 

■393 

id. 

3ga 

' 't 

« 

id. 

373  ■ . . 

I 

id.' 

385 

ï 

id. 

384 

■ ' -J 

id. 

385 

id. 

376 

id. 

386 

id. 

375 

•J 

id. 

387 

'È 

id.  . 

38  r 

•‘3 

• ï 

..  id.  377 
id.  .386 
.id.  id. 
id.  37g 
id.  . 38/J 
id.  378 
id.  38a 


id.  3gr 
id,  388 
id.  ■ 373 


Digitized  by  Google 


758  TABLE  GÉNÉRALE 


Ainycferiu  tiisfis. 

388 

Amyctcrus  tubcrcuUlus. 

id. 

Anarhynque  (N9uVcau  getire  d'Oiseâux). 

I 

Anarhynquc  à front  blanc. 

id. 

253 

Anatlles  (observations  sur  les). 

3 

627 

Anutife  alongé. 

1 id. 

635 

Anatifc  épineux. 

id. 

629 

Anatife  oblique. 

id. 

- 618 

Anatife  parasite. 

id. 

64 1 

Anatifè  pélagien. 

id' 

633 

Anatife  sessHe. 

id. 

632 

Anatife  sillonne. 

id. 

638 

Anatife  tricolore. 

id. 

63 1 

Anatife  tronqué. 

id. 

,'636 

Anatife.  tubulé. 

id. 

.643 

Anatife  velu. 

ul. 

.639 

.Ancillaire  (Anatomie  du  genre). 

3* 

t6 

Ancillaire  à sillons  blancs. 

,•  ‘ id* 

> *9 

Ancillaire  australe. 

id. 

20 

Aiicyle  strié. 

♦ 

id. 

. f 

207 

' Anomala  assimilis. 

t 

191 

Anomata  crugineuse. 

■ id. 

190 

Anoplognathe  analis. 

■ - id.* 

'89 

ABoplognalhc  Bolsduvallii.  ‘ * 

* id. 

•7« 

Anoplognathe  brunnipennis.  . • 

id. 

Anoplognathe  cæsareus. 

id. 

■ <74 

Anoplognathe  Duponti. 

• V id. 

• id. 

Anoplognathe  flavipeunis. 

i<L 

176 

‘Anoplognathe  impressifrons. 

id.  " 

' *70 

' Anoplognathe  impressus.  ^ 

- - «d. 

173 

'Anoplognathe  imistiis. 

, " id. 

170 

Anoplognathe  Latreillii.  ' / 

id. 

168 

DES  MATIÈRES. 

*759 

Aaoplognathe  nitidulus. 

5 ft 

173 

Anoptognathe  Olîvicri. 

id. 

•7» 

AnOpIognMhe  porostu. 

. id. 

iSo 

Anoplogaathe  reticiilatiiü. 

id. 

169 

Ànbplogaathe  rugosus.  ' 

•id. 

177 

Anoplogaathe  sutiiralis. 

* id. 

178 

AnpplognaUie  veliitimis. 

îd. 

181 

Anse  des  Courants  (Observations  aoolog.  suri') 

* 4 

3i8 

Anthonomiis  australis.  ' , 

,'418 

Anthrax  de  Dorey.  . ' 

. id.  , 

665 

Anthribus  grisous. 

id. 

s.'i 

Antilope  A cornes  déprimées. 

J 

■^36 

Antophîla  apicana. 

r 

5.-I* 

•a43 
..  \ 

Apate  jesuita. 

% 

Apate  minuta. 

. , id. 

id- 

Apate  rcligiosa. 

id. 

460 

. i 

Apiste  à longue  épine.  • 

/ » 3 • . 

69S 

Apiste  bruii-verdâtre. 

•id.  ^ 

695 

Aplide  cérébriforme. 

3 

. 6a5 

Aplide  pédonciilé. 

id. 

616 

Aplysie  eirrhifère.  \ ' 

a 

3ii 

Aplysie  dUasselt , variété. 

• * ld.  ' 

3o6 

Aplysie  de  Rumph. 

id. 

3o3 

Aplysie  de  Tonga. 

id. 

3o5 

Aplysie  gélatineuse. 

id.  ’■ 

3i,ï 

Aplysie  julienne.  >- 

id. 

3og 

Aplysie  rousse.  • 

id.  " 

3«4 

Aplysie  striée. 

' id,* 

Aplysie  tigrine. 

^ id.'‘ 

3o8 

760  TA,BLE  GÉNÉRALE 


Apoderme  Irnigicollis. 

5.  a 

3oo 

Apogon  à nageoires  roses.  ‘ 

3 

649 

Apogon  nrbiculaire. 

id. 

648 

Apogonia' Saupoud  ré. 

5;  a 

198 

Aporina  bispinosa. 

id. 

\ 

3io 

Aradus  lugubris,  f 

J»  ^''1. 

' id. 

64a 

V,.  ^ 

Araguubas  gazella'. 
Aragnobas  striga. 

id. 

436 

* id. 

id. 

Archeroïdes  diagrainma.  • 

id. 

3io 

Archeroïdes  piincticollis. 

id. 

3ia 

Arcccrtts  sambucinus. 

id.  , 

*99 

Argus  poète._ 

; 5 .ï 

90 

Argynne  égestine. 

id. 

. ii3 

Argynne  egistha. 

id. 

id. 

Argynne  erimanihis. 

id. 

ii5 

Argynne  lampetia. 

wt. 

114 

Arhopala  phryxus. 

. id. 

75 

Arhopala  meander. 

, 

7® 

Arnidius  tnarginaliis. 

5 a 

ï3 

Ascension  (Observations  zoblogiques  sur]. 

:v  ■ 

365 

Ascidie  (Observations  sur  les). 

3 

6o3 

Ascidie  aurore. 

kl. 

6o5 

Ascidie  australe.  ' 

id. 

616 

Ascidie  bleue. 

a . id. 

61 1 

Ascidie  bouche  rose. 

id. 

609 

Ascidie  bouche  violeUe. 

id. 

610 

Ascidie  diaphane. 

id.  ^ 

611 

Ascidie. dorée. 

' id. 

604 

Ascidie  épineuse. 

id. 

6r, 

Digilized  by  Googte 


DES  MATIÈRÈS. 


Ascidie  marron  dinde. 

Ascidie  réticulée. 

, Ascidie  sa))lon'oeuse. 

Ascidie  teinturière. 

Ascidie  tuyau. 

Asiliis  de  Tanger, 
r Asion  luctueuse. 

Aspidonte  à ruban. 

Astacops  austral. 

Astacops  de  Dorey. 

Astrées  (Observations  sur  les). 
As trée  ananas. 

Astrée  annulaire.  ' 

Astr'ée  anomale. 

Astrée  brune  et  verte. 

Astrée  calyculaire. 

Astrée  cardère. 

Astrée  d’Amboine. 

Astrée  dilThiente. 

Astrée  galaxie. 

Astrée  verte. 

Aterpus  cultratus. 

Aterpus  horrens. 

Aterpus  sevra  tus. 

Aterpus  tuberculatus. 

Aieucus  Hollandiæ. 

Atlante  de  Kéraudren. 

Atractus  colombinus. 

Atractus  virescens. 

Atraclu*  viridis. 

Auricule  à collier, 

Auricuie  à cAtes. 


Auricule  alêne. 


3 • 

761 

6i5 

id. 

6o6 

id. 

6i3 

••  ' 

id. 

6o8 

id. 

607 

5 a 

6Bi 

id. 

a8o 

3 

7«9 

,637 

* là. 

638 

U * 

V99 

id. 

.107 

• ■ ■ 

iâ. 

aôg 

id. 

io5 

id. 

ai  5 

' * id. 

aoo 

id. 

BIO 

• . • 

id. 

‘ 'aiS 

id. 

ai  a 

i'd. 

a/6 

ao4 

5 ,‘a 

357 

. id.  ‘ 

,854 

355 

'ur. 

’id. 

35^4 

• .S  ■ , • 

^ i' 

id. 

lia 

.'899 

5 1 

id. 

id. 

>d.- 

a83 

a 

.166 

id. 

173 

»v'.  id.  i 

' ^7» 

Digitized  by  Google 


762  TABLE  GÉNÉRALE 

Auricule  australe. 

Auriciile  aveline. 

Auricule  jaune. 

Auricule  midas  et  son  anatomie. 


. a ■ . 169 

id.  162 

■ . id.  i63 

. . id.  i56 


Avertissement. 

A vieil  le  géorgienne. 


. * - .r 


- * B.  • 

\ -‘.-h' k ' 

'.^abirousse,  mâle  et  fém.,  adultes  et  jeune  âge.  1 


«>5 


Baie  dés  ChieoS'Marios  (Observ.  zoologs-aur U).  >4  * 

. , J . ■ - e»i  • 

Baie  des  Iles  (Observations  zoologiques  sur  la).  4 

• 5 ' a 4*7 

■ ■ V . ; ,rt- 


dBaridins  australis. 

Avrf.:  . 

' Barillet  (Nouveau  genre  de  Mollusques). 
Barillet  à queue. 

t 

Bàrycelis  laticoUis. 

Bàtavÿ  (Observations  zoologiques  sur). 
Blus  bidentatus. 


Belus  brunneus. 

Belus  sénii-punctatus. 
Belus  suturalis.  • ‘ 

» ■ 

Betoés  (Division  des). 
■AWroé  aloDgé. 

* L'I*  . 

Bûnbidion  jacksonenseii 


(Biphores  (Anatomie 

s’eu  - V 

Bipbwm'i  cdtes. 


• • 3 

t » - . * . . •* 

id.  , .601 

4-  3Î8 

• ?..  3«3 

. , id.  . , 3o5 

..3“ 

* id.  3o4 

4I:  y T - ^ 

**‘.37 

; ufhjt’  i 


•’'»3  •'«!!& 

à*<«-  irfli#.' 

- id.  •.>*  570 


Digitized  by  Google 


•DES  MATIÈRES. 


763 


Biphore  à facettes. 

3 

igi 

ÿiphore  biçaudé. 

id. 

585 

Biphore  bleu. 

id. 

'589 

Biphore  .confédéré. 

.id. 

584 

Biphore  cordiforme. 

id. 

5"e 

Biphore  fémoral. 

id. 

677 

Biphore  infundibuliforme. 

id. 

587 

Biphorç  multitentaculé. 

id. 

596 

Biphore  nocléal. 

id. 

.597 

Biphore  pinné.  „ 

s id. 

58o 

Biphore  pinné,  variété. 

* id, 

58h 

Biphore  pyramidal. 

. id./ 

,593 

Biphore  raboteux. 

id. 

579 

Biphore  tonneau. 

■ *.  **'  id. 

575 

Biphore  tronqué. 

id. 

588 

Boarroie  cachée. 

5 I 

a5^ 

Boarmie  de  l'Australasie. 

,id. 

id! 

Bœuf  à' fesses  blanches. 

1 

140 

Bolboceru.s  Australasia. 

5 a 

i58 

Bombix  einerea. 

5 1 

995 

Boinbix  curvata. 

. id. 

999 

Bombix  exposé. 

id.< 

99Î 

Bombix  Lewinæ. 

.•  id. 

991 

Bombix  melanosticta. 

id. 

• 995 

Bombix  myéeria. 

,id. 

■9a6 

Bombix  Nicothoé. 

id. 

id. 

Bombix  .pitsilla.  ■ ..' 

id. 

999 

Bombix  tristis. 

id. . 

9X3 

Bombix  vulnerans. 

id. . 

. 990 

Bombylius  punctàtus.  ^ 

■ 664 

Borlasie  à bandelette.'  ' 

Borlasie  i cinq  lignes. 

4*  a 

987 

id. 

984' 

Borlasiè  à quatre  points. 

99s 

Borlasie  de  la  Nouvelle-Zélande. 

' . ' . .id.  " 

'99b 

■Digitized  by  Google 


764 


TABLE  GÉNÉRALE 


BdVUsie 

Borlaéie  tricuspide. 
borlasie  verte. 


Botrylle  en  grappe. 

..  Bourou  (Observations  zoologiques  sur  l’île). 

l^cbiBe  verticalis. 

byplatys  de  Vatiikoro. 

tfréotus  assimjlis. 

^iêntus  barbicornis. 

Brentus  bicolore. 

Bi^tus  Chcvrolatii. 

Brentus  cylindricornis. 

Breiitus'Hollandiæ. 

Brentua  naine. 

' f ■ 

Brève  à tète  noire. 


4 

•186 

]<}. 

289 

id. 

aS8 

3-  ' 

6ao 

4 . 

348 

5 3 

• '9 

id/ 

6*7 

id. 

317 

id. 

id. 

id. 

3ia 

id. 

3i3 

id. 

3i8 

id. 

3i5 

id. 

3i4 

1 

*58 

Briarée  {■Nouveau  genre  de  Mollusques  ?) 
Briarée  scolopendre. 

Buccin  i côtes. 

Buccin  agathe. 

Buccin  bariolé. 

Buccin  casquillon. 

Buccin  cerclé.  i ' 

Buccin  criblaire. 

Buccin  couronné. 

Buccip  du  Port-Jackson. 

Buccin  écaillé. 

Buccin  biscié. 

Buccin  flammulé. 

Buccin  globuleux 
Boccuz  lime. 

' Bncxin  linéolé. 

Bucein  Hase.' 

Bticbin  Nthiope. 


id. 


a8/, 

id. 


' id.  41Î 
id.  '■  4^7 
■ 'id.  4aa 
' ôd,'  * 43* 
‘ -id.'  413 

. id.  I-'  4a  1 


id. 
id. 
id; 
• id. 


440 

45a 

4rS 

44s 


Digitized  by  Google 


> DES  MATIÈRES. 

Buccin  manqué. 

'' 

Buccin  olivâtre. 

■ mi 

Buccin  Ondulé.  - > 

■ '"id.  An 

Buccin  pauvret. 

id.  439 

Bnccij]  raifort. 

id.  4aB 

Buccin  réticulé. 

i«.  444 

Buccin  thersite. 

Buccin  treillûé. 

id.  44»  * 

Buccin  violacé. 

■ i^ 

. ' 

• ■ : 

Bulle  arachide. 

: ■ V id, 

Bplle  auâtrale. 

Bulle  banderoUe. 

idV  3Â6 

Bulle  courte. 

. id.'  358 

Bulle  deux'bandes. 

id.  355 

Bulle  en  rouleau. 

id,  359 

Bulle  grelot.  • . 

id.  36à 

Bulle  glauque. 

id.  35a 

Bulle  hirondelle. 

. . id.  365 

' Bulle  jaune. 

i-..  • id.  369 

Bulle  ovoïde. 

- Id.  348 

Bulle  rayée. 

. W.  363 

Rulle  striée. 

id.  354 

Bulle  verte. 

. . kl.  35o 

Buprestis  ampbicroa. 

,5  i ' 90 

Buprestis  à nervures. 

„■  1.  W..  . qy 

Buprestis  arrogans. 

•,  î* 

Buprestis  australis. 

..  id.  ,6a 

Buprestis  bicincta. 

id.  89 

Buprestis  bimaculata. 

id.  8'a 

Buprestis  bipustulata. 

jd.  83 

Buprestis  caloptera. 

id.  93 

Buprestis  cancellata. 

' . 

Buprestis  rhrysocalis. 

id,  69 

Buprestis  chrysoplera. 

id.  .95 

Buprestis  ccenata. 

id.  ; J 91 

Buprestis  cruciata. 

id.  .85 

Digilized  by  Google 


766  TABIE  GÉNÉRA4.E 

• 

Bu  P res  - 

, 5 ». 

SupriiSüjHBBollk. 

îd. 

BuprailNil^niKacokta. 

îd. 

Bnprcstiiidc  Dcjean. 

id. 

Buprestis  de  Jacquinot. 

•id. 

Buprest»  de  LoUin. 

- -îd. 

Buprestis  duüdecini-guttata. 

id. 

' Baprestis  Üuponli. 

id. 

||Dprcsti&  cry  thromolas. 

id. 

/Éoprestis  eiy^tbroptcrc. 

id.' 

Baprestis  fissiccps. 

id.  X 

Bc^estù  ilavo-picta. 

id.  * 

Buprestîs  fossetes. 

' \ ••  id..' 

Baprestis  grandis. 

. id. 

Buprestis  helops. 

> id. 

Buprestis  imperialis. 

' id. 

Baprestis  Kuningbami. 

id. 

Buprestis  limbata. 

. id. 

Buprestis.  leucostica. 

id.  * 

Baprestis  levipenuis. 

id..'  * 

Buprestis  raaeularia. 

w,  ' 

Buprestis  paciGca. 

id. 

Buprestis  radians. 

"id.  * 

Buprestis  ruGpennis. 

id. 

Biiprçstis  satrapa. 

id. 

Buprestis'scabiosa. 

* ■'  id.  ' 

Buprestis  scalaris.  . ' 

id. 

Buprestis  scntellaris. 

id. 

Buprestis  splendida. 

id.' 

Buprestis  undulata. 

id. 

’^uprestis  variabiHs. 

id. 

BuprestS’vertebralis. 

id. 

Itopres^'  vetusta. 

id. 

Buprestis  viridiuitens. 

id. 

ÿuprestiS  xanthocera: 

. ' • id.' 

Byrrbus  »ustr»lis^  *d. 

.'M  / b . 


PJgitized  b>  ^joogk 


Ü gKrs  P Pt2jrrifS‘S.igts,g''£:^ji4' suffit? 


DES  MATIÈRES. 


767 


Cadran  bigarre. 

3 

293 

Cadran  strié. 

id. 

aSi. 

Caille  delà  Nouvelle-Zélande,  femelle.  . 

I 

.343 

Calandre  bifasciata. 

5 1 

445 

Calandre  de  Tasman. 

id. 

id. 

Calandre  nielanosoma. 

id. 

. 449 

Calandre  obsciira. 

id. 

448 

Calandre  rugosa. 

id» 

445 

* . i • 

Calmar  à courts  tentacules. 

a 

81 

Calmar  de  Vauikoro. 

id. 

. 79 

Calléïde  lineata: 

5 . a 

«7 

Calléïde  yittata. 

id. 

■7 

Callianthia  pulcliella. 

id.^ 

i3i 

Callidium  australe. 

! id. 

480 

Callidium  funestum. 

' id. 

481 

Callidium  morosum. 

id. 

480 

Callidium  punctulatum. 

id. 

481 

Callimorphe  concolore. 

5 I 

308 

Callimorphe  de  l’Australasie. 

‘id. 

•306 

Callimorphe  temnia. 

■ id. 

307 

Callimorphe  lemée. 

id. 

' id. 

Calliripis  Dejeani.  _ 

5 a ; 

89 

Cailiripi^  ruiieornis. 

id.'‘ 

■100 

Callydryade  endeer. 

5 ■ ' 1 

Ç3 

Callydryade  pomone. 

jd.  ' 

63 

Calyptrée  cabochon. 

3 . 

1 

■4*7 

Digilized  by  Google 


768 

Calyptrée  de  Tonga. 
Calypiréc  de  Vaiiikoro. 

Came  foliacée. 

Camptorynrhus  dorsalia. 

Cantliaris  acutipennis. 
Cantharis  aastralis. 
CantharU  lineata. 
Cantharis  præiista. 
Cantharis  Schæfrcri. 
Cantharis  vanikorcnsis. 


TABLE  GÉNliRALE 


id. 

id. 


4>8 

<78 

434 


id.  ’ * 
id.  i33 


id. 

id,' 

id. 


tSS 

tî» 

i33 


• id.  "iî* 


CapdeBoniie-£spéra'nce(Observ.  zoolog.  surle].  4 .36* 

Cakenum  cyaneum. 


Carpophagus  baoksiana. 

Carinaire  australe. 

Caroiige  à caroncules,  jenne  âge. 

Gatybdée  bitentaculce. 

Carybdée  tricolore. 

Caryophyllie  fasciculée. 

Cauf'ue  bézoar,  femelle. 

Caaque  frangé.  > 

‘ Casque  tricoté  (Anatomie). 

Casside  adfaterens. 


• ^ *.-  »4 

' id.  lî  *^ 
a"  394 

■ -•  . e 

> 1 %ia 

4^  . 495 

ta,  . 190 

t. lirai- -T»  ’t'..- 


. i'Td-»  f 


ÇÛfidp.  circtimdata. 

’S36 

Casside'.  eolUn*. 

. âd._i 

1 $4> 

Çasaide  divisa. 

340 

Caskide  Guerioi. 

. . 

‘ id. . 

538 

Casside  Nove-Guinensis. 

J a. 

537- 

bigilized  by  Google 


DES  MATIÈRES.  ' 


789.  • 


Catside  puactum. 

5 » . 

Gauide  sazguttata. 

id.  SSp. 

Ousides  de  l’Océanie. 

id.  543^ 

à 

Catadromas'  L^orderii . 

, id.  34'. 

Catochrysops  centaurus.  . ' 

5 1 88 

Catochrysops  cyta. 

id.  87 

Catochryscps  strabo. 

id.  Sg 

Cebrion  rubnpenni». 

5.  a ^13 

Cébrion  suturai. 

' “ îd:’  id. 

Gd^ibes  (Observations  soologiquet  sur  l'île).’ 

4 “•  343' 

Célibe  aostralis. 

Oélibe  bruDoipes. 

, id.  384 

Céline  cassidoïdet.  ' 

Célibe  interrupta. 

id.  364 

.Célibe  lugosa. 

f id.^  id., 

Célibe  strïato-punclata. 

‘ id.'  aSè. 

Célibe  sylphoïde.  ■ •• 

’i  id."  afiï 

Cétibé  unieariaata.  >A.'> 

>'!  -îd.  ' iié* 

Célibe  Westvddii-  ‘ 

id.  vB*' 

deràmbix  doryciis. 

id.  , ,Siÿ 

Oarambîr  Fichteli. 

■ id.  5ao 

Cetapterus  Maclea'yi. 

■«11.  _ 

id.  ’ ' 463 

Î 

S 

» 

? 

< 

, id.  61 7, 

id.'^  619 

à^nb|M^andiorhine. 

id.  • , 638 

OSw  tfea  ftoluques , adulte  et  jeune  ége. 

' 1 ■ ■ i33l 

Ceintes  (Observations  sur  les). 

•3  loS . 

Cérite  bigarrée.  , 

id.  1 29', 

Céri^  bnire. 

.•  , id.  - iiÿ  . 

^rîte  cbenitle. 

. id.  III 

^rite  courte..  ‘ ’ 

'.  ■ id.  . 116 

Zuohgie.  T.  ni. 

49 

Digitized  by  Google 


770  Table  générale 


Cé  ri^  GuilICTr 
Cérite  de  Diémen. 
Céfile  de  Sydney. 

Cérite  éhène: 

(lièrite  ^aloanéc. 

Oéritt!  lilas. 

Cérite  lisse. 

Cérite  marbrée. 

Cérite  mûre. 

Cérite  noduletue. 

Cérite  obtuse. 

Oérite  rayée.  ■ , 
Cérite  renflée, 

Cérite  rubanée. 

Cérite  sillonnée. 

Cérite  télescope. 

(wrte  torritellc. 
cirite  lobtle,  ^jmiété. 

Cétoine  à pattes  jaunes. 
Cétoine  atro-punctata. 
Cétoine  Australasiz. 
Cétoine  Brownii.  > 
Câôine  brunnipes. 
Cétoine  circüinoincta. 
Cétôinir  frontalis. 
Cétoine  gymnoplcura. 
Cétoine  Hookerii. 

. Cétoinè  papotia. 

Cétoine  Pbillpsii. 
Cétoine  punctaU. 
Cétoine  speculifera.  i 
V ^(oine  tacitunta. 

'âétosie  chrysonOe. 
Çélosie'ÿÿdippé, 

Cétosié  m Lamarck.  . 

Cétoàe  èibiiciifa. 


. 3 , 

• làtf 

L.  v'  id. 

ia8 

. id. 

; iÎi. 

id. 

ia3 

lâ. 

ii3 

id. 

i34> 

îd.r 

ko6 

. > id-  * 

*09 

id. 

ixS 

' ' id- 

ira' 

id. 

laé^ 

- . id. 

'■tSo 

- H* 

i3q 

id. 

id. 

id. 

■ .'tS» 

k' 

. lîS 

1*.  **•.  ’ 

V-  , 

■ : . a 

• • V» 

.aao 

. ..  r k. 

’id. 

aai 

tU-'  aaS 

, ' id^ 

"•.■ààa 

«ig- 

ÿ. 

id. 

* ' id. 

aai 

id. 

>34  , 

}*-n  - id. 

. id. 

,,.33(î? 

id. 

aad 

id. 

aa4 

$ •? 

IIO 

. id.' 

' id. 

iï6 

* id/ 

.*1* 

Oigitized  By  Co'rt*jl( 


rOES  MATIERES 

771 

Chclunie  à c6ies.  •' 

5 > T 

ilï 

Chelonia  blessée. 

jid. 

CbélotiieTulvia. 

id. 

. *d. 

Chélonié  niarginéo. 

id. 

2lS 

Cherrus  îiifatistus. 

5 a 

336 

Cherrus  ittdimère. 

id, 

33g 

Clierrus  naous. 

id. 

34» 

Chorrus  opalrinus. 

id. 

34i 

CKerrus  plébéien. 

. id. 

33g 

Chevêche  bariolée. 

1 

i6G 

Chevêche  de  la  Nouvelle-Zélande. 

1 

i68 

Chevêche  pointillée. 

, • 1 ^ 

■ i65 

Chlaenius  australis. 

. 5 X 

3i 

Chryptorynchns  apicaris. 

îdf 

433 

Ciirypiorvnclnis  aostralis. 

id. 

■ 43i 

, Chryptorynchns  coroses. 

• id. 

W. 

Chryptorynchns  drontedarius. 

* id.^ 

4 >8 

Chryptorynchivs  ephrpplger. 

id. 

Chryptorynchns  fuUginosus. 

. . ■ id. 

43i 

Chryptorynchns  lUhodermus. 

id. 

4i8 

Chryptorynchns  mangifer. 

id. 

_ 4>9 

Chryptorynchns  tnonachus. 

id. 

43o 

Chryptorynchns  teter.  . 

43ï 

Chrysobolüs*  fulgidipennU. 

id. 

i6~ 

Chrysoldpns  spectabiKs. 

id. 

35*' 

Chrysomela  carbonata. 

. '-.id-  ' 

58o' 

Chrysoraela  Curtisii.  ^ 

id. 

577 

Chrysomela  Maclcayi. 

id.  “ 

id. 

Chrysomela  niaculicollis. 

id. 

578 

Chrysomela  nitidipennis. 

id. 

579 

Chiysomela  ocentha. 

i,  id.  * 

58» 

Chrysomela  rpficeps. 

id. 

578 

Chrysoroçla  saphyrns 

.s 

579 

Chrysomela  triliheata. 

id. 

58» 

«9‘ 


772  TABLE  GÉNÉRAIS , 

Cicindèle  decemguttala.  ' S - a 

3 

Cidndèle  DnrvUIn, 

.'  <■  i<J.  . 

. id. 

Cicindcle  fiüripes. 

id. 

6 

Cicindèle  funéraire. 

. • id. 

4 

Cicindèle  gutlula. 

id. 

9 

Cicindèle  héros. 

; ' Jà. 

t 

Cicindèle  Latreilliana. 

id. 

3 

Cicindèle  tetragramma. 

)d. 

6 

Cicindèle  tuberculata. 

id,' 

id. 

Cicindèle  upsilon. 

îd. 

■ 8 

Cigale  chlorogastre. 

' . ■ 

6i'4 

Cigale  de  deux  couleurs. 

* id. 

6i3 

Cigale  de  Dorcy.  . , 

id. 

609 

Ggale  de  la  Zélande. 

• • id. 

611 

Cigale  didyme. 

• ■ . ■ id. 

’eis 

Cigale  téphrogastre. 

, . . r id.. 

. 610 

Ç3stella  morio.*^ 

* V • ' id.  • 

•i85 

Cistclia  pilosula. 

■ ' id. 

idi 

Ciavidaièe  Verte.. 

4- 

ado 

Citvidaire  violette. 

1 , id. 

a6a 

Cléodore  alêne. 

'38a 

Cléodore'cuspidée. 

* id. 

384 

Éléudore  pyramidale. 

' a id. 

386 

'•  f . d 

CleOgonils  nibicollis. 

5 a 

44a 

Clerus  australis. 

.*  \ id. 

14a 

Cirrus  fàScicuUtus. 

V ^ " id. 

id. 

Clio  pyramidale. 

• . a 

> •,«••• 

371 

Clÿtiis  albiis. 

.1  5 a 

485 

Clytiis  apnularis. 

•id.  ^ 

485 

Clyîiis  attemiatus. 

■ ' • id. ' 

485 

tijytus  glaticinus. 

. . ; id. 

'483 

Clytiis  sexmacidatus. 

id.’ 

48a 

dytiis  ihoraciriis. 

r-a 

> id. 

id. 

Digilized  by  Google 


DES  MATIÈRES,  • 

77S 

Cneorious  impressipenais. 

5 a 35o 

Cneorinns  stigmatipeDni*. 

id.  349 

Coccinelles  décrites  par  Fabricius.. 

id.  60& 

Coecinella  arruata. 

> id.  591 

CoecineHa  Australasiae.  ' ' > ' 

id.  5g3 

Coecinella  biannniata. 

id.  S94 

CoecineHa  ebalybea.  ' ' ' 

id.  SpS 

Coecinella  cincta. 

id.  6oa 

CucoioeUa  conformis. 

id.  604 

Coecinella  contem^. 

id.  5pa 

Coecinella  de  Dorey.  . . , 

id.  597 

Coecinella  de  Tonga 

id.  595 

Coecinella  endomycioa. 

id.  6o3 

Coecinella  rurcifera.  ' ; 

. id.  602 

Coecinella  hæmalomelas. 

w.  ' 598 

Coceînella  hemorrhoa. 

, id,  .599 

Coecinella  Laperousii. 

».  idi-  .589 

Coecinella  lunata. 

id.  5ga 

Coecinella  macularis. 

id.  604 

Coecinella  numoiularis. 

id.  594 

Coociaella  ootopotata. 

id.  6o3 

'CoecineHa  panier. 

id.  596 

Coecinella  patruelis. 

id,  600 

Coecinella  ptcromelas. 

id.  _ 599 

Coecinella  signatipennis. 

i<J;  ,593. 

Coecinella  strigula. 

id.  601 

Coecinella  undecimvariolata. 

■ id.  . S91 

Coecinella  vigintisexpunctata. 

id.  $90 

Cocytie  de  iTUrville. 

5 i 190 

Oarigidion  horrens. 

5 2 4g3 

' * « • * 

Cœlidia  nàarginata. 

id.  187 

Colaspis  australis. 

■ . ii'  583 

Colaspis  corinthius. 

id.  58a 

Colaspis  epichloris. 

id.  . id. 

Colaspis  raripes. 

pà.  - Ml 

■ Digitized  by  Google 


774  TABLE  GÉNÉBALE 


Co(inibetes  |jaclficu!>. 

' 5 1 

5Ô 

, ». 
Colobotfaea.picia. 

5 a 

Soj 

. ^ *.  • 

■■  ■ 

Colombe  à queue  rtyùe. 

4 

Mk 

Colombe  à ventre  roux,  mâle. 

...  id. 

• a45 

Colombe  de  Manado. 

V ..  - ' , ,id-  . 

,»48 

Colombe  mentonnière,  femelle. 

■.  ,-i«L 

e>47 

Colombe  .viti , mâle. 

■ ' ' id. 

ColombeHe  jatine. 

-5«7 

Colombelle  pantherine. 

ià.’ 

586 

ColombeHe  rougeâtre. 

' ■ ■ ‘ id."^ 

*588 

Cojombelle  rubanée. 

• ’ id." 

•585 

Cdbes  (Observations  anatomiques  sur 

les);'  • î*'.  ' 

•V  78 

Cdbe  damier. 

; id. 

-'88 

Cdne^de  Banda. 

• . 'id.- 

86 

C6ne  dra|>  d'or. 

- ■ . id. 

' 18Ô 

Ctoe  hébraïque. 

id; 

.sgi 

Cône  jaune? 

■ Id.  ' 

. i o3 

cône  lacté. 

idâ 

'Cône  livide. 

vW..' 

■^9* 

Cône  miiiimé. 

• V î ii 

• 84 

Cône  morsure  de  puces. 

.-^gî 

Cône  nàvcl.  , ' 

0-«'i 

• "'97 

Cône  pi^re  de  mouches. 

ur  i.-'V'»::;"  .'id. 

’ r 94 

Cône  radis. 

.-  - r id.  ■ 

< 85 

Cône  strié.  ' " 

- ■.-  .■î-’  id.. 

-8g 

Cône  tine.  ’ ■ • . ■ ‘ • 

'''  '•  • id.  ' 

88 

.Cône  tulipe,  mâle. 

V . . id.^ 

.95 

Cône  vermicsilé. 

ij. 

ga 

.. ^ î. 

Coibnle  zélandaisé. 

-ici. 

5ii 

Conralaires  (Observations  sur  les). 

h 

a64 

Camulaîré  nwjtipinnée. 

id.  ' 

Onmulâiée  vprdâtre. 

•*'  îd. 

...  ^ ■ 

./  *'•  .-.n  ■ .( 

..  ' -■ 

CbrynetM  rufipes. 

a. 

'•48 

. DES.  MATIÈRES. 


Cmsus  aUuw.. 

Cossus  argenté. 

Cossus  labyrinihique. 

Cossus  irébuleux. 

Goüdia  australis. 

Coucal  de  Célèbes,  femelle. 
Coucal  yiolet. 

. -s  , ' 

>Crambe,À  deux  bapdeicttes. 


775 

- S -ti  ..'*3S 
id.  • »Î7 
V id.  ai6 

■'■‘'ii’.*'  W.  id. 

ÜfS 

id.  ■'  »ï9 

' . ; A 


Çrépidiilçs  et  Calyptrécs  (Observations  sur  les).  ^,3  ... 

Crépidule  à côtes.  . 

. Ciépidute  contournée. 

Crépidule  du  Cap.  id. 

Crépidule  maculée.  ' ' 

Crépidule  tomenteu.se.  >d. 


Çbocisa  lamprosoma. 

Cryptocephaliu  elieipennis. 
'Cryptocephal us  australis.. 
Cryptocephalus  conrors; 
CryptocepbaUis  erucicollis. 
Cryptpcephalus  globus. 
Cryptocephalus  bxmalodes. 
Cryptocephalus  monochroa. 
Cryptocephalus  rubiginosns. 
Cryptocephalus  speciosus. 

Cryptochile  mélaaoiitère. 

Cryptophaga  à côtes  blanches. 
Cryplophâga  arrosée. 
Cryptophaga  pultanca. 
Xhyplophaga  rayée.  ' 

Cryptophaga  rougissante. 

C^ptostome  zonal. 
Ctùnène.Mnthomélas. 


«d.  j4i8 

As9 
'653 


^5 


id.  ,.  588 
«'''*'.584 


id.-  585 
-%  ,•  id.  , 

.id.  586 
. •i'ijris  hL"V  S85 
Vij.ir.*,/  *L'f  '".SB?  , 

•*>  1’.'  id.^-tr-fd. 


® 3- 
id. 
id. 
id. 
id. 


»}o 
t»»9 
a3r 

a3i 

y*' 

■>'  .ji  V te..  , r »oa 


Digitjzed  by  Google 


.776  TABI£  GÉNÉRALE 

< Corculionides  de  rOcéame.  . , - .5  i 


Cycloslame  i bandeau. 

• a 

191 

Cyclostome  à tentacules'  rouges. 

id. 

•89 

CTclostome  cannelé. 

id. 

186 

Cyclostome  de  Carteret. 

id. 

i8a 

Cyclostome  frangé.  « . ... 

id. 

188 

Cyclostome  jaune. 

id. 

180 

Cyclostome  rauitilabre. 

îd. 

i83 

Cyclostome  papuua.  ' 

id. 

' i85 

' Cyllo  Amable.  • • ’ ' 

5,  i 

1 40 

Cylk>  Constantia. 

id. 

'i4,« 

Cyllo  Léda. 

id. 

i4a 

Cymbulie  de  NorfolL. 

• a 

376 

Cymbulie  ovule.  ‘ 

id. 

37.3 

Cyinbulie  ponctuée.  ^ ^ 

iii. 

?77' 

Cymbulie  rayonnée. 

id. 

3-5 

Cymindis  austcalis.  • t.  ' . 

5 a 

16. 

* f. 

Cynocéphale  nègre , mAle.  . ' 

r 

. .^7 

t • 

Cypra  debcate.  ' ‘ 

' H 

aoi 

Cyrène  cyprinoïde.  • • ” '' 

, ,3 

5i3 

Cyrène'de  Vanikoro.  ' ■ ' 

. id. 

5i5 

Cyrène  oblongue. 

kl. 

5i7 

C^restis  acdie. 
Cyrestis  thioneiu. 


Dimias  dichrpa. 
Damias  élégante, 
Damias  melanontha. 


• 5 I 117 
W.  ' M. 


5 I a6o 
ilj.  ' aSg 
«.  vv.idi  “»6o 


Digilized  by  Googk 


DES  MATIERES. 

. DÜmis  otTitus.  / -..-v  . , 

Damis  de  Séba. 

Damis  epicoritus. 

Danaïde  cléotliére. 

)}aDaïde  cousine.  ' 

Danaïdejüventa. 

Dâfaaide  in^ganire. 

D.asynocnis  Dejeani. 

Dasjpogon  de  Dorey. 

« i 

baaytes  minutus. 

Dauphin  de  ta  Nouvelle-2!élande , femelte.:. 
DanphiÀ  obscur,  variété. 

^Dauphibple  lacmiée. 

* *■ 

Dédale  de  Maurice. 


S I. 

id. 


777 

..«8 

id. 


Oeisepbylla  de  Ardeo. 
Oeisephylla  eras. 

Deisephylla  Oldenlan^a. 
Deisephylla  truie. 

Dendrophiüie  rougeitrc. 

V * é 

Dermestet  australis. 
Dérmestes'  cadaverious. 

Diacope  deux  raies. 

Diadema  aliinenx 
Diadema  lasinassa. 

Diadema  pipleis. 

OiagramnK  ponctué. 

Diçheros  plagiatus. 

Jt 

-Oictyoptéra  dé  deux  oouleurs. 


/ id.  . j56. 

V t*‘  . 

.^1.. 


4 y 

. H' 

■ "r  • .»• 

'•.  V S A •»'<  ><•. 

• v V 

iW 

iJ6 


5 -I* 
id. 
id. 

a 

••  *• 
5 a 

id. 


Digitized  by  Google 


‘778  TABLE  GÉNÉRALE 


Diéiaeo  (Observations  zeoJogiqoes 

sur  rîlc-de).^  4'' 

3ad 

• 

Dipbuoepha  acanthopns. 

Dipbooepha  foveolata. 

iid. 

u)3 

. Oiphflcépha  ful^da. 

id.. 

, Oipliacepha  Uneata. 

-id.- 

aot 

Diphucéÿba  lineatocollis. 

■ - Id.  • 

<>id. 

• 'Oiphuoqiha  nigosa. 

iîo^ 

-Oiphucepha  sericea. 

id. 

uoo 

Diphucrpha  smaragdula. 

' îd.^‘ 

ao4 

, Diphydes  (Famille  de  Zoophyles). 

Oiphye  abyhi. 

' '■  'id?'’ 

Diphye  k cinq  dents...  ^ 

• ....  'id.- 

icn 

Diphye  Bory. 

T e ; . . * ida'.*  ' 

1» 

. Oiphye-  p^lpé. 

* id./ 

.,«9 

IMphye  capuchon. 

-^ph'ye  cuboïde. 

.'1  . . id.  A 

:.9« 

. ^ Oiphye  cpcubale. 

id.' 

• 94 

^Diph^e  de  Bass. 

Diphye  de  Praya. 

'io6 

Diphye  douteuse. 

‘‘M •■■"(ii:'' 

'ib4 

Diphyê  ennéagone. 

“ id.'^-^  ibb 

Diphye  hispide. 

*o3 

Diphye  nacelle. 

wL 

.9® 

Diphye  t^tragone. 

. '‘"id-. - 

i‘oi 

Diphye  tronqwsci 

■ ' Üd.  ‘ 

97 

Oistochoeëra  ferruginosa. 

; 5 a 

467 

Piatocfaofifera  macuUcqllis. 

id. 

id> 

Diatpmc  élégant. 

6aa 

‘DTatomenolet. 

id. 

6a3 

Ditisevs  flavosioétus. 

' 5 a 

49 

Donace  australe. 

■ 

49Î 

Dona  ce  cardioide.  ..  . 

-id.  . 

49$ 

Digilizec  by  Googli 


DES  MATIÈRES.  » . 77» 


'Ddris  à bord»  noin. 

a 1 

s5i 

Doris  bdrdée. 

id. 

aSS 

Doris  carénée. 

id.  ’ 

■iSl, 

' Dori»  der  Maurice. 

* id. 

Dorb  élisante. 

id. 

»73 

'Doris  enfumée. 

id. 

a6y 

Ddris  éolide. 

id. 

♦ a6X 

Dorb  flâiflmulée. 

id.  * 

aSy 

Doris  galonnée. 

‘ id. 

afid 

'Doxis  Ifmacine. 

’ : id. 

aSa 

Doris  nutgnifii]ue. 

-,  .. 

, a?» 

Doris  orangée. 

id. 

a65 

Doris  ponctuée. 

* -'id. 

'a6a 

Doris  réticulée. 

^ '*  id. 

■aya 

Doris  saignante. 

■ id. 

a6o 

Doris  sale. 

id. 

a66 

Doris  seabre. 

id. 

*'  a58 

Doris.  tachetée. 

id. 

Doris  tuberculeuse. 

. , . id. 

34S 

.'Doris  reihée. 

...  id. 

ay4 

Doua  violacée.  ■ 

id. 

a54 

Oriopbtorus  crenatus.' 

, 5 a 

45o 

Drongo  À gros  bec. 

...  * , • 

<84 

Dugong  des  Indes,  radie. 

* 1 

>4Î 

î'«  . 

Dyctis  àgondas. 

' ' ' ' 

'i38 

Dysdercus  en  sautoir. 

. . 5 ' a 

640 

Dysdercus  océanique. 

id. 

641 

Dysdercus  pyrochroa. 

id. 

. 64a 

E. 

» « 

..:,i 

Eburne  canalicnlée. 

4^ 

Echidné  soyeux,  niMe. 

.■  l'tS 

780 


TABLE, GENERALE 


Hâter  A.uatralasiæ. 

Hâter  auatralù. 

■ . id. 

Hâter  caliginosas. 

id.  -, 

Rlater  cbmamotneiu. 

|d-  , 

1 tÔ6- 

Hâter  Goryi. 

id. 

Hâter  hUtrio. 

■ . td-^ 

ifS 

Hâter  Bunterii. 

w 

EUter  modeatus. 

âd. 

. 108 

Hâter  scapularis. 

. • 

loi 

Hâter  sjrdneyaDua; 

id,  ■ . 

109 

Etepliastomus  proboscideua. 

id.  ‘ 

tM 

Hylruros  cinctus. 

; , id.  , 

Uytrunta  Laperousii. 

■ •J 

,ioo 

ÏJpnvgipUle  australe. 

!3  • ■ 

3»S 

ÿmargitlule  de  Panhi. 

id; 

■3aj 

Éttiarçnule  deVauikero. 

■ id." 

334 

j^arÿnule  élargie. 

* id. 

•SJo 

Hnarginule  parmophtiïde. 

a.  ' 

■'3â« 

Émarginule  rugueuse. 

M.‘  • 

Emarginule  striatule. 

• a.‘  - 

Cinesio  lêosida. 

- fi  'ji 

.65 

EîBgis  australia. 

,A,  ..  S , 

Eagis  episcapba. 

id-  ^ 

H>ltde  anpeléei  . 

. a 

187  . 

Eolide  longue  <|ueue. 

ici. 

aS8 

)B^ainiiù  chalybçatus. 
Bàbagia  ilrAémoa . 
■ueèle  roM. 

Goolore  Inciddla. 
Ewnolpe.VyaiienHs.. 
Bnpholut  ÔuTieri. 


Diqitized  by  Gi  )> 


DES  MATIÈRES,  ' 

* ‘ 

7gi 

Enpholus  mirabiUj.  ' - - . ' 

-Sa 

364 

Eupbolus  Schoenherri. 

id. 

365 

Euplea  agiicida.  ' , ' 

5 I 

96 

Eupica  alcathoé. 

' id. 

99 

Euplea  aurope.  * 

y id. 

100 

Euplea  calUtboé. 

id. 

93 

Euplea  de  Duponchel. 

id. 

97 

Euplea  de  Herhst. 

id. 

■95 

Euplea  de  Laperouse. 

id. 

97 

Euplea  de  Treytschlce. 

id. 

98 

Euplea  eleutho. 

id. 

lob 

Euplea  eunice.  , ' 

id. 

94 

Euplea  liismé. 

id. 

95 

Euplea  melira. 

Id. . 

■ 98 

Eurycantbe  hotrible.  . ' 

5 a 

647 

Euryiuèle  de  iMson. 

id. 

6ao 

Eurynchus  acanthoptenis.  '*  | 

id. 

3o8 

Euryncbus  lévior.  , 

id. 

307 

EuF/iichus  muricatna. 

id. 

3o8 

Eurynchus  acabrior. 

id. 

3o.6 

F.  ! 

^ : 

.Fauvette  igata. 

t 

au't 

Féronie  Kiugü.  . 

• 5 a- 

36 

Fiaau  relie  Pràya. 

3 

335 

Kasurelle  deToa^. 

id. , 

336 

’Fhte  de  Dorey*  ' * “ , 

. .5  -a.' 

641 

Fiate  io.  ' ^ , 

» , 

id. 

i(L 

Fongie  actinie. 

'4 

180 

Fougie  i gros  tentacules. 

id. 

18a 

FUcole  rouge  ( Nouveau  genre  de  Mollusques). 

a 

3a  I 

Digilized  by  Google 


7«2  TAWÿ  J&I^RALE 


F^ieau  «uttral , avec  son  anatomie. 

«95 

Fuseau  M .<|iunio. 

•Sol 

Fuseau  bandelette. 

îd. 

5o« 

,Fuseao  Nouvelle-Zélande. 

id. 

^ ioo 

Fuseau  dilaté. 

• 

♦ id. 

■4^ 

Fuseau  Glameiiteux. 

id. 

5o» 

'Fbseau  polygonal. 

. id. 

5id 

Ftiaeau  <]uenouiIIe. 

'.  .'îd: 

5o6 

FnKau  rayé. 

id. 

Soi 

Fuseau  robe  de  Perse. 

. id. 

'5ii 

y.-,  . ‘ 

V ’ ^ ' 

G. 

■.'ré''' 

f<»  - 

Galbe  marmorata. 

. S , ï 

. ■■  ■ r 

,JOt 

G^^laire  austra). 

■ M 

Caliéolaire.it  quatre  dents. 

r;-M 

.(^Ueruca  ai^entuta. 

5 a 

, H7 

Qalleruca  azuripeUnis. 

" . id. 

SS» 

Galleruca  basimarginata. 

J - . ' -id.” 

558 

Gallerutÿ,  chlorida. 

'J.id.' 

''55o 

Galleruca  cyanoptera. 

■‘‘:‘id.' 

' 547 

Galleruca  dorsalis. 

id. 

554 

Galleruca  flaveola.  .. 

id. 

558 

Galleruca  bæinorrhoïdalls. 

• ' ' id; 

SS6 

G.allernua  bilans. 

> id. 

555 

Galleruca  bumeralis. 

id. 

■ 55i 

' Gallei^ca  lebiaformis. 

■ 1 id.  ' 

■ 553 

Galleruca  luteicoUis. 

• id. 

, 56? 

^Uenira  lurida.  ' 

557 

CaJIeraea  melanoptara. 

J:  id. 

154IÏ 

GFlIemca  ibelanurus. 

y id. 

54s 

<$anerocànigrivestis. 

id..i 

id.' 

Gtneruqa  pulcbra. 

■ id. 

55» 

Gàllsruca  psitiaeina. 

."'id; 

554 

Galleracà  punetata. . 

, 555 

GaQeruca  relicta.  ' ...  .vt' 

. '-.y.  vid. 

ïî**- 

Digitized  by  Goo^jl'. 


DBSMATIERES. 

Gallertiea  scolellata.  v 

GalleriioA  sexsi(;nata.  , ' ' 

Glllerura  subsulcata. 

Gallcriictf  siituralis.  . ' 

Gallerucà  vicini.  '4^'”. 

Galleruca  viridipeonis. 

Ga^trndiis  aiistralis. 

G^bèno  AiistralasÎK. 

VJ  •■  ■ ■' 

Geonrmus  arrogans. 

Geonemua  biduntatas. 

Gconeaaua  alriatu-puncUluv 

Giretio  ü baudrier. 

Girelle  i dorsale  rayée. 

Girelle  Ü dos  rose. 

Girelle  à front  bombé. 

Girelle  à queue  tachetée. 

Girellç  bordée. 

Girelle  de  l’Ascenaion.  " ' • 

Girelle  de  Vanikotu'.  ■.  1,..  ^ . 

Girelle  trimaculée. 

Glaucope  cendré,  mâle. 

Glaucopis  de  Bourou. 

Glaucopisirius. 

Glaucopis  {sis.. 

Glaucus  de  Forster.  > , 

Gnome  aflinis.  ' 

Gnome  antilope. 

Gnome  girafe. 

Gnome  longicollis. 

Gnome  suturalis. 

Gobe-niouche  aux  ailes  d'or,  mâle. 
Gobe-molichc  à bande. 


lie.,..  ^ 

■I 4- 

•f  .>  f.'-t;',  ►( 


II’  ■.! 
•r  -‘1 


'•••V 

t.' 


* • 

783 

5 » 

558  . 

' id.  ' ■ 

55i  ^ 

■ id.’ï* 

556*  ■' 

* '■  id.  * 

’id.'.  ' 

id.*- 

559  . 

id.  \ 

id. 

5 a 

394 

*id. 

46 

358  . 

la*  id.  ,, 

'361 

36o 

- 

71't 

id. 

f?3 

id. 

700 

id. 

id.  r- 

7»o 

id. 

71a 

id.'* 

706 

. id,- 

704 

id. 

7o5 

r .5 

ai7 

’ * idX 

rg4 

' id.  i 

■9» 

id. 

193 

% 

»79_- 

5 a 

509 

id.  % 

5o8 

id: 

id. 

. kL*' 

Sog 

. id  . ’ 

Stô 

id., 


•'77 

.173 


♦r 


Di^keà  by  Googl 


784  tABLE  GÉNÉRALE 

Qobe-iQou<H>e  à gorge  blanche. 
G^tbfrJPoUche  à gros  bec. 

Gobe^moilche  de  Manado. 

,üobe-mauch»  géorgien. 

I^be-mouche  platyrhynque , mile. 

Gomphose  bleu.  . 

Goniopore  pédonculé. 


Goniptema  excavatns. 

S a 3i>7 

Goniptems  fasciatus. 

id.  33o 

Gonrptertts  gibberus. 

id.  3i« 

Gonipterut  lepidoptus.  ' ' ' 

id.'‘-  3a3 

Ôoniptenis  notographus. 

»d.  .3*6 

Gonipterus  reticulatus. 

id.  .,  ïd. 

Ooniptenis  scabrosos. 

'id. . ‘ 3»« 

Oop^ptems  scutellatus.  . - 

id.  ' 3aa 

Conipterus  suturalis.  .... 

. id.  ' 

^nmpereau  hétéroclite,  femellcv 

I .«3 

..  . ':  ■ 

Guam  (Obsenvations  zoologiques  sur  cette  üe). 

r4  ■ -153 
. 

• 1 ' * 
Gyriniu  oblongus. 

S 'a  iia 

Gyrinus  striatns.  r . r. 

.•id..?  53 

Gyriniis  striolatus.  -wr».  \ 

id- . > 5i 

Gyriniis  venitor.  • 

; id,  5a' 

H.  ■ 

Hàliotidc  biqnchitre. 

3 3ii 

Hamadryade.  asariciis.  ' , 

S I ga 

Hamadrjade  zoïlc. 

• ^ 

id.  gi 

*’  • 

Harpale  seretis.  ••  ‘ ." 

5 a 4* 

HaCpalc  aHslmlis. 

id.  43 

Digitized  by 


78& 


DES  MATIÈRES. 


Harpale  Australasie. 

5 % 

44 

Harpale  Goryi. 

id. 

46 

Harpale  luridicollis. 

id. 

4» 

Haq>ale  margiDepuoclatos. 

id. 

45 

Harpale  luelanarius. 

• id. 

40 

Harpale  mœstus.  â , 

id. 

4» 

Harpale  pulcher. 

id. 

id. 

Harpe  alongée. 

a 

610 

Harpe  ventrue,  avec  son  anatomie. 

id. 

• 

611 

Harpie  du  Bancksia. 

5 X 

a38 

Hasis  agoriua. 

5 I 

ao4 

Hasis  Mars. 

, ' id. 

aoS 

Hasis  militaris. 

id. 

ao3 

Hécatée  i fetiétrM. 

id. 

171 

Helæus  Brovmii. 

5 a 

a6». 

Heleus  ovatus. 

id. 

a6o 

Helæus  perforatns. 

id. 

a6i 

Helæus  Peronii. 

id. 

aSp 

Helæus  piceus. 

id. 

>6i 

Htiice  alfour. 

a 

9' 

Hélice  à fines  rai^. 

id. 

loi 

Hélice  aplatie. 

id. 

ia3 

Hélice  bossue. 

id. 

ii3 

Hélice  cadran. 

id. 

i3i 

Hélice  coniforme. 

id. 

io5 

Hélice  de  Carteret. 

id. 

”7 

Hélice  de  Dufresne. 

id. 

118 

Hélice  de  Jervis* 

id. 

laS 

Hélice  de  la  NouveHe-Irlaiida. 

id. 

ta4 

Hélice  de  Sainte-Hélène. 

id. 

ii.i 

Hélice  de  Tonga. 

id. 

i3o 

Hélice  deVauikoro. 

id. 

ii5 

Hélice  excluse. 

id. 

137 

Zoologie.  T.  III. 

So 

■“DigttiJ^  by  Google 


TAM>E  GENERALE 


Hélice  géorgienne. 

Hélice  granulée. 

Hélice  mamillaire. 

Hélice  melon. 

Hélice  papoiia.  • 

Hélice  pauvre. 

Hélice  petit  clou. 

Hélice  pointue. 

Hélice  senestre. 

Hélice  tranytarente. 

Hélice  trochoïde. 

Hélice  trois  lignes. 

- Hélice  ronaire. 

Hélicinc  flanmiée. 

Hélicine  rubanée. 

Héliopore  bleu. 

. Helops  à corselet  sillonné. 
Helops  cseruleseens 
Helops  rufipes. 

Hépiale  lignivore 

Hesperia  flavo-vittala. 

Hesperia  p.ipyria. 

Heterocelis  Schrœteri. 

Hippobosquo  altérée. 

Hipponice  (Considérations  sur 
Hipponicc  australe. 

Hipponice  feuilletée. 
Hipponice  pointue. 

Hipponice  suturale. 

Hipporinus  bullifère. 
Hipporinus  clavus. 

Hipporinus  Duponl*. 


« *»9 

id.  95 
, id.  .,  93 
id.  . 1.09 
id.  _ sfi 

■ id.  i*a 
id. 

id.  98 
id.  ido 
...  id.  - io3 

id.  IDO 
id.  107 
id.  _ loA 

■ îd.  .193 
id.'  igA 

4 ^ -aSo 

5 ' a a68 

id.  s afig 

I id-  ■ ’.-'id. 

' • id.  ■ ''a3A 

id.  i65 
' id.  féè 

O >1  . .•.  > • • 

id.  a5 
id.  66i 
:e  genre).  ' 3 A3o 

id.  A3A 
id»  > A3g 
. id.  A3? 
id.  AA® 

5 » 33a 

"id.|P‘33A 
A ’id.  ■ 333 


Digitized  by  Google 


DES  MATIÈRES. 

787 

Uipporim»  Digrospinosus. 

5 a 335 

Hipporinus  tribulus. 

id.  33i 

llirondelle  à bandeau. 

I ao4 

Hirondelle  à gorge  rayée. 

id.  ao5 

Hirondelle  de  Vanikoro,  femelle. 

■id.  ' ao6 

Rispe  spcciosa. 

< » 

■ 

Hister  australis. 

Hister  cyaneus. 
Hiat^  speciosus. 

Holocentre  argenté. 

3 ' 

676 

Holocentre  double  tache. 

id. 

879 

Holocentre  opercülaire. 

id. 

6^6 

Holocentre  lion. 

id.  * 

678 

Holothuries. 

io8 

Holothurie  à raies  blanches. 

id. 

i3a 

Holothurie  ananas , avec  son  anatomie. 

id. 

iif 

Holothurie  bandelette. 

id« 

lÎB. 

Holothurie  de  Gnam. 

id. 

>37 

Holothurie  de  Maurice. 

id. 

i38 

Holothurie  épineuse. 

id. 

118 

Holothurie  fasciée. 

jd. 

t33 

Holothurie  fauve. 

■'  id. 

i35 

Holothune  flammée. 

id. 

<17 

Holothurie  jaune. 

id. 

i3o 

Holothurie  linéolée. 

id. 

'Î7 

Holothurie  lucifuge. 

id.' 

Holothurie  miliaire. 

id.  ' 

iJy 

Holothurie  monotuberculee.  . . 

• . id. 

i3i 

Holothurie  ophidienne. 

id. 

>34 

Holothurie  orangée. 

id. 

lÿO 

Holothurie  pentagone.  '' 

id. 

>'35 

Hplodturie  terre  de  .Sienne. 

id. 

i36 

Holothurie  tuberculeuse. 

id.  ‘ 

13» 

.* 

5o.* 

'fî - 

Digitiz^  by  Google 


788  TABLE  GÉNÉRALE 


BoAime  (de  I'). 

i 

i5 

Houlettes  (Détails  sur  laa). 

3 

447 

Houlette  spondiluïde. 

id. 

id. 

Huître  épineuse. 

id. 

455 

Hyades  indra. 

5 1 

tS8 

Hyades  jainU, 

id. 

iSy 

Hyale  à trois  pointes. 

3i8 

Hyale  longirostre. 

id. 

38o 

Hydrobius  melanocepkalus. 

5 a 

iSo 

, I L 

Hydrophilus  ruficornis. 

id. 

Hyperomale  vifescente. 

id. 

Uypoderme  des  Moluques.  > 

1 

88 

, .1.  . ■ 

Idéa  aza. 

.^S■  - i 

168 

Idéa  de  d’Urrille. 

• id^  /. 

.*07 

Ue^e-France  (Observations  zoolog.  sur  1*].' 

t 

h-  ' 

■ -ri: 

3Sj) 

f • 

Insectes. 

5 s 

Insectes  de  l’océan  PaciGque  (Géographie. de»). 

Introduction.  , 

■ * 

' ' J- 

. 

Janthine^  (Observations  sOr  les). 

a 

*4» 

ii  ^ 

Mnris  (Observations  zoqlogiques  sur  la  baie). 

4 -i‘ 

3a3 

'..C  - ' 

Kangurno^i  qoeue  courte,  femelle.  l 'J^>4 

Kanguroo  «l’Aroé,  mAle.  t 'S'  ng 

V • 


__Digitised  hv  (innglc 


DES  MATIÈRES. 


789 


L. 


Labre  large-mie. 

3 

701 

Labre  perdition 

id. 

700 

Lagostomus  auitralii. 

^ a 

>48 

Lagria  afllnis. 

id. 

i86 

Lagria  castanea. 

id. 

i88 

Lagria  longicollis. 

id. 

*87 

Lagria  piilchella. 

id. 

>88 

Lagria  rufescens. 

id. 

186 

Lagria  lomenlosa. 

id. 

>87 

Lamie  i 8 taches. 

id. 

496 

latmie  fasciolée. 

id. 

5o3 

Lamie  fiilverulens. 

id. 

Sot 

Lamie  granulosa. 

id. 

499 

Lamie  Hercules. 

id. 

494) 

Lamie  hétéromorphe. 

id. 

5o5 

Lamie  holutephra. 

id. 

498 

Laitiie  obliqua. 

id. 

Suo 

Lamie  petroryza. 

id. 

S09 

Lamie  porpbyrea. 

id. 

Soi 

Lamie  très-ponctuée. 

id. 

So4 

Lamie  vemiiculée. 

id. 

Soo 

Lamprima  a;nea. 

id.  ' 

aa8 

Lamprima  fulgida. 

id. 

i3i 

Lampyris  anticae. 

id. 

ia8 

Lampyris  apicalis. 

H7 

Lampyris  australis. 

■ id. 

laS 

Lampyris  exigua. 

id. 

id. 

Lampyris  flavescens. 

id. 

118 

Lampyris  hamorrhoïdalis. 

id. 

1*5 

Digrtized  by  Google 


TABLE  GÉNÉRALE 


790 

Latnpyris  incerta. 
Lampyris  marginepennis. 
Lanipyris  ruficollis. 
Lampyris  serralicornis. 
Lampyris  striata. 
Lampyris  tricolor. 


5 1 

id. 

id. 

id. 

id. 

id.. 


ii4 

is6 

laS 

1Ï9 

H9 


Languric  tlioracica. 

id. 

6o8 

Laphria  cærulea. 

id. 

66o 

Laiphria  colorée. 

id. 

66 1 

Lasiocampe  à bec. 

5 1 

ai8 

I.ébie  corticalis. 

5 a 

i8 

Lébic  posticalis. 

id. 

»9 

JLépaa  bicplora. 

kl. 

53i 

Léma  cyanestis. 

id. 

533 

Léma  doryca. 

id. 

id. 

,Lépia  onalgica. 

id. 

535 

Jjéma  qaadrisigiiata. 

id. 

53,'| 

^ptocère  graphique. 

id. 

5i  1 

Iieptorynchus  angustatus. 

id. 

ri8 

içptosome  Agagles. 

5 1 

198 

Le^tosome  annele. 

id. 

id. 

«97 

Leptosome  Artémise. 

«99 

Leptosome  basilus. 

id. 

id. 

200 

Leptosoiqe  eres. 

198 

Let>tmoiniu  acumimUs. 

' t 

5 1 

35i 

ttadv^pus. 

■ 5 1 

ii5 

Manado. 

id. 

65 1 

Ijpicntociilée. 

a 

148 

l’Ascension. 

• . »<*- 

145 

• . . id. 

146. 

Digitized-by  Google 


»:  ...  ••  it 


DES  MATIÈRES./1  ' 

791 

Lime  enflee. 

3^*  V 

1 4S1' 

Lime  li^uatule. 

id. 

4S3 

Liménitc  de  Brcbi<uoD. 

5 1 

i3a 

Lhnéuite  de  Praslin. 

id. 

i3i 

Liménite  uielaleuca.  , 
. •'  ■■■' 

îd. 

id. 

Liroénile  <>cmblable. 

id. 

' i33 

Lwénitc  vénilie. 

.*•  > 

jd. 

id. 

liparcuis  convextis. 

5 2 

aog 

Liparctus,  decipennit. 

'■  : ■ 

id. 

■J  id. 

Liparis  Alpbea. 

5 1 s 

I J18 

Liparis  jaune. 

id. 

X19 

Liparis  tibiale. 

id. 

X17 

Liparis  usée. 

id. 

ai8 

Liparis  vitulina. 

,sv- 

id. 

X17 

Lithodome  lisse. 

i 

454 

Lithosie. bicolore. 

5 I 

an' 

Lithosie  délia. 

id. 

ao9 

IJtbosie  Ijrdienne. 

' 

id. 

an 

lithosie  plana. 

id. 

aog 

lithosie  replana. 

id. 

ifo’ 

:■  nt.  * 

■-  vi 

littorine  (Observations 

sur  le  genre)» 

a* 

47a-; 

Littorine  aiigulifère. 

id. 

474' 

litto'riuc  ceinte. 

• 

id. 

481* 

Littorine  de  Dicmen. 

id. 

47». 

Littorine  de  Sydney. 

id. 

47; 

Littorine  miliaire. 

.'4 

id. 

494' 

Lixus  australis. 

0 

5 a. 

404  ’ 

Lixns  clavipes. 

td. 

4o5* 

Ifixus  farinusus. 

id. 

406 

Lixus  lineola. 

id. 

40S 

Lixus  octçlincatus. 

id. 

407 

Lobophyllic  anguleuse. 

■- 

4 

193 

» 


7S2  TABLE  GÉNÉRALE 

« ♦-  » 
Lobophjilie  orangée. 

Localités  zoologiques. 

Lcemosaciu  australis. 

tADgicomes  (voyez  page  5aî  et  suivantes). 
Loriot  strie,  mAlo. 


id.  5s3 

t .1 


igS 


Lucane  cancroïdes. 

5 a 

a34 

Lucane  chélirère. 

id.** 

s3S 

Lucane  curvicomis. 

id. 

Lucane  métallique. 

id. 

a36 

Lucane  titan. 

id. 

a37 

s Lulraire  sabre. ' 

3 

545 

(SL^csena  Apelles. 

5 1 

79 

Lycaena  byzos.  ^ 

id. 

''Si- 

I^caena  catochlorys.  ' 

■ a'  id. 

78  • 

Lycæna  cylindre. 

id. 

-.id. 

Lycæna  damaetes.  ’*  . 

id. 

85 

Lycsna  Üamaeus. 

id. 

86 

Lycaena  de  Diiponchei. 

id.- 

8a 

Lycæna  de  Hübner. 

id. 

80 

Lycæna  Dion.  - 

TirdH'Ai . ^ 

83: 

Lycæna  Duinéril. 

‘;’8i 

Lycæna  Dyonisius. 

id. 

' 8a, 

Lycæna  crimes. 

" ’ **  id. 

84. 

Lycæna  isarchua.  ''  i 

P id. 

id.( 

Lycæna  labradus.  ’vl 

1 Ijlin  • *Md.r^ 

85 

Lycæna  lactumus. 

77, 

Lycæna  narcissus. 

id. 

79 

Lycus  atratus.  i 

5 a 

lao 

Lycus  australis. 

id. 

119 

Lycus  cinctus. 

id. 

lao 

Lycus  collaris. 

•wif-ifii.  id.  * 

id. 

>. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIÈRES. 


Lycus  crocicolUs. 
Lycus  de  Dorey. 
Lycus  ephipprper. 
Lycus  Tormosus. 
Lycus  funestus. 
Lycus  ochraceus. 
Lycus  pallidus. 
Lycus  parallelus. 
Lycus  ruGpennis. 
Lycus  tfaoracicus. 

Lygæus  pacificus. 

L’ymnée  verte. 


M. 


Hacrnglosse  alcedo. 
Hacroglosse  hirondelle. 

Macrulops  auslralis. 
Macrolops  Lottini. 
Macrolops  iiiœsta. 

Macrotops  præusta. 
Hacrotops  ruGpeunis. 

Mactre  alongcc. 

Mactrc  soyeuse. 

Madrépores.  » 

Madrépore  ahrotanoïde. 
Madrépore  plantain. 
Madrépore  pocillifère. 
Madrépore  prolifère. 

Maigre  du  Cap. 

Malacanthe  ravé. 


5 a 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id*. 
id. 
id. 
id. 

id. 


793 

1 16 
ii8 

id. 

116 

117 
ta» 

lit 

114 
117 

115 

639 

'A 

104 


5 f 

id. 

5 2 
id. 
id. 
id. 
id. 


id. 

id.' 

id. 

id. 


id. 


188 

• id. 

ait 

212 

210 

id. 


3 5i8 

‘ id.  , 519 


aa9 

a33 

a34 

a38 

a35 

697 

7<7 


y 


Digiüzed  by  Google 


794  TABLE  GÉNÉRALE 


Mallodon  australis. 

5 a 

465 

Malouincs  (Observations  zoologiques  sur  les). 

4 

3i5 

g f 

Mammifères  (Considérations  sur  les).  » 

I 

, 60 

Mammilercs  (Description  des). 

».  _ t 

id. 

67 

Mamillifëre  cerclée. 

4 

.169 

Uamillilerc  de  Vanikoro. 

id. 

«74 

Maniillifcre  fauve. 

id. 

Hamilliférc  jaune. 

id. 

«7» 

Mamillirère  verte. 

id. 

170 

Hainillifvt-e  verte  et  brune. 

ids 

Méandrine  rérébriforme. 

id. 

ia4 

Méandrine  sinueuse. 

id. 

as7 

Mecopus  trilineatus. 

' . ■ 

5 a 

441 

Médusaires. 

4 

agî 

Megamenis  prionesthis.  ' 

r-  -U  ■ 

5 a 

53o 

•}r 

Mégapode  k pieds  rouges,  jeune  âge.  ’■ 

1 • 

1.  • . 

. 

-,\r 

Mégymène  dentée.  g, 

5 a 

63b 

Mégymène  voisine. 

id. 

633 

Hélachère  bellula. 

5 a , 

i35 

Mélarbcre  heteroccrus. 

td. 

i36 

Mélanies  (Observations  sur  les). 

.3' 

140 

Blélanie  à cordelette.  < 

. id.  . 

i58 

Ijlélanie  i côtes. 

id.. 

i55 

Uélanie  de.  Célèbes. 

id. 

iSa 

Hélanie  des  Moluques. 

id. 

i5i 

Blélanie  des  Papous. 

id.  * 

167 

Mélanie  épineuse. 

id. 

145 

Mélanie  érythroslome.  • 

id. 

148 

Digitized  by  Google 


DES  MATIÈRES. 


7»5 


tiélanie  granifère. 

V 3 ; 

MéUnie  rayée. 

id. 

Mélanic  apinuleuse.  . 

id. 

HéUnie  lirouri. 

id; 

>5» 

Mélanie  troiicatule. 

id* 

"143 

Mélanie  uniforme. 

id. 

i54 

Bfélitce  de  Gabert. 

t ' 

u6 

Melolonthe  chloratica. 

" '5a 

«97. 

Melolonthe  cicatrioosa. 

id. 

id. 

Melolonthe  de  l’Astrolabe. 

id. 

}Sh 

Melolonthe  monticola. 

id. 

196 

Melolonthe  obe.sa. 

id. 

«9^ 

Melolonthe  suturalis. 

' id. 

195 

Melolonthe  sylvicola. 

id. 

196 

Merle  de  Vaniko^,  femelle. 

1 

id8 

Mérou  boélang. 

3 

687 

Mérou  de  Gaimard.  - 

id. 

656 

Merou  mille-étoiles.  ' ' ■'  ' 

id. 

653 

Mérou  moucheté. 

id. 

654 

Mésange  de  la  Nouvelle-Zélande.  - 

' ■ ’ i'' 

f 

. • * ■ • i ’ 

■10 

Mésodesme  de  Schemnitz. 

....r  . >.■■■■ 

5<4 

Mésodesme  de  Oiémen. 

id.‘ 

Î07 

Mésodesme  striée.  -rri  • ' > ^ 

• -.T.  J'.  J W* 

5o« 

Mésoprion  dondiava. 

•.-M,  ^:-V  «;••• 

.'(MM 

Mésoprioit  porte-anneau. 

id. 

" ' . - 

f 

Micronyx  chlorophyllus. 

■ ■ f”  --S  i- 

■'-ifei 

■ iV 

Hipelra  nodrica. 

-<  ■ 5 V ï 

‘ 19^ 

Hiaetra  lylvia. 

J ùd.  . 

.Il  . ' 

' 

Mitre  (Anatomie  du  genre). 

a • 

>635 

Mitre  boecinéc. 

id."  ' 

796  TABLE  GÉNÉBALE 

Mitre  conoVuîe. 

Mitre  de  Vanîkoro. 

Mitre  épiscopale,  femelle. 

Mitre  flammée. 

Mitre  fraise. 

Mitre  jaune. 

Mitre  marbrée. 

Mitre  noire. 

Mitre  noire  et  blanche. 

Mitre  petil-taoo. 

Mitre  rétiise. 

Mitre  ridée. 

Mitre  ràtie. 

Mitre  rétie,  variété  B.  • 

Mitre  stygmataire. 

Mitre  zébrée. 

Mitre  zonale. 

Mcechidins  spurius. 

Mollusques  (Observations  générales 
Mollnsques  céphalés. 

Molorechus  éingulatus. 

Molorechus  ferrugincus. 

Monocliamus  australis. 

'I 

Montcvidéo  (Observations  zoologiques  sur). 

Moniipore  vcrruqueux.  , 

Mordeila  australis.  • ' 

,Hordella  deceinguttata.  /.f  - 

Mordeila  de  d’TJrvillc. 

Mordeila  Lottini. 

Mordeila  mixta. 

Mordeila  tomeotosa.  ' 

• • ‘ 

Mouche  australe. 


a 

6SS 

id. 

649 

id. 

634 

id. 

65ÿ 

id. 

’ 66« 

* id. 

65o 

id. 

647 

id. 

644 

id. 

657 

id. 

65a 

id.  • 

645 

id. .. 

641 

id. 

^ 638 

id. 

640 

iid. 

64a 

itar. 

643 

i'65« 

^tS6 

k'  - 

s -7 

'61 

* - V* 

5 .9. 

487, 

id. 

ûf. 

id.*' 

4^8 

3r4 

id.  • 

*47  • 

aSjt^ 

id. . 

id. 

id. 

agi 

id.i.’ 

'‘•id; 

id. 

ago 

id. 

Ut 

>d.  6$y 


Digilized  by  Goo^lc 


DES  MATIÈRES.  ' 

7«7 

Moucherolle  à longues  soies,  mAle. 

1 

i8i 

Moucherolle  noir  et  blanc,  femelle. 

i(J. 

i8o 

Moule  polyodonte. 

3 - 

46s 

Moyens  de  conserver  les  objets  de  zoologie  sur 
les  navires. 

. 4 

36? 

Myllocerus  australis. 

5 a 

367 

Myllorinus  bicaudatus. 

id.* 

418 

Mynes  de  Geoffroy. 

5 1 

i3o 

Mynes  eieucis. 

a id. 

1x9 

Myripristis  hexagone.  . . ' , 

3 

674 

Myrmaciceluf  liistriatus. 

....  * . a 

& a 

3ai 

N. 

Naoâtbopk*  .ittldkMm. 

Walio»  (CmOT^tioof  sur  le  genre). 

Nalice  iîouche-noire: 

Natice  costulée. 

Natice  itiélanostomoïde. 

Natice  ombiliquée. 

Natice  petite  bouche. 

Natice  plombée. 

Natice  plurisériale. 

Natice  zélandaise. 

Navicetle  elliptique  (Déuils  anatomiques  stfr  la). 
Necrodes  lacrymosa. 

Nérites  (Observations  anatomiques  sur  les). 
Nérile  albicille. 

Nérite  aurieulée. 


5 a 635. 


a 

as5 

id. 

as8 

id. 

s35 

id. 

SS9 

id. 

s34 

id. 

s3a 

id. 

i3x 

id. 

, s36 

id.  • 

's35 

3 

SOS 

5.  a ' 

144 

3 

*77 

id. 

i8a 

id. 

198 

■ ^ — — Digifced  by  Googlf 


T.4BLE  (iÉNÉRALE 


ivi 


Nérite  dominune.  . 

3 . 

igS 

Nérite  courle-cpine.  • ■ 

id. 

zoo 

Nérite  de  Dorey. 

id. 

190 

Nérite  de  Guam. 

id. 

*9» 

Nérite  de  l’Ascension.  ' ^ 

id. 

i83 

Nérite  plisséc. 

id. 

188 

Nérite  polie. 

id. 

189 

Nérite  ponctuée. 

id. 

ii85 

' Nérite  pulligère. 

id. 

191 

Nérite  réticulée.  j 

l^id. 

194 

Nérite  strigillée. 

^id. 

*97 

Nérite  versicolore. 

id. 

' i86 

Noctuelle  enfumée. 

5 I 

>48 

Notoxus  cribripennis. 

5 a 

140 

Notoxus  porcatus. 

id. 

141 

Notoxus  porte-selle.  jv 

id. 

189 

Notoxus  punctomelas. 

id. 

. i38 

Notoxus  riolaceus. 

id. 

• r 

Nouvelle-Guinée  (Observations  zoolog.  sur  la). 

4 

338 

Nouvelle-Hollande  (Observai,  zoolog.  sur  la). 

id. 

3i« 

Nouvelle-Irlande  (Observations  zoolog.  sur  la). 

id. 

337 

Nouvelle-Zélande  (Observations  zoolog.  sty  la). 

id. 

3a8 

Nucule  australe. 

3 

47* 

Nyctozoïlus  obesus. 

^ a 

a49 

Nymphalis  herminia. 

5 1 

•SE'v,... 

J. 

‘*m..  ■ l - ' ■ ■ 

‘■if.  _ 

•.r-  /• 

Digitized  by  CoogU 


Dfô  MATIERES. 


799 


O. 


Odynerus  bizoDoee. 

5 3 

658 

Œdemera  australis. 

id. 

agS 

Œdemera  bivittala. 

id. 

»94 

Œdemera  brevicorois.  ' . 

id. 

ag5 

(Kdcmera  Forsteri. 

id. 

ag3 

Œdemera  livida. 

id. 

*94 

Œdemera  lucCuosa. 

id. 

ag5 

Œdemera  substrUta. 

id. 

âge 

Oïkoplcure  bifurquéc. 

4 

3o4 

Oiseaux  (Considérations  générales  sur  les). 

I 

i53 

Oiseaux  de  mer  et  de  rivage. 

id. 

i6a 

Oiseaux  (Description  des). 

id. 

i65 

Olives  (Observations  sur  les). 

3 

3 

Olive  élégante. 

id. 

KO 

Olive  érytlirostome. 

id. 

6 

Olive  maure. 

id. 

i3 

Olive  sanguinolente. 

id. 

1 1 

Olive  textiline. 

id. 

i4 

Omalosoma  cyano-cinctum. 

5 3 

Omalosoraa  Vigorsii. 

id. 

id. 

Onchidie  cendrée.  ' ' 

3 

6(>i 

Onchidie  découpée. 

id. 

311 

Onchidie  de  Tonga. 

id. 

310 

Onchidie  noirétre. 

id. 

314 

Onchidie  patelloïde. 

id. 

313 

Onchidie  piquetée. 

3|5 

Onitis  corydon. 

5 a 

i54 

ittuzed  by  Google 


800  TABLE  GÉNÉRALE 


Ontophagus  capell*. 

5 % 

tS3 

Ontophagus  tnacrocephalus. 

id. 

id. 

Ontophagus  rugosus. 

id. 

iSé 

Onychoteuthe  armé. 

% 

84 

Codes  australis. 

5 3 

3o 

Opatre  austral. 

id. 

aSi 

Opatre  complanatum. 

id. 

aSa 

Opatre  Izyigalum, 

id. 

id. 

Opatre  seriatum. 

id. 

id. 

Ophidcres  Prince.  , 

5 1 

a4$ 

Ophiusa  propitia. 

id. 

>44 

Omithoptères  Amphimédon. 

id. 

3S 

Ornitboptères  Priam. 

id. 

34 

Ortalis  de  l’Astrolabe. 

5 3 

668 

Orthorhinus  Æthiops. 

id. 

4io 

Orihorhinus  cylindro-rostris. 

id. 

4o8 

Orthorhinus  longimanus. 

id. 

4o8 

n 

Oryctes  austral.  .'{♦ 

id. 

i58 

Oryetoderus  latitartis. 

id. 

i6o 

Orythie  incolore. 

A 

>97 

Oscabrion  (Considérations  sur  le  genre). 

3 

36g 

Oscabrion  & côtes  étroites,  ' 

id. 

3o8 

Oscabrion  aiguillonné. 

id. 

3;3 

Oscabrion  aiguillonné,  rariétés  A et  B. 

id. 

id. 

Oscabrion  birameux. 

id. 

37S 

Oscabrion  cannelé. 

id. 

384 

Oscabrion  de  Gamot. 

id. 

401 

Oscabnon  de  Maurice. 

id. 

397 

Bigitirocl  C*UO^‘^Ic 


DES  Matières.  - 


801 


Oacabrion  fasoié. 

Oscabrion  géorgien. 

Qscabrioii  glauque. 

Ojcabriun  guilluché. 

Oscabrion  lamelleux.' 

0.scabrion  raarrun. 

Oscabrion  moiiticiilaire. 

Oscabrion  oculé. 

Oscabrion  parqueté. 

Oscabrion  peau-de-srrpent. 

Oscabrion  pirogue. 

Oscabrion  pirogue,  variétés  A,  B,  C,  D,  E. 
Oscabrion  sillonné. 

Oscabrion  tulipe. 

Oscabrion  vert. 

Oscabrion  violet. 

Oscabrion  zélandais. 


’ 3 • 408 

• iJ-  379 
id.  378 
• • id.  » 39^ 
id.  38S 
id.  387 
id.  406  ■ 

' Id.  410 
idA  396 
id.  ‘38i 
id."  . 390 
id.,  391 
id.  • 385 
id.  .387 
id.  385 
id.  /|o3 
’ id."  400 


Otarie  australe,  mâle. 
Otarie  cendrée,  femelle. 


Otiorenclius  australis. 
Otiorciichus  lateralis.  , 
Otiorcncbua  lepidus. 
Otiorcnchus  luctuosus. 
Otiorencbus  mclancolicus. 
Otiorenchus  mutilatus. 

tbivule  anguleuse. 

Ovule  à verrues. 

Ovule  des  MoliKpies. 


•ï  89 
. W-  . 95 

’t» 

5 3 3gS 
' - id.  .3g5 

- i<i.  397 

...  id,  "ÿ.  idw 

. id.  ■ 3g5 

, , ' 3'  . 'W 

id..;!Yç3 
id.  ' 


P. 

Parhycelia  sulcicomis. 
Pachyrynobus  æneus. 

ZiHtlogie.  T.  III. 


S 3-  348 

id.  347 
Si 


Digilized  by  Google 


802 

Paludinc  à c6tes. 

Paludine  buccinoïde. 

*■  0» 
PaludÎDC  Doiro. 

Paludiue  ventrue. 

. I*‘  * ' • ‘ 

Pamborus  altcrnans. 
Pamburuj  Gucrinii. 
Pamborus  morbilosus. 

Papa^’ff  anslralis. 

Pandore  striée. 

Pangonie  lasiuphtalme. 

Panopée  zélandtisc. 

Papillon  aganSppe. 
Papillon  anianga. 
Papillon  ambrax. 
Papillon  antinoüs. 
Papillon  aruna. 
Papillon  axton. 
Papillon  bagoa. 
Papillon  bajiira. 
.Papillon  drrha. 
Papillon  clytie. 
Papillon  cressida.' 
Papillon  égée. 

Papillon  emiora. 
Papillon  ércchtée. 
Papillon  enmelis. 
Papillon  gàbia. 
Papillon  harmonide. 
Papillon  harpalys. 
Papillon  ilioneus. 
Papillon  iobé. 
npillon  Macleay. 
Papillon  mysis. 


TABLE  GÉNÉRALE 


3 . ' 

170 

id. 

175 

id. 

174 

id.  -• 

•17^ 

5-. 

»6 

id. 

..*7 

id.‘ 

î3. 

' id.  . 

.y». 

■ T.i-, 

537’ 

5^  i 

.,666 

3 . . 

5 ’i 

.54 

idi 

39 

id. 

••40 

id. 

• 43- 

id. 

4« 

id- . 

41 

-td.  . 

. 'Ü9 

f id. 

;'’48 

- 58 

-«M. 

■ 54 

,•  id. 

45 

id* 

’ 38 

id. 

, 55  ' 

id* 

38 

• id. 

. io  • 

..  id. . 

' 49 

id. 

. 45:‘ 

id. 

5a 

id. 

4» 

id.^ 

.57 

id. 

4a 

id. 

...55. 

Digitized  by  Googic 


DFS  MATIÈRE 

• P«pilloB  oignoa. 

Papilkna  ùjsa. 
papillon  .orinenus. 

Papillon  périmai».  ■ 

Papillon  phestus. 

Papillon  phiJIyra.  . . . 

Papillon  pieride  ada.  _ ' . 

Papillon  pieride  ctalestina. 

Papillon  plexaris. 

Papillon  ;farpedoD.' 

Papillon  sévère.  ' 

Papillon  teutonia. 

Phpillon  théodicée. 

Parmcna  rngosula.  ' 

Parmophore  et  son  anatomie. 

Pannophore  austral. 

Parmophore  bombé. 

Parmophore  imbriqué. 

Paropis  ægrota. 

Paropis  atomaria.  . . 

Paropis  cassidoïdes. 

Paropié  cblorotica.  " , 

Paropis  croceta.  . . ’ • • , . 

Paropis  geniculata.  * 

Paropis  granulosa.  . jf*  e ■ 

Paropis  hectica.  • ’r!vt|l 

Paropis  immaculata.  .•  - . ' 

Paropis  litturata.  ' ' 

Paropis  maculata.  ' 

Paropis  miliaris.  ' 

Paropis  mihor.  .,v, 

Paropis  morbillosa.  __ 

Paropis  .obsoleta. 

Paropi.s  octo-maculata.  _.;‘i 

Paropis  punctata. 


803 


5 1 

Sà 

ide 

5b 

' id. 

39 

-id. 

ü6 

id. 

id. 

id. 

é7 

id. 

46 

id. 

id. 

X 

• 53 

id. 

. 44 

id. 

43 

. id. 

5i 

. id. 

id. 

5*  a 

.506 

* 3 

3.4 

id. 

3ai 

id.’ 

■ 3li 

id. 

; 3»3 

5 a 

67'^’ 

nr  *'*■ 

56a 

id. 

570 

,■  id. 

56g  ^ 

id. 

564  ■ 

id. 

567  . 

id. 

564 

V id. 

56g  - 

id. 

565 

• id. 

566 

,-S  id- 

id: 

. id.^- 

' H"' 

• id. 

57a 

•••  . id.  • 

563 

,568 

id. 

■ Èf% 

■ •■■  -id.  • 

568 

5i* 


/ 


Dlgitized  by  Google 


804  TABtE  GÉNÉBALF, 


Paropis  punctulata. 

' 5 a 

Sya 

Paropis  nigtilosa. 

id. 

■'565 

Parôpis  aéx-pustulata. 

id. 

57Î 

Paropis  aigu  a la. 

idv 

' Syi 

l^arnpia  tastacoa. 

• td. 

567 

jParo})ls  trifasciata. 

id.‘ 

568 

Paropis  ustulat). 

id. 

■ 57ir 

Paropi»  vjcina;  . ' 

id. 

• '5yo 

passalé 'austral. 

5,  a 

Pascale  compcrgus. 

id. 

P 

Passait-  cornulus. 

id. 

a4i 

Passait!  crcpistrius. 

id. 

il*** 

Passait  ftircicornis. 

* id. 

a<» 

Pawlc  héxapbyllis. 

v.id.^ 

..  »4» 

Passait  Lottinii. 

id. 

' 243 

Patelle  à g rayons. 

' 3V' 

' 345 

Patelle  aigentée. 

’ id.  ' 

345 

Patelle  bleue. 

id.^ 

;34* 

Patelle  én  bateau. 

id. 

' 34* 

Patelle  llexueuse. 

id.  1 

344 

Pat'elic  granulaire. 

• r W, 

34> 

Patelle'  scnteUaire. 

id. 

. 339 

Patelle'  steUuIaire. 

' '••Alj  • -1'  ü * ’ 

335 

PtleUoide  (Nouveau  genre  de  Mollusques] 

1. 

PgielISde  allongée. 

- ■ w.- 

358 

PateH<n4a  cabochon. 

aÎ!  ! id. 

359 

Pâjlelfoïda  écailleuse. 

• id. 

, 36o 

Pàtelloîdo  en  rône. 

(Sf.  ■ Td. 

355 

PMeHoîii*  Pattflnéé.' 

'•t.-ii  'id.  ' 

354 

PatelloïdA  fragile. 

»<  ‘ id-. 

s 35* 

Tàtelloifle  orbiciilaire. 

‘ 3»S 

pÉ^loiëe  ponctuée. 

M. 

'■  365 

pâtelloïde  tngiieuse. 

l.-''  M. 

. 368 

CUfetloidé  septifonne. 

. 

36* 

PutelloiAe  stetbirc.  > ' 

■ ■ < M. 

356 

PatellmAc -striée. 

'•  id. 

353 

DES  MATIERES. 

805 

P^der  austràlis. 

•'  S 2 

Peigne  bambé. 

443 

Peigne  feuilleté. 

id. 

445 

■Pébigie  (Nouveau  genre  de  Mollusques). 

J 

3g» 

Pélagie  blanche.  i . 

3g» 

Pciorinus  argenleus. 

5 a 

353 

Peltis  anstralis. 

id. 

t4^ 

Pentatoma  erythraapis. 

id. 

6ag 

Pentatoma  familière. 

•.id. 

63o 

Pentatoma  mclacanthiim. 

id. 

6a8 

Peramèle  de  Dorey,  mâle. 

1 

100 

Pcritelus  later.ilis. 

5 2 

357 

Perruche  à demi-collier,  mile. 

1 

*37 

Perruche  à dos  bleu,  mile. 

id. 

a34 

t’erruche  à tcle  pourpre,  mâle. 

id. 

a35 

Perruche  pygmée,  mâle  et  femelle. 

a id. 

’a3a 

Pétoncle  à larges  côtes. 

? 

466 

Pétoncle  austral. 

: id. 

469 

Pétoncle  ovalaire. 

id. 

467 

Phalangcr  à front  concave. 

1 

104 

Phalangers  (Détails  aoatomiqncs  sur  lesj. 

I 

108 

Phasi.melles  {Observations  sur  les). 

. 3 

a33 

Phasianelle  bulimoïde. 

, - id. 

a35 

Phasianelle  ventrue. 

id. 

î37 

Philodon  à gorge  noire,  femelle. 

’ 1 

•9' 

Pbolade  globuleuse. 

' 54g 

Phyllidie  noire  et  blanche. 

' 2 

29k 

Phyllidie  trois-lignes. 

■'  id. 

292 

Digitized  by  Google 


806  TABLE  GÉNÉRALE 


Phjliiroé  d’AmboÎDe. 

• . » ' • ; 

■iéü- 

PhylUroé  piqueté. 

id. 

‘*V!. 

Phylliroé  rouge'. 

■ H. 

' • . . r; 

.409 

. 

Phyltode  porte-lunettes. 

5'  t 

Pbtrlocharis  ænéi-pennis. 

5 3 

57* 

.Phytocharis  guttata. 

id. 

575’- 

Phylocharti  K.lugii. 

id. 

574 

P^ylocbaris  sinuata. 

id. 

573 

Pbÿse  de  Tonga. 

2 

apS 

Physc  géorgienne. 

id. 

Physogrades. 

4*  ■ ‘ 

'*■•46 

Physsophorc  australe. 

' id. 

57 

Pb^ssophore  blanche. 

• id*' 

53 

Physsophbre  discoïde. 

id. 

'59. 

Pbyssophore  intermédiaire. 

id.' 

■ i 56 

Pie  à ventre  fauve. 

1 

aaS 

Pie-grièche  grivelée. 

' 'V  . ' ' id.*- 

Pentadine  de  Tonga. 

' 3,.*- 

‘'460 

Pentadine  ovalaire. 

a.  “ 

"‘<59 

Pirène  térébrale. 

id. 

. 161 

PiMng  (Observations  aoologiques 

rite).  ^ 4 ' 

34a 

Pitpit  de  Western. 

. X 

ai'5 

Placobranche  ocellé,  var. 
fpuiaxe  courte. 

. t.  , . 

té 

488 

ÿlanaxe  décollée. 

id. 

*489 

Haifaxe  poire. 

id.* 

plannxe  -lillanDéé. 

' ,Ç  < ' 

’id. 

• -.  .<q*  , „ 

-4W 

Pbuiorbe  de  Tondano. 

4 ''  id. 

a09 

Diqi*'’c::  ; , Gcogle 


.DES  MATIÈRES. 

,807 

Platicenis  foveicornis. 

5 » 

a3g 

Platycéphale  brun. 

3 ; 

68x 

Platycépbale  de  Bass. 

id. 

683 

Platycéphale  lisse.  ■ 

id. 

684 

' Platycéphale  ponctiié.  - 

id. 

"68a 

Platycépbale  porte^scie. 

id. 

685 

Platypiis  australis. 

id. 

46o* 

Platyrhynque  de  Vadikoro,  mâle. 

1 

108 

Plectropome  à grosses  dents. 

3 - 

66o 

Plectcopome  à scie. 

id.  • 

66a' 

Plectropome  rouge  et  noit. 

id. 

669 

Plenrobranche  cornu. 

a . 

agS 

Pleurobranche  de  Péron. 

id. 

ap6 

PleurobcancKe  mamelonné. 

' id. 

*94 

Pleurobranche  ponctué. 

id. 

a^ 

Pleurobranchidic  maculée. 

id. 

3oi 

r. 

Pleurotomc  hérissé.  ... 

id. 

5a3 

Plctirotome  rosé. 

id. 

5a4 

Pleurotomc  tour  de  Babel , avec  son  anatomie. 

. id. 

5ad 

Pliisic  élégaute. 

5 X 

a4a 

PneiHnoderrae  de  Pérou. 

2 

388 

Pneumoderme  laqué.  ' ' ' ' 

id. 

389 

Pneumodermé  transparent. 

id. 

Pocilloporc  come-de-daim.  • ^ 

â. 

. *44 

Podarge  ocellé , mâle. 

t 

Ppdargq  papou. 

' *id. 

*07 

Poissons. 

3 

'648 

. $ 

Polia  peinte.  ' 

5 -i 

/»4x 

’ ,•  Digitized  by  Google 


«0»  TABLE  GÉNÉRALE 


Polvcline  cylindrique. 

.3  ■ V 

61S 

Poiyphyltie  bassin. 

4 • 

18& 

PppWe  noircie. 

5 1 

«fli 

Porcelaines  (Considérations  générales  et  détails 

N-.‘ 

anatomiques  sur  les). 

3 

' aî 

^porcelaine  anbeau. 

3 

45 

Porcelaine  arabique. 

id.  " 

37 

fredaine  arlequine. 

id. 

3o 

Porcelaine  australe. 

id. 

49 

Porcelaine  cauris. 

id/ 

45 

Porcelaine  crible. 

ida 

Porcelaine  grenue. 

id. 

47 

Porcelaine  Isabelle. 

id. 

47 

Porcelaine  maure. 

id. 

"35 

Porcelaine  olivacée.  • 

id. 

"4> 

Porcelaine  neigeuse. 

Id. 

5» 

Porcelaine  rongée. 

‘ id: 

• 3i 

Porcclaiiie  rougeole. 

id. 

.58 

Porcelaine  taupe. 

id. 

' 34 

pOTcelaine  tète-d^-serpepl.  ' 

id. 

,33 

Porcelaine  tigre-  id.  09 

Ponte  conglottél'ce.  ^ ' 4 

Port-du-Roi-GeorgCs  (Observ.  zoolog.  sur  le).  id.  3i8 

Port-Jackson  (Observations  zoologiques  sur  le),  id.  aa4 

Port- Western  (Observations  zoologiques  sûr  le).  ' id;  3ai 


I Poulpe  cordiformé. 

Poulpe  de  Western. 

Poulpe  lunulé. 

Pbnipe  membraneux. 

Pourpre  aracbiioïde. 
Pourpre  armigère,  variété. 


2'* 

87 

id, 

.88 

■ id-  • 

• .86 

id.* 

89 

.■eA. 

2 

579 

id; 

556 

'iqitized  )y  Gc  '-;Ie 


DES  MATIÈRE. 

^ 4 

809. 

Pourpre  houcbe-rioletle. 

9 

58a 

Pourpre  bourgeoupée. 

. 

5G8 

ï^urpre  de  l’Ascension. 

' id. 

559 

Pourpre  de  Sainte^Hél^e.  . ® _ 

,id.  - 

SyS 

Pourpre  digitée. 

id.> 

5y8  ' 

tOurpre  guirlande. 

,id. 

5y3 

Pourpre  hérisson.  • 

id. 

Pourpre  inarron-d’Inde,  variété. 

kl. 

557  . 

Pourpre  monodontc. 

id: 

56i 

Poürpre  mûre. 

■ id. 

. 58p 

Pourpre  œuriqucc. 

id. 

5y6 

Pburpre  nassoïde. 

id.> 

564 

Pourpre  nattée. 

id. 

55  a 

Pourpre  râpe. 

Id. 

567 

Pourpre  rétièulée. 

id. 

566 

Pourpre  rugueuse.  . ' 

id. 

569 

Pourpre 'seau.  ' ’ 

id. 

55a 

Pourpre  striée. 

id. 

$6a 

Po.urpre  thiarelle. 

id. 

57a 

Pourpre  trcillissée. 

id. 

$63 

Priacanthe  à grandes  ventrales. 

'3  ■ 

668 

Priacantlic  macroptcre. 

id' 

66g 

Promechus  æneus. 

. 5 9 

576 

Ih'omechus  splendidns.  . 

id. 

57$ 

Promecoderus  brunnicomis.  ‘ 

id. 

>9 

Prostomus  australis. 

• -,  id. 

345 

Prostomus  scutellaris.  .. 

' id. 

343 

Prostomus  squalidns. 

id. 

344 

Prostomus  tenebricosus.  ' - 

id. 

id; 

Prycnus  quinquc-hodosus. 

1 id. 

336 

Prycnus  subtuberculatus.  ' 

id. 

337 

Psamraobie  de  Tonga. 

3 

53g 

Psainniobie  vitrée. 

t id. 

540 

Digitized  by  Coog[e 


sio  . TABLE  GÉNÉRALE 


Pterygophorus  ceinture. 

.5  % 

-657 

Ptéroïs  zèbre. 

3 - 

69a 

t ^ 9 

Pyramldelle  (Observationf  sur  ce  genre).  ' 

s 

177 

Pyramidelle  tachetée. 

id. 

177 

Pyratnidélle  ventrue. 

• 

id. 

«75 

Pyronotus  festiva.  • • - 

5 3 

ai3 

Pyronottis  læta. 

id. 

Pyronotus  refuJgens. 

id. 

id. 

• ^ ' 

R. 

Race  jaune  de  la  Nouvelle-Zélande. 

1 

«9 

Race  jaune  des  îles  Carolines. 

id. 

>4 

Race  jaune  des  îles  des  Amis. 

id--. 

ai 

Race  jaune  des  îleS  Mariannes. 

id. 

»7 

Race  jaune'des  îles  Sandwich. 

id. 

aa 

Race  jaune  de  Tipopia. 

id. 

a3 

Bace  jai^nc  du  Grand  Océan. 

id. 

18 

Race  noire  de  la  Nouvelle-Guinée. 

id. 

3o 

Race  noire  de  la  Nouvelle-Hollande. 

id. 

40 

Race  noire  de  la  Nouvelle-Irlande. 

id. 

. 33 

Race  noire  de  l’ile  Van-Diémén. 

id. 

45 

Race  noire  des  îlesViti. 

id. 

38 

Race  noire  4eVànikoro. 

id. 

34 

Race  noire  du  Grand  Océan. 

id. 

>9 

V 

Races  (Différences  des  deux). 

id. 

45 

Races  (Mélange  des  deux). 

id.  - 

49 

Races  (Influence  des  localités  sur  les).  . 

id. 

5o 

Râle  de  Célèbes , mâle. 

I 

a5o 

Rapports  de  rjlpstitut  sur  les  travaux  zoolog.  ' lid.  vi 


Digili 


DES  MATIÈRES.  • 

811 

Réduve  tuberculée. 

'5  a 

643 

Réduve  de  Dorey. 

id.  - 

644 

Repcimos  eeneus. 

td. 

i8a 

Repcimus  Brcnroü.  • ‘ 

id.  • 

• id. 

Repcimus  manicatus.  , ' 

‘id. 

id. 

Rhimbus  Goryi.  -, 

id. 

3i 

Rhinotia  nevroptera. 

id. 

3ui 

Rhiautra  TeoustiveBtris. 

id;‘ 

id. 

Rhipicère  femorata. 

id. 

1 1 1 

Rbipicère  myataoina. 

-id. 

id. 

Rio-Janeira  (ObaervatioDS  zoologiques  sut). 

4 

3ia 

Rissoaire  striée. 

2 

4g3 

RUsonotus  nebulosus.  . 

' 5 a 

• a33 

Rocher  (Anatomie  de  ce  genre). 

a 

5a6 

Rocher  austral. 

id. 

’ 63* 

Rocher  fine-épine. 

. id. 

5a8 

Rocher  octogone. 

. id. 

53 1 

Rocher  pahne-de-rosier. 

id» 

••  533 

Rorher  riciuuloïde. 

id. 

534 

Rocher  zélandais. 

id. 

5ag 

Rollier  de’DurvUIe. 

1 

aao 

Roulette  de  Guam. 

3 . 

367 

Roulette  linéolèe. 

. id. 

a64 

Roussettes  (Observations  anatomiques  sur  l«s). 

^ I 

86 

Roussette  de  Tonga , femelle. 

\ id. 

.74 

Roussette  de  Vanikoro,  mâle. 

* id.  ' 

77 

Rygchie  annulifère. 

5 a 

■654 

■ • Digilized  by 


Google 


812 


ÏABIE  GÉNÉRALE 


S- 


Sainte-Hélène  (OJbserTations  sur 

rde). 

- • 4 

3o4 

Sandwich  (Observations  zoolog. 

snr  les  îles).  id. 

334 

S^nt-lago  (Observations  zoologiques  sur 

l’île).  4 

3ia 

1 

S,a|>erda  à ceinture  verte. 

■ ‘ / 5 a 

'5i3 

Saperila  albo-ciucta. 

id. 

5i4 

Saperda  collaris. 

id. 

id. 

Saperda  cousine. 

id.  ' 

Si8 

Saperda'  elongatula. 

id. 

id. 

Saperda  fcstiva.  ' ‘ 

id. 

5ii 

Saperda  leptosa. 

, id. 

5*7 

Saperda  nigrovirens. 

id. 

5i3 

S.aperda  vanikoreusis. 

id.' 

SiS 

Saperda  vittifère. 

, id. 

5jS 

Satyre  abiona. 

5 I 

144 

Satyre  achanta. 

id. 

«47 

Satyre  drctoüs. 

id. 

i56 

Satyre  cyaniites. 

id. 

1 Sa 

Satyre  dorycus. 

. 

id.  ' 

1 5i 

Satyre  esiolc. 

id,  ' 

i53 

Satyre  gelanor. 

• id.  r 

«45 

Satyre  irius. 

id.  ' 

i55 

Satyre  nianipa. 

id. 

tSe 

Satyre  meliadiva. 

< . , id. 

■ iSi 

Salyre  niérope. 

.'id.  . 

i46 

Satyre  ni  meus;  ' ; V 

tit 

■ id. 

iS4 

Satyre  osyris. 

•.  *ida  ' 

't'55 

Satyre  phyUcrope. 

' id.  V 

«57 

Satyre  remulia. 

> . id. 

-rSo 

Satyre  seiva. 

id.‘ 

«4» 

Satyre  singa. 

id. 

145 

Di  -ibvGoosli 


813 


• '> 

MS  MATIÈRES.  ' 


Satyre  sinus. 

* , 5 <148 

Setyrc  terminus. 

id.  id. 

Scarabcus  atlas. 

, 5 1 J 6a 

Scarabeus  barbarossa. 

id.  i6S 

Scarabcus  rurtus. 

'.  id.  .■,i6a 

Scarabeiis  ision.' 

Id.'.  i65 

Scarabews  Juba. 

..  ” id.  . i6a 

ScarabeQS  latipcs. 

id.  i63 

Scarabeus  porcellus. 

id.  ' 164 

Scarabeus  truncatus. 

id.  16S 

.Scarite  rotondipennis. 

. 5 a ai 

Schir.ognatus  Macleayi. 

' ■ ' id.  184 

.Schizonicba  Carpentariæ. 

5 a igS 

Scops  de  Maoado,  femelle. 

I.  ■ 170 

Scorpèné  de  la  Npuvelle-Guinée. 

/ î .687 

Scorpène  de  l'ilc  Stroog. 

. M.  688 

a; 

Scutellaife  à pieds  bleui. 

5 a . 6aa  • 

Scntellaire  de  Tboga. 

'•  '■•V*  id.  ' ^4 

Scutellairc  pagana. 

• id.  «S 

•;  • .*  . 

Seyllée  de  Ghomfoda. 

a78 

/ - iV'- 1'.‘  ’r  ' '-d  ,»•:  ■ 

Sébaste  aiu  Cap. 

'^9# 

II,  ’_;i‘  di  ■ 

Sèche  auMrale. 

, '7f.' 

Sèche  deüx-lignes. 

-.M, 

Sèche  larges  hras. 

W,..|  W 

Sèèhe  mamelonnée. 

' 

Sèche  Vtrmiculée; 

J-  Iltljlf.ll.  ’-HiJy. 

Sénégali  oculé.  . 

, I .ttl 

, V . 

.Sèpiole  Knéolée. 

. . ’.ù’- 

Digiii^ed  by  Google 


(• 


8H  taJble  Générale 

Sépioteuthe  aiAtral. 

2 

77 

Sépiotcutbe  de  Dorcy. 

••  id; 

7» 

Sépioteuthe  de  Maurice. 

id. 

76 

Sépiotÿu^  lunule. 

id. 

74 

'Séricesthis  cervicina^ 

5-  a 

Ï08 

Séciceïthis  ^eœinita. 

id. 

906 

Séricesthia  nijp-olincata. 

id. 

ao6 

Séricesthû  pullata. 

id.  . 

ao7 

Séricesth'is  rufipennis.  ' ' 

id. 

..  id. 

.Sigaret  de  Tonga,  avéc  son  anatomie. 

2 

»»7 

Siliquaire  australe.  > 

3 

' 3oa 

Sillago  de'Bass. 

id. 

67  a 

MUgo  ponctué. 

id. 

671 

Simoethus  Pandu. 

*5  ' 1 

73 

Simœthus  rex. 

id.. 

7a 

Sipelus  granolatus.  ' ' 

5 ' a 

' 4?5 

-Siithonatié , avec  son  anatomie. 

2 

aa3 

Stpbonairé  albicante. 

idJ 

335 

. Siphonaire  aplatie. 

id. 

345 

Siphonaira  australe.  -. 

id. 

3»9 

Siphonaire  d’Algéàira^. 

id. 

338 

Siphonaire  de  Ûiémen. 

N id. 

397 

siphonaire  de  Guain. 

'id; 

343 

Siphonaire  deVaniloro- 

id. 

-337 

Siphonahae  ddpticulée. 

id! 

340 

'Siphonaire  lu.  Cap. 

id. 

33i 

' Sÿbdnâire  plissée. 

id. 

346 

' 'ë^oatube  pointue.  ' ' - 

id. 

335 

Si^hpnaire  ponctuée. 

id. 

341 

.Siphonaire  veHe.  * 

. id. 

339 

Stphopilre  irlandaise. 

« 

id. 

344 

Digiti/ixi  by  Coogje 


DfS  MATlÈRESv  . 815 


$iMèl€  ponctuée. 

• . , t ■ ■ aai 

Solcn  blanc. 

''  *3  ' sa 
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Strombe  bossu. 
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Thriotore  roisignol,  mâle. 
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Thymèle  aorida. 
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Thymcle  de  Feisthamel. 
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Tiloderus  spinosus. 
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Timor  (Observations  aoologiques  faites  à). 
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Tipuloïde  négli^ïc. 
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Tonga-Tabou  (Observations  zoolog.  faites  à). 
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Tonne  pelure  d’oignon. 
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Toune  perdrix. 
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Tordeuse  australe. 
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Tordeose  bimaculée. 
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Tragocenis  bidentàtus. 
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DU  VOYAGE  DE  l’aSTROLABE. 


ANIMAUX  VERTEBRES. 
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De  l’Homme.  ■ * JB  i ■' 

M-  rit.  ■ 

1.1- a.  Naturels  de  UNouveljo-Zélandé 

î.  Jeune  fille  du  rfième  lieu , j (roce  jaune). 

4.^5.  Naturels  deTonga-Tabou.  ) ‘ 

(Le  n®4,  nommé  Tahora,  est 'un  chef  belli- 
queux et  entreprenant.)  ■' 

2.  1-3.  Naturels  àes  lies  Viti  (race  noire).  • ■ l-' 

4-6.  Naturels  de  Tikopia-<ratfe  jaune). 

3.  Naturels  de  Vanikoro  (racemoire). 

I.  Mondé,  chef  de  Maoévé. 

a.  Chef  de  111e  Vanikoro  proprement  dite. 

3.  Chef  du  district  de  Vfànou. 

4. '  Védévéré,  fils  d'un district  de ^ama. 

' ‘ 5.  Femme  dé  Souka,  rûâ'dei  chefs  deltanévé. 

* J ’ ^ .*<*  ^ Ar*’  ^ J# 

4. 1- 3.  Naturels  de  la  Nouvelle-Irlande .(r*ce4»ï*e). 
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NatureU  de.  la  Noiivelle-HollaDde  (race  noire). 
Bam,  naturel  de  la  baie  Jervis. 

Jacamel,  id.  id. 

Naturel  du  port  du  Roi-GeOrge.  • 

Homme  de  la  baie  Jervis. 

Femme  du  même  lieu. 


0.  1.  C3tnocéphalc  nègre , à peu  près  au  tiers  de  la  gran- 

deur naturelle  (.Moluques). 
a.  Sa  tête,  au  trait,  vue  de  profil.' 

Détails  anatomiques  du  Cynocéphale  nègre. 

7.  I.  Crâne  d’un  adulte , vu  de  profil.  ■, 

а.  Mâchoire  supérieure. 

3.  Mâchoire  inférieure." 

4.  Crâne  d'un  jeune  individu. 

5.  Callosités  des  fesses , avec  leur  couleur  èouge. 

б.  L’estomac. 

7.  Pied  postérieur  droit.  ^ ■ 

8.  .1.  Roussette  de  Tonga, , femelle  (Tonga-Tabou), 
a.  ' Sa  tête  osseusc- 

, . 3.  Maxillaire,  VH  de  face. 

4.  Même  espèce,  varièté.fauve  ou  blanchâtre. 

9.  Roussette  de.Vanikoro,  mâle  (Vaoikoro). 

ttota.  Cest  par  errear  que  cette  planche  ,portc  le  ntenéro  8 
et  le  npm  tic  Roussette  de  Tonga  femelle. 

Détails  anatomiquet  de  Aoassettee.  ■ 

10.  I.  Le  foie  ei  la  vésicule  biliaire  de  couleur  verte. 

a.  L’estomac  et  le  duodénum,  a le  canal  cholédoque. 

3.  L’estomac  développé  pour  mieux  montrer  le  renfle- 

ment pylorique,  a conduit  biliaire  ; b portion  du 
pancréas.  - 

4.  La  rate  de  forme  triangulaire.  • ■ 
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5.  La  langue  vue  en  dèssus. 

6.  üne  de  se*  aspérités  i pointe*  carliragineuses , très- 

grossie. 

Organes  génito-urinaires  y fetsieliee. 

7.  d.  Corne  droite  de  l'utérus* contenant  un  foetus. 
ee.  Extrémités  de  cette  corne  portant  une  dépres- 
sion notal^le. 

ff.  Les  trompes,  ou  dvidiictcs,  terminées  par  un 
large  évasement. 
g.  L’ovaire  gauclie. 

A.  Le  rein  gauche. 

IJ.  Les  uretères. 

A.  Le  clitoris  relevé  , .lu-dessus  duquel  se  voit  la  ' 
vessie  en  forme  de  petit  globe  ofi  vont  aboutir 
les  uretères.  Au-dessous  de  lui  est  le  méat 
urinaire , petite  ouverture  froncée. 

/.  L’ouverture  du  vagin.,  qui  est  très-large , ar- 
rondie. ^ 

m.  L’anus,  entouré  de  poils. 

8.  e e.  Cornes  de  l’utérus , dont  la  gauche'  contient  un 

foetus  de  quelques  jours. 

. //.  Les  trompes  ou  oviductes. 
g.  Ovaire  droit. 

p.  Le  vagin , très-dilaté,  cordiforme.  _ 

/.  Son  ouverture  entourée  de  poils. 

9.  O.  L’utérus  ouvert,  jnontraqt  le  conduit  qui  pé^ 

nètro  dans  les  cornes.^ 
p.  Vagin  ouvert  avec  ses  replis  muqueux. 
ee.  Sont  les  terminaisons  des  cornes , aplaties , 
déprimées  et  montrant  une  sorte  de  petite 
Ibssette. 

n, .  Portion  du  rectum  ouvert.  . 

10.  q.  La  vessie  très-dilatée  par  l’unne  et  ouverte. 

A.  Le  rein  gauche.  On  voit  le  point  où  s’ouvrent 
les  uretères. 

A.  Le  cbtoru  vu  de  profil  et  rejeté  sur  le  côté. 
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11. 


12 


Organes  génito^urinairts , mâles, 

Cenx  de  cette  fi^re  xt  toot  tu»  ptr  derrière. 

11.  r.  Vessie  urinairt.^  • 

s.  Les  reins  et  les  uretères. 
tt.  Capsules  surrénales. 

tftt. Vésicules  séminales  entortillées.  Celle  du  côte 
droit  est  développée  pour  indiquer  sa  lon- 
gueur. 

vv. Testicules  avec  leur  épididyme  et  le  canal 
déférent. 

X,  Prostate  quadrilobée. 

la.  Proslatevué  par-devant.  La  vésicule  séminale  droite 
est  vue  à moitié  déroulée  ; la  gauche  est  tronquée. 
i3.  jr.  Le  gland  garni  de  papilles  rigides. 

Z.  Le  prépuce  et  le  corps  du  pénis, 
erc. Les  testicules,  extérieurs  et  couverts  de  poils; 
au-dessous  on  voit  louvcrture  de  l'anus. 
x4-  Coeur  d'un  individu  roàle. 

iS,.  Coeur  d’un  indi'^idii  femellê,  Ira  peu  tronqué  à 
la  pointe. 

X.  Hypoderroe  des  Moluques,^  féinelle.^Ainboioe). 

а.  Crâne  vu  de  profil. 

3.  Dents  antérieures  supérieure*.*  * ■ 

Dents  antérieures  inférieure*.*  ^ 

. 5;‘  i*énis  d’un  autre  in'dividur 

б.  Larynx^ vu  en  semi-proGI.  ’ ^ . 

7.  Lartnx,  tu  de  face.  ' ‘ 

8.  Estomac  au^el  tient  le  duodénum.  On  'voit  sur  ce 

dernier  l’io.sertion  du  canal  hépa^que , et  plus 
en  dessous  celui  du  pancréas.  CeM  ÿUode  aplu- 
- sieurs  lobes'.  ^ 

Sur  la  conrbuTe  de T.estoi&ae , la.  position  de 
la  rate  est  indiqtiée.  ' 

. ■ ' • 

Otarie  cendrée,  mile  (NaurcUe-Hollande). 
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13.  .Otarie  cendrée,  jeune  âge  (Noovelle-Hollande). 

Cette  ligure  n'est  pas  asseï  noire. 

14.  Otarie  australe,  femelle  (NouvelIe.Hollande). 

15.  I.  Cràue  de  l’otarie  cendrée,  mâle, 

a.  Maxillaires,  vus  de  face. 

3.  Crâue  de  l’otarie  australe,  femelle. 

4.  Maxillaires,  vus  de  face. 

16.  I.  Péramèln de  Dorey,  mâle  (Nouvelle-Guinée), 
a.  Son  crâne. 

3.  Son  estomac. 

4.  Deux  de  ses  poils  grossis. 

17.  Phalanger  à front  concave,  jeune  âge  (Nouvelle- 

Irlande.) 

Détails  qnatomiques  de  Phatangert. 

16..  I.  Le  foie  et  la  vésicule  biliaire. 

a. '  Ap|)cndice  xiphoïde. 

b.  Ligament  suspenseur  du  foie. 

c.  La  vésicule  biliaiée. 

а.  Vésicule  biliaire  séparée  du  foie,  avec  le  canal 

hépathique.  - / 

3.  Lâ  rate. 

4.  L'estomac  et  une  grande  partie  du  ^odcnum. 

e.  La  rate  seulement  indiquée,  pour  montrer  sa 

position  sur  la  partie  inferieure  de  l'estomac. 
, d.  Une  partie  du  pancréas,  et  son  insertion  sur 
l’intestin. 

5.  Terminaison  de  l'intestin  grêle. 

f.  Point  d’oii  part  le  cæcum. 

g.  Le  cæcum.  •'  ' 

h.  Le  colon , tronqué. 

б.  Organes  femelles  de  la  génération , vus  par  leur 

face  antérieure, 
â.  Utéyis  bi6de. 

('  I.  Ses  deux  cornes. 
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, • l.  Cuunx  latéraux  de  l'uténu,  aUaot  s' ouvrir 
dans  le  vagin. 

I».  La  vessie  urinaire  rejetée  sur  le  cdté. 
n.  Le  rein  droit. 

0 0.  Les  uretères  passant  sous  les  cornes  de  l'utérus 

et  allant  à la  vessie. 

p.  Le  vagin. 

X.  Son  ouverture. 

q.  Ouverture  de  l'anus,  formant  avec  la  précé- 

dente une  sorte  de  cloaque. 
rrrr.  Glandes  anales. 

7.  L’utérus,  vu  par  sa  partie  postérieure. 

1 i.  Ses  cornes. 

U.  Les  canaux  latéraux  de  l'utérus. 

O o.  Les  uretères. 

tt.  Les  ovaires  auxquels  sont  fixés  les  oviductes. 
Ces,  derniers  ont  un  p'avillon  que  nous  ne 
pûmes  pas  lùen  voir  d’abord  ; ce  qui  nous 
avait  fait  dire  que  les  ovaires  communiquaient 
directement  avec  l'utérus.  , ' • 

U U.  Larges  replis  du  péritoine , ou  ligaments  utérins 
. . postérieurs. 

V.  léintestin  rectum , tronqué  et  rabattu, 

8.  L’utérus , le  vagin  ^t  une  partie  de  la  vessie  vus 

par-devant  et  ouverts. 

ii.  Cornes  de  l’utérus.  La  droite  à demi-ouverte 
pour  montrer  son  mamelon  intérieur  et  le 
bourrelet  xx  que  forment  ces  deux  cornes  à 
leur  entrée  dans  fulérus. 

k.  Corps  de  l’qtérus  ouvert.  Les  deux  points  sont 
les  ouvertures  supérieures  des  deux  canaux 
en  forme  d’anses. 

/ 1.  Ces  deux  canaux,  dont  on  voit  plus  bas  les  ou- 
vertures inférieures  dans  le  vagin. 
y.  Col  de  l’utérus. 

p.  Le  vagin  ouvert  avec  ses  p|j^  longitudinaux. 


• nzEo-by  Gobgic 


DES  PLANCHES. 


831 


ete^'BM  tUmvertare -velue  de  l'aBu*. 
m.  La  vetsie  rejetée  sur  le  cdté  droit 
s.  Son  otiverture  tr^-heute  dans  le  vi^n. 

O O.  Les  uretères,  dont  les  ouvertures  dans  la  vessie 
sont  indiquées  par  deux  pointa.. 

Ouvertures  des  organes  génito*urlaeires  et  de  la 
défécation  vus  de  face  et  formant  une  sorte  de 
cloaque.  L’ouverture  supérieure  est  celle  du 
vagin  ; l'inférieure  celle  de  l’anus. 

«>.  . 

Organes  génito-urinaires  mdlts. 

aa.  Les  testicules  et  leurs  canaux  déférents. 

b.  Prostate. 

c.  Corps  du  pénis.  On  voit  les  corps  caverneux 

tronqués. 

dd^  Glandes  de  Cowper  en  paquet,  placées  près 
du  prépuce. 

K.  Extrémité  villeuse  de  la  verge,  laquelle  est  ter- 
minée par  un  petit  crochet  charnu, 
g-g-.  Gland«  anales  séparées  du  rect^. 
m.  La  vessie  urinaire, 
nn.  Les  reins. 

Pénis,  rectum,  etc.,  vus  de  profil. 

c.  Le  corps  de  la  verge. 

e.  Son  extrénaité  villeuse. 

d.  Glandes  de  Cowp'cr  droites,  placées  plus  près 

de  la-lracine  de  la  verge  que  dans  l’individu 
précédent.  , 

f.  Portion  inférieure  du  rectùin. 
gg.  Glandes  anales. 

iVofa.  La  position  da  cet  glapde«  aîoù  lenr  nombre 
parussent  Ttrier  selon  les  espèces  de  phalaager». 

KangUroo  à queue  courte , femelle  ( Nouvelle- 
Hollande). 

Sa  tète  osseuse,  vue  de  profil. 
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20.  I.  KaTiguroo  il’Aroé,  jeune  âge  (NonveHe^uinée^ 

X Patte  antérieure , de  grandeur  naturelle. 

3.  Patte  postérieure,  idem. 

2 i.  Détails  anatomiques  de  quel4ues  parties  de  l’Échidné 

soyeux,  de.l’île  de  Van-Diémeo. 

" ■*  ' 

mtm.  Pmt  l'expUcatioa  complète  de  cette  pUncbe,  qui 
miDqae  de  lettree , eojrex  à la  fin  de  ce  eolnme  Ice  planche» 
I del^tablcexplicanre*  nnmérO»  8 et  7- 


3. 


6. 


'Planche  8. 

a . '»“  • - 
La  rate  en  forme  de  T,  terminée  eù  palette  â l'ex- 
trémité opposée. 

Appareil  gaitro-hépathique.  • • ■ 

a.  Le  foie  avec  ses  lobes. 

b.  ^n  ligament  snspenseur. 

e.  Son  canal  excréteur,  joint  â celui  de  la  vésicule. 

d.  ta  vésicule  biliaire. 

e.  Le  pancréas , allant  s'ouvrir  dans  le  duodénum. 

f.  Le  duodénum,  recevant  le  canal  cholédoque. 

g.  L'estomac.  . 

Passage  de  l'intestin  grêle  au  colon,  indiqué  par  un 
très-court  cæcum. 

Partie  postérieure  du  crâne,  montrant  la  dispo- 
sition du  trou  occipital  et  la  forme  des  condyles 
articulaires.  . * 

Maxillaire  inférieur,  vu  pàrdcssous. 
a.  La  langue  sortie. 

bh.  Glandes  qui  servent  à engluer  1a  langue. 
dd.  Muscles  rétracteurs  de  la  langue, 
ce.  Les  deux  conques  auditives.  ' 

Plaque  cartilagineuse  œsophagienne,  garnie  d'as- 
pérités. ' • , 
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10. 


>• 


MaiStlaire  supérieur,  jru  pÿ^sa  facp  .inteme  avec 
^ ses  aspérités  ôt  ses  papill^.'^  y '■ 

Le  même,  vu  par^a  face  tupénefllt. 

Gaine  cornée  de  l’ergOt-,  grossie'.  yA 
Membre  postérieur  ^uche  d^équé. 
aa.  Muscles  de  la  çiij|pi^  et  ml^ÿmbe. 
c.  tilande  de  l'ergot.  ' 

rf.  Son  canal 
e.  L'ergot.’  * * 

S-  Une  des  branches  du  nerf  crural , côtoyant  le 
conduit  de  la  glandb. 

L'ergot,  grossi  et  fendu  dans  s^  longueur  pour 
montrer  son  canal.  • • / . 

Disposition  que  prend  Pergot  .sur  1^  mamelon 
charnu  extérieur  qui  le  sâpporte. 


22. 

Babiroussa  mâle  adulte  (Célèbes).  ' - 

• 

23. 

1. 

2. 

Babiroussa  femelle  • (id.).  ' ' < 

Sou  jeune,  du  sexe  mâje... 

24. 

1. 

Cerf  des  Moluques , adulte  (Ajnboibe). 

2. 

Sa  tête,  vue  de  profil. 

, 

2.5. 

Cerf  des  Moluques,  jeune  âge  (id.)'.' 
Bois  d'adulte, -au  trAit..  . 'î  y. 

. . , -t.  ■ . 

26. 

1. 

Antilope  à corqes  déprimées  (Célèb*s)v 

t 

2. 

Ses  cornes,  vues  de  face. 

• s'*  ' 

Idem , vues  de  profil'.  , • - 

27. 


f|.  Jeune  âge  de  cette  Antilope. 

Douyong  des  Indes,  mâle  adulte  (Amboine),  avec 
détails  anatomiques. 

I.  L'animal  vu  de  proGI. 


Znntngie.  t.  iii. 


53 


Digitized  by  Google 


834  TABLE  GÉNÉRALE 


а . Le  même  vu  à demi  renversé  pour  montrer  le  pénis, 

naturellement  sorti  , et  la  forme  de  la  bouche. 

3.  Estomac  d'un  autre  individu , vu  par-devant  avec- 

Ses  deux  sortes  de  diverticules  ou  cæcums  et  le 
commencement  du  duodénum.  •' 

4.  Le  même  viscère*,  ru  par  la  partîe'postérieure. 

5.  Large  ccecum  sépàrant  l’intestin  grêle  du  colon, 

lequel  n’a  pas  pins  de  Volume  que  l'iléon. 

б.  Le  pénis.  Le  ^and , pointu , saillit  hors  du  prépuce. 

Al’e.xtrémile  opposée  on  voit  le  corps  caverneux, 
et  au-dessous  le  canal  de  l'urètre. 

7.  Plaque  cornée  du  maxillaire  inférieur. 

8.  Pla<|uc  cornée  du  maxillaire  supérieur. 

9.  Larynx  , vu  par  sa  partie  interne,  montrant  la 

glotte,  et  au-dessus  l'épiglotte,  relevée,  plissée 
sur  les  côtés.  * ‘ 

10.  Larynx  vu  par  sa  partie  antérieure'exteme,  joint 

au  premier  cerceau  qui  lui  fait  suite. 

11.  Larynx  vu  de  profil.  .. 

a.  L'épiglotte.  . , 

h.  La  glotte. 

c.  Premier  cartilage  de  la  trachée-artère. 

I.  Dauphin  de  la  Nouvelle-Zélande  (Nouvelle-Zé- 
lande). . 

a.  Le  dessous  du  cou  montranl|.de  «ombreux  pores 
formant  des  anneaux  réguliers. 

3.  Dauphin  obscur,  variété  (cap  de  Bonne-Espérance). 
Forme  de  sa  queue',  vue  de- face.' 


. . ' - • ,*  . ir  ,■ 

• ■ . “ Vé  .0  S-S'*.''. 

••  ■■  • ■ c'. 

■ .iofsf'i- -*1.  ■ 


« 
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. I. 

(Disraui. 

M.  Fig. 

I.  I.  Chevêche  pointillée  (CcIcbKs). 

1.  Chevêche  bariolée  (Nouvelle-Irlande). 

3.  I.  Chevêche  de  la  Nouvelle-Zélande.  . • 

a.  .Scops  de  Manado  (Célèbes). 

3.  1 
a 

î 
é 

4.  I.  Gobe-mouche  à gorge  blanche  (Nouvelle-Hollande), 
a.  Gobe-mouche  aux  ailes  d’or,  niàle  (id.). 

3.  Moiirlierolle  noir  et  blanc , femelle  (Nouvelle- 

Irlande). 

4.  Mouchcrolle  à longues  soies,  mâle  (id.). 

6.  I.  Platyrhinque  de  Vanikoro,  mâle  (Vanikoro). 
a.  Thryothore  rossignol,  mâle  (Guam). 

3.  Soui-manga  de  Madagascar  (Madagascar). 

YoM.  Otoi»eau>que  nottsiToni  décrit,  t.I^  «c  comparé 

à Paris,  a depnit  été  perdu.  C'est  ce  qui  fait  que  oooi  n’aTons 
pu  le  représenter  daus  cette  planche  où  U devait  être. 

4.  Todier  à tète  bleue , femelle  (Nouvelle-Guinée). 

6.  Drongo  à gros  l>ec  (Nouvelle-Guinée). 

7.  I.  Tangara  grive,  mâle  (Nouvelle-Zél.indc). 
a.  Merle  deVanikoro,  femelle  (Vanikoro). 

8.  I.  Pliilédon  à gorge  noire,  femelle  (Nouvelle-Hol- 

lande). 

a.  Philédon  de  Bourou  (Bouroii). 

3.  Brève  à tète  noire,  femelle  ( Nouvelle -Guinée). 
Voyez  tome  l,  page  a5B  du  texte. . 
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. Gobe-mouche  à gros  bec  (Nouvelle-Guinée). 

Gubc-mouehc  à bande  (Nouvelle-Hollande). 

. Gobe-mouche  de  Manado  (Célèbes). 

. Gobe-mouche  géorgien  (Nouvelle-Hollande). 
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9.  I.  Slournc de  la Noiivelle-Zi'lande  (Nouvelle-Zélande), 
a.  Loriot  strié',  mâle  (Nouvelle-Guinée). 

10.  I.  Traqiiet  resplendissant,  mâle  (Nouvelle-Hollande), 
a.  Traquet  à croupion  jaune  (idem). 

3.  Traquet  privelé , mâle  (idem). , 

4.  Traquet  à long  bec,  mâle  (idem). 


dl..  I. 


12. 


I . 

a. 

3. 

4- 

I. 

a. 

3. 

4. 


5. 


15.  t. 

a: 

3. 


4- 

5. 


16. 

17.  I. 
- - il. 


Gobe-mouche  platyrhinque,  mâle  (Nouvelle-Hol- 
lande). 

Son  bec,  vu  eu  dessus. 

Démette  igata  (Nouvelle-Zélande). 

M^nge  delà  Nouvelle-Zélande  (id.).'' 

■pit-pit  de  Western  (Nouvelle-Hollande). 

Hirondelle  à bandeau,  mâle  (Nouvelle-Guinée). 
Hirondelle  à gorge.rayée,  femelle  (Van-Diémen). 
Hirondelle  deVanikoro,  femelle  (Vanikoto). 
Caroiige  à caroncules,  jeune  âge  ( Nouvelle-Zé- 
lande). 

Tête  d'un  adulte , aveé  scs  caroncules. 

Podarge  Papou  (Nouvelle-Guinég).  ..j.  ^ 

Sou  bec  vu  de  face. 


Podarge  ocellé,  mâle  (Nouvelle-Guinée). 

Son  bec,  vu  de  face.  * 

. ■ -mt 

Glaiicopc  cendré  , mâle  (Nouvelle-'Zélande.) 
Son  sternum , vu  de  face. 

Sternum,  vu  de  profil,  ' 


Os  deux,  parties  sont  mosadres  que  graudenr  naturelle. 

^ I-’  ■ y 

Sa  patte.  . v 

Sa  langue.  ’’  ^ . ,, 

Rollier  d’Urvillc  (Nouvelle-Gwpée). 


Grimpereau  hétérocKte , femelle  (Nouvellé^lande). 
Une  de  ses  pattes.  ' » ' i ' 

Pic  à ventre  fauve  (Célèbes).  i>  r,  , 
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18. 

I. 

Sittelle  ponctuée  (Nouvelle-Zélande). 

a. 

Scncgali  oculé  (Nouvelle-Hollande). 

3. 

Synallaxe  (jrivelée  (Nouvelle-Zélande).  Voy.  tonie  I, 

p.  a55  du  texte. 

19. 

Coucal  violet  (Nouvelle-Irlande). 

20. 

Coucal  deCélébes,  femelle. 

21. 

I. 

Perruche  Pygmée,  mâle  (Nouvelle-Guinée). 

a. 

Perruche  Pygmée,  femelle,  de  grandeur  naturelle 
(Nouvelle-Guinée).  lé  V>*' 

3 

-4. 

Son  bec  vu  de  face.  • ^ 

Perruche  à dos  bleu,  mâle  (Nouve|i|t^C!liiDée.) 

5. 

22. 

Perruche  à tête  pourpre,  mâle  (Nouvellé-Hollandc). 

23. 

Perruche  â collierjaunc,  mâle  (idem). 

24. 

f . 

Caille  de  la  Nouvelle-Zélande,  femelle  (Nouvelle- 
Zélande). 

a. 

Râle  de  Céléhes,  mâle  (Célèbes). 

25. 

1. 

Mégapode  à pieds  rouges?  jeune  âge  (Célèbes). 

a. 

Une  plume  de  son  croupion. 

3. 

Œuf  d'un  de  ces  memes  mégapodes , adulte- 

4. 

Son  sternum. 

5. 

Sternum  du  T.alégalle  de  Cuvier , vu  de  face 
(Nouvellc-'Giiinée). 

6. 

Le  même,  vu  do  profil, 

26. 

Colombe  à queue  rayée  (Célèbes). 

27. 

Colomlie  à ventre  roux,  mâle  (Nouvelle-Guinée). 

28. 

Colombe Viti,  mâle  (îles Viti). 

29. 

Colombe  mentonnière,  femelle  (Célèbes). 

30. 

. Colombe  de  Manado  (Célèbes). 

31. 

1. 

Pie-grièche  grivelée  (Nouvelle-Hollande).  Voyei 
tome  I,  page  267  du  texte. 

3.  Anarhynque  4 front  blanc  (Nouvelle-Zélande). 
3.  Details  du  hec. 

4-5.  Ses  pieds. 
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' poiesons. 

Nota.  Lea  Domêros  qui  nuaqueut  daihi  les  plaoclies  des  Poissoos  ont  été 
sapprinés  et  rtmpUccs  par  d’autres  plaocLcs  dans  les  Mollusques  et 
les  Zoophjtes. 

W.  Fig. 

1.  I.  Sillago  ponctué  ( Nouvcllv'-Hollaode). 

a.  Sillago  de  Bass  (ni'}- 

3.  Ambasse  de  Dussnmier  (CclèbesV 
Son  écaille. 

4.  Apogon  orbiculaire  ( Atnboine). 

Son  écaille,  i 

5.  Apogon  à nageoires  roses  ^id.j. 

Nota.  Lisez  5 au  lieu  de  3. 

« 

3.  I.  Mérou  mille-étoiles  (Nouvelle-Guinée). 

Cest  par  erreur  que  ce  poisson,  déjà  figuré  par  plosienrs  na- 
turalistes, se  trouve  ici. 

a.  Mérou  moucheté  ( Nouvelle-Irlande). 

3.  Mérou  Gaimard  (Vanikoro). 

4.  Mérou  boëlang(  Détroit  de  la  Sonde). 

4.  I.  Plectropomc  rouge  et  noir  (Nouvelle-Hollande), 

a.  PIcetropome  & grosses  dents.  (><1-)- 

5.  1.  Plectropomc  à scie  (Nouvelle-Hollande).  * 

a.  Diacope  à deux  lignes  (Célèbes). 

3.  Mésoprion  doodiava  (Nouvellc-Gninée). 

4.  Mésoprion  porte-anneau  ( Détroit  de  la  Sonde). 

7.  1.  Piiacantho  aux  grandes  ventrales  (Sainte-Hélène), 

a.  Priacanthe  njacroptére  (id.), 

10.  I.  Platyçéphale  brun(Port-Jackson). 

a.  Platycépliale  ponctué  ( Vanikoro).  . 

3u  Platycépliale  de  Bass  ( Nouvelle-Hollande).  % ■ 

4.  Platycéphalc  Ijsse  CW-)- 

5.  Platycéphale  porte-scie  ( Nouvelle-Guinée). 
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11.  1.  Scorpène  de  la  Nouvelle-Gumée  {Noi|?d 

а.  Scorpènc  de  111e  Stroug  (Carolincs). , 

3.  Sébastc  du  Cap  (eap  de  BonQe^E<gqçw|M). 

4.  Apiste  à longue  épine  (Atfiboine).  * “ 

5.  Apiste  brun  verdâtre  (id.) 

б.  Ptéroïs  rèbre  ( Nouveire-Guinée). 

12.  I.  Maigre  du  Cap  (cap  de  Bimue-Espérancel. 
a.  Diagramme  ponctué  ( Vanikoro). 

14.  I.  Holocentre  operculaire  (Nouvelle-Irlande).  , 

a.  Holocentre  argenté  (Nouvelle-Guinée).  ^ 

3.  Holocentre  lion  ( Vanikoro).  .1,  kj, 

^ ■ 4-  Holocentre  double-tache  (Nouvçlle-Guinée).  ' 

5.  Myripristis  hexagone  (Bourou),  réduit  de  moitié. 
Une  de  ses  écailles,  grandeur  naturelle. 

15.  I.  Girelle  à dos  rose  (Ile-de-France), 
a.  Girelle  à queue  tachetée  (id.). 

3.  Girelle  baudrier  ' ' 

4.  Girelle  bordée  (hl.)- 

5.  Girelle  à dorsale  rayée  (id.).  • ' ' ■ 

19.  I ..  GomphoSe  bleu  ( Ile  Bourbon). 

écaille. 

i.  * Mhiatianihe  rayé  (Nouvelle-Hollande). 

3K'.  ttirelle  à front  bopibé  (Ile-de-France)? 

4e  Aspîtionte  â ruban  (côtes  de  la  Nonveile-Guinée). 
$a  tête.,  vue  de  profil  et  grossie.  Sa  bouche,  vue  de 

. . , , 

20.  I.  GwHe  de  Vanikoro  (Vanikoro).  ■'  i'\  ■ 

a.  ofcslliltriinactdée'(.  Vanikoro).. 

3.  Labre  large-raie  ( Nouvelle-Guinée). 

. Son  écaille  grossie. 

4.  Labre  perdition  (Tonga-Tabou). 

5.  Girelle  de  l'Ascension  (Ascension)v 

Son  énaillr  grossie.  ‘ . 
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PI. 

1. 


fig- 

1. 


4. 

5. 

6. 
7-8. 

9- 

10. 

11. 

12. 
i3. 
lA. 


3. 

4- 

5. 

6.. 

7- 

8. 

y- 

id, 

II. 


ANIMAUX  MOLLUSQUES. 

! 

€rp))alf6. 

sèche  vermiculée  (cap  de  Bonne-^Espérance). 

■Son  osselet , vu  par  la  face  inferieure. 

Pièces  cornées  de  la  bouche,  entourées  de  leuf  i 
brane  charnue.  , • ■ 

Ces  mêmes  pièce*,  isolées. 

Une  -venlouso  deslmgs  bras,  grossie,  ‘ 

Sèche  luameloDbée  (%at>  de  Bonne-Espërancé).  * 
Mamelons  du'dd4{M,  il^-groUis.  ' ' ' 

Ventouse  d'un  des  bras,  grossie,  vue  en  dessous. 
T.n  même,  montrantson  intérieur..  ' 
L’ossclcf-,  vu  parsa  face  interne.  • •? 

Coupe  du  meme. 

La  bouche , vue  de  face.  _ . " . 

Ses  pièces  cornées,  dépouillées  de  leur  membrane 
et  vues  de  face.  '• 

, , ''y 

Sèche  deux-lignes  (Nouvelle-Hollande).  • 

Ifoià.  Ses  deOK  bras  sont  soseeptiblerde  hssDcdlip  plu  d*al- 
loDgement.  ,e. 

Sèche  à' longs  bras  (Nouvelle-Guinée).,^ 

Partie  inférieure,  pour  montrer  la  forme  do  siphon. 
L’osselet , vu  par  la  partie  inférieure.  , jr  ' 

Lai  bouche  et  ses  membranés,  .eues  de  Ace. 

La  même,  vue  de  profil.  >^J;>  . 

Pièce  cornée  supérieure  de  AboQche; . 

Pièce  inférieure,  r., ^ v,  V 

Vegtouse  d'uD  des  longs. bras.  ,é,f. 

La  même ,'  pour  montrer  l'insertion  du.  pédicule. 

La  même , vue  de  face.  . ; ' , ' 
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k- 

5. 

6. 

7- 

8. 

9- 

II. 
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Sépieteuthe.  de.Dorey.  ^ 

Pièce  cornue  dif  manteau. 

La  bouche,  vue  de  façe> 

La  même  avec  ses  membranes. 

Ventouse  des  longs  bras,  grossie. 

La  même.  • ' 

Son  cercle  corné  et  denté,  enlevé. 
Sépioteiithe  luilulé. 

Pièce  cornée  'du  manteau. 

Pièces  cornées  de  la  langue,  vues  de  face. 
Les  mêmes,  vues  de  profil. 


a: 

i. 

4- 

5. 

6. 


4 Sépiotcuthe  austral  ( Nouvelle-Hollande}. 
Sépioteuthe  de  Mauripe^  , 

Appareil  buccal  ,'Mi^  face..  - - - 

, Pièce  cornée  du.jaantinnL 
Une  ventouse  des. longs  bras,  vue  dé  face. 
La  même,  vue  de  profil; 


I.  Calmar  de  Vanikoro. 

а.  Son  corps,  vu  par  la  partie  inférieure. 

3.  Sèche  australe  (environs  du  cap  de  Bonne- Espé- 
rance). 

/|.  Le  corps,  vu  par  la  partie  inférieore. 

5.  Son  osselet,  vu  en  dessous. 

б.  Extrémité  supérieure  de  l’un  des  longs  bras. 

7.  La  même , vue  en  dessous. 

8.  Sépiolelinéoléé  (Nouvelle-Hollande). 

9.  La  même , vue  en  dessous. 

10.  Un  de  ses  tentacules,  grossi. 

11.  Portion  du  même,  plus  grossie. 

■ 3.  Ventouses  des  longs  bras,  grossies,  vues  de  profil 
et  de  face. 

1 4 . Oiiychoteuthe  armé  (Célèbes). 

15.  Sou  corps,  vu  en  dessous. 

16.  Pièce  cornée  du  manteau. 

17.  La'bouche  vue  de  profil,  et  la  base  des  tentacules 

garnie  de  crochets. 
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lis.  Un  tentacule  avec  ses  crochets  et  ses  ventouses, 
grossis.  , 

19.  Un  des  deux  longs  bras,  grossi. 

10.  Crochet  grossi  d'un  de  ces  organesi 
ai.  Forme  de  l'œil  droit., 
aa.  Une  ventouse  tres-grossie. 

6.  1.  Poulpe  lunule,  de  grandeur  naturelle, 

a.  Contours  de  la  bouche,  grossis. 

3.  Poulpe  cordiforme.  , 

4.  Poulpe  de  Western. 

5.  Poulpe  membraneux. 


7.  1. 


3. 

4. 

5. 

6. 

7-8. 

9- 


lO-I 1. 

ia-i3. 


Hélice  alfour  avec  son  animal  (Célèbes). 

I.a  même  sans  l’animal , vue  par  l’ouverture. 
Hélice  mamillaire  avec  son  animal  (Célèbes). 

La  même , vue  par  l’ouverture. 

La  même,  vue  de  côté. 

Hélice  granulée,  vue  par  l’ouverture  ( Houvelle- 
Guinéc).  .1 

La  même,  dans  diverses  positions.  , 

Un  fragment  de  la  coquille,  grossi,  montrant  ses 
granulations. 

Hélice  papoua. 

Variété  de  b meme. 


8.  1.  Hélice  pointue,  avec  son  animal.' 

3.  La  tète  du  mollusque,  vue  en  dessus. 

3-4.  La  coquille  dans  diverses  positions. 

5-7.  Hélice  trochoïde. 

8-10.  Hélice  à fines  raies. 
n-s3.  Hélice  transparente.  ' ” 

14.  Hélice  zonaire,  représentée  seulement  à cause  de 
son  animal.  • ' ^ : 

i 5-17.  Hélice  coniforme.  • > ’ ' ' 


9 1-3.  Hélice  trois-lignes  avec  son  animal  ( Nouvelle-Hol- 
lande). 
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4- S.  Hélice  melon  (Nonvelle-Hollande). 

6-7.  Variété  de  la  même. 

8-9.  Hélice  de  Sainte-Hélène.  ' 

10- ii.  Hélice  de  Carteret. 

11- 17.  Hélice  de  Vanikoro,  avec  l’animal. 

15- i6.  Jeune  ége  de  la  même. 

18-10.  Hélice  ( Partulc)  bossue,  avec  l'animal. 

11-11.  Variété  de  la  même,  plus  allongée. 

10.  1.  Hélice  de  Durrosne,  avec  son  animal  (Van-Diémen). 

1.  La  tête,  vue  de  face. 

3.  Coquille, jeune  Age. 

4.  Hélice  senestre  avec  son  mollusque. 

5- 8.  Hélice  misella  ( Férussac  ),  grossie. 

9.  La  même,  grandeur  naturelle.,  au  trait. 

10- i3.  Helice  aplatie. 

i4'i7.  Hélice  de  la  Nouvelle-Irlande.  ' 

18-it.  Hélice  de  Jervis,  avec  son  animal. 

11- i5.  Hélice  cxclusa  ( fér.},  avec  l’animal. 

16- 19.  Hclice  géorgienne,  grossie. 

3o.  La  même,  de  grandeur  naturelle,  au  trait. 

IL  1.  Vitrine  citrine,  avec  son  animal,  vue  par  le  côté 
droit. 

1.  La  même,  vue  par  le  côté  gauche. 

3.  Tête  de  la  même,  vue  de  face. 

4.  Sa  dent , grossie.  • 

5-7.  Vitrine  flammuléc. 

8-9.  Vitrine  de  'Western. 

10,  Agathiue  mauriticnne,  avec  son  animal. 

11.  l.a  meme, au  trait,  pour  marquer  l’élargissement 

du  pied. 

11.  La  tète  vue  de  face. 

1 3.  Quelques  organes  digestifs,  savoir  ; 
a.  L’oesophage. 

b b.  Canaux  salivaires  réunis  en  deux  faisceaux. 
ce.  Glandes  salivaires. 

e.  Renüement  oesophagien  ou  premier  estomac. 


Digilized  by  Google. 


844  TABLE  GÉNÉRALE 

f.  L'estomac  proprement  dit.  • 
g g.  Portion  du  canai  intestinal  passant  dans  Je  foie. 
AA.  Le  foie. 

14.  Portion  droite  du  collier,  montrant  en 

a.  l’anus  arrondi  ; 

b.  l'ouverture  de  la  respiration. 

15.  Sa  dent,  grossie. 

Nota.  Pour  de  plus  amples  détails  anatomiqoea  sur  l’tainal 
de  l'Agathioe,  royez  planche  49,  ai’. 

i6>iS.  Vitrine  verte. 
i9>a3.  Hélice  de  Tonga. 
a4-a8.  Hélice  cadran. 

39.  Tête  de  la  meme. 

30- 3i.  Hélice  petit-clou,  grossie. 

3a-33.  La  même,  au  trait,  de  grandeur  naturelle. 

34-37.  Hélicine  rubanée,  variété  grossie  (voy.  planche 
%.  6-10). 

36-38.  La  même,  grandeur  naturelle. 

12.  1-.5.  Hélicine  flammée. 

6-g.  Hélicine  rubanée. 

10.  Opercule  de  la  même. 

11-ia.  CyclosiuQi^aiine,  avec  son  animal. 
i3-i4.' 

ao-aa.  Cyt^MméiBu(lilal)re,  avec  son  aiiimal  (Lamk.). 
a3-aC.  CyclostoiM  papnoâ.  *'/  ' 
a7-3o.  Cyclostome  cannelé.  ' 

3 1- 35.  CyclostOme  frangé  ( Lamk.  ),  avec  son  animal. 
36-3g.  CycloslomeA  tentacules  rouges. 

40-44.  Cyclostome  à bandeau.  ' 

13.  i-a.  Limace  biteutactdée (Nouvelle-Zélande). 

3.  Forme  de  la  bouche.  f. 

4-8.  Vitrine  de  Ténéri(Te{  Helicoliiaax,  Fér.). 

L«s  Egarés  5-7  «à  trait  iadiqaent  les  diverses  /ormet  qu'elle 
peut  prendre  ; en  .7  U tête  est  mirée  sous  le  boacUer. 
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lo-ii. 

l3. 

i4-i8. 


i6. 

i8. 

i9-»3. 

ao-ai. 

14. 

aS-a7. 

a8-33. 

3i. 

за. 
34-38. 

зб. 

39-40. 

4i-4a. 

45-46. 

43-44. 


Sa  d^nt. 

Limace  diaphane  (Maurme)! 

L’osselet  du  manteau. 

Limace  de  l’Ascension.  (Probablement  la  même 
que  l'Arion  de  l'Ascension,  Garnot  et  Lesson, 
Zoologie  de  la  Coquille,  pl.  16,  Gg.  4.) 

Son  osselet,  lequel  est  représenté  grossi,  6g.  17. 
Sa  dent,  grossie. 

Ambrettc  australe.  : ,, 

La  tète  et  le  corps,  grossb. 

Auricule  aveline,  avec  son  animal.  . 

Auricule  jaune. 

Auricule  à colliér. 

Son  pied  vu  en  dessous,  grossi. 

Forme  de  la  bouche , très-grossie.  , 

Auricule  australe. 

Représente  ses  lèvres,  ses  yeux  et  ses  tentacules, 
vus  de  face. 

Auricule  alêne. 

Auricule  oreillette  (Aiirilacea,  Fer.). 

Auricule  à eûtes , grossie. 

La  même  au  trait,  de  grandeur  naturelle. 


14.  I.  Auricule  de  Midas,  de  grandeur  natqrelle,  mon- 
trant, à droite  du  col,  la  rainure  génitale  qui 
n'exbte  pas  4 gauche. 

a.  Appendice  anal.  , 

3.  La  même,  en  partie  renversée  pour  montrer  le 
collier  et  les  ouvertures  pulmonaire  et  anale. 
3.  le  mollusque  dépourvu  de  sa  coquille. 

a.  Anus. 

b.  Le  rectum. 

c.  Vaisseaux  pulmonaires. 

d.  (C’est  par  erreur  qu’il  y a b.)  Indice  de  l'organe 

de  la  viscosité,  vu  à travers  la  paroi  pul- 
‘ monairc. 
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4.  L'animal  hors  de  la  coquille  et  vn  en 'dessous. 

а.  L’anus. 

б.  Le  rectum. 

ce.  Sillons  profonds  correspondant  aux  dents  de 
la  coluroelle. 

rf.  Le  pied  en  raccourci. 

.■  if.  Tète  et  tentacules. 

5.  Dans  celte  préparation  la  cloison  pulmonaire  est 

ouverte  et  rejetée  sur  lé  côté  gauche. 

<1.  Appendice  anal. 

6i.  Rectum  et  canal  intestinal. 

' Ces  objets  sont 
recouverts  du  lâ- 
cher qui  sépare  la 
cavité  ' pulmonaire 
de  l'abdomMale. 

' /.  Le  ctenr  montrant  surtout  Son  oreillette. 

gg.  Grandes  veines  pulinonaires- 
AA.  Autres  vaisseaux  pulmonaires  qni  'tapissent  la 
partie  supérieure  de  la  cavité  aespinitrice. 
i.  Organe  sécréteur  ou  dépurateni^  dont  l«  foéo- 
tions  sAnt  inconnnes.  ' 
i.  Son  ouverture. 

t.  Oyi^' placé  A l’extrémité  du  torlülon.' 

6;  Partiefde  KappareH  digestif.  ■>  . 1 
a."  La  bouche,  montrant  ladentt 
• b.  Renflement  buccal , musculaire: 

' e.  Ganglion  nerveux,  ' « 

‘ ' dtf.  Glandes  salivaires.  'i  -l*  . ■ 

e.  Œsophage,  ou  plutôt  premier  estomac. 

/.  Diveniculum  ou  sorte  de  cœctun  en  spirale. 
g.  Gésier. 

A.  Autre  petit  oosenm  i ht^sorde  de  l’intestin  du 
gésier,  îv» 

,1.' > Continuation  du  tube  intestinal. 

A.  Un  des  lobes  du  foie,  dont  le  conduit  sécréteur 
s’ouvre  dans  le  gésier. 


c.  L’utérus. 

ti.  Son  conduit  entortillé. 
e.  Indice  de  l’organe  mâlç. 
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7.  Organes  génitaux  enlevés  et  préparés. 

a.  Ovaire. 

b.  OviJiicte. 

. c.  L’utérus.  . 

d.  Son  conduit. 

e.  Le  testicule. 

f.  Comluil  déférent.  . 

g.  Le  pénis. 

h.  Son  muscle  rétracteur.  . • ■ 

i.  Le  gésier. 

k.  Canal  intestinal  tronqué. ..  - . 
l Portion  d’oesopluige  ou  , du  premier  estomac, 
recouverte  Je  ramifications  vasculaires. 
m.  Lobes  du  foie,  dont  l’un  s’onvre  à la  sommité 
du  gésier. 

8.  L’utérus  isole  et  grossi. 

a.  L'utérus  proprement  dit , sans  l’oviducte. 
bb.  Sa  continuation. 

c.  Vésicule  qui  lui  est  accojée,  analogue  à celle 

, du  limaçon.  . ' . ■ , 

, 9.  Aeoflemenl  buccal. 

<1.  Tubercule. Ungiial. 

b.  L’œsopbage.  . ■ 

ce.  Gl.indes  salivaires. 

dd.  Muscles  protracteurs  du  renflement  buccal. 

10.  Ruban  Corné  de  la  langue,  tréisgro^si. 

11.  La  dent  buccale,  grossie.  , 

la.  Le  gésier  ouvert  pour  montrer  ses  plis' charnus. 

a.  Est  l’entrée  de  l'œsophage. 

b.  Le  petit  cæcum  de  l'intestin. 

c.  Sortir  du  canal  intestinal  du  gésier.  , 

d.  Conduit  excréteur  d'un  lobe  du  foie. 
i3.  Le  gésier,  vu  en  dessus. 

1 4-  Organe  de  la  viscosité  depurative.  Ouvert  et  grossi. 
a.  Est  son  ouverture. 

15.  I -a.  AmpuUacère  aveline. 

3.  L’animal  sorti  de  la  coquille. 
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4.  Son  opercule  corné."  ' 

5.  Son  anatomie. 

Voyez  let  pIzDcliea  lupplémentziret  k II  fia  de  ce  eolaae* 
pl.  n“>.  / 

a.  Le  pied. 

bb.  La  ictc  et  Jes  yeux. 

e.  L’anus  formant  une  gouUtère  bifide  et  saillante. 

d.  Le  rectum.  ■ 

e.  Le  gésier. 

/.  L’estomar. 

gg.  Glandes  salivaires. 
h.  Cavité  respiralrice.  " ' 

• . I.  Le  cœur  et  une  partie  de  l’aorte. 

' k.  Organe  de  dépuration. 

4 Son  ouverture. 

171.  Ovaire.  • ' ■ 

71.  Ovidurte. , 

O.  L’utéms. 

p.  Organe  mâle;  pénis,  avec  scs  musrles.  Le  long 
canal  tortillé  qu’il  porte  en  arrière  tient  pro. 
bableœcnt  lieu  du  testicule. 

6.  La  verge  plus  développée. 

7.  Le  gi-sier  ouverL  • 

8.  Partie  droite  du  contour  du  collier  où  l’on  voit  en 
a l’appendice  bifurqué  et  saillant  du  rectum  ; 

b l’ouverture  de  la  cavité  pulmonaire. 

9.  Variété  de  l’ampullacère  aveline. 

10- 1 a.  Ampullacère  fragile  (Nouvelle- Hollande). 
i3-i6.  Variété  plus  grosse  (Van-Diémen). 

16.  Est  la  partie  inférieure  du  pied  étalé. 

17.  Onchidie  de  Tonga,  grandeur  naturelle. 

16.  Un  de  scs  tubercules,  grossi. 

ig-ao.  Onchidie  découpée;  grossie.  ' 

ai-a3.  Onchidie  patclloïde^ 

a4-afi.  Onchidie  noirâtre,  grossie.  t 

37.  Onchidie  piquetée.  * “1 


a. 
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i8. 

»9- 


16. 


I, 

3. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7- 

8-9. 

n -I  I. 
II. 

i3. 

i4- 


J7. 


1. 

3. 

4- 

5. 

6. 
7- 
8. 


Un  de  .ses  tnbercules , grossi.  . ; 

Oncbidie  cendrée. 

Doris  tnberculeuse. . . • v - ‘ 

La  iiiéme,.me  en  de'ssoiis. . 

Doris  tachetée. 

La  même,  vue  en  dessous.  ^ * 

Un  de  ses  tentacules,  grossi.  ' • 

Doris  à bords  noirs. 

Un  tentacule,  groési.  . • 

Doris  limacine.  ■ " ■ 

Doris  carénée.  ' ^ ' 

Un  de  ses'tentaculcs,  grossi.  •• 

Organes' branchiaux,  ail  milieii  desquels  est  Vaniis. 
Les  tubercules  de  sa  peau,  très-grôssis. 

Doris  IxtrdcC,  vue  en  dessus. 

La  même , vue  par  des.sous.  r 
. La  bouche,  les  appendices  buccaux,  plus  Im  ten- 
tacules. ^ ^ , . . 

Kolinle  branchialé,  grossi^.i<nÿSR> 

Un  rameau  de  la  méroc,  plus  grossie. . 

Dorfs  flàmimilée.'  ' ^ . 

La  même , vue  en  dessous. 

Anus  et  branchies.  . . ' 


18.  i-a.  Doris  scabre.  _ 

3.  Son  tentacule  droit.  . • 

4.  .Ses  branchies.  ’ , . ,i. 

5-6.  Doris  saignante.  _ , , 

7.  Une  de  scs  folioles  branchiales,  grossie. 
8-9.  Doris  pcMictuée.  ‘ . - ' ' 

10.  .Scs  brancliie»  et  l’anus  très-long.  -• 
11-12.  Doris  éolide  , grossie.  ' 

13.  Un  de  ses  tubercules  iilamenteux,  grossi. 

14.  Un  des  tentacules,  grossi’. 

15.  Une  d,es  branchies,  egalement  grossie, 

i-i.  Dori^Tiolacée  (Nouvette-Éollande). 
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3. 

Forme  de  l’anus.  , ' * ^ 

4-6. 

Doris  orapgce  (id).  • 

7- 

Un  de  sjs  tentacules,  grossi.  • 

8-9- 

Doris  galonnée  (Jle-de-France). 

lO. 

Une  de  ses  branchies,  grossie. 

II. 

Un  de  ses  tentacules,  grossi. 

i»-i3. 

Doris  sale.  . s (id.). 

i4-i5. 

Doris  enfumée.  (18.). 

i6. 

Un  tentacule,  grossi. 

•»7- 

Un  rameau  branchial , grossi. 

20.  i-a. 

Doris  magnifique. 

3. 

Ses  branchies,  grossies. 

4- 

Un  tentacule,  grossi. 

5 6. 

Doris  de  Maurice. 

7- 

Les  branchies  cachées  dans  une  cavité. 

8. 

Tentacule  grossi.  ' 

9- 

Poris  réticulée.  ' • • 

• lO. 

Ses  branchies,  grossies. 

II. 

Un  tentacule,  grossi. 

la, 

Doris  élégante. 

i3. 

Ses  branchie^  ‘ 

14. 

Un  de  ses  toni^cules,  grossi. 

i5-i6. 

Doris  veinée. 

21.  I. 

Scillée  de  Ghomfoda  , vue  en  dessus. 

a. 

La  meme  de  profil,  ses  appendices  natateurs  re- 
levés. i 

3. 

La  bouche  et  une  partie  du  pied. 

4. 

Un  tentacule , grossi.'  • ' : “ i 

5. 

Ramification  branchiale,  grpaaio.  ' ’ 

6. 

Glaucus  de  Forster,  vu  en  dessoi^^ 

7-8; 

Variétés  du  même. 

9- 

Organes  de  la  génération  «t  pénis. 

10. 

Pièces  cornées^ de  la  bouebe. . 

II. 

Onglet  corné,  grossi,  tte  péaia- 

Le  pénis  wittant  par  l’tmjtiBtttUg^o  bf 'génération. 

, ... 

■ 'M  " ^ 
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iJ.  Un  chapelet  d'œnrs.' 

14.  Un  filament  de  cb  qu’on  nôrome  brancbie , grossi. 
i5-i6.  Éolide  annclée.  ' . ‘ 

17. ' ■ La  iridme  vue  en  dessous,  grossie:. 

18.  Un  de  ses  filamenU  branchiaux  , grossL' 
ig.  ÉoTide  longue-quQM. 

ao.  Une  des  branchies,  grossie.  ' 

Plus  bas,  sa  langue,  très-grossic: 

9Î1-14.  Briarée  scolopendre,  grossi,  vu  en 'dessus  et.roulé. 
a3.  Sa  bouebe  et  le  commencement  de  Tœsophage. 

14.  Portion  d’antenne' cornée ,•  tr^-giossie. 

15.  Phyllidie  trois-lignês’.'  (Figurée  seulement  pour  les 

couleurs.)  ‘ 

26-27.  Phyllidie  noire  et  blanchë.  _ 

22.  i'  Pieurob'ranche  mamelonné,  vu  en  dessus.  '* 

a.  Le  manteau.  * ' . 

b.  Le  pied.  • : ■ , 

c c.  Les  tentacules.  ■1  ; 

g*- 

rf.  Chaperon  buccal.  s * • ' i^-.  _ 

e.  La  bouche.  • •• 

2.  Le  même  vu  par  le  côté  droit,  le  manteap'  relevé, 
fl.  La  bouche. 

b.  Chaperon  biircal.  * 

C.C.  Les  tentacules  auriçulés. 

d.  Le  bord  du'manleau  relevé  pour  montrer 

e.  La  branchie.  ' 

/'.  Le  pénis  avec  Tes  folioles  de  sa  base. 

g.  Ouverture  de  la  génération  femelle. 

'A.  Anus.  ' ^ ^ < 

3.  La  bouche  vue  de  face  et  grossie.  ' . . ' 

4.  Tubercules ‘cornés  de  la  lan^e.  • ' ' 

5-6.  Disposition  des  folioles  branchiales.’' 

7-8.  Pleurobrauche  de  Péron.  \ 

■ ■ 9.  Les  tenuculcs  et  les  yeux.  ' 

_ Du  côté  droit  est  la  petite  'plaque  cornée  cou- 

tenue  dans  le  mantea'u.  . ' . ' . 

10.  Tubercules  de  la  peau,  grossis.  ' 

_ 54* 
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ii-ia.  PJeurobranchidie  maculée. 

aa.  Appendices  céphaliques. 
b.  Tentacules. 

e.  Bouche.  ' , • • . , . - . 

d.  Pénis  saillant.  . • ' ; 

e.  Ouverture  de  la  génération  femelle. 


/.  Branchie. 
g".  Anus. 

Sa  branchie , grossie. 

^ • 

14. 

■Son  tentacule,  grossi. 

/ 

■ ' V 

Pleurobranche  ponctué. 

^9- 

Sa  branchie,  grossie. 

• • î.  ■ *.  ’ 

* 

ao-a3. 

Pleurobranche  comu. 

- 

a4. 

Sa  branchie,  grossie. 

23.  1.  Aplysie  de  Hassclt,  variété  (Ile-de-FrÉnceJ. 

I.  , Sa  bouche  et  sa  tète  vues  par  devant.  . 

3.  Son  osselet  branchial.  ■. 

4.  Aplysie  de  Rumph  , variété  (Tonga}.  . 

5.  Sou  osselet.  • . 

6.  Aplysie  de  Tonga.  . c ' ' • 

. 7.  Son  osselet.  ' . ’ . . • , 

24.  I.  Aplysie  tigrine|ple-de-France). 

a.  Son  osselet  membraneux  (id.)..  • ■ ‘ . 

3-4.  Aplysie  gélatineuse  (id.).  ^ 

5-6.  Aplysie  julienne.  ' . . 

7.  Aplysie  rousse  (de  Guam).  ■ ' 

8.  Aplysie  cirrhifère  (de  Maurice).  ' • , 

g.  Aplysie  striée,  grossie  (NouYqUe-Hollandé). 

10.  Sa  bouche, vue  en  deraous.  ^ • 

II.  Une  de  Ses  lunules,  très-grossia.  . . 

la.  Placobranche  ocellé , variété,  (4a  Thliga). 

,i3.  Le  même  vu  en  dessous..  , 

14.  Le  même  vu  ep  deUus  ponr  moatrer  la  branchie 
•.  . dorsale.  ■ . ’ ' " 

Un  des  tentadafes',  ^ossL.  -.1  ' 

Lunules  qui  ornent  le  coqis,  ' ■ < '•.*î 


' i5. 
16-17. 

O 


« 
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iS-19.  ActSpn  «ustral , grossi  ^oavfelle-Hollande). 

ao.  Le  méoie , 'VU  eô  (tcssOus.  ' ‘ ■' 

ai-aa;  Facole  rouge,  grossi  ^Atlanâqiie}. 
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25. 


3. 

4. 


•5. 


6. 


8. 


Sipbonaire  de  Diémen.  ■ 

La  même,  avec  l’animal.  ' 

a.  La  tète  et  la  bouche.  • • 

b.  Ouverture  de  la  respiration.  • • 

La coquiHe,  vue  de  profil.  - 

Détails  anatomiques.  On  peu  grossis^ ; ’ v" 

a.  Les  yeux.  ' t» 

'54.  Les.  bords  du  manteau  coupés. 

c.  Tubercule  buccal,  langue  et  glandes  salivaires. 

d.  Canal  digestif.  '.  • ' , ’ 

e.  Anus.  . ” ; • • . 

f.  Un  des  ganglions  céphaliques.  ■ • . 

g.  Le  foie.  ’ - 

' i.  Le  pénis , le  canal  déféreut  et  le  testicule, 
f.  • L’utérus. 

A.  L'ovaire  et  roridnete! . ' 

m.  VétMole  dont  les  fonctions  soiit  inconnues. 

Les  mêmes  détails  anatomiques,  pour  lesquels 
serveut  les  mêmes  chW^rés. 

• bb.  Les  glandes  salivaires. 
ff.  Les  ganglions  céphaliques  séparés. 

k.  Le  testicule.  V • .tv*"’. 

h.  pénis.  . u - '.-v  '. 

l.  Le  corps  de  l'otécns. ' ; ■ ' 

Sipbonaire  vue  en  dessos,  la  coquille  enlevée.'  - 
aa.  Muscle  d’attache.  ' 

b.  Anus  et  rectum.  ' 

c.  La  brànchie,  . , "’J 

d.  Le  cœur.  ■■ 

e.  Organe  de  là  viscosité.  ' . .t  ; ■ - < 

Sipbonaire  vue  de  profil,  sans^la  coquHIe.'  On  y 

v<At  la  languette  qui  cidr  l’ouverture  branchiale, 
l’anus  et  la  branchie.  ' .r?' 

Organes  génitaux  femel^,  très'grDsais.  # 


JàigitU^'.: 


•- 
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. i.  Ouverture  de  l'utérus.- 

.4.  L’ovaire  ct-son  oviducte.  . 

, l.  Le  corps  de  l’ulérus. 

m.  Vésicule  et  son  conduit  qui  va  s’ouvrir  à c6té 
. de  l’utécus. 

9.  Organes  génitaux  miles,  grossis. 

a.  Pénis.  ■ I , \ 

• b.  Testicule.'  ...  .• 

c.  Canal  déférent.  . ■ / 

10.  Appareil  buccal,  vu  de  profil. . ■ ’ 

a.  Renflement. 

b.  Muscles  protraeteurs. 

, c.  Muscles  rétracteurs.  • . ’ 

d.  Glandes  salivaires.  . . ■ ‘ 

e.  Œsophage. 

11.  Plaque  cornée  linguale,  grossie. 

la.  Languette  charnue  qui  occupe  le  bord  droit  de  la 
coquille  et  qui' ferme  l’ouverture  branchiale. 

a.  Bord  du  manteau. 

b.  La  languette  rabattue, 

c.  Ouverture  de  la  cavité  respifatrice. 

• d.  Anus  et  fin  du  rectum.  , ' -r.  -s' 

1».  Le  même  organe,  dont  la  languette  est  relevteV 
ce  qui  fait  qu’on  ne  voitplus  les  objets  indiqués 
dans  la  figure  précédente.,  . -, 

i3-i4.  .Siphonaire  ponctuée.  ■ ,'«•  • . 

i5-i6.  ÿiphonairc  de  Guam.  • ■'■O'-jé  • ' 

17-18^  Siphonaire  zélandaise.  t-.l  ' 

19-aa.  Siphonaire. denticulée.  ••...■  ..  •'«/'  Hia''; 
a i-aa.-  Siphonaire  aplatie.  j...' 

a3-aS.  Siphonaire  d’Algésiras.,  '.-.(o  é»i»4  /■ 

.'a6-q7.  Siphonaire  plisscei  -1  ■, 

>87^19.  Siphonaire  du  Cap.  A 

3o-$i.  Siphonaire  vertov  rS-  :<'-i 

• 3>r-34.'  Siphonaire  australe.  * « 

Siphonaire  pointue,  ’i.tv-'i'oe;- ' Jïiwf, 

38-40.  Siphonaire  albicante,  ‘ • .*  .'.-i  z ■ . J f 
4i4(a.  Siphonaire  de  Tanikoro.  '■ir’i.,  ^ 
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26.  1. 


3. 

4- 

5. 

6-7. 

8-9- 

10-11. 

13- i6. 

17- 19. 

10. 

11. 
11. 
i3. 

14- iS. 
16-17. 

18- 3o. 
3i-3i. 
33-35. 
36-37. 
38-3g. 
40-41. 

41. 

4Î-44. 


Bulle  rayée  daiu  tout  sou  développement.  On  y 
voit  le  développement  de  son  pied , scs  six  ap- 
pendices auriculés,  et  i droite  l’organe  excita- 
teur et  la  branchie..  _ ' • 

L»  branebie , grossie.  ^ . .i' 

Filaments  en  forme  de  branchies  du  cdté  du  cob. 
Bulle  banderolle.  . 

Forme  du  pied  en  dessous.  • 

Sa  coquille.  , 

Bulle  striée  avec  l’-animal  nageant,  vue  par  ilessus 
■ et  par  dessous.  . 

Bulle  glauque.  .’ 

Bulle  verte , grossie.  ••  '• 

Bulle  ovoïde.  • ' i ' ■ ' ‘ • 

Bulle  hirondelle,  grossie.  ' ; 

Sa  tête  vue  de  face,  avec  ses  pinceaux  soyeux. 
Aspect  do  pied  en  dessous. 

Branchie. 

■Sa coquille  interne,  sous  deux  aspects.  ' , 

Bnllc  grelot.  ’ * 

Bulle  arachide.  . • 

Bulle  deux.bandcs. 

Bulle  en  rouleau , grossie.  ’•*  ■ ■ • . • ’ • 

Bulle  courte , grossie.  • ' . 

Bulle  australe. 

Bulle  janne.  ' ' 

Accouplement  isolé.'  *1  . ' 

Coquille  interne.  , - 


27.  I.  Cléodore  cuspidée,  avec  l’animal.^  . • * 

1-5.  Aspects  divers  de  la  coquille.  •.  ' > 

6-8.  CIcodore  lancéolée,  animal  et  cbqnille. 

9.  L’animal  sorti  de  la  coquille  et  ,vu  par  derrière. 

10.  Le  même  vu  par  devant  , • 

11.  Ce  qu’on  peut  supposer  être  la  branchie. 
ta-i3.  Aspects  de  l’ouverture  buccale  et  de  l’cBsupbage., 


856  TABLE  GÉNÉRALE 

déodorc  alêne.  (La  figure  i4>  qui  porte  à tort  le 
ti“  /14,‘la  représente  de  grandeur  naturelle.) 
t7-ig.  Hyale  à trois  pointes.  * 

ïo-iî.  Hyale  longirostre. 

a4.  Lobe  du  manteau , grossi , sortant  par  la  fissure. 
a5.  Crrnbiilie  ovule. 

a6.  L’anmial  sorti  de  sa  coquille  gélatineuse  et  vu  par 
derrière./ 

' ay-aS.  Cette  coquille  vue  sous  deux  aspects.  . 

ag.  Ouverture  buccale.  ' 

3o.  .Système  nerveux  représeuté  aussi  sur  la  figure  a6. 
3i-îa.  Cymbulie  de  ISorfoIck. 

33-34.  Cymbulie  rayounée.  , , 

35-3fi.  Cymbulie  ponctué».  ' ■ 

3y.  Clio  pyramidale.  - ' 


28.  1-6.  Pneumoderme  de  Péron.  ’ . . 

3.  Le  même,  grossi., 

а.  Son  pied. 

б.  Disposition  de  l’organe  branchial.  . . 

y.  Pélagie  blanche  ^ vue  par  le  dos. 

, 8.  La  ménie,  vue  par  devant.  ; 

g.  Son  système  nerveux , grossi. 

10.  Phylliroé  d’Amboitie,  grossi. 

Biot*.  Vojex»  pour  l'application  dei  lattrea  ci-dess(ms« 
planches  soppléroentaires  de  la  table  cxjdicaliTet  à la  fin  de  ce 
▼olame,  pb  4< 

a.  La  bouche. 

b.  Glande  salivaire. 

c.  Ganglion  nerveux.  ‘ . 

d.  Estomac. 

■ - s 

e.  Anus. 

ffff,  Çœcums,  appartenant  à l’estomac. 

g.  Le  cœur. 

h.  Pénis,  souvent  saillant  à l’extérieur. 

i.  Ovaires. 

A.  L’utérus. 


II. 

i3. 


14. 

15. 

16. 

17. 

18. 

•D- 

'10. 

ai-i/|. 

i3. 

i5. 
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Système  nerveux.  On  remarque  en  haut  iin  plexus 
, donnant  deux  rameaux  qui'  se  portent  dans  les 
• tentacules. 

Un  ovaire  et  son  oviductc , grossis.*'  • 

Trait  indiquant  la  disposition  du  systènÿ  nerveux. 
Le  canal  tortillé  qui  paraît  au-déssous  est  le 
pénis.  ' ' ■ . ' ■ 

Vliylliroé  rouge.  -.‘i  • 

Pliyllirné  piqueté.  ■ . 

Sa  tête , vue  de  face..* 

La  trompe,  grossie. 

Cartilages  hiicraux. 

Pneuniodermc  laqué.  ••  ■.••5;  ''  . _ ' 

Disposition  de  ses  branchies.  • . 

Variété  du  même,  vue  par  devant  et  par  derrière. 
Son  pied  , grossi. 

Pneuniodermc  transparent,  vu  par  devant. 


la  O ' 


I •. 


29.  I.  Étude  de  la  janthine  commune  , av'et  sa  vésicule 
natatoire.,  en  di-ssous  de  laquelle  sont  placés  les 
œufs. 

Vésiciile  oviftrc , dont  les  œufs  sont  peu  avancés. 
La  même,  à un  d<-gré  plus  avancé. 

Branchio  de  la  janthine , grossie. 

Une  foliole  encore  pins  gros.sie.  ' *•  ''  V* 

Étude  de  la  janthine  nairie.  On  voit  comment  la 
vésicule  s’insère  en'dessous  du  pied  et  à sa  partie 
postérieure.  • ' 

La  même,  vue  de  face.  ' •' 

Coquille  grossie  au  microscope  de  Sciligue,  et  prise 
dans  la  vésicule  de  la  ligure  8.'  • 

9.  Carirtaire  australe , la  coquille  enlevée. 

10-11.  La  coquille,  grossie.  'r.  _ 

. i3.  .Organe  géUitaLmâle,  faisant  saillie  au  côté  droit, 
< , ranimai  étant  dans  sa  position  normale. 
i4-i5.  ' Organe  branchial^  grossi.  . , < ■.  ' • 


1. 

3. 

4. 
4'. 

5. 


6. 

7- 
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' <6. 

«7- 

i8. 

i<>-a3. 

id. 


ai. 

aî. 

19-aa. 

30.  1-4. 
5-7. 

8'is. 

la, 

i3. 

i'4-i6. 

19-ao. 

ai'-aa. 

a3-aS. 

a6-a8. 

ag-Si. 
3»-34:  ■ 

31.  j-a. 

. . 3. 

. •■4. 

'5-6. 

7-8. 
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, PorttQo  du  sjmtèine  nerveux'.doda  «uinaiie  de  la 
Méditerranée.  , 

Firole,  jenne  âge. 

Atlante  de  Kérâudren, 'grandeur 'naturelle. 

^e  même,  grossi.  • . . >;■  i.  ?.t 

Ou  voit  soiis  le  manteau  la  branchie , et  plus  pos- 
térieurement le  cœur,  à droite;  sous  le  cou,  le 
rectum. 

La  tète  et  le  pied , vus  de  face. 

Le  système  nerveus. 

La  coquille  sous  deux  aspects  (asaeaUal  rendue). 

t « '■ 

Buccin  ondulé.  , . i 

Buccin  cerclé.  i i.'  ) ' 

Buccin  éèaillé.  (Nouvelle-Zélande).  .7  > 

Sa  variété,  plus  renflée  j représenté  au  trait. 
Autre  variété  pins  petite  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Buccin  linéolé.  ''  . 

Buccin  à côtes.  . ’’  '•*'  _d>u‘'v  '.  .*^'* 

Le  même , variété.  ‘ . 

Buccin  criblaire.  ... 

Buccin  bariolé.  . 

Buccin  litibpe,  grossi.  (On  a omit  de  petits  points 
rouge-brun  sur  les  premiers  tours. dé  la  spire.) 
Bucein  flammulé,  mâle.  ■ ■ 

Buccin  violacé.  . , ; •) ‘ô.it' 

» y,  ‘ ni 

Buccin’ limé..  , ; ^,..1' 

Son  t^rcnle.  . 

.^.partie  postérietiié  du  pied terminée  par  un 
Alamept.  , -C*  . iU. 

Buccin  raifort.  . 

Struthiolaire  Crénqléi  femelle  ' ' 

Détails -anatomiqites  de  la  piéme.  lÂ  cavité  respira- 
( tfice  est  ouverte  et  réjetée  ancle  côté  gauche. 

-a.  Le  pied,  a*ec  âa'raiaun  antérieure.  l'-  'V. 
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' - b.  I/opereole.  ■.  j.,  » ‘ 

. . ÿf^CMtlpiflrdu  inaiit^tt^pi  (enidu.' 

•it,-  Mettent  la  TÎaeosité. 

e.  Là  brùchie,  dont  les  l^àeQj»>sont  rigides  et 
).  droites.'  » • - 

/.  Petit  ruban , rudiment  de  SM^e  branchie. 
g.  Le  rectum  et  l’aiius. 

A.  L'utérus.  . • 

I.  Le  tortillon.  ' • * • 

-II.  Éburne  canaliculée , mâle.  ■ ».  ' 

i3.  Armure  de  la  langue , grossie.  -• 

I s.  Détails  anatomiques , les  eayités  raspiratrices  ^ ab- 
dominales ouvertes.  ' . . . 

a.  Le  pied.  ' '• 

b.  Sa  rainure  antérieure.  ■ . 

e.  L’opercule. 

4.  La  trompe , saillante.  ,•  ■■  '■ 

e.  Ij  tête. 

f.  Ganglion  nerveux.  ‘ ' ''  ; 

g.  Les  deux  glandes  salivaires.  - ■ ' 

A.  Première  partie  de  l’estomac.  i ; . i.C 

l.  Son  renflement. 

> k.  L’anus. 

/.  Le  canal  déférent.  , . 

m.  La  verge.  . . . 

n.  Le  foio.  * . >1  • ';m/  , i 

O.  Le  tortillon/danslequèl  se  trouvent  les  testicules. 
pp.  Glandes  de  la  viscosité  fendoes  en  travers. 

q.  Siphon  de  la  respiràtion.  /■,  . 

r.  Gnindé  branchie,  ou  droite,  côtoyée  par  la 

veine  branchiale  qui  Se  rend  au  ccèur,  qu’on 
voit  en  Arrière.  ' -•  • . - 

s.  Petite  branchie,  ou  gaitcfae. 

1 /,.  Buccin  lisse , mâle , pour  montrer  le  grand  déyelop- 
< peitient  de  son  piçd.  (Nous  l’avions, déjà  figuré 
dans  la  Zoologie  de  f' Uranie,  mais  il  y manquait 
quelques  détails.)  . . 


Digitized  by  Google 


860  TABI>:  GÉNÉRALE 

15.  Sa  langue,  grossie.  * ' , 

16.  Détails  anatomiques , aux<|uels  nous  n’avons  point 

mis  de  Diimcros  ; on  s'aidera  de  ceilk  de  la  figure 
ta,  les  jjarties  étant  absolument  les  (nemes. 

17.  ’ Buccin  agathe.  {Ces  deux  espèces  sont  dépourvues 

d’yeu».)  -, 

32.  1-4.  Buccin  casqnillon. 

5-7.  Buccin  pauvret. 

8-10,  Buccin  couronne, 
ii-ia.  Variété  du  meme.  ' ' ‘ 

i3-i5.  Buccin  olivâtre. 

16-17.  Buccin  réticulé. 
i8-ai.  Buccin  fascié. 
aa-a4-  Buccin  thersite. 

»5-a7.  Buccin  globuleux.  ••  ■ 

aS-aq.  Buccin  de  Jackson. 

. 3o-3i.  Buccin  lreilli.se. 

3a-33.  Buccin  muriqué.  ' . • . 

33.  1-3.  Littorine  angulifère.  Dans  la  figure  1 est  l'opercule. 

3.  Détails  anatomiques.  On  remarquera  la  disposition 
particulière  de  la  grande  branchie  et  les  deux 
sexes  réunis. 

4-7.  Littorine  de  Sydney. 

• 7.  Forme  particulière  de  l’organe  excitateur. 

8-1 1.  Littorine  de  Diémen. 
ia-i5.  Littorine  pyramidale.  ' , . 

16-19.  Littorine  miliaire, 
ao-ai.  Littorine  ceinte , grossie. 
aa-a4.  Planaxe  noire,  grossie. 
aS-'ag.  Planaxe  sillonnée. 

3o-3a.  Planaxe  courte, 

33-34.  Planaxe  décollée. 

35-37.  Variété  dans  l’animal  dont  les  tentacules  sont  plus 
longs. 

38- 3g.  Rissoaire  striée.  . ■ . . .- 
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34.  i-a.  Fuseau  qnen^MlIe,  recouvert  de  son  épiderme. 

3.  Son  jeune  âge. 

4-5.  Fuseau  de  la  NouTelle-Zclande. 

6-8.  Fuseau  rajré.  -.  , . 

9-11,  Fuseau  austral , recous'ert  de  son  épiderme.  ' .• 

13.  Son  anatomie , prise  sur  un  individu  femelle. 

lYota.  Vor.  Us  plaocbcs  supplëmeDtair««  «le  U table  explicatif  e , 
à U fia  de  ce  Tolume,  pUoche  a.*  9. 

а.  Le  pied  et  la  rainure  aatérieure> 

б.  L*opercuJe.  • v* ..  • . - • • 

c.  La  tête.  v ^ •’  , 

d.  La  trompe  rentrée  et  ouverte  pour  montrer  U 

e.  Repli  cesophagien. 

/.  Ganglion  nerveux. 

Glandes  salivaires. 

A.  Estomac.  .. 

l.  Le  rcetum.  . 

A.  L’utérus. 

/.  Siphon  respirateur. 

m.  Grande  brançliie.  ’ . ' ■ . 

n.  Petite  branchie.'-  ” ; 

O.  Le  tortillon. 

p.  L’organe  de  la  pourpre. 

14.  Langue  du  précédent  fuscafi)  très-grossie. 

i5-i6.  Fuseau  dilaté.  ‘ 

17.  .Son  analogue  fossile,  aù  trait. 

18-19.  Fuseau  bandelette.  * ' 
ao-ai.'  Fuseau  4 qiieuc. 

35.  I -3.  Fuseau  filamenteux  ; le'  pied  de  l’animal  vn  de  face. 
4-7.  Pleurotome  tonr-(Je-Babel , mâle.  ' 

5.  Portion  de  'détails  anatomiques  d’un  individu  fe- 
melle. On  se  servira  pour  l’explication , des  numé- 
ros du  fuseau  austral,  de  la  planche  précédente, 
m 34 , fig.  i3.  On  voit  de  plus  ici  l’échancrure  du 
bord  droit  du  manteau , qui  correspond  i celle 
de  la  coquille.  ... 


Digilized  by  Google 


862  -TABLE  GÉNÉRALE 

6.  La  trompe,  le  gaDg1ion*q§rëbral'et  les  glandes  sa- 

livaires, qui  ont  une  forme  particulière. 

7.  L'organe  excitateur  d’un  individu  mâle. 

#-9.  Pleurotome  hérissé. 

lo-i'i.  Pleurotome  rosé.  (Son  éckancnire  n’est  pas  aisez 
marquée  dans  la  Bgure  10.) 
ia-t3.  Fuseau  polygone.  ' ' . 

14.  Turbinclle  siamoise.  ' ' 

i5-i6.  Sa  variété. 

17-19.  Turbinclle  nassatule. 
ao-aa.  Turbinclle  pruniforme. 

aî.  Sa  variété,  plus  alongée. 
a4-a6.  Turbinelle  comigère. 


Anatomie  de  l’animal  mile  du  Roeher  chicorée 
renflée. 

Acua.  Vojcï  les  plaarhes  lupplémcDtaire*  de  la  table  expli- 
cative  • il  b fio  de  ce  vdluBie,  plancbe 
<2.  Le  pied  étalé,  montrant  sa  rainure, 
b.  La  trompe  ouverte,  pour  faire -voir  le  ruban 
lingual.  ■... 

cc.  Les  glandes  salivaires./  .1. 

d.  Troisième  glande  salivaire. 

e.  Cæcum  œsophagien.  ..A. 

/.  Rectum.  ^ ' 

A.  Organe  de  la  pourpre  . v . 

L Son  canal  excréteur.  , 

k.  Testicule.  r a. 

4.  Pénis,  avec  son  canal' déférent..  ' 1 .. 

m.  Grande  branebie. 

».  Petite  braitcbie.  - 

O.  Cceur  receyant  la  veiné  tmancbiale. 

' Le  cerveau  est  caché  par  le'repli.de  la  masse 
buccale,  ‘r  . ' 

Roeher  Gnc^ine.'-  ^ ■ é. 

Rocher  zéHutdais.  (Là  coquille,  qni  est  blanche, 
se  trouve  ici  trop  colorée,  ainsi  que  le' pied  de 
l’animal.) 
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«-9. 

lo-ia. 

i3-i6. 

17-18. 


ig-ïo. 
ai-aa. 
a3-i4. 
a5-ï6. 
17-28. 
19-30. 
' 3i., 


37.  I. 
a. 
-3. 
4-8. 

9-11. 

ia-14. 

i5-i6. 


1>E^  FLAKCUES.  ' 

Rocher  oe|o|j|oiie.  ’ : 
Rocher  palme  de  rosier,  variétd. 


Rocher  riciniiloïde. 


f, 


Via  polie,  mile.  Se  tnpilpe  est  singolicremeDt 
dilatée.  . • '> 

Vis  tigrée,  mile.  * *9' 

Vis  chapelet.'  • . * 

Vis  striée.  • 

Vis  rubanée.  ‘ • 

Vis  cancellée. 

Vis  plombée.  , • - ' ' 

Anatomie  de  vis  m^le.  ' 

JVota.  Yojet  i U fia  de  ce  toHum  Iw  plencbee  inppUiaeatairec 
de  le  table  explicatîTe , plaacbe  a°  1. 

■ ..  O . ' • . I 

a.  Le  pied  et  l’operculé. 
h.  La  tête. 


r.  Trompe  fendue,  montrant  la  langue. 

d.  Paquet  de  glandes  salivaires. 

e.  L'estomac.  . . . > 

f.  Le  rectum; 

g.  Pénis  creux  et  son  canal  déférent,  's 


h.  Les  deux  branchies.  ..  ._  y‘- 

I.  "Le  coeur.  5 . ’Il-.- 

k.  Siphon  respirateur.  • 

l.  plis  muqueux  donnant  là  viscosité. 

m.  Tortillon  contenant  le  foie,  etc. 

'•s  ' a ■ ‘ 

Pourpre  nattée,  mile.  • '>  . ' 

Son  opercule,  vii  par  la  face  externe. 

Le  même,  vu  par  la  face-interne  ou  adhérente. 
Pourpre"  seau. 

L’animal  dispose  quelquefois  ainsi  son  pied , et  la 
trompe  est  saillante.'  - . 

'Pourpre  monodonte.  (La  dent  ne  paraît  pas  assez  ; 

peut-être  n’est-;ce  qu'un  jeune  Age-?)  ' 
PuuEpre striés.  ■»•-■  «*  * 

Poiirpre  trSillissée.'  ■ ■.  ' ' v 
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17-19.  Pourpre  amiigère. 

ao-i3.  Pourpre  de  l’Ascension.  : • •.  ' 

ïi.  L'animal  vu  de  face,  ayant  le  côté  gauche  de  son 
pied  rabattu,  pour  montrer  sa  'couleur  brtui- 
niarroo. 


38. 


i-^.^Pouijire  marron  d’Inde,  variété. 
5-6.  Autre  variété  de  la  meme. 


7-9.  Pourpre  nassoide.  • , , 

10- II.  I.a  même  variété.  . . 

X • • 

i2-i3.  Pouipit  r:lpe.  V .. 

i/,-i6.  Pourpre  bourgeonnee.  ■ . 

17-18.  Pourpre  réticulée.  ■ . . 

19-21.  Pourpre  rugueuse. 

22-24.  Pourpre  bouchç  violette. 


39.1-3.  Pourpre  muriquée. 

4-6.  Pourpre  thiarelle^ 

7-10.  Pourpre  de  Sainte-Hélène. 
ii-i3.  Poiirprc  guirlande. 
i4-i6.  Pourpre  hérisson. 

17-19.  Pourpre  arachnoïde. 
20-22.  Aurpre  digilée. 

23-24.  ,^Pourpre  mûre. 

25-28.  Sa  variété. 


40.  I.  Triton  ridé.  . . 

2.  Son  tentacule  gauche,  grossi.  ' , 

3-4.  Triton  bouche  blanche. 

5.  Le  même , variété  dans  l’animal  pour  la  coleratioiu 
6-8.  Triton  grimaçant,  femelle.  ' ' 

9.  Quelques  détails  anatomiques  du  ménie,  oit  l’on 
voit. la  trompe  sortie,  l'estomac,  le  eerveau,  les 
• glandes  salivaires^  les'  branchies  rejetéïA  sur  le 

r*  ',  côté  gauche;  le  reetmn  et  riilcrus  an  côté  dntif 
cealernier  organe  .est  placé  plus  en  dedans. 
Détails  de  la  trompe,  du  ganglion  nerveux,  de 


Testomac  et  des  glandes  salivairès. 
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Jeûné  âge  du  mênie. 

Triton  chlorostome , rcmellç-  ' 


Triton  gibbeiix.  , v , • /‘M 

iTii4.  Triton  bouchr-ttapitne,  mile..-  : 

■ . 

16-17.. 

18. 
i€j-ao. 

»i-aa. 

a5-a6. 


Triton  dos  noueux. 
Variété  dans  l'animal. 
Triton  granifere. 
Coloinbclle  jaune. 
Colombclle  rougeâtre.' 
a7-a8. . Colonibelle  rubanée. 
a9-3i.  Colombclle  panthérioe. 


41.  I.  Tonne,  perdrix  , si  trompe  sortie.' flammes 
du  pied  lie  sont  pas  assez  violettes.)  ■* 
iVol».  Pour  ce  qui  c»t.  reUuf  sm  Cgurn  a.  3 et  11,  cl  « 
l'cxplirstioa  ici  IcU.-»»  ci-d«»tou»,  rojM  lc«  plinc^  lapplo- 
mentaires  de  ta  ubic  ea|dicatÎTe.  à U £n  de  CO  Tolomc,  pt-^"  l- 

a.  L’animal  sans  la' coquille,  la  cavité  respiratrice 
ouverte.  . - 

/ta.  Le  pied.  . . .t  ‘CBS  ‘ • 

b.  La  tête , et  la  trompe  saillante.  ■ 
r.  Siphon  respirateur.  . ^ A 

/U.  Branchies. 

ee.  Follicules  c|ui  sécrètent  la  viscosité.  -w 
/.  Utérus  en  partie  ouvert  et  très-développé. 

/'.  Son  ouverture.  , . ' . . 

g.  Rainure  qui  de  l’utérus  va  au  bord  droit  du' 

^ - ■ ..  pied , pour  faciliter  probablement  le  dépdt 

.-V'  « des  œufs.  . ■ • ' . 

■i'  tv'A.  Rectum.  . ■ - > *.i 

*i.  Organe 'de  la  pourpre,  ouvert.^  JC  ■ 

h.  Le  J'oie,  etc,.  . 

3.  Tube  digestif,  vu  plus  en  détail.  ..  ■» 

.a.  La  trompe  liOuverte , montrant  ses  plis  et  la 
langue.  , . -v  . > 

hb.  Deux  énormes  glandes  salivaires,  dont  les  con- 
duits sont  plus  visibles  d.aos  ta  figure  4. 

Zo/tbtgt'e.  T.  III.  ■‘•à- 
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c.  Prttnier  estomac.  Là  est  im  rMflcDient  CMcal , 
onverldans  la  Hgiire  4 1 ici  pof  gtaotles 
salitraires. 

e.  Second  estomac  recevaèt  les  ctnsaz  biliaires. 

' /.  Le  foie. 

f.  Le  rectum.  ' , 

A.  Ganglion  cérébral. 

Le  corps  qui  croise  en  travers,  dans  la  Sgnrc  4, 
l’espace  compris  entre  le  premier  et-  le  seednd 
estomac,  est  le  cœur  et  le  commencemeM  de 
l’aorte.  ' ‘ • 

4.  Même  figure  que  la  précédente,  avec  quelques 

modifications.  < 

5.  Masse  buccale,  irès-grossie,  naoBtram  la  langue. 

6.  ht  même,  snie  de  profil. 

7..8.»  Croebets  cornés  de  la  langue. 

* g.  Tonne  pelure  d’oignon  avec  son  animal,  vue  de 
profil. 

10.  Tonne  cassidiforme.  ' ' ' 

11.  Détails  anatomiques. 

a.  Grande  branchie  (ce  qui  est  l*inrerse  de  la 
plupart  des  Mollusques  de  ocM  ordre.) 
i.  Petite  branchie.  ' 

■«.  Le  pénb. 

r.  Renflement  de  son  canal  déférent.. 

e.  Le  testicule.  ^ ' ■ 

f.  Lerectum.  ' - 

g.  Ouverture  dp  Potgane  de  là  ptWrpre. 

42.  I.  Harpe  ventrue,  mile,  vue  de  pritin  dans  tout  son 
développement.  -, 

■ ' a.  la  même,  sans  la  coquille. 

' a.  Partie 'aotérleore  du  pied.  >.  V'  ‘ 

V M.  .Continpationdu  piedaprü-sott*ctréciMen>ent 
c.  Partie  postérieuré  du  mêOteorgdbe. 

Làtéte.et  les  tenliâcnlét^  '''^',  ' 

.,  ‘’  Sîtdion  respiratoire.  ' ’ 

>./■.  Le  pénis. 
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g.  Partie  supérieure  du  manteau. 

/i.  La  brauchic,  vue  an  travers  du  manteau.  ‘ 
I.  Follicules  de  la  viscosité,  vus  de  la  meme  ma- 
nière. V 

i.  Le  tortillon. 

Pied  de  la  harpe,  vu  en  dessous. 

a.  Endroit  où  cet  organe  se  détache  par  le  muindre 
effort  de  l’animal. 

Harpe  allongée,  vue  de  profil. 

Détails  anatomiques  d'une  harpe  mile. 

a.  Partie  antérieure  du  pied. 

b.  l>a  télé  et  les  lentacides. 

c.  Siphon  respiratoire.  ' ■ v 

rltl.  La  grande  et  la  petite  branchie. 

e.  L’œsophage. 

/.  La  langue , ou  plutôt  sa  gaine  repliée. 

g.  Muscles  rétractcurs  de  la  langue. 

h.  Ganglion  cérébral. 
i i.  Glandes  salivaires. 
h.  L’estomac. 

/.  Le  rectum. 
ni.  Anus. 

n.  (Lettre  oubliée)  devant  indiquer  le  pénis  et  sl>n 
capal  déférent , qu’on  voit  très-bien. 
oo.  Trajet  do  la  principale  branche  de  Kaorte  ,, 
aussi  grosse  que  l’estomac. 

/>.  Organe  de'  la  pourpre,  ouvert, 
y.  Follicules  de  la  vis^laité,  au  plafond  de  la  cavité 
respiratricc , lequel  est  ici  rabattu  et  rqjetc 
sur  le  côté  droit. 

r.  bist  le  tortillon  spiral  contenant  le  foie,  etc. 
Cœur  et  grande  blanchie,  etc.  - ' 

a.  Péricarde  ouvert,  montrant  le  cœur. 

b.  L’oreillette.  ' 

c.  Le  ventricule. 

d.  Branche  pôatéricure  de  l’aorte, 
c.  Branche  antérieure  de  la  mémo. 

/.  Grande  hranchie  avec  sa  veine  allant  au  cœur. 
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a.  Oaîoc  de  la  langue.  ' 

b.  La  langue , sortie  de  son  fourreau.  : 

c.  L'oesophage  coupé  et  ouvert.  . . 

<f(/.  Les  deux  glandes  salivaires  et  leurs  conduits? 

qui  accompagnent  l’oesophage. 

‘ ^ e.  Est  cette  portion  de  l’oesophage  qui  s’ouvre  à 

la  base  de  la  langue.  ' ' 

g.  Autres  détails  de  la  langue , grossis. 

' a.  Sa  gaine  ouverte.  " V- 

h.  Manière  dont  la  langue,  toute  charnue , en  sort, 
lo.  Portion  de  l’utérus  d’un  individu  femeHe. 

a.  Les  loges  de  l’utérus.  • 

h.  Son  renflement  terminal.  ■<  , 

c.  Ouverture' de  rutériis. 

d.  Le  rectum  tronqué,  passant  par-dessus  ruténis. 

e.  L’anus.  . . " ^ ' 

1 1 L’utérus  ouvert  en  partie.  " ■ 

a-  Montre  ses  plis  internes,  ■>  .-  -’ 

b.  Son  renflement,  ' - 

r.  Son  ouverture.  ^ 


43.  «.  Casque  tricoté.  ' ' ’ ’ 

a.  Détails  anatomiques  d’un  individn  mâle. 

• a.  Siphon  respirateur. 

hb.  Follicules  de  la  viscosité.  * t 

c.  Grande  branchie. 

d.  Petite  branclÿe.  „ 

/.  Rectum.  * . . 

g..  Organe  de  la  pourpre,  avec  son  ouverture 
sessile  er  béante.  - 

AA.  Le  foie.  > '<  ■ - 

Ganglion  cérébral,  • . ' ' .W  ».  ' 

i.  L’estomac.  ’ ’ 

II.  Glandes  salivaires.  M 

m.  L'aorte  ventrale  côtoyant  l’estomac. 

e.  La  trompéseditie.  •..'"j 
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->  ooooo.  Se»  jnuscles  rétraeieurs  éOHpés. 

р.  Vopercule.  ' • , . 

3.  Rubao  lingual  du  Casque  triooté,  grossi. 

/(.  Son  opercule. 

5.  Pénis  nn  peu  difliérent'd’un  individo  plus  grand  de 

la  même  espèce. 

aa.  Cannelure  qui  s’étend  dans  tonte  la  longueur 
. . du  canal  déférent. 

6.  Cannelures  du  manteau  formées  par  les  plis  de  la 

eolumeile. 

7-8.  Casque  frangé.  - , . 

g.  Casque  Bézoar,  femelle. 

10.  L’animal  saqs  la  coquille. 

a.  Siphon. respirateur. 

b.  Les  follicules  de  la  viscosité,  vus  à travers  te 

manteau.  . . 

с.  Les  branchies  indiquées  . de  la  même  manière. 

e.  L’anus  et  la  fin  du  rectum.  , . 

/.  L’qtérus.'  ... 

hh.  Les  ovaires  entourant  la  masse  dufuie. 

11.  Ruban  lingual,.  très-grosM. 

13.  Son  opercule. 

i3.  Système  nerveux. 

a.  Ganglion  céphalique  placé  sur  l'œsophage. 
i.  Plexus  abdominal,  placé  h droite. 

f.  Est  l’œsophage  tronqué.  . » 

^ . '>î  , 

I.  Volute  ondulée  vue  par-dessos,  son  pied  étalé. 

a.  Le  pied.  . ' ' 

b.  La  tête.  * . / ■ " . ' ..  . 

c.  Les  yenx.’.  f . 

d.  Les  tentacules.  . » v . 

3.  La  même,  y te  par-dessous. 

a.  .Est.  le  pied  dans  tout  son  développement. 

Ai.  Les  tentacules.'  ■ ■ <■.  ''  > 

c.  Portion  du  manteau  qui  .apparaît  ainsi  eu 

dessous.  -J 


870 


TABLE  GENERALE 


3. 

4- 


5. 


b. 


ci. 


6. 


7- 

8. 


Volute  chauve-souris,  feO^lle,  vue  <ie  profil.- 
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Détails  du  pied  , etc.  ' 

a.  Siphon  respiratoire.  ^ _ • 

Appeudiccs  du  siphon , que'  nous  p’avons 
' trouvés  que  dans  ce  genre  4»  MoHosque. 
Teutaculc  gauche,  qui  se  trouva  étre.bifiirqué 
■ à sa  pointe  d.tus  cet  individu.  ^ ’ 

L’œil. 

eee.  Cannelures  du  manteau  corretpendantes  aux 
dents  de  la  columcile.  ••  . ‘H 

f.  Lu  pied  SC  pliant  en  deux  pAinPbti«r  dans 
la  foquille. 

Volute  robe-ttirque.  Set^yeux  se  copfondént  avec 
les  taches  de  la  tête.  Ou  aurait  dù  les  feire  noirs. 
Volute  pyramidale,  avec  son  animal.  ' 

L41  même,  sans  animal,  vue  par  son  onverturc. 

9.  Détails  anatomiques  de  Volute  ^ 

a.  Portion  du  pied:  . . ■>-  i i” 

h.  .Siphon  respiratoirB.-  •'  > n*  i 

ce.  Les  deux  appendices  de  sa 

dr/.  Les  deux  branchies,  > vis;, ci 

e.  Gaine  de  la  langue,  ouverte,'  1 ■ , ^ 

/i  La  langue.  < . ■ Ji, 

g.  Renflement  buccal.,  ifjé-i'S,;'; 

/i.  Divcrdculum  ou  ccecum  ONophagien  très-con- 

- ..aidérable:  , • * < / ■ .;  -.e: 

i.  Les  deux  glandes  salivainès. ii-i  -.4 
é.  L'utérus  et  son  .ouverture,  . i .’ 

I.  Le  rectum  et  son  ouverture. -:î,t 
' mm.  L’on  indique  le  tortillimt  et  fauCre  la  con- 
Gnuadod  4iu  tube  digestiC.  i. 
toc  Uétaiia  dea  orgaaet'  digesdft. 

a.  Renflement  buccal:  - 

U>.  Leedcua-glaades  salivaires. 
c.  Diverticulum  œ.suphàgien..-.,'- 
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ih  ÇontinuatioD  de  l'oesophage.  - ' ; . . 

•e.  L’estomac  ouvert  • ■ >' 

I r.  Mêmes  délatW  que  les  précédeMs. 

, a.  La  trompe  ouverte,  montrant  la  langue. 
b.  Renflement  buccal.  ‘ 
oc.  Glandes  salivaires. 

, </.  Ganglion  cérébral.  t.  ' ' 

e.  Cæcum  oesophagien. 

/.  L'œsophage.  >.  J-,  • 

. 'g.  L’estomac.  • • ’ . 

h.  Le  rectum.  ...  ' 

• V-  e»  ■ ' - V 

4. S.  I.  Mitre  épiscopale,  femelle,  avec  ton  .animal,  sa 
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4.  La  trompe.  . , 

. . c.  Son  extiémifé  ouverte  pour  montrer  le  ruban, 

• lingual. 

d.  L’œsophage. 

e.  X’estomac.  ^ ' 

Le  rectum  reposant  sur  l’utérus. 

L’anus. 

Le  foie.  . 

L’orgtme  de  la  pourpre,  ouvert,  peur  montrer 
ses  feuillets.  , ., 

L’utérus  et  son  ouverture. 

/A  Follicules  de  la  viscosité  occupant  les  bords 
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m'.  Siphon  respirateur. 

H.  Grande  branchie.  ’C 

■O.  La  petite  branchie.  .■  . ■ 

p.  Le  cœur.  ' ’K-  s •- 

q.  Ganglion  cérébral.  , ' • . 

r.  Glandes  salivaires  réunies  dans  un  seul  paquet. 

- Glandes  sativaires , etc.  . i-,  ’ 
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a.  La  trompe  tronquée.  ' 

h.  Ganglion  cérébral.  , • ■ 
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. 6;  ' 

b.  Seconde  tiiuiqiie;  marquée  de  pores. 
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• -I.  . tudmàtix,  et  de  plus  trois  eplonBM  charnues 

bien  détachées.  ‘df’  i 

7.  Organe  excitateur  de  mitre  màl*.' . 

H.  Mitre  rôtie.  • - 

9.  Variété  de  la  même,  plus  courleA.*  • ' ^ « , 
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.16-18.  Mitre  noire.  • • ' •• 
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* ‘V  Sa-trompe  ciliée,  d’où  .Sort  la  Ingné.  ' 
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' Mitre' Petit-Taop,  ' it4  V-  ' ■ . 

i4-i5.  .iGtre  buccinée.. y*  * 


Ruban  lingual  corné,  très-grossi.  ’’  ^ 
Intérieur  de  l’estomac '(  grossi." 
fl.  Première  membrane.  ' 
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■ 16-17.  ' Milr»  «oaale.  \ 

18-19.  Mitre ’conovule.  (On  « oublié  d'indiquer  la  tache 
- "■  violette  de  la  colunielle.),  ' 

ao.  Le  pied  de  l’animal , TU  de  face.  -4.  . 

11.  L’animal  mêle,  hors  de  la  coqtàlle,  grossi.  On 
remarque  sa  trompe  sortie  et  son  pénis  au  côte 
droit.  -1  .1  !» 

aa.  Variété  de  la  mitre  conovule  i spire  pointue. 
a3-a4.'  Mitre  flammée. 

a5.  ■ La  même,  grossie,  pour  mieux.niontrer  ses  cordons. 
a6-a7.  Mitre  noire  et  blanche.  ». 

a8-a9<  Mitre  fraise.  •(  - ■ 

• - • . , 

46.  1.  Olive  textiline»  avec  son  animal  développé. 

jYota.  D'après  ce  qu*a  m M.  Dorbigny  en  AjDériqnev  fl  y a 
, , certaioes  espèces  d'Olives  qui  oat  an  operculé. 

а.  Olive  élégante.  t '•  _ ' 

H.  Organe  excitateur,  parcouru  par  le  conduit  défé- 
renL  c,  - , •> 
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5.  Olive  sanguinolente.  I a ■ , 
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O.  Lobes  antérieurs  du  [lied. 
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• . ...»;  court  le. pénis»  ■ " ■'» 

to-i3.  Sont  des  variétés  de  nuances  de  l’Olive  érythro- 
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d.  Le  siphon  respirateur. 

e.  Follictdes  de  la  viscosité.  , Ü" 
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- g.  L’anus.  ' . 
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a»  Olive  maure,  avec  son  animal. 

ai.  Organe  excitateur  d’un  individu  mile.  ‘ ^ ■ 

47.  I . Porcelaine  tigre , dans  tout  son  développement. 

■ a.  Un  des  appendice?  du  manteau^  grossi. 

3.  Porcelaine  anguleuse,  vue  par  dessous,’ son  pied 

rabattu  en  avant.  . . 

4.  Sa  coquille. 

, , 5.  Sa  tête  et  la  partie  anterieure  du  pied. 

.6.  Tubercules  du  mantean,  grossis.  . , 

7.  Porcelaine  oviforme. 

8.  Porcelaine  ^ verrues,  vue  par  le  dos.  Il  faut  bien 
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couvre en  partie  la  coquille. 

9.  Coquille  de  la  Porcelaiii0ii  verrues. 

10.  Porcelaine  arlequine. 
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' 14.  Porcelaine  téte-do-6crpent.  .,'  .1  ' 
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Porcelaine  neigeuse.  ' ' . 

Un  filament  du  manteau , grossi.  _ 

Porcelaine  grenue.  * ’ • 

Porcelaine  crible. 

Porcelaine  olivâtre.  '•  .' 
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Le  pied.  — / 
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Son  pied  vu  par  dessous,  montrant  le  pore^aqui> 

fère.  ■> 

La  coquille,  soui deux  aspects!' 

Anatomie  de  la  même. 

O.'  Le  pied.  . ...  r , • 

Partie  antérieure  du  pied , en'  forme  de  cha- 
peron cordiforme.  . ^ 

La  trompe,  puis  l’œsophage , les  glandes  sali- 
vaires , le  cerveau.  ■ • • 

les  tentacules.  ' • '/ 

é.  Siphou  respirateur. . 

/.  La  grande  branchie  et  sa  veine,  sous  laquelle 
est  la  petite  branchie. 
g;  Le  cœur.  ' , < . 


b. 


d. 


) 
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h. .  Le  toctilloa,  où  se  trouve  le  foie , l’ovaire,  etc. 

i.  L'anus. 

A.  L’utérus. 

II.  a,  La  trompe  ouverte , |ioiir  moutrer  la  langue  b. 

c.  L’oesophage. 

d.  Diverticulum , espèce  de  coecuni.  ^ 

e.  Le  faisceau  des  glandes  salivaires. 

f.  Le  cerveau. 

la.  Est  l’opercule  de  l’AncillairC  ù sillons  blancs. 

. ' i3.  Ancillaire  australe,' mile,  vue  de  profil. 

a.  Partie  antérieure  du  pied. 

b.  Sa  partie  postérieure. 

c.  Le  siphon  respirateur.  ■ ‘ 

</.  L’organe  excitateur. 

■ Coquille.de  l’AnctUaire  australe,  vue  sous  deux 

aspects.  , 

* ‘îVj-vt 

16.  Son  opercule.  ;v.  ‘ 

17.  Le  pénis  avec  sa  gaine,  d’où  Mit  l’extrémité  du 

'I  • conduit  déférent.  - ' > 

18.  Anatomie  d’iui  Strombe  lambis,'  femelle. 

a.  Le  pied,  vu  par  sa  partie  aatéfieiixe  , avec  sa 
rainure.  1 • ^ ' 

^ ..  b.  ‘L’opMnlo,  fixé  à sa  division  poMérieure. 

. ce.  Tubes  oculaires,  avec  leurs  tentaeules  déliés. 

d.  La  trompe  ouverte,  pour  moolrerta'  langue. 

e.  Ganglion  cérébral , en  arrière  dûqael.soot  deux 

longues  glandes  salivaiccs.- 
/.  Tube  digestif,  se  rendant  dapaim  vaste  estomac. 

g.  L'estomac,  ouyert  eh  partie  ci  montrant  l’orifice 

I . ■ ' dé  t’asophage. 

A.  Endroit  où  l’^nJestin  deviràt  filiforme  avant 
. ■ ':  > ' ‘que  fie  former  la  rectam, 'qui  est  très-volu- 
mineux. > V . ' 

i.  Première  partie  de  i’uictvit..  \ 

’ ' k.  Seconde  partie  de  l’uténs^  formant  des  méan- 
. * dres  avant  que  de  s’onvrié  dans  U rainure 

^ni  conduit  sur  le  eélé  droit  du  pied. 
l.  Cette  rainure , qui  n’existe  point  dans  les  iiidics. 
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n.  ¥oUi«Mcs  dé  la  vuçaiiti.  « 

».  Siphon  resfkirateuf; 

J O.  Grande  braoohiie  «t  M téine  qui  va  au  coor.  • 
p.  Petite  branche , lmb-h<£ùt  ifiidUaeiitiiire. 

, q.  Le  cœur.  j • 

' La  (bie.ét  ^««aueIw■Mè  ^«strétbitédutor- 

■'  tiUod, 

19.  L’estomac. 

b.  Indique.lafinaiiiète'doBts’ÿkuAre  l’œsophage; 
ce  qni  n’avait  paa  pn  hiûi  <tre  indit^ué  dans 
la  figure'  préeédcnle. 

f..  'DiminntioB  sohitt  de  l’intea^  il  la  sortie  de 


- rcstodiae.^  • v . , 

ao.  Ruban  lingual,  très-grossi,  du  même  Strombe. 
ai.  Anatomie  da-l’Agathiné  mauritianne.  (V07.pl.11.) 

a.  Premier  renflement  stomacal. 

b.  Les  quatre  glandes  salivaires , a’ayaat  que  deut 

conduits  excréteurs.  . , 

c.  L’estomac  proprement  dit , ppié  le  caBal  in- 

testinal. .'  , V,  h’  ' . ' 

d.  Le  nctom  onpcu  ouvert,  t. 

f.  L’anus,  s’ouvrant  au-dessous  du  ôolIiéT  à droite. 
/I  Le, foie,  embraasqot  l’estomac..  . ' 

g.  Le  condnit  excréteur  de  la  bil»,  s’oavraat  dans 

restoaao,  , 

h.  L’ovaire.  , . f ’ , 

i.  Son  oviductér  treôdoag  et  développe,  allant 

à.l’ùtérus. 

k.  ' L’uténis,  alors  vidé,  ouvert  pour  montrer  ses 
replis.  ' ' 

/.  '■Vésicule  dont  les  fonctions,,  ceamte  dans  le 
Limaçon,' sont,  ineonnoes. ; Suite  de~g)aade 
qui  sécrété  peut<étre  uo  fluide  utile  à TépOque 
de  la  génération.  ' 

m.  Le  testicule,  dont  le  eonduit  ^Csrent  caché' 
‘ ' ' sous,  l’utérus  reparaît  polir  ifller  s’oqvlfar  dans 

la  verge ep  o.  , ‘-s • . ‘ ' 

a.  Conduit  déférent. 


Digitiîec  by  Google 


880  TAl^  GÉNÉRALE  r 

O.  Lit  verg^j^  plutôt  aa  galbe,  alltotaortie  lia 
' base  du  Mitacule  droit.  Eit  arrière  eat  son 

• ' musel^rétracteur.  ' H-  ■,  ' W*" 

'j>.‘  Renflement  ecphalique,  soè  kqnel  je#Sf^  le 
ganglion  nerveux.  •» 

- . . q.  Organe  dépnrateur  et  son  < . ^ > 

r.  Ouverture  du  canal  excréhâiÿ%'ï^li 
m la 'dépuration.  - . 

Nombreuses  veines  .pulmonaires  tapbsnt  Le 

• y - plafond  de  la  cavité  respiratrice. 

(.  Grande  veine  pulmonaire  , où  aboutissent  les 
’ '.  autres  veines  et  se  rendant  aù  eœor. 

U.  Le  cœur,  dont  le  péricarde  est  ouvert.  > 

V.  ' La  tête.  .'r  .t!: , 

■X.  Le  pied,  vu  un  peu  tourné  .de  côté.’  ' 


50.  ,1,.'  Strombe  aile-de-paplllon,  femelle'. ... 

а.  Son  œil,  trea-grossi.  ~ 

' 3.  .Strombe  grenouille,  mâle.  "■ 

4.  Son  œil , très-grossi.  t *'•  , 

5.  Forme  que  prend  quelquefois  l’éxtiélBité  de  l’or- 

J ..  r gitne  excitateur,'  . ' ; ; 

б. -  Strombe  lambis,  mile.  ; 

,.  7.  Son  ceil , grossi. 

8.  Plaques  cornées  de  sa  langub , très'grossiés.  . 
q.  Croebets  latéraux.  ."y».V.>é.  i ■ 

lO-ii,'  Diverses  formes  de  l'operonle:-  ' ■ 

la-i3.  Variété  du  Strombe  lambis.'‘é 
• 14.  Strombe  bossu.- • .wi'- V-  iU.  y^'- 

é . ...  ; '■  •.  ' 

51. V  ’l.  .Stforobe  breilfe^ie-Diane._^..  : 

vît  r' Son  «dl.tiès-grossÛ  ‘ 

„3r4.' 'St*ombèJ)ouchô-de-sang.  -‘.'«û.'»  ' ' • ■ 

.5-6.''  Strùmbe  plissé.  ■ f'jt  ,y. 

'•.'■.7^9-  ,Stft>mbe  deVanikoro.  i’  . ' 

i<^|è:  ..-$troa^ poule.  < • ' . 'i-  \ .. 

i"a-i3;  Strombe  fleuri.'  ” ViVf}'.\Y 
i4-i5.  Strombe  rubané.  • ".-Ir,- «i  v.'..?.,:  , , . 
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I.  Câne  radis.  Le  piiHtoa’^  lkbatm  en  avant  et  sur 
^ le  cAté.giàche  poor  immiéer  ses  couleurs. 

A.  Cône  tine.  ' . ' 

^ La  lettre  a ourqiie«4a40utt*  tel  iadiridns  l'oarertitre 

...  .;■ 

>*  5-5'.  Cdne  KAraïque.  ' 

^ 6.  Cône  vermiculê,  - 

l'.  Cône  de  Banda.  Le  pied  rabattu  en  avaii'tl^sttr  le 
côté  pour  montrer  ses  coulenrs.  ' 

8-8'.  Cône  morsure  de  puces',  avec  son  opercule  à côté. 
9.  Cône  piqûre  de  mouches.  • 

10-  10’.  Cône  strié. 

11- ii'.  Cône  navet,  revêtu  de  son  éjiiderme  velu. 


53.  I.  Cône  tulipe. 

».  L'animal  hors  de  sa  coquille,  vu  en  dessous. 

3.  Son  opercule. 

/|.  Anatomie  du  cône  tulipe  mêle. 

aa.  Le  pied,  ayant  une  rainure  marginale  en  avant, 
ô.  L’opercule. 

c.  Bouche  largement  évasée  et  frangée. 

d.  Ouverture  faite  pour  montrer  la  trompe  en 

dedans. 

«e  Siphon  respirateur. 

/-  Lee.  deux  branchies. 

g.  Lobe  droit  du  manteau,  portant  les  follicules 
de  la  viscosité.  ‘ • 

A.  Conduit  déférent 
».  L’organe  excitateur. 

ê..  L’organe  de  la  pourpre- on  de  la  dépuration. 

/.  Le  rectum.. 

. m.  Le  tortillon,  contenant  lé  foie;  le  testicnie,  etc. 
n.  Autre  portion  du  foie , divisée  en  plusieurs 
lobes. 

O.  ' Grosse  glandèjal^vaire  unique. . ■ 
p.  Son  long  con^t  tortillé  sur  hri-ibême  (V.lig.t  1), 
Zoologie,  T.  III.  ■ - 56 
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5.  Partie  antérieure  du  pied  du  meme  individu,  vue 
en  dessous. 

a.  La  bouche,  frangée  et  largement  évasée. 

b.  Bepli  profond  de  la  partie  antérieure  du  pied. 

c.  Ouverture  des  canaux  aquifères. 

li-8.  Formes  diverses  des  dards  subcalcaires  contenus 
dans  l'appendice  lingual  ; ils  sont  représentés 
grossis. 

9.  Coupe  de  l’un  d’eux,  pour  en  montrer  la  cavité. 

10.  Appendice  lingual  en  forme  de  pioche,  grossi  et 

ouvert,  laissant  voir  la  direction  des  dards  qu’il 
eonlient.  (Voyez  figure  1 1,  h.) 

1 1 . Quelques  détails  anatomiques  d’un  Cène  tulipe 

mâle. 

a.  Trompe  interne  ou  espèce  de  langue. 

b.  Organe  en  pioche,  contenant  les  pièces  cornées 

. en  hameçons. 

c.  Son  muscle  d’attache,  ou rétractenr. 

d.  Glande  salivaire  cucumiforine. 

e.  Son  long  canal,  développé.  ;. 

/.  Canal  intestinal, 

g.  Endroit  où  il  devient  l’estomac  et  reçoit  les 

canaux  biliaires.  .< 

h.  Premiers  lobes  du  foie,  trjès-consistants  et  dif- 

férant des  lobes  postérieurs. 

i.  Est  une  autrefetite  glande  digestive  accessoire. 

k.  L’anus,  et  le  rectum.  '■ 

/.  Le  testicule. 

m.  Son  conduit  déférent  replié  sur  lui-méme. 

n.  La  verge.  ' ' 

O.  Organe  dépiirateur  ou  de  la  pourpre. 

p.  Son  ouverture  dans  la  cavité  respiratrice. 

q.  Le  tortillon , Jvdenant  la  partie . postérieure 

dulbie. 

r.  Ganglion  cérén^^V' 

11.  Glande  salivaire  ,'oayeite  et  grossie. 

i3-<4.  Lobés  antérieurs  dn  fete^'é'vec  leurs  canaux  ex- 
créteurs. 
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14- 16. 

»7.  ■ 
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C6ne  drap  d’or.  > ' 

Forme  des  crochets  coatenus  dans  l’appendice  ■ 
lingual. 

Cdne  sanguinolent. 

Cdne  livide  mile. 

Le  représente  avec  son  épiderme  noirâtre. 

Cône  lacté. 

Cône  jaune,  très-grossi,  (Ayant  perdu  cette  petite 
coquille , nous  ne  pouvons  pas  bien  alHrmer  que 
ce  soit  un  vrai  Cône.) 

Cérite  lisse.  . . 

Cérite  marbrée. 

Cérite  noduleuse.  , 

Cérite  rayée.  , ' 

Cérite  courte. 

Le  tentacule  droit,  grossi. 

Cérite  mûre. 

Cérite  rubance. 

Cérite  chenille. 

Cérite  galonnée. 

Cérite  sillonnée. 

Cérite  boire. 


Cérite  ebéné.  . • 

Cérite  télescope.  ■-  , >■ 

Cérite  de  Sidney.  . 

Cérite  Uirritelle.- J -..l 

Cérite  zonaie.  ' ,Vi  v ,! 

Cérite  renQée.  ' i;f  ? 


Cérite  do  .Diémen,  Le  côté  gauche  du  pied  un  peu 
retourné.  « 


Cérite  cuiller 
' Cérite  biga 
Cérite  obtuse.; 
Cérite  lilas; 
Turri  telle 


.it>  I -4: 

J ; 


56* 
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a6.  La  tête  et  le  pied  de  ranimai , vus  de  face.  ' 

»7-a8.  Turritelle  cériliforme. 
ay-So.  Turritelle  granuleuse. 

56.  1-4.  Mélanie  rayée.  • ’ 

5-7.  Mélanie  troncatule- 
8-1 1.  Mélanie  épineuse. 
ia-i4.  Mélanie  spinulciise.  « 

i5-i8.  Méliviié  érythrostmiie  (la  bouche  n‘est  pas  assez 
orangéej. 

I y-a  I . Mélanie  granifére. 

ao.  On  voit  les  petits  sortir  vivants  de  l’utérus,  au 
bord  droit.  ' 

aa-a5.  Mélanie  des  Moluqucs. 
a6-ag.  Mélanie  dp  Célèbes. 

3o-33.  Mélanie  uniforme. 

34-37.  Mélanie  à côtes. 

38- 3g.  Mélanie  Tirouri  (Fér.). 

45-47.  Mélanie  des  Papous. 

43-44.  Mélanie  cordelette. 

4o-4a.  Pirèiic  térébrale  (la  bouche  n’est  pas'assec  orangée). 

57  i-a.  Ampullaire  de  Célèbes,  Vge  par  devant  et  par  der- 
rière. 

Nota.  Il  de*  AapuUaire» , «nrtont  ■en  Amérique,  qai  ont 
un  lon^  siphon  respirateur;  mais  cette  e*pèc<  en  aanqne. 

3.  Son  opercule,  vu  par  sa  face  adhérente  au  pied. 

4.  Le  même,  présentant  la  face  extérieure.' 

5.  L’animal  entier,  hors  de  la  coquille^  sexe  mâle. 

n.  Rainure  marginale  du  pied.  ' t 

.b.  Bord  antérieur  du  manteau.  ' ' 

c.  Partie  postérieure  de  la  spire,/ contenant  le 
foie  et  le  testicule.  - 5 . , 

dd.  Gouttières  auricniées,  placén  de  chaque  côté 
du  cou.  Dans  celle  de  draite  aboutit  le  rectum, 
e.  L’anus  et  la  terminaison  dit  rectum. 

A • Canal  déférent,  ' . P 
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g.  La  verge. 

AA.  Appendices  labiaux. 

6.  Anatomie  d'une  Ampultaire  mâle. 

0.  Le  pied  étalé,  montrant  sa  rainure  marginale. 
AA.  Appendices  labiaux.  ' 

ce.  Les  tentacules. 

dd.  Gouttières  auricniées  placées  de  chaque  côté 
du  cou. 

e.  Petite  branchie  accessuiré  , placée  au  côté 

gauche. 

f.  L’ouverture  de  l'anus,  et  le  rectum  placé  entre 

la  grande  branchie  droite.  . 

g.  Le  conduit  déférent. 

A.  Gaine  de  l’organe  excitateur.  > 

1.  Son  organe  lui -même  è moitié  sorti  de  son 

fourreau. 

A.  La  grande  branchie. 

l.  Organe  aérien  de  la  cavité  respiratrice,  dont 
4’ouverture  est  élargie. 

rn.  Rendement  buccal  sur  lequel  est  placé  le  gan- 
■ glion  céphalique.  En  arrière  se  voient  les 
glandes  salivaires  et  l’oesophage.* 
a.  L’estomac. 

O.  Circonvolutions  intestinales.  Ces  organes  sont 
nu  peu  écartés  les  uns  des  autres. 
p.  Le  foie. 

qq.  Les  bords  découpés  du  manteau. 

7.  Quelques  détails  anatomiques  d’un  individu  femelle, 
n.  Renflement  buccal , montrant  le  commencement 

de  la  langue. 

A.  Ganglion  cérébral.  •. 
ce.  Glandes  Saliv.aires. 

d.  L’oesophage  replié  selon  les  circonstances. 

e.  L’estomac  embrassé  par  le  foie. 

f.  I.'intestin  développé. 

g.  Le  rectum. 

A.  I.’aniis. 
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L’utérus  avec  son  petit  appendice. 
t.  Ouverture  de  l'utérus. 

l.  Organe  aérien  de  la  cavité  respiratrice. 

m.  La  grande  branchie  de  droite  aboutissant  aa 

cœur. 

n.  Portion  du  manteau  découpé. 

O.  Petite  saillie  semi-lunaire  dont  l’usage  est  in- 
connu. 
p.  Le  foie. 

8.  La  langue,  avec  les  pièces  cardlagmeuses  du  renfle- 
, ment  buccal. 

g.  _ Crochets  du  ruban  lingual,  gros.sis. 

10.  Le  cœur  un  peu  grossi.  L’aorte  se  divise  en  deux 

branches , dont  une  a un  renflement  comme 
. glandulaire  tout  particulier. 

11.  L’estomac,  isolé  et  ouvert  pour  montrer  ses  plis 

internes. 

I a.  L’utérus , grossi  et  ouvert  en  n pour  faire  voir  sa 
disposition  intérieure.  , 
i3.  La  verge , un  peu  grossie. 

i4-  Vésicule  aérienne  de  la  cavité  respiratrice,  pour 
montrer  comment  son  ouverture  se  ferme  quand 
il  s’agit  de  contenir  de  l’air. 

1 5.  La  bouche  et  ses  deux  lèvres , vues  de  face. 

58.  1-2.  Paludine  à côtes. 

4-5.  Son  opercule  vu  des  deux  faces. 

3.  L’animal  hors  de  la  coquille.  Son  pied  étendu. 

а.  Auricule  droite,  comme  dans  l’Ampullaire. 

б.  Auricule  gauche , plus  petite. 

c.  Rainure  apparente  au  travers  du  manteau  qui 
divise  en  partie  et  obliquement  la  cavité 
respiratrice. 

(>-8.  Paludine  ventrue,  grossie  ( tiés-probablcment  ud 
jeune  Age). 

g- 12.  Paludine  noire. 
i3  i5.  Paludine  buccinoide. 
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1 6-  ■ 8.  Ly lUDée  verte. 

19-10.  Physc  de  Tonga. 

11-12.  Variété  de  la  mùoie , plus  petite. 
i3-i4.  Physe  géorgienne. 

15.  Navicelle  elliptique,  m&le,  vue  par  dessous  dans 

sa  coquille.  - 

a.  La  tête  et  l'organe  excitateiic  au  eâté  droit. 

b.  Le  manteau. 

c.  Le  pied. 

dd.  Le  cdtc  gauche  du  pied  , rabattu,  pour  montrer 
sa  couleur. 

16.  L’animal,  vu  de  profil,  sans  la  coquille. 

a.  La  verge , placée  près  du  tentacule  droit. 

b.  Duplicalure  entre  le  pied  et  le  manteau  , où  se 

loge  l’opercule. 

c.  Indice  de  la  branchie. 

d.  Muscle  du  côte  droit , qui  unit  l’animal  à sa 

coquille. 

e.  Le  bord  droit  du  manteau. 
ff.  Le  pied. 

. Les  organes  colorés  de  la  spire  appartiennent 
au  testicule  et  au  foie. 

17.  L’animal  vu  en  dessous  et  dépouillé  de4a  coquille. 
aa.  Sont  les  deux  musclèé  d’attache..  Le  manteau 

n’est  pas  toujours  aussi  noir  qne  dans  cet 
individu  rendu  d’après  nature. ’V 

18.  Anatomie  d’un  individu  femelle  de  Ifaviwl^  r.  " 

a.  Chaperon  céphaliqne-  Les  tentaeules,  tes  yeux, 

etc.  ■■'■e'  • 

b.  Renflement  buccal.  ‘ ' - 

c.  La  langue , ouverte  dans  sa  portion  antérieure. 
ddd.  Tube  digestif,  un  pe.u  renflé  snr  nn  point  de 

son  étendue.  Il  cache-  le  cerveau  en  passant 
sur  l’oesophage. 

e.  L’utérus  côtoyant  le  rectum."^ 
fj.  Glandes  salivaires.  ^ 


h. 

i. 
h: 


»!)• 

3o. 
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g.  La  braochie,  entre  laquelle  et  l’intestin  il  faut 
supposer  une  cloison. 

Le  cceur  embrassant  l’intestin. 

Le  rectum. 

Portion  de  la  spire  contenant  l’ovaire  et  le  foie. 
>n.  Muscle  d'attache  à la  coquille, 
e.  Le  Aianteau  rejeté  à gauche. 

L opercule  calcaire,  non  apparent  sur  l’animal. 
Masse  buccale.  . . 

«O.  Pièces  cartilagineuses  qni  la  forment  en  partie, 
é.  La  langue  dans  sa  partie  antérieure, 
c.  La  même,  dans  sa  portion  postérieure. 
dd.  Muscles  protrarteurs.  I 

e.  OLsophage.  t . ÿ- 

Les  cinq  pièces  cartilagineuses  iiiiiii|ifiiiin^|l 

de  la  Navicelle  elliptique. 

Ruban  lingual,  grossi.  , 

Verge  d'un  individu  mâle.  t. 

Le  testicule  et  son  canal  déférent , -remaïquable 
par  son  extrême  longueur.  ' . t 

Ancyle  striée,  grossie. 

Son  animal , vu  par  le  dos  et  de  profil. 

Planorbe  de  Tondano.  • 

59. 1^1  * bulimoïdé,  avee  so|i.  animal  vu  par- 

(S^jÿ^^^et^s  et  par-dessous,  montrant  son  pied,  etc. 

^ nombreuses  variétés  de  cette  coquille. 

» 'VU  par  sa  partie  adhérente  au  piedi. 

- trèsrgrossie. 

8'9-*',Ph*sia«elle  ventrue  (espèce  méconnue}, 
lo.  Turbo  marbre  hors  dé  la  coquille,  avec  quelques 
^ détails  anatomiques.  ' -p 

W.  ,Son  ppercult  calcaire.  ’ ■ . 
c.  Cbap^ÉiMNfeblique. 
dd.  Us 


3a. 

33. 

34- 

35-36. 

37-38. 


ce.  Les  yo 


lent  pédiculés. . 
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/.  Appendices , qae  nous  wÊfiaumi  palmettes , 
comme  dans  la  PhasianeHrOMessus. 
gg.  Membrane  qui  sépare  les  dedk  branchies  super-^ 
posées  l’une  sur  l'autre,  v..’ 

AA.  Les  denx  branchies,  occupant  le  côté. droit, 
mais  qui  ont  été  rejetées  A gauche  dans  l’ou- 
verture de  la  cavité  respiratrice.  ' 

A' A'  La  grande  veine  pulmonaire  ou  branchiale, 
i.  Le  cœur  appliqué  sur  le  rectum. 

A*.  Ses  deux  oreillettés , où  l’On  voit  l’ouverture 
Iroùquée  des  vieux  veines  branchiales. 

/ Renflement  buccal  sur  lequel' passe  le  ganglion 
cérébral. 

rrti.  Circonvolutions  de  l’intestin  , sous  lesquelles 
.‘1^  ést  placé  l’estomac. 
it«  ^le  rectum  et  l’anus , dont  l’extrémité  est  frangée 
* et  libre. 

O.  . GlandessalivairestassÉesdansunpaquetaiTondi. 
p.  La  langue,  contenue  dans  sa  gaine.  ‘ 

L’organe  dépurateur,  ouvert  pour  montrer  ses 
lamelles.  Plus  en  avant  on  voit  son  ouverture 
aplatie  et  béante. 

r.  L’utérus  ouvert. 

s.  Son  ouverture  en  forme  de  fente. 

t.  Organe  en  formé  d’intestin , dont  les| 

ne  sont  pas  bien.connués',  et  t 
faire  partie  de  la  génératioii’^t^é 
U.  Cet  organe,  que  M.  Cuvier. a- f|lfe  ij.,|(^ÿAur 
la  continuation  de  la  langue,  Ap^ttmfïréa- 
.prohablement  à la  génératloa  mile."  ^ ' 
w.  Ces  plaques  qui  recouvrent  le  foie  et  qui  sont 
divcisement  colorées,  appartiennent  au  testi- 
^ cule  et  à l’ovaire.  5 < . ’ 

X.  Plis  du  bord  droit 'db^wSiteau  sécrétant  la 


vtscosite. 

Extrémité  de  la  bouebe^  i 
phage  ouvert,  etc.  -a 


i?*" 

ilrant  la  langue',  l’oeso- 
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a.  La  bouche. 

bbbb.  Quatre  plis. meRibraneuXi  couverts  de  pa- 
pilles et  de  vaisseaux  contenus  dans  l'oeso- 
phage. 

c.  La  langue  contenue  dans  son  fourreau. 
dd.  Ganglion  nerveux  do  la  tête. 

■ a.  Ruban  corné  de  la  langue. 

13.  Ses  crochets  grossis. 

14.  Estomac  ouvert,  pour  montrer  la  forme  de  son 

intérieur,  le  pylore,  et  le  cardia. . 

15.  Coquille  du, Turbo  marbré,  réduite. 

iC.  Opercule  de  grandeur  naturelle,  .vu  par  la  face 
adhérente  au  pied. 

00.  I . Turbo  tuberculeux. 

а.  Le  même , avec  son  animal. 

3.  Tentacule  et  œil  droit,  grossis.  Par  l’effet  d’une 

monstruosité  , l’œil  de  ce  côté  est  double. 

4.  Opercule, vu  par  sa  face  interne. 

5.  Le  meme , vu  par  sa  face  externe. 

б.  Turbo  émeraude. 

7.  Son  opercule , vu  par  la  face  externe. 

8.  Le  même,  vu  par  la  face  interne, 
g.  Turbo  ondulé , vu  en  dessous. 

10.  Le  meme  , vu  de  prolil. 

11.  Sou  opercule,  vu  par  la  face  intème. 
la.  Le  même,  vu  par  la  face  externe. 

1 3.  Système  nerveux , grossi. 

■ 4.  Détails  anatjomiques  du  Turbo  ondulé. 

a.  he  pied,  vu  de  face.' 

b.  Frange  de  la  partie  latérale  gauche  du  pied. 
cc.  Les  tentacules- 

dd.  Le  manteau,  ouvert  et  rejeté  sqr  les  côtés, 
e.  La  tête  et  ses  palmettes. 

/.  La  langue. 

g.  Circpnvniiitions  intestinales. 
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h.  Le  cœur  et  ses  deux  oreillettes,  placés  sur  le 

rectum. 

i.  L’utérus. . . 

i.  Le  rectum.  , 

/.  Organe  particulier,  appartenant  probablement 
à la  génération.  ■ 

m.  La  branchie , formée  de  deux  feuillets  accolés 
l'un  à l’autre. 

nn.  Le  tortillon,  contenait  le  foie,  etc. 

O.  Organe  en  spirale,  appartenant  probablement 
à la.  génération  mile. 

15.  Turbo  à collier,  vu  par-dessous. 

16.  Le  meme,  hors  de  sa  coquille,  vu  de  profil.. 

17.  Son  opercule , vu  par  la  face  externe.  , 

18.  Le  même , vu  par  la  face  interne. 

19.  Turbo  dç  Cook. 

ao.  Le  même,  avec  son  animal.  , 

a.  £st  le  pied. 

b.  Le  mufle  s’allongeant  ën  forme  de  trovpe. 

ai.  Le  même,  vu  de  face,  mpntrant  te  pied,  le  mufle, 
les  tentacules  et  les  franges  latéTalcst 
aa.  Son  opercule,  vu  par  IgYace  interne',^ 
a3.  ' Le  même , vu  par  la  face  externe. 


61. 


1 . Turbo  impérial , avec  son  animal. 

а.  Tête  du  AÀM,  Vne  en  dessus.' 

3.  Son  ' ""  P"'  interne. 

If.  Le  même^vu  par  la  fade-externe. 

5.  Turbo  stellaire , avec  son  animal. 

б.  Son  opercule,  vu  par  sa  face  interne. 

7.  Le  même,  vu  par  sa  face  externe. 

8.  Turbo  frangé. 

9.  Variété  du  même,  pour  La  coquille. 

10.  animal , hors  de  la  coquille.  ' 

1 1 . Vopercnle , vu  par  sa  face  interne. 

1 2.  Le  mémo,  vu  par  sat'face  externe. 

1 3.  Turbo  à fissure,  vu  de  face. 
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«4- 

15. 

16. 


«7- 

i8. 

•9- 

ao. 


»4- 

ai-26. 

»7- 

ï8. 

»9- 

30. 

31. 
3a-33. 

62.  i-a. 


4- 

3. 


5-7- 
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Sa  coquille.  ' • ■ • 

Le  itième  Turbo,  hors  de  sa  coquille. 

Sou  opercule,  vu  par  la  face  interne. 

Le  même , vu  par  sa  face  externe. 

Tentacule,  oeil  et  frange  droits  du inéiae. 
Troque  obf-lisquc. 

Son  animal  hors  de  la  coquille»  - 
Son  opercule. 

Troque  élance , vu  sous  deux  aspects.  ' * 

Son  animal , hors  de  la  coquille. 

Son  opercule , vu  sons  deux  aspects. 

Roulette  linéolce , vue  par-dessous  et  grossie. 


oie. 


La  même , vue  par  dessus. 

Details  anatomiques  de  la  même. 

Tète  et  pied  de  la  même , vos  par  devant. 
Son  opercule. 

Roulette  de  Guam. 


Troque  pagode  mâle.  On  voit  la  verge  à droite 
sous  le  tentacule. 

La  verge  grossie. , 

Anatomie  d'un  individu  femelle. 

Aota.  Vüjfci  k»  pbDcJie&  supplémeouires  de  U table  expU- 
CAtiTc'a  à'ta  fia  de  ce  volume , pl.  3. 

a Large  rainure  du  pied, 
ê La  tête.  • ■ 

r Masse  buccale.  ' 

<fr/.  Langue  énorme, 
re.  Glandes  salivaires, 
y.  L’estomac, 
ff.  Le  rectubi. 

A.  L’utérus,  ayant  une  longue  circonvolution  à 
sa  base. 

i.  Grande  branchie.  ^ 

A.  Le  coear. 

/.  Branchie  rudimentaire. 


Troque  nain. Ayant  son  pied  recourbé  latéralement , 
pour  montrer  sa  couleur. 
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-lO-'-^HIboaue  jaune. 

1 1 .'‘^Iptoinik  du  tnéoie , femelle.  La  seconde  branchie 
' ■ li‘è|Lindiquée  que  par  une  ligne. 

1 1.  Troque  dilaté.  Cette  espèce,  ainsi  ^e  toutes  celles 
dont  l'opercule  est  multispiré  ont  les  deux  sexes 
sur  un  seul  ininvidii.  i ■ 


i3-i  4- 
i5-i8. 

•9- 

ao-ai. 

a3. 


fiMilé  aplati. 

Ülaquo 


10  doré. 

Variété  du  même,  laissant  sortir  ses  oeufs. 

Cadran  strié. 

Opercule  du  Cadran  hybride,  pour  montrer  lestrois 
formes  diverses  que  prend  cet  organe  dans  ce 
genre.  ' • ''  ' 

Cadran  bigarré  avec  son  opercule  singulier, 
Dauphinule  laciniée,  avec  son' opercule  en  capsule. 
Variété  de  la  même. 

Troque  bordé,  vu  sous  quatre  aspects.* 
TenlaculeJ'^il  et  palmettes  grossis.  . 

Partie  latérale  de  son  pied.  "C** 

Troque  irrisodoéte,  grandeur  nafuKile.  > 

Le  même  animal,  grossi.  ■ r ■'''  * • 

Un  des  âlamènls  des  parties  latérales  du  pied, 
grossi. 

Un  des  tentacules  également  grossi.  ' ■ 

Là  devait  être  placé  Toperculè  ; qui  a «té  oublié. 
Troque  austral  vu  sous  doux  aspeoth.  . /' 
Troque  à bandes,  vu  par  aOiaouverture.  • 

Le  même,  avec  l’animal  VU;  de  profil. 

L’animal  vu  de  face. 

Troque  bariolé.  ^ r- 

Le  inéme  avec  son  animal.  • '' 

L'animal  du  même , vu  de  Caee; 

Un 'des  filaments  des  parties  latérales  du  pied, 
grossi.  • . - s,  ...  . 

aa.  Son  opercule.  • . 

a3-a4.  Troque  multioariné,  vu  sous  deux  aspects. 


a4-aS. 

a6-a7. 

a8. 

63  1-4. 

5. 

6. 
7-8. 

9* 


10. 

la. 

i3-i4. 

15. 

16. 

>7. 

18. 

'9- 

ao. 

ai. 


8p4  TABLE  GÉNÉRALE 

25.  Son  animal  vu  de  face. 

a£>27 . Variété  du  troque  mul  ticariné,  vnesous  deux  aspects. 

ü4  1-5.  Troque  grenu. 

4.  Est  son  mufle  lorsqu’il  s'allonge. 

6- 1 1 . Troque  tiare. 

9.  Un  tentacule  grossi. 

■ O.  Un  des  filaments  du  bord  de  la  frange  du  pied, 
grossL 

1 1 . Son  mufle , vu  en  dessus. 

12-1 5.  Troque  zélandais. 

16- 20.  Troque  relief  (sur  le  nom  de  la  planche  il  y a 12 

au  lieu  de  16). 

2.1-25.  Troque  canaliculc. 

26- 29.  Troque  canalîfère.  (L’impression  du  canal  ii’est  pas 

assez  marquée  ni  assez  profonde.) 

65.  iVofa,  Cette  planche  65  est  très^èrectuense  ponr  sa  coloratioo, 

qui  a été  faite  par  ooe  arçons  tance  partieali^e,  non  tttr 
dessins  que  nous  avions  d’abord  fbnnûa  d’après  les  animaaa 
▼ivants,  mai»  sur  no»  description». 

I -2.  Ncridne  pulligère. 

. 3.  Sa  langue  grossie. 

4-5.  Néritinc  réticulée.  • 

6-8.  Néritinc  auriculéc. 

9.  Variété  de  la  même. 

10-11.  Néritine  couronne  australe. 

12-1 4.  Néritine  commune. 
i5-i6.  Néritine  slrigilée. 

17- 18.  Nérite  albicHle. 

19-21.  Nérite  de  l’Ascension, 

20.  Son  chaperon  céphalique  vu  eu-deasut , grossi. 

22.  Sa  langue. 

28-24.  Nérite  versicolore.  ...  • 

25.^26.  Sa  variété  avec  sa  langue,  grossie. 

27- 29.  Nérite  plisséc. 

3o.  Sa  langue , grossie. 

3t.  Nérite  poKr. 
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il  a.  Anatomie  de  Nérite  femelle. 
na.  Les  tentacules. 
bb.  Les  yeux. 

c.  Masse  buccale.  • 

d.  La  langue  repUée.  . . . 

ee.  Les  bords  découpés  du  manteau. 

/.  La  branchie  supposée  séparée  de  la  cavité  ab- 
dominale par  uue  cloison. 

g.  Le  cœur,  embrassant  la  fin  de  l'intestin. 

h.  Le  foie. 

(.  Organe  assea  compliqué,  inconnu,  appartenant 
probablement  à la  génération.  Il  contient  des 
fîlamens  en  massue.  * 

k.  Son  complément,  étendu  Sur  le  côté. 

l.  L’ovaire. 

m.  L'oviducte. 

n.  Portion  accessoire  de  l’utérus. 

On  voit  de  plus  le  grand  cercle  que  décrit 
le  canal  intestinal,  comme  dans  laNavicelIc, 
et  la  terminaison  du  rectum  touchant  les  or- 
ganes de  la  génération  ; enfin  les  deux  glandes 
salivaires  près  du  renflement  buccal. 

33.  Ruban  lingual,  très-grossi. 

34.  Anneau  nerveux  œsophagien.  . . 

35.  Pièces  cartilagineuses  qui  forment  la  bouche. 

36.  Appareil  génital  femplle,  grossi. 
a.  Fin  du  reotunt,  trpnqné. 

h.  Organe  strié  S’appliquant  sur  la  vésicule  pyri- 
forme.  , 

c.  Vésicule  ouverte  pour  montrer  plusieurs  fila- 

ments qu’elle  contient. 

d.  Ces  filaments  tassés,  la  pointe  en  avant. 

e.  Renflement  qui  p.araît  un  accessoire  de  l’utérus. 
/.  La  masse  de  Tovaire. 

g.  L’oviducte. 

h.  L’utérus. 
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37-38.  Filameots  en  massue  de  diverses  grosseurs.  Us  pa- 
raissent peu  adhérents  h la  cavité  par  leur  pointe 
délice.  * , 

39.  Est  encore  l'ovaire.  , 

40.  Sont  des  œufs  pris  dans  l'utérus. 

41-42.  Ncrile  |)Oncluée.  '•  ' 

43-44.  Nérite  de  Dorey. 

45.  Nérite  de  Guam.  ' 

1-3.  Nalice  bouche  noire  avec  l'animal,  dont  les  tenta- 
cules sont  rabattus  sur  la  coquille, 
atott.  Pour  riotelligeoce  du  détaiU  rairaoti . nnméro*  s-74. 
voyn  lupUocbu  KuppléineDUiru  de  U table  esptieative,  à la 
fia  de  ce  Tolaine,  pl.  n*  4-  * 

1.  L'animal  hors  de  la  coquille,  individp'mAle. 

a.  Partie  antérieure  du  pied  en  forme  de  langue. 

b.  Rainure  latérale. 

c.  ' Partie  postérieure  du  pied. 

d.  Lieu  où  s'insère  l'opercüle. 

e.  Le  tortillon. 

/.  Le  bord  du  manteau  relevé  en  dessus. 

• g.  I.a  tête.  • ,- 
AA.  l«s  tentaqulqf..  V 

' I.  La  verge.  ^ 

4-8.  Natice  mélànostomoïde,  fcmellé.  f 

6.  L'animal  hors  de  là  coquille. 

7.  Quelques  détails  anatomiques.  -T  ■" 

a.  Partie  antérieure  du  pied,  vue  en  dessus. 

^ • b.  Portion  postérieure.  ■ 

cc.  Les  tentacules.  ■ , • 

d, .  La  boubhc. 

e.  L’estomac.  ' ^ ' 

■'f.  Lés  branchies.  ' 

1'-  4* ■ '*.  , * * • . ’V.  . r,  ‘ 

• g.  Le  coeur.  . .. 

’ A.  Le  rectum.  “ 

1.  L'utérus.  . ' j- 
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8.  a.  La  bouchr. 

b.  Renflement  buccal,  et  la  langue  qui  est  par- 

dessus. ^ 

c.  Muscle  rélractcur  de  la  bouche,  qui  est  à gauche. 
dH.  Les  glandes  salivaires  sur  les  côtés  de  l’ceso- 

phage. 

e.  L’estomac,  renflé  en  formé  de  boule. 
g.  Nalice  petde  bouche.  ' • ‘ ' 

ir-ra.  Natice  zélaiidaise. 

i3-i5.  Natice  plombée..  , ' , . . 

16-17.  Natice  pliiriaériale.  •• 

18-1  g.  Sa  variété. 

ao-ai.  Natict*  çostulée.  s . 

aa-aî.  Natice  ombiliquiA-.  (L’ombilic  n'est  pas  creusé  assez 
profondément.)  , ' ' ' 

66*“j-3.  ’Cryptostomc  zonal.  (La  zone  rougeétre  de  U co- 
quille n’est  pas  indiquée.)  . 

^ Voyez,  le*  pUortir*  sDpplémentaires  de  ta  table  taplicatlve  à 
la  6a  de  ce  Tolume.  pl.  o"  3,  pour  ce  qui  est  relatif  aaa  détails 
dei figurer  i-6>i5-ao>ai.  * 

*.  L'anim.'it  tel  qu’il  osl  naturellement,  sa  coquille 
c;plevi*<'.  On  voit  quel  rapport  il  a avec  les  natices. 

a.  Partie  antérieure  du  pieden  forme  de  chaperon. 

à.  Partie  postérieure.* 

c.  La  spire.  , . 

-d.  Le  manteau.  " , 

re.  Les  tentacules,  au  milieu  desquels  est  la  bouche 

en  dessous. 

f.  L’anus.  • 

h-  Sigarçt  de  Tonga,  mâle,  de  grandeur  naturelle,  vu 
* par-dessQu.s V montrant  son  pied,  et  par-dessu$ 

. . ' sa  tète  à droite  un  trè.s-Iorig  pénis,  renflé  et  cro- 
chu à la  pointe. 

5.  Le  même,  vu  de  profil.  ' . 
fl-  Le  même,  femelle,  dé'pouillé  de  son  en.duit  noir. 
Details  apatomîqiies.  . . »• 

Zoologie,  T,  III.  . ' .IJ.  * 
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a.  Échancrure  du  mantean,  iormant  une  sorte  de  ' 
siphun,  ‘ ' *• 

^ bh.  Le  manteau  ouvert  par-desMii,  lequel  recouvre 
et  coutient  conipléteineDt  la  coquille.- 

c.  Place  de  la  coquille  intérieure^ 

d.  La  bouche.  . 

e.  La  branebio.  - > 

f.  L’utérus.  - 

g.  L’anu.s.  (Pour  le  reste,  voir  lés  unatomies  de 

Mollusques  de  M.  Cuvier.) 

7-8.  La  coquille  du  üigarel  de  Tonga,  vue  sons  divers 
aspects. 

8.  Crochets  de  la  langue,  grossis. 

9.  Coquille  du  SigaretdeHaurice,àspirephis  pointue. 

iTo/a. . n 3T  a >ur  la  plaDcLe  : Sigar^  ; lîaèa  \ Sigtret 
u-i  I.  Stomatelle  nuire  avec  son  animal. 

ta.  Tète  de  la  luènie  vue  en  dessus  et  grossie.  Ou  re- 
marque les  palmettes  qui  la  recouvrent  comme 
dans,  les  genres  Troque  et  Turbo. 

13.  Stomatelle  tachetée  avec  son  animal  vu  par>dessous. 

A la  partie  postérieure  du  piéd  «mvoü  nn  petit 
^ opercule  qpi  lui  est  perfjeadjanlgmy.- 

14.  Sa  coquille,  vue  sous  .troia.a.0ytt|^  '-ÿ. 

1 5.  Quelques  détails  auatpmiqaea.  Ï4 cavité  rcspiratrice 

est  ouverte  i droite  et  rtjetée.spr  le  cdté  ghoche. 
a.  Là  tète,  par-dessus  laquelle  oo  voit  le  pied  o'. 

h.  Le  foie,  etc. 

^ % 

r.  Muscle  d’attache  à la.eoquiUe,  comme  dans  les 

Haliotides.  , 

d.  Les  branchies.  . -i 

, e.  Le  canal  intesliaal,^dont'le;rectumy  est  censé 

placé  à droite.'  ' ' 

_.i8.  -L’opercule.  ..  ..  ■ ^ / _ 

17.  Stomatelle  aiiriciile,  montrant  quelques  détails  de 
son  organisation.. 

[ ^ , Vorrz  le*  leur^  de  Is  figvre  iL  On  rcmarqae  seulrmeot 

r}ii’ù;t  le  rectum  e«t  k «a  place  natureUrà  droît^v  et  qu’au  derani 
de  lui  »uDC  des  follicules  muqueux.  'Eb  artîèfe  eal  le  pied,  m- 
desaus  duquel  se  présente  le  tortillon.  ' ^ *■  ' 
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18.  Coquille  de  la  Stomatelle  auricule^ 

19.  L«S  crochets  de  sou  ruban  lingual,  très-grostis.  ' 
ao.  yélutine  cancellée,  gro.ssie,  avec  son  animal. 

■a.  La  bouche,  à l’extrémité  d'un-petit  mufle. 

6.  Première  partie  du  pied  eu  forme  de  gouttière. 
c.  Seconde  partie  du  pied,  arrondie.  ; 
r/.  L'opercule  membraneux,  mince,  perpendicu- 
laire au  pied. 

ce.  iuricules  membraneuses  des  parties  latérales 
-.  . du  pied.'’  - -. 

, ' ff-  Tentacules  coniqOes  subauricalés. 

ai.  Les  mêmes  parties  vues  de  profil.;  on  aperçoit  de 
plus  le  contour  du  manteau  A,  et  en  dessous  uue 
portion  de  la  branchie  g.  ' , - .■ 
aa.  Deux  aspects  de  la  coquifle,  qui  est  quelquefois 
blanche. 

C’est  par  erreur  qu’elle  est  marquée  65. 

Pyraroidclle  tachetée  avec  son  animal  et  l’opercule 
A cdtè'.  • ••  •»>  a 

3.  Pyraioideile ventme.  - ** 

4.  Partie  antérieure  de  l’aliimai  Ttie  de  face  et  grossie. 
a.  Renflement  membraneux  de  la  partie  posté- 

. ' Heure  du  pied  où  s’insère  l’opercule. 

’A.  Le  pied.  . ••  .• 

c . Sa  partie  antérieure  rabattu»  en  forme  dé  cha- 
peron, , . 

. ri.  Mnfle  labial  surmonté  des  tenùcules  aiiriculés 
ayant  les  yeux  à leur  base  interne, 
e.  Gouttière  en  forme  d’aurirule  où  se  rendent 
J’anus  et  l’utérus.  ' ’ 

, /.  Le  bord  du  mnntegu  et  de  la  cavité  yespiralricc. 
g.  .L’utérus.  ' '■ 

, A-  L’anus. 

5.  1..C  meme  animal  ; la  c.ivité  respiratrice  ouverte  à 

. gauche  et  rejetée  à droite.  ’ ; , 


I 
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■'v>’ 


• ' * 


.6. 

7- 


9- 

.tù.. 


T 

V i;  ‘‘ 


a.  Le  pied.  •• 

b.  MiiBe  labial.  ‘ 

c.  Les  tentacules  et  la  positioiMie*  yeux:  » 

, d.  La  branchie  et  le  cœur,  en  arrière,  à sa  base. 

e.  FolKciiles  de  la  viscosité  'adhéréats  au  manteau. 
/.  L’auus. 

L’utérus.  V-  ' ■'  ' ■ ' • ' 

' h.  Organe  dvpurateur  ou  de  la  pourpre. 

Autre  position  de  la  tête  et  dü  pied. "t"  * v - " 

Racine  du  pied  niontrant  la  partie  postérieure  où' 
se  lise  l’opercule  et  la  raiuurei  pour  s’aeco®- 
moder  au  pli  de  la  coUimelle.'  f ,■  i 
Verfnet  graod-tube.  s.  •'.-v 
L’animal. hors  de  la  coquille,  vu  de  profil.  > ' ' 

Tête  et  pied  du  même  vus  de  facé.  f s.A:  ' ! ' 

II.  Vennet  élégant,  vu  seulement  par  sa  partie  anté- 
rieure.,' ^ 

la.  Quelques  détails  anatomiques  dji  ntéot® 

'.  a.  La  tête.  . ’ ' . . 

i.  Le  pied.  ' r-r;  , “ - ' ' 

c.  La  grande  branchiè  è odté  de  ta<|nelle.  en  est 

■ ■;  une  rudimentaire.  ■:  „ , 

■ d.  Follicules  dç  la  viscosité.  . -f  , 

è'.  ‘' L’utérus.  ■ ' . 

- f.  \JR  rectum  et  l’anus.  ''  - ’ 

f.  Muscle  d'attache  élu  moUus^eksA  coquille, 
l 'I.  'Vcrmcl  géant,  de  grandeur  naturelle.  7 ' ' 'J 

a.  L’opercole  vu  de  profil. • ' 

b.  Masse  du  pied  ,-qUi  est  cylindrique. 

■ a.  L.a  tête  avec  ses  petits  tentaenles  et  les  yeux. 

. d.  Appendice  chaiMs  prélaboUx.  . i*' 


,«.v  Bord  du  manteau. 


J 


ik. 


■ Position  de  la  bcanchie.^Jfp  "iê  -’û  • 
g.  Position  du  rectum  : ces  deux'ùrganes  aeulemeat 
indiqués.'  ; * 

■ Opercolo'du  vormet  géant  vil  de  lacé.  ‘ 

a'i  V.'  V ■ 
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i5. 

Son  rùban  lingual , grossi.  ^ ■ - , 

»6-i7. 

Vermet  de  la  Nouvelle-Zélande.  _ 

18. 

Vcrmct  de  Tonga.  " ' 

•a- 

V’crmet  rétirtilé. 

90. 

Vermet  rose,  dans  sa  coquille. 

ai. 

Le  même  hors  de  la  coquille,  montrant  sa  bran- 

chic  noire  qui  sort  du  manteau  et  son  opercule 

garni  de  soie. 

aa. 

Le  même  ouvert,  montrant  sa  branchie,  l’anus,  etc. 

aî. 

Un  des  filaments  cornés  qui  hérissent  l’opercule, 
grossi.  * 

a4-a6. 

Vermet  caréné. 

»7- 

Vermet  dentifére;  la  coquille  seulement. 

a8.‘ 

Le  mollusque  hors  de  la  coquille,  montrant  ses 
quatre  appendices  prélabiaux,  dont  les  deux 

X ' 

postérieurs  très-longs. 

68  1'. 

Haliotide  blanchâtre,  vue  par  ledfedaus. 

a. 

La  même , vue  par  le  dos. 

3-/). 

Fîssurelle  de  Tonga. 

5-6. 

Fissurclle  Prayè.  ' . ' , 

. 7-8., 

Émarginule  dcP.anhi.  - 

g-io. 

Émarginule  élargie.  ” 

ii-ia. 

Ëmarginule  australe.  . 

1 3-14. 

Sh  variété.  ' ' ^ 

i5-i6. 

Émarginule  parmaphoïde. 

i7--i8. 

Émarginule  rugueuse.  ' ' 

19-ao. 

Émarginule  de  Vanikoro.  ' 

. ai-aa. 

Émarginule  striatule.  • ’ , ' ■ 

69  i. 

Parmophorc  austral  vu  en  dessus. 

a. 

Le  même  vu  de  profil.  ' 

• 

a.  Son  mufie.  ■ i 

b.  Les  tentacules.  . ' . 

c.  L’oeil.  , 

dd.'Lei  bords  du  manteau  relevés. 

et.  Papilles  des  parties  latérales  du  pied. 

Digi"  od  by  Google 


s. 


902 
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/ Le  dessus  du  pied  un  peu  rebordé.  ‘ . 

gg.  Échanemre  du  roanleau  qui  contienl  la  «o- 
quille.  ^ • • L-*  , 

II.  La  coquille.  . \X  . ~ 

3.  Coquille  du  ParmophoitCaustrar,  rue  en  dessus.  * 
La  même,  vue  de  profil.  ' •.K'  • . .*  \ 

5.  Anatomie  du  Paroiophore  bombé.  - V 

O.  Mufle  en  forme  de  trompe. . *'  i 

, ' 6é.  Le  manleaii  relevé,  montrant  lee  papilles , des 

côtes  du  pied.  ^ " 

f.  Muscle  en  fer  à cbeval  qui  retient  la  coquille.  ^ 
il.  .ilutre  empreinte  demi-circulaire  préJiâte  parla 

coquille,  mais  qui  ne  nous  parait  pat  musculaire . 

• e.  Cloison  mince  (jui  sépare  les’  viscères  de;.la  co- 
' * quille.'  " ■■  * >' .L 

-/I  Aspect  du,  reetnm  à travers  la  cloison  précé-  . 
'dente.  ’ • . t ' 

g.  Terminaison  du  rectum.-  .'i  • - . 

h.  Ouverture  de  l’utérus.  • • ' ■ 

il.  Les  deux  branchies.  T ■ . ,r  ^ 

6.,  Coquille  du  Parmophore  bombé,  vue pt^-deisusJ’ 
S.'  La  même , vue  de  côté.  ' ' ’s.  _’K-,  ; . . 

7.  Détails  de  l’appareil  digestif.  »î  v.*l  • 

a-  La  bouche  avec  la  tê<e  'et  les  tentacnles.  . s 

6,.  ' Renflement  buccal.  . 'i  • O*  y-i'  ■ 
c.  La  îanguç  repliée  dans  sa  gaîliei;"f-  '-J.  jf  *' 
fi.  L’oesophage.  ’ . * , , ' ff'.V -’é-  , ' 

e.  L’éstomac.  . ^ • .-j , 

Ouvertures  'pàr  le^nell'es  il  communique  avec 
le  foie.  ' ■ ■'’'i  V - . _ 

. g.  Conlinualiod -de  l’intestin.  , ’tr  •»  c •.  r 
'■"’-A.  Lft  rectum  et  l’anns. 

il.  Lintestin  ouvert  dans  une  de  sès’ftortRtns  pour 
. montrer  les  pore*  par  lesquels  le  foie  y verse 

, ■ fa  bile.  * . ' " ' 

■k.  Est'Ie  foie,  en  partie  accolé  à l’intestin. 

8.  Muscles  qui  forment  le  renflement  buccal,  .vus  en 

dessous.  ’’  .'  ' , ’ 
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a.  Muscles  transverses. 
bù.  Muscles  tracteurs. 

c.  La  langue  contenue  datls  sa  gaine,  et  vue  eu 
dessous. 

y,  L'ealoniac  ouvert. 

a.  Insertion  de  l’oesophage. 

b.  Sorte  de  canal , continuation  de  l’oesophage,  . 

c.  Espèce  de  repli  transverse. 

.,  • d.  Orifices  du  foie.  . . , 

e.  Ouverture  pylorique.  , 

L’analogue  du  duodénum.  L’intestin  est  en  par* 
tie  ouvert. 

y'.  Renflement  buccal,  avec  ses  muscles.  ' 

a.  La  langue  qui  paraît  un  peu.  ' 

b.  Muscles  transverses.  ' . . 

ce.  Glandes  salivaires  très-déliées.  . - 

rf.  Continuation  de  l’oesophage  ou  plutôt  du  pha- 
rynx, ouvert,  montrant  ses  franges  villeuses. 

10.  Crochets  cornés  de  la  langue,  très-grossis. 

11.  Pièces  cartilagineuses  de  la  bouche.  ^ 

1».  TMe  du  Parinophore  bombé,  vue  de  face.  ■ 

• a.  Orifice  buccal,  • 

• ôé.  Les  tentacules.  . 

cc.  Extrémités  des  branchies. 

13.  Appareil  branchial. 

■ / on.  Les  deux  branchies,  seulement  » leurs  veines 
unies  par  leur  pointe  et  allant  aux  oreillettes. 
We  Les  deux 'oreillettes  du  coeur.  • e ■' 

c.  Le  ventricule  unique.  - 

</.  Le  rectum  passant  sous  le  cœur. 

f.  Terminaison  du  rectum  presque  sous  l’oreillette 

droite,  et  en  avant  on  voit  la  terminaison  de 
- l’utéru».  - ...  * ■ 

14.  Système  nerveux.  (Ce  dessin,  qui  n’est  qu’nn  trait, 

a fort  mal  été  compris  par  le  graveur,  qui  y a 
. . mis  des  ombres.)  . ^ , 
a.  Auiieau  œsophagien  complet.  . 
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bh.  Nerf»  de  U partie  supérieure.-d*  oet  anneau  , ' 
allant  à la  tète,  etc.  y. 

rc.  Deux  langues  branches  norviMaes.qni  te  pbr-  ■ 
tent  en  arrière  sur  le  plafond  du  pied  et  don- 
nent ensuite  de  nombreux  «Imeaux  latéraux..  ^ 
>5.  Coupe  Iransrerse  de  l’animal  entier. 

• a.  Cavité  abdominale.  . • ' . > 

b.  Duplicalure  du  manteau  dans  hiqoelle  se 

la  coquille.  On  voit  en  dédans  la'saillié  dû 
muscle  collumcilaire.  % ■ ‘ ; -.vi, 
te.  Autre  duplicalure  du  manleau'aenfaaHriirtenr'  /' 
le  pjed.  ’ '■■U  ; - (u  A - . 

ilti.  Papilles  en’  série,  sur  les  cMfiî bjl»e  du  ' 
pied.  . >.  ■ ' 

et.  Le  pied.  ■ \ *•  rv,-  , c . 

Autre  aspect  de  l’appareil  boccail.yn'per  la  partie^ 

• postérieure,'’  ' ' ' M'  a* 

a..  La  langue  dans  tout  son  développement  et  COB- 
, tenue  dans  sa  gaine.  ■ VsP.  ' p.. 

éé.  Muscles  constricteurs,  rétracteurs  et  protrac- r 
"A.  teuTs,  de  tout  cet  appareil  ass^'ooiilpli^ué. 
Parmophore'  imbriqué  de  grandeur  nâAreUe , vu 
’ V en  des.sus.  «•  j . 

.là.'  Méme.coqpille,  vue  de  côté.  . ‘.>i  I . . 

, . 'ci:  • 

70  i.'C  Patelle  en  batean>  pour  montrer  la  cMleUr  de  son 
■■■  animal.  .•  [ 

Jeuncâgè  de  la  nlè(nel;.'r*'.’'^'^*’.'i*»  ’'■•  • 

Patelleblene,  variété,  ■ . 

' Forme  de  là  bouche  de  son  animal.  •'  ' 

PafeHe:  SéùteHalre.  L»  pied  est  rabattu  en  dessons  ' 
à gauche  pour’  montrer  les'pbres  aquifères  qui 
rôtoienl  les  branchies..  On  reharqqé  àotti  les  ra- 
. ' l' ’miScatfons  des  vekies  pulmona|rea,  "e». • - ‘ 

.-"p-ii.  ^telle  flexneuse,  dont  bous  Hé  eQnôaissona  point 
l'animal,  qui  appartient  pèntaétre  ji  notre  genre' 

. ‘ Palelhâde.  - ■ • “ iV>  ; .i.  •‘‘V  v-'v-  ' 


I?- 


0-3. 

4-5. 

6. 

' ! - J.' 
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ii-iL  Patelle  granulaire,  wn  pied  rabattu  du  odté 
. gauche.  • . 

^14..  Papilles  des  burds  du  manteau. 

, I S.  Folioles  branchiales. 

16-17.  Patelle  argentée. 

18-10.  Patelle  stellulaire. 

11.  Sa  variété.  .• 

ii4l8.  Patelle  n neuf  rayons. 

71.  1.  Patclioïde  stellaire,  vue  en  dessous.  / 

1-4.  La  même,  sous  deux  aspects  diffcretita. 

8.  La  même,  avec  l'animal  ; en  dessous  on  voit  le  pied 
rabattu  à gauche,  et  au-deSsus  de  lâ  tête  la  bran- 
chie  pectinée,  libre.  , 

5-6.  Fatelloïde  en  cône. 

' 7.  L'animal  sans  la  coquille;  son  manteau  fendu  pour 
. montrer  la  disposition  de  sa  branchie  pectinée, 
libre  à la  pointe. 

8-9.  Patclioïde  striée. 

10.  'Son  animal  vu  en  dessous. 

11.  'Tête  du  même.  On  voit -la  branchie  sortie  delà 

'.cavité  respiratrice,  et  au-dessous,  l’anus  et  la  fin 
de  rutériis.  • i ' ■ 

11-14.  Palelloïdc.alongée,  grossie.  _ 
iS-14.  Patclioïde  fiamméo.  (Les  flammes  de  la  figure  i5 
devraient  être  d'un  jaune  d’or.)  y ' • 

i3.  L’anima  I , grossi. 

, ' 14.  Dispositions  qu’il  donne  quelquefois  il  ses  tenta- 

cules. 

iS-sy.  Patclioïde  cabochon. 

18-19.  Patulloule  fragile  (pourrait  être  mieux  coloriée}. 

3o;  Son  animal , vu  par-dessous  et  gixissi. 

3i'‘3i.  Patelloïde  orbiculaire.  . , 

33-35.  Sa  variété , provenant  d'Amboine.  . • 

36-37.  Patelloïde  rugueuse.  ' ; • . 

38-39.  Patclioïde  écailleuse. 

40-41.  Patelloïde  ponctuée,  grossie. 

43-44.  ' Patelloïde  septiforme. 
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72.  1,  Crcpidule  tooienteuse,  vue  en  dessus.  ■ 

, ' * Toyei  le*  pUnches  supplémenWiro*  de  U tftble  explicâCive , 
•.àU  findeoeTolome,  pUacbeB°4,|K>oroc  qnà  MtPelajif  aux 
figure*  a*3'i8*3o.  ^ 

a.  La  même,  avec  Tanimal,  vue  en  dessous* 

' a.  Le  pied,  arrondi,  évasé  en  svant. 

h.  Le  mude  et  la  bouche. 

cc.  Les  tentacules  et  les  franges  . qui  partAit  de 
leur  base. 
d.  La  brancbie. 
ee.  Les  bords  d«  manteau. 

. 3.  L’animal  hors  de  la  coquille  , vu  en  dessus;  le 
manteau  fendu  pour  montrer  la  cavité  respira- 
Iricc.- 

a.  I/a  tête. 

b.  L'organe  escitateur,  placé  à lu  base  du  tenta- 

culc  droit.  , ’ . 

c.  La  brancbie,  à lamelles  rigides  et  séparées, 

libres  à leur  extrémité.  i 

d.  Anse  que  décrit  le  rectum.,  ' . ' . > 

e.  L’utérus.  . ' . 

k.  Position  de  la  tète;  de  l’iitérus,  du  rectum  et  de 
' la  brancbie,  vus  face.  . 

5. Peigne  branchial , grossi.  • 

6-7.  Crépidule  maculée.  . • • • 

8.  L’animal , vu  en  dessous. , 

9.  Le  même,  vu  par-dessus.  On  en  voit  le  corps, 

l’indice  de  la  brancbie,  et  plus  en  dessous,  1^ 
' , pied , de  forme  ronde.  ' 

10-11.  .Crépidule  à eûtes. 

la.  L’animal  vu  en  dessous.  On  voit  au  travers  du 
manteau,  la  brancbie,  l’utérus,  et  de  chaque 
, côté  à l’origine  du  pied , les  deux  muscles  d’at- 
' tacha  à la  coquille. 

■ i3-i4.  Crépidule  du  Cap.  • • , . • 

i5-i6.  .Crépidule  contournée. 

17-18.  Calyptree  de  Tonga. 
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19-ao. 

a3-a4- 

a5-a6. 

■^7. 


aS. 


»!>• 

30. 

31. 

3a. 

33. 

3.',. 


Cal jptrte  cabochon.  ' ' v.t  J 

Calÿptrée  de Vaoikoco.  . ? , ' ... 

Sa  variété.  ‘ •^.  ' > 

Hippnnice  auatrale. 

Fragment  d’ane  grande  Céritè,.  ïiir  biquelté  il  y 
avait  un  groupe  d’Hippônicei.  On  j voit*  deux, 
individus  adultes,  en  haut  un  tcè^eune,  et  plu- 
sieurs tra'ees  de  supports. 

Animal  d’Uipponice^  vu  por^lesàops  et  sans  la 
coquille.  • 

a.  Le  mantean. 

b.  Le  pied , rabattu  pour  lAontrer  le'petù  'tabtier 

on  languette  sous-céph'alique;  ' ' 

c.  Cette  languetta insérée  au  col.*:  t'  . 

d. .  Vésicule  d’incubation  pour  les' oeuls. , 

e.  La  tête.  ■ • ' ^ • 

ff.  Muscle  en  fer  i cheval’,  qui  Gxe. l’animal  sur 
lin  très-léger  support  pris  sur.  d’autres  co- 
qnillet.*'  • . . V 

Hipponice,  vii'é  en' deaft». ‘Oti  y voit  le  m^ole 
double,  en  fer  à cheval,' qui' Dxe  l'animnl  à sa 
coqiiille  propre , dè  sorte  qtie  le  corps  est  entre 
deux  muscles  à peu  près  de  métne'' forme,  l’un 
inférieur,  l’autre  supérieur.  i _ . 

Le  manteau  enlcvéen  dessus.  ' 

a.  Renflement  bcrtical  etl’oeaophqteéb  arrière. 

b.  Sortiede  nWestin  daftâe. y'  ~ * 

cr.  Contour  du  pied.  V'/  . 

Cavité'respiratrice  ‘vue  de  face.  On  ÿ voit  la  bran-,* 

chie  en  travers,  à droite  l'ouverture  de  l’anos, 
et  à gauche  la  langue.  ' 

L’animal,  vu  de  profil  du  côté  droit.  On  voit  toutes 
les  parties  de  .la  tète,  iili  d»  muscles  d’aSache 

é la  coquille.  ' > - •..•*,  . 

Vésicules  ovifères,  très-grossSes  ; elles  contiennent 
les  petits- tout  forméSi  . ' . • _ 

Oroupe  des  mêmes,  hioins  avancé.  ' '.  . 
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35-^6. 

37-38. 

39-40. 

41-43. 

Îi4- 

45-46. 


73. 


3. 

3. 

4. 
4', 

5. 

6'. 

7- 

8. 

9- 

'io. 


11. 

<3. 

13. 

14. 

15. 

16. 


, ,r 

n- 

■ j8. 

.*9- 

ab. 
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Hippoaice  pointue.  • ' 

Sa  variété.  X’animal  a le' rtinfle  bûcèal  tréséitloiigé. 
Htpponice  siiturale.  (Le  graveàr' a oitblié'lè'lriMn 
de  l’espère.)  -l'.il 

Uippnntce  feuilletée.  ' 3 » " r * ' - 

Son  animal , vu  en  dessus',  remarquable  par  ses 
lèvres  très-dilatées.  .•  i 'A 

Jeune  âge  d'Hipponice.  On'troùvé  sodyent  de  çes-  . 
petits  individus  fixés  sur  leurs  parenb.  ' ' 

• . -il!  ■ . _ . ' 

Oscabrion  de  Mauricé , vu  par  le  dos.  • . 

Le  métne,  vu  de  profil.  • ; ^ ■ 

Osselet  du  milieu,  grossi  et  vu"  en  'dessus:  » 
Oscabrion  à rdtcs  ' étroites.  . 'I  ' 

I,e  dernier  osselet;  vu  par  la  face  intéme. 

Oscabrion  zclandais.  ;■> 

.Son  osselet  antérieur.  ■ sV-’-ia:  . . 

Osselet  postérieur.  ’ * • ' * i 

Osselet  médian.  Tous'  sont  vus  en  dessus. 

Oscabrion  de  Oarirat,  vu  en  dessns..!Ntft  -yf 

Le  même,  vu  en  dessous.  -I  . 

a.  La  tête;  ‘ . ' 

b:  Là  brancbia  gaucbe.  J)  *•<}  r **  ■ . 

Osselet  antérieur.  . •irsi»'P+( 

Osselet  postéHeur.'  î‘ ",  oJ  ~ • 

Osselet  du  milieu:  ^*■'7'’  ' ï*  I.,,' 

Le  même , vu  en  dessous.  Tous  Sont  grossia.  ' ' ; 
Oscabrion  violet , vu  en  dessus. 

Le  même  , vu  en  désàohs  pour  biontrer  ' jusqu'où 
'Vont  les  branchies.  téip.;''- V 

à.',  La  tête.  '. 

â.^  Les branebiés.' 

c.’Lèpied:'^’'-^  C 

Oscabrion  violet',  variété,' vu  en  dessus. '.  ” • 
Ossdetatitérieut'.'S'  ....  .'kV  . * 

' Omlet- postérieur.'.’  ' • 

Osselet  iboyett,* vu  en  dessus.;  1 441 ' 
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ao'.  Le  même,  vu  par-dessous.  Xous  ont  été  grossis. 

ai.  Oscabrion  fascié,  vu  en  dessus  (0/ro2iré//é).  ^ 

аа.  Le  uième , vu  par-dessous. 

a.  La  bouche.  ' 

« b.  Branchie  gauche , qui  ne  s’étend  pas  plus  loin, 
a).  Son  osselet  antérieur. 
a4.  Osselet  postérieur. 

a5.  Osselet  médian.  Ils  sont  tous  vus  par-dessus  et 
grossis.  T 

аб.  Osselet  antérieur,  vu  en  dessous  et  grossi. 

Osselet  postérieur,  vu  en  dessous  et  grossi. 

ad.  Premier  osselet,  vu  en  dessous.  ■ . 

39.  Crochets  de  la  langue,  très-gro$si$. 

3o.  Oscabrton  montirUlairc , vu  par-dessus. 

3r.  Le  même,  vu  en  dessous,  pour  montrer  où  s’arrêtent 
les  branchies. 

за.  Osselet  antérieur  du  même. 

33,  Osselet  postérieur.  , , 

34.  Osselet  moyen.  Tous  vus  en  dessus  et  grossis. 

зб.  Oscabrion  monticulaire , variété  (c’est  par  erreur 

qu’il  est  numéroté  7).  ... 

37.  Oscabrion  oculé , vu  en  dessous. 

(On  a oublié  do  le  représenter  par  sa  face  süpé< 
riéure.)  - * 

38.  Un  de  scs  osselets,  grossi,  montrant  le  contour 

qui  lui  donne  l’aspect  oculé. 

1.  Oscabrion  aiguitlomié,  vu 'en  dessus. 

1.  Osselet  antérieur,  vu  en  dessus;  ; , ' 

,3..  Osstdet  postérieur,  vu  en  dessus.  ..  : , 

4.  Quatrième  osselet,  vu  eu  dessus.  » 

5.  Le  même,  vu  par  la  face  interne. 

6.  Oscabrion  aiguillonné,  variété  A. 

7.  Oscabrion  glauque,  vu  en  dessus. 

8.  Osselet  antérieur,  vu  en  dessus.  ' 

9.  Le  même,  vu  par-dessous. 

10.  Osselet  postérieur,  vu  en  dessus. 


9lO  TABLE  GENERALE  - 

Le  mjine,  vh  par-dessous.  ''y  ■ ' 
Oscabrion  birameux,  vu  par-daiMi.' . 
,Un  de  ses  aiguillons  coraés,  gm«L' 
Osselet  antérieur.  . . ,i 

Osselet  postérieur.  .. 

Osselet  moyen.  ’ <♦■  ••( 

Oscabrion  peau-de-serpnt. . 

' A'oM.  A la  Icttreit  r a a”  ia,  'mai 
Le  même,  vu  par  le  dos. 

Le  même,  vu  en  dessous.  . 

Osselet  antérieur,  vu  en  dessous. 

-Osselet  postérieur,  yu  en-dessous.  a*i.4> 


U. 

11. 

i3. 

«4. 

15. 

16. 


Ml, 


■'■ir 


i8. 

'9- 

10. 

11. 

11. 

i3. 

i4- 

i5. 

iÇ. 

17. 

■ i8. 

, 19. 

30. 

31. 
3i. 
33- 

34. 

35. 

,.  36. 

36'. 

75,1-1. 

3- 

4. 

\ 5. 

6. 

• A 

7-8. 

9- 

• ID. 


>iirut'Ûi»r7. 

*e’  ' 

' il  A 

fi'. 

fi  ■ 


Troisième  osselet,  également  vu  «■  doHous.;. 
Oscabrion  vert,  vu  en  dessus.  • *«0/ . 

J-e  même,  yu  de  profil.  , 

Osselet  antérieur.  à-  . 

Osselet  postérieur.  ‘ ” 

Osseli^  moyen.  - •VlJWtWv**  ■ •>«* 

Le  même,  vu  en  dessous,  f'.  -«1  , 

Oscabion  lamelleuz,  vu.de  côté.  .«R.'.'.v  '.t!,- 

Osselet  antérieur.  • ./  . i' . 4,  ^ ' 

Osselet  postérieur,..^  en  tfesaiMS,  . «rj 
Osselet  moyen , vu  en  dessus., ' ' 
Oscabrion  marron , tu  de  cdté.  AU  V*-.'  i 
Son  osselet  moyen , vu  en  dewne.'  --  - ■<. 
Oscabrion. tulipe,  vu  de cAléi  1 ' 

Os'se)et  moy^,  vu  en  dessus,  -(rj. ,.-  ,.  'i 

Le  même  osselet , vu  par  sa  face  faitene.  A: 

■ ' ' ' 

Oscabrion  piropie,  vu  en  desaos  et  de  prcdiL  < 
Premierosselet.  V--;^  ^ ,, 

,Dernie»osselet./4'  . ^ £.. 

Osâeiet.du:  milieu,  vu  en  deasouset  gtossi.  ".. 
Le  mèmè,  vu  endessusr  -y 
Oscabrion  pirogue  ^ variété  A>  ^ i-C;  -vIp, 
-L’osiselei  du  Qiii^ , Vu  en  dassouset  gnosas. 
Même  espèce, yariétc  B.  ,.t» 
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II.  L’ossdct  du  milieu  , vu  en  dessus, 
n.  Le  mdmc  orpanc,  VII  en  dessinus. 

-i/|.  Mènie  espèce,  vaiérté  C,  tricolore. 

1 5.  Osselet  du  milieu , grossi  et  vu  en  dessus. 

16.  Le  même,  vu  en  dessous. 

17.  Meme  espèce,  variété  D,  grossie.  ' • 

18.  Sa  grandeur  naturefle.  ... 

19.  Oscabrion  giiilloché.  ■«  , 

ao.  Le  meme,  variété  un  peu  verdâtre.  i.  • 

a I . Osselet  antérieur  de  l’Oscabrion  guilloché.  .■ 
àa.  Ôsselet  postérieur.*  ' . 

a3.  Second  osselet , grossi. 

aé.  Osselet  du  milieu,  vu  en  dessous,  pour  indiquer 
son  triangle  rouge,  caractéristique  de  l'espèce. 
a5.  Oscabrion  géorgien.  j 

a6.  Osselet  antérieur. 

a7 . Le  postérieur.  ' t ■ '''' 

a8.  Un  du  milieu , vu  en  dessus.  v ' 
ag.  Le  même , en  dessous. 

30.  • ProBI  de  l’osselet  antérieur.  • , 

31.  Oscabrion  sillonné.  - 

за.  Osselet  antérieur,  vu  par-dessus. 

33.  Le  même,  en  dessous.  . ' ■ ?■.■  • 

34.  Osselet  postérieur.  ‘ 

35.  Un  osselet  du  milieu,  en  dessus.  ^ 

зб.  Le  même,  en  dessous. 

37.  Oscabrion  cannelé. 

38.  Le  même,  variété,  ayant  des  taches  noires  au 

sommet.  , 

3g  L’osselet  antérieur,  vu  par-dessus. 

40.  Le  même,  en  dessous. 

41.  Osselet  postérieur.  ■ e' 

4a.  Osselet  du  milieu , vu  en  dessus.  , ,.  • , '■ 

43.  Oscabrion  parqueté,  vu  en  dessus.'  . ' ,4  , 

44.  Le  (pcnic,  de  profil.  , ' 

45.  Osselet  postérieur.  . '.  . ' ■ 


'■K 
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46. 

kl- 

70.  1-1. 
1 
4-5. 
6. 
7- 


8. 


Osselet  antérieur.  ■ » . 

Trait  de  cct  Oscabrion , pour  montrer  son  aplatis-^ 
sement. 

s>a  ' • 


10. 

1 1 . 


.<>• 

i3. 

1^. 

15. 

16. 

>7- 

iR. 

•»V 


Peigne  bombé. 

Sou  épaisseur  au  trait, 
teigne  feuilleté. 

Est  sob  épaisseu^aii  trait. 

I.ime  enflée,  yue  de  prolil. 

Xota.  Voj. , pciar  les  dcIsiU  aoatomiqac*  ée  la  Hoalttte  et  de 
ta  Lime,  S,  iQ-sf,  ica  pümcbea  mipplènicDtairea, de  la  table  ex- 
plicatire , à la  ëd  de  re  tdTuido  , plaorbc  D*^. 

La  même,  ouverte,  vue  par  le  ventre. 

àa.  Le  manteau,  recourbé  en  dedans,  avec  tous  ses. 

eirrhes  tentaculaires.  . 

b.  Le  .pied.  • e 

ce.  Les  quatre  feuillets  br.mchiaux..  -, 
d.  Muscle  dés  valves.  • a 

Le  pied  grossi , en  forme  de  massue  , portant  sur 
une  partie  du  muscle  qui  unit  les  valves. 

Un  des  filamenis  du  manteau,  grossL  ' 

Lime  lingtiattilo , avec  son  animal  rougeAtre , 
caehant  dans  cette  position  la  coquille  en  entier. 
On  n’y  voit  que  les  mêmes  parties^  de  la  figure 
précédente. 

Un  des  filament;  du  manteau , grossi. 

Huître  épineuse  ^ les  deux  lignes  vertes  du  dos  ne 
sont  pas  assez  marquées). 

•Ses  bourrelets  épineux  et  ereux,  grossis. 

Houlette  spoudyloïde,  adulte,  avec  son  byssus. 

La  même , jeune  Age. 

Autre  forme  du  jeune  Age,  vue  eu  dedans. 

Groupe  de  Houlettes,  montrant  la  manière  dont 
elles  Se  logent  dans  les  polypiers  du  genre  Astr^. 
Houlette  hors  de  la  coquille. 
aa.  Contour  du  manteau. 


^ .. 
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b.  Lobe  du  manteau,  relevé  pour  laisser  voir  les 
branchies.  ^ 

e.  Les  deux  feuillets  branchiaux,  l’un  à côté  de 
l’autre. 

ti.  Muscle  d’attache  à la  coquille, 
e.  Le  foie  et  une  portion  de  l’ovaire. 

/.  Le  byssus. 

Partie  interne  du  bord  du  manteau,  très-grossie, 
pour  montrer  la  forme  et  la  couleur  de  ses  fila- 
ments. . ' 

Quelques  détails  anatomiques  du  même  Mollusque, 
pris  sur  un  individu  allongé  et  plus  avancé  en 
Age.  ’ ' 

aa.  Bords  du  manteau , relevés  en  dessus. 
bb.  Les  quatre  branchies. 
cc.  Le  pied  divisé  en  deux  portions, 
e.  Le  byssus  qui  sort  du  pied. 

//.  Les  quatre  lèvres  de  la  bouche , en  forme  de 
cœur. 

g.  L’anus.  . • . „ 


77.  i-a. 

3. 

4-5. 

6. 

7-9- 

lO-I  I. 

ia-i3. 

i4-i5. 

78.  I. 

a. 

3. 


■‘rèrÎT' 


Pétoncle  ovalaire. 

Son  épaisseur  au  trait.  , 

Pétoncle  à larges  côtes.  ' 

Son  épaisseur  au  trait. 

Pétoncle  austral.  Il  est  des  individus  tout  blancs. 
Avicule  géorgienne. 

Pintadine  ôvidaire.  ' ■ ’ 

Pintadine  de  Tonga.  .*T  t 

Trigonie  pectinée  , ouverte  { elle  n’est  ' pas  asser 
nacrée  en  dedans). 

La  même,  vue  à droite. 

Son  anatomie.  Elle  est  représentée  du  côté  droit 
et  le  manteau  relevé. 

aa.  Les  bords  du  manteau  qui  sont  villeux. 
b.  Extrémité  de  son  pied  en  forma  de  hache. 
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c.  Palpe»  bureaux. 

d.  Les  Jeux  feuillets  branchiaux  du  côté  droit. 

4.  Forme  du  dessous  du  pied. 

5.  Nucule  australe,  ouverte. 

6.  La  même,  vue  de  profil  par  le  côté  gauche,  et 

montrant  le  pied. 

7.  Quelques  détails  anatomiques.  > 

aa.  Les  bords  du  manteau , dent  le  gauche  est 
relevé. 

b.  Le  pied , montrant  sa  rainure  profonde  en 

dessous. 

c.  Brancbie  du  côté  gauche.' 

d.  Palpe  labial  gauche. 

En  avant  et  en  an-ière  sont  les  muscles  d'atuche 
à la  coquille , de  forme  arroildie. 

8.  Le  dessous  du  pied,  plus  développé  et  un  peu 

grossi. 

9.  Les  palpes  labiaux,  formés  chacun  de  deux  feuil- 

lets. 

10.  Un  fragment  des  mêmes  organes. 

1 1 . Véncricarde  australe , ouverte.  Grandeur  naturelle. 
11.  La  même , vue  de  profil. 

i3.  L’animal  hors  de  là  coquille;  toutes  ses  parties 
en  place. 

a.  Bord  du  manteau. 

b.  Extrémité  du  pied. 

c.  ■ Muscle  d’attache  anterieur. 

. d.  Muscle  postérieur. 

e.  Les  branchies,  vues  au  travers  du  manteau. 

I/,.  Le  manteau  du  côté  gauche,  enlevé  et  montrant  : 
na.  Le  contour  inférieur  et  supérieur  de  ce  même 
manteau. 
b.  Le  pied. 

r.  Les  palpes  labiaux  très-petits,  en  avant  des- 
quels on  voit  le  muscle  d’attache  antérieur. 

d.  Les  branchies,  proportionnel  Icment  fort  grandes, 
r.  La  fin  du  rectum  et  l’anus. 
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i5-i6.  Moule  polyodoDte. 

17-18.  Lithodome  lisse;  vue  intérieuremeDt. 

19.  Came  foliacée. 

79.  1 . Animal  de  la  Tridacne  faitière , moiiidre  que  gran- 

deur naturelle,  la  coquille  largement  ouverte, 
a.  Animal  de  la  Tridacne  safranée. 

8.  Partie  inférieure  de  l'animal  pour  montrer  les 
muscles  d’attache  et  la  large  échancrure  par  où 
sort  le  byssus  qni  fixe  ce  Mollusque. 

4.  Animal  de  la  Tridacne  gigantesque,  trés-réduit. 

5.  Stilet  gélatineux  des  organes  digestifs,  de  grandeur 

naturelle. 

Nota.  L*oavertar«  «opërieare  dasi  Ja  potitios  do  deMm,  ou 
^ U |da»  gronda»  coudait  aux  braaebie» qui  paraÎMeot  on  peu;  et 
l'ourerture  iofcrieorc  est  celle  où  aboutit  le  rectoa. 

80.  I.  Animal  de  la  Tridacne  mutique;  la  coquille  ouverte. 

a.  Ouverture  branchiale. 

b.  Ouverture  anale. 

ce.  Commissures  du  manteau.  - 
/.  Lames  foliacées  de  la  coquille. 

1.  La  coquille  vue  par  la  partie  inférieurs,  pour  mon- 
trer sa  lunule  et  les  osselets  accessoires  qui  la 
bordent  quelquefois, 

1.  L’animal  vu  de  eùté  dans  sa  coquille.  . 

a.  Oivertnre  branchiale.  1 ■ ‘ • . ' < 

b.  Ouverture  anale.  ..  • , 

• ce.  Bords  retournés  du  mantqau.  ‘ ; 

dd.  Rânurc  latérale  au  manteau»  propre  à natte 
tspéce. 

e.  Mascle  double  fixant  lu  Mollusque  ù sa  coquille. 
/.  Le  pied  trés-évasé  et  court.  , . 

gî'  Sni  byssos.  , . 

//.  Ia  coquille. . . 

.'i.  Tridacne  maculée,  largement  ouverte.  , 
a.  Qiverture  branchiale.  . , 
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b.  Ouverture  anale. 

c<r.  Les  bords  du  manteau.  ' ' ' 

II.  Les  bords  de  la  coquille. 

L’animal  vu  dans  sa  coquille  par  le  câté. 

a.  Ouverture  des  branchies.  . 

b.  Celle  de  l’anus. 

ce.  Bor4s  du  manteau  ; l’un  d’eux  eat  rabattu  pour 
r laisser  voir  les  ouvertures  ci-deaaus. 

e.  Muscle  des  valves.  ' 

f.  Le  pied  vu  de  profil.  Ici  il  lie  peut  pas  se  mon- 

trer à l’extérieur,  car  il  n’y  a pas  de  lunule,  & 
moins  que  ce  ne  soit  dans  un  très-jeune  Ige. 
Il  n’a  pas  non  plus  de  byssus. 

! l.  Sommet  et  bord  de  la  coquille. 

Portion  du  Molliisque  vu  par  sa  partie  inférieure. 
/ Le  pied , sans  byssus.  ' 

bhhh.'lje»  quatre  branchies  en  forme  de  gros 
• O bourrelets.  -A’-  '■ 

I.  Ouverture  de  la  bouche. 
kkkk.  Les  quatre  palpes  ou  lèvres  qui  entourent 
la  bouche.  ' '■  ■■ 


TelKne blanche.  " ■ 

Telline  iosangée.  ; ' ” -*bui>f  i*  i 
La  même  grossie  pour  montrer  ses  stries. 
Tclllne  élargie.  ne/vs  .» 

TelHnc  de  Tonga.  . ' ; 

Telline  lactée.  "î 

Denace  cardioïde.  - yMomot-ii  . ■ 


81.  1-3. 

4-6. 

7- 

8-10. 

1 1- 13. 
i4-i6.' 

17-19. 

10-33. 

■ . -a 

82.  1-3.  > Cyrène  «ypnnouM  * 
4-5.  Cyrèoe  de  VanikocK^ 

Cyrène  oblongue. 
Mésodesme  de  Cberiinital'/ 
i3-i3.  Mésodesme  de  Diémen. 

14.  SonsomMI.  •‘‘*'3;..^ 


Donace  «ustrale. 


6-8. 

9-11. 


'^Dl^îllSed  by  GoO'^le 


i5-i6. 

'7- 

83.  i-a. 
3-4. 
i-6. 

7-8. 

9- 

lO. 

1 i-ia. 

i3-i4- 

i5. 


i6. 


17-18. 
84.  i-a. 

3-4. 

5-6. 
7-8. 
9-10. 
I i-ia. 

i3-i4. 

i5-i6. 

17-18. 

19-ao. 

ai-a3. 

a4-a6. 
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Mésodesme  striée.  (Trop  colorée  en  brun  j elle  est 
jaune  pMe  ou  blanche.) 

Son  sommet. 


Mactre  allongée. 

Mactre  soyeuse. 

Lutraire  sabre. 

Panopée  zélandaise. 

La  même,  vue  par  le  sommet.  • 

Pandore  striée.  (Nous  n’avons  eu  qu’une  seule 
valve.) 

Solen  blanc. 

Psamuiobie  de  Tonga. 

Psammobie  vitrée,  vue  dé  profil , un  peu  grossie. 
aa.  Le  manteau,  villeux,  se  relevant  sur  la  co- 
tpiillc. 

i.  Son  pied,  divisé  en  deux  parties. 

Le  même  Mollusque,  vu  en  dessous. 

<m.  Le  manteau.  v ' 

6.  Le  pied,  dont  on  voit  la  rainuée,  qui  permet  à 
l’animal  de  ramper,  même  sur  lé  verre. 

La  coquille,  à peu  près  de  grandeur  naturelle.  0 


Vénus  à grosses  côtes. 

Vénus  âpre.  . • ^ : 

Vénus  zélandaise.  > . ' 

Vénus  épaisse.  . ... 

Vénus  intermédiaire.  (Pas  assez  blanche  en  dessus.) 
Vénus  australe.  - ,,  ... 

Vénus  polie.  1 , 

Vénus  denticulée.  (Les  deiiticules  ne  sont  pas  assez 
marquées.>/.>;,.  ' 

Vénus  mésodesme. 

Vénus  violacée.^^^  ^ • .(' 

Vénényie ,4=-  ., 

Vénértipe  deÂfaicu.'  -,  r , , ^ 
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85/  I.  Groupe  de  Térébr«tules  australes. 

1.  Un  individu  ouvert,  pour  montrer  les  osselets  in- 
ternes. 

3.  Variété  de  la  même  espère,  plus  allongée. 

/i.  Autre  variété,  plus  longue  et  plus  élargie. 

5.  Jeune  âge  de  la  même  espèce. 

7.  Térébratule  rouge,  montrant  les  rami6cations  de 
ses  ovaires. 

> 8.  l.a  même,  montrant  ses  osseléts  et  les  ramificatious 
• de  ses  ovaires. 

9.  Térébratule  tachetée.  »• 

10.  La  même,  ouverte,  montrant  ses  osselets, 
n.  Térébratule  recourbée,  vue  de  profil. 
i r.  La  même  , vue  de  face, 
la'.  La  meme , ouverte. 

i3.  Corbula  zélandaisc,  de  grandeur  naturelle. 
iil-i5.  La  même,  très-grossie , ouverte  et  fermée. 

16-19.  Pbolade  globuleuse , sous  deux  aspects. 

>7-18.  La  même,  avec  les  tubes  de  l’animal  sortis. 


^86.  1-5. 


Biphorc  ù cotes , vu  sous  plusieurs  aspects. 

A'o/a.  La  poùtioa  dans  la^aelle  nous  déonTons  les  biphore» 
est  U plus  naturelle,  celle  qu'ils  prennent  asses  ordinairement 
TÎTants,  quand  Us  no  sont  pas  agrégés.  Une  antre,  peut-être 
plus  zoologique  et  en'liarmonic  arec  l’organisation  qui  rappro- 
che un  peu  ees  Mollosqncs,  ainsi  que  les  Ascidies  (comme  Ttn- 
dique  Pallas)  des  bivalres,  semit  défaire  dnnncléasU  partie 
antérieure  et  sopérienre. 


I.  Le  même,  vu  par  lu  partie  supérieure. 

а.  Ouverture  antérieure. 

б.  Ouverture  postérieure. 

c.  Valvule  que  présente  l’onverture  antérieure 
pour  empêcher  la  colonne  d’eau  de  rétro- 
grader. 

<e.  Est  le  réseau  extrêmement  régulier  des  vais- 
.seagx  sanguins,  et  qu’on  a pu  prendre  pour 
des  muscles  sur  les  iudivitjus. morts. 


\ 
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g.  Nucléus  coDtcuant  les  organes  digestifs,  vu  i 

travers  la  paroi  du  eurps. 

h.  Ganglion  nerveux  présumé,  par  analogie  avec 

les  Ascidies,  mais  non  démontré  par  M.  Sa- 
vigny. 

a.  Le  même  Mollusque,  vu  par  sa  partie  inférieure 
ou  la  pIuLS  pesante. 

b.  Est  toujours  l’ouverture  postérieure. 
d.  Le  rœiir,  fusiforme,  donnant  naissance  é l’aorte, 
d’où  partent  ensuite  les  autres  vaisseaux. 
ee.  Les  vaisseaux  sanguins,  qui  ont  ici  une  forme 
différente. 

g.  Nucléus,  contenant  le  foie  dé  conleur  jaune, 
et  l'intestin  de  couleur  brune. 
i I.  L’utérus,  contenant  un  chapelet  de  foetus  réunis 
et  prêts  à sortir.  Cet  ovaire  est  une  cavité 
transparente  comme  tout  le  reste,  et  censé  vu 
à travers  la  paroi  du  corps. 

î.  L’animal , vu  par  le  côté  qu'on  peut  appeler  droit. 
a-b.  Sont  les  deux  ouvertures  extrêmes. 

d.  Le  cœur,  l'aorte  verticale  et  les  vaisseaux  qui 

en  partent. 

e.  Un  de  ces  vaisseaux  se  porte  dans  les  deux 

appendices  postérieurs. 

/.  La  brancliie,  placée  eu  écharpe  dans  la  cavité. 
g.  Nucléus  digestif;  l’appendice  qui  en  sort  est 
l’anus.  , . 

11.  Chapelet  de  foetus. 

Aost.  Ceit  très-probableiDeat  cèlte  chatne  d'ovaJres  i|i]i 
M.  Savigny  a pri,e  pour  une  petite  braochie  acceaaoîre,  et  qu'il 
a Donttnée  brancliie  supérieure  t ce  qu’il  était  eu  effet  difficile 
de  distinguer  sur  des  iadividus  conserrés  dans  t’ospril-de-eio. 

4.  Ouverture  antérieure,  vue  de, face,  avec  sa  valvule 

interne. 

5.  Portion  de  branchie,  grossie,  montrant  scs  rubans 

transverses,  couverts  de  lamelles  vibratoires, 
comme  celles  des  Bérocs. 
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87.  I.  . Biphore  raboteux,  vu  par  detooiis. 
a.  Le  mime , vu  de  côté. 

3.  1>  même,  présentant  sa  partie  supérieure. 

4-  Partie  postérieure  du  corps , subcartilagineuse , po- 
lygonale, entourant  la  base  de  l'ouverture  par 
où  sort  l’eau  dans  la  progression  de  l'animal. 

5.  Le  coeur  isole,  présentant  supérieurement  l’aorte, 
inférieurement  les  deux  Wanches  de  vaisseaux 
qui  viennent  de  la  partie  posté  rieurc  du  corps. 

Au-dessous  est  le  nucléus  digestif,  entouré  de 
l'utérus,  qui  contient  des  foetus. 

0.  Chapelet  de  foetus  d’une  autre  espèce,  avec  une 
portion  de  l’oviducte. 

Les  mêmes,  grossis. 

Les  mêmes, encore  plus  développés,  ponr  montrer 
leur  union  sur  deux  rangées, 
p.  Système  des  vaisseaux  sanguins  de  la  portion  snpé- 
rieiiro  du  corps,  pris  sur  un  Biphore  d'espèce 
indéterminée.  r 

10.  Système  nerveux,  grossi. 

i 

88.  I.  Biphore  témoral , de  grandeur  naturelle,  vn  par  la 

partie  inférieure.  ' 

c.  Forme  du  coeur,  enveloppé  dans  le  péricarde, 
rf.  L'aorte.  *' 

f 

e.'  Nucléus  contenant  les  Organes  digestifs. 

Ai.  Eminences  d’adhésion  de  res  animaux  entre 
. eux  pendant  le  jeune  âge. 

a.  Le  même  individu,  v4par  la  fane  supérieure. 

..  a.  Ouverture  antérieure. 

6.  ^Ouverture  postérieure, 
e.  Nucléus. 

'/!  La  branchie,  vue  à travers  la  paroi  du  corps. 
g.  Ganglion  nerveux. 

' A.  Sorte  de  placenta,  auquel  devait  tenir  un  jeune 
individu. 
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3.  Partie  postérieure  du  même  animal,  vne  de  profil, 
pour  montrer  les  rapports  du  cœur,  de  la  braa- 
cbie  et  du  canal  disgestif,  dont  on  voit  une  dea 
ouvertures  et  la  place  de  l'Ovaire  sur  le  nucléus. 
b.  Est  l’ouvertitre  postérieure  par  laquelle  s'é- 
chappe l'eau  qni  sort  ' fi  la  progression  du  Hol- 
lus(|ue. 

Le  placenta , grossi. 

L’utérus  et  son  bviducte,  presque  toujours  con- 
tourné sqr  lui-mème. 

Biphores  confédérés,  pour  montrer  la  manière  dont 
ils  adhèrent  les  uns  aux  autres. 

Biphore  cordiforme,  vu  en  dessus.  Le  croissant  in- 
dique l’ouverture  postérieure. 

Le  même , vu  en  dessous. 

Variété  du  même,  vu  par  la  face  supérieure.  Le 
petit  trait  en  arc  est  l’ouverture  postérieure. 

Le  même,  vu  par  dessous. 

La  partie  postérieure  en  dessus,  pour  mieux  mon- 
trer son  ouvértbre.  *'  ^ » 
la.  Biphore  pioné,  vu  de  profiliet  par  le  cdté  gauche. 

b.  Ouverture  postérienre,  terminale  dans  cette 

espèce. 

c.  Ouverture  de  la  bouche. 

if.  L’aorte  qui  provient  du  coeur. 

ce.  L’intestin  entouré  d’une  portion  du  foie. 

f.  La  branchie. 

g.  Ganglion  nerveux.  ■ ' ' 

h.  L’utérus,  contenant  un  foetus  semblable  au 

grand  individu;  ce  qui  n’arrive  pas  tonjoiirs. 

l.  Languette  en  forme' de  hache„  qui  sert  à unir 

plusieurs  de  ces  Biphores  en  rond. 

m.  L’ovaire,  auquel  est  peut-être  jointxe  qui  sert 

d’organe  mâle. 

n.  L’oviducte.-' 

O.  Vaisseaux  mésentériquea, 

■ 3.  Ces  mépies  vaisseaux  grossis  et  plus  développés. 
i4-  Biphore  pinné,  variété. 


fi. 

9- 

10. 

11. 
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c.  Le  coeur, 

d.  L'aorte  , allant  joindre  uu  organe  frangé  dont 

on  ignore  la  fonction. 

ee.  Tube  digestif,  naturellement  développé  et  non 
arrondi.  La  bouche  est  placée  à l'extrémité 
de  la  petite  anse , et  l’anus  vers  l’extrémité 
antérieure. 
f.  La  branchic. 

A A.  Un  chapelet  de  fœtus , sortant  par  rupture  à la 
partie  antérieure. 

i5.  Portion  de  la  branchie , grossie,  montrant  ses  la- 
melles transversales. 

Nota,  La  plnpart  des  teintes  données  à cm  notlusques  trnns- 
pnrenti  et  bUncs  sont  trop  blenes. 

89.  I.  Bipb  ore  bicaudé , vu  par  sa  partie  inférieure. 

а.  Le  même,  vu  de  la  même  manière,  montrant  tous 

ses  organes  intérieurs  avec  quelques  modifications 
dans  la  coloration  des  vaisseaux. 

3.  Le  même  Mollusque,  vu  par  sa  face  supérieure  du 
côté  des  deux  ouvertures,  et  ayant  un  fœtus  tentSlt 
encore  au  placenta. 

A.  Le  cœur  et  une  portion  de  l’aorte,  qui  se  divisait  en 
trois  branches  à sa  sortie  du  cœur. 

5.  Petit  système  vasculaire  grossi,  et  apparent,  dans 
la  Gg.  U , de  chaque  côté  de  l’extrémité  de  l’aorte. 

б.  Biphore  infundibuliforme,  vu  par  le  côté  droit, 

ayant  ses  viscères  bien  apparents, 
y.  Système  vasculaire  de  la  partie  supérieure  du  même 
individu. 

8,  Biphore  tronqué.  On  voit  à côté  de  la  branchie 
un  chapelet  d’œufs  qui  ressemble  trop  à la 
branchie. 

9-10.  Biphore  nucléal.  / 

1 1 - 1 3.  Biphore  à facettes.  Des  plus  difficiles  à bien  rendre. 

Il  contenait,  les  uns,  un,  les  autres , deux  fœtus 
prêts  à sortir.  Le  numéro  % montre  ses  deux 
ouvertures. 
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14. 

15. 

16. 
>7- 

18. 

*9- 

10. 

■ »3. 
aV 


»6. 

27. 

a8. 

»9-3o. 


Ur  foetus  Irès-grossi,  ayant  encore  son  cordon  om- 
bilical : on  voit  combien  il  diffère  de  scs  parents. 

Biphore  pyramidal  de  grandeur  naturelle , formant 
tme  chaîne.  Nous  avons  cherché  à indiquer  scs 
moyens  d’union. 

La  chaîne  du  mémo  Biphore,  vue  en  dessus. 

Biphore  pyramidal,  très-grossi,  vu  en  dessous.  On 
remarque  les  huit  spiraculcs  qui  servent  de  moyen 
d’union. 

Le  même,  vu  par  dessus  et  montrant  ses  deux  ou- 
veHures,  ' ^ 

Biphore  miiltitentaculé , grossi. 

Biphore  bleil  en  chaîne,  adhérant  seulement  par 
son  extrémité. 

Le  même,  un  peu  grossi. 

Fœtus  du  même,  grossi. 

Portion  de  la  branchic  du  même  Biphore , très- 
grossie. 

Vaisseaux  de  la  partie  supérieure  du  même  indi- 
vidu, très-grossis. 

Barillet  denticulé,  très-grossi.  On  voit  au  travers, 
le  cœur,  l’aorte  et  les  branchies. 

6a  branchie,  très-grossie. 

Ouverture  antérieure  avec  ses  denlicules. 

L’animal , de  grandeur  naturelle. 

. Barillet  à queue,  grossi.  (La  gravure  de  cette 
planche  est  un  peu  trop  dure.) 


9U.  I.  Biphore  tonneau,  vu  par  la  partie  inférieure.  On  . 

voit  les  ramifications  vasculaires  qui  partent  de 
l’aorte  ou  aboutissent  an  cœur , et  une  chaîne  de 
fœtus  qui  entoure  le  nucléus, 
a.  Le  même,  vu  de  profil  par  le  côté  gauche. 

3.  .Système  nerveux,  très-grossi. 

4-5.  Portion  de  branchie,  grossie,  montrant  sous  deux 
aspects  les  lamelles  vibratoires  disposées  en  fer 
à cheval. 
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Système  sanguin  de  la  surface  inféneare  de  l'ani- 
mal. On  remarque  le  cœur,  un  diverticufum  eor- 
diforme  qu'il  porte  à sa  base,  et  du  cété  opposé, 
k droite , une  portion  de  chaîne  de  fœtas.  Pour 
plus  de  détails , voyez,  la  figure  8. 

Système  sanguin  de  la  partie  supérieure  du  corps. 
Ce  sont  les  stries  qu'on  voit  sur  ces  vaisseaux  qui 
ont  pu  les  faire  prendre  pour  des  bandes  rntiscu- 
laires. 

Voy<%  le*  pltorbeA  sopplémentairei  d«  la  table  explicadre 

à la  6o  de  ce  Tolane , pi  n”  <1,  où  cette  même  6gare  e«t  ponr- 

voe  de*  lettre*  explicatÎTet  qui  manqucDt  à celles. 

Système  sanguin  , VU  à demi.profil.  Celte  figure  a 
été  faite  pour  démontrer  la  manière  dont  s’opère 
la  circulation  dans  les  Biphores;  circulation  pro- 
bablement unique  dans  les  êtres  de  la  série  ani- 
male qui  on  possèdent  une.  Bien  que  le  sang 
soit  blanc,  nous  l’avons  figuré  ici  par  des  lignes 
ponctuées  de  rouge. 

a.  Le  cœur  et  ses  plis,  qui  indiquent  qu'au  dedans 
il  doit  y avoir  une  valvule. 

b f>.  L’aorte  et  les  vaisseaux  qui  en  partent.  Ils  sont 
tronqnésj  mais  on  les  voit  entiers  dans  la 
fîgure  fi. 

c.  Divcnioiflum  du  cœur  par  où  le  sang  passe. 

> Cet  organe  accessoire  n’existe  pas  dans  tous 
les  Biphores. 

^///.  Vaisseaux  de  la  partie  postérieure  du  corps, 
qui  ont  une  analogie  éloignée  avec  les  veines 
^ pulmonaires  des  circulations  normales. 

e e.  Grande  anse  vasculaire  antérieure,  en  arc,  fai- 
sant suite  à l’aorte. 

//.  Grand  vaisseau  supérieur  à la  branchie.  (L’ani- 
mal supposé  nageant.) 

f!.  Vaisse.iu  qui  côtoie  de  près  le  branchie,  et  qui 
doit  recevoir  des  rameaux  de  chaque  lamelle 
branchiale.  C’est  le  seul  qui  pourrait  prendre 
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le  nom  de  veine  pulmonaire,  puisqu’il  reçoit 
le  sang  modiiié  par  la  respiration. 

A.  Ganglion  nerveux,  dont  la  position  est  con- 
stante. 

i.  Corps  épais  , contenant  une  sorte  de  vaisseau 
contourné.  Ses  fonctions  sont  inconnues. 

A A.  La  brancliic.  ^ 

Réroé  allongé,  i peu  près  de  grandeur  naturelle.^ 
Son  ouverture  orale  dirigée  en  bas. 

Le  même,  sans  ses  côtes  ou  vaisseaux. 

Voyez  lez  pltnchez  zzpplêmeatzires  de  U table  expUcatÎTe  k 
U fio  de  ce  Totimie'  PI.  a”  6 , pour  reaplication  dea  figurée 


.A- 


a.  Grande  ouverture,  qu’il  faut  bien  provisoire- 

ment nommer  buccale. 

b.  Ouverture  anale,  loin  d’être  toujours  apparente, 
ce.  Tubes  contenant  chacun  un  filamenr  tentacu- 
laire. 

dJ.  Ces  Glamcnts  pouvant  complètement  rentrer  à 
l'intérieur. 

e.  Organe  bilide  qui  semble  devoir  être  nn  coeur. 
Voyez  Ggures  ii  et  i3. 

II.  Pôle  opposé  à l’ouverture  ovale,  montrant  la  ter- 
minaison des  huit  côtés  qui  sont  autant  de  vais- 
seaux couverts  de  cirrhes  branchiales  vibratoires. 
Là  existe  aussi  quelquefois  une  petite  palette  co- 
lorée, rétrécie  au  milieu  j dont  nous  ignorons 
l’usage. 

■ a.  Cette  figure  représente  le  Béroé  comme  divisé  ver- 
ticalement par  son  miliéii. 
n.‘  Ouverture. 
b.  L’anus. 

ce.  Tubes  tentaculaires. 

</d.  Les  tentacules. 

e.  Ce  qui  est  vraisemblablement  le  coeur. 
it  J tfJ.  Quatre,  seulement,  des  vaisseaux  de  la 
partie  opposée,  qui  en  partent,  et  dont  les 


Digitized  by  Google 


-» 


.a 


92C  TABLE  GÉNÉRALE 

ciirbes  branchiales  sont  placaes  sur  la  face  op- 
posée à l’observateur.  Voyez  figure  i3. 

13.  Cette  figure  représente  les  huit  vaisseaux  qui  par- 

courent en  long  l’animal  et  le  divisent  en  autant 
de  surfaces  qui  le  font  paraître  comme  à côtes.  Ces 
vaisseaux  s’unissent  dans  leur  milieu  à deux 
branches,  qui  vont  se  jeter  dans  l’organe  que 
nous  supposons  être  le  coeur , bien  que  sa  forme 
soit  toute  particulière. 

On  voit  sur  les  quatre  vaisseaux  antérieurs  la 
disposition  des  lamelles  branchiales. 

1 4.  Représente  une  de  ces  lamelles  grossies.  Sur  le  vi- 

vant elles  décomposent  la  lumière  par  leurs 
mouvements,  et  font  paraître  ces  parties  comme 
irisées. 

yoU.  Ttous  pansons  qu’en  plongeant  ces  Mollusqnes  dans 
l'eau  bouillante,  ce  que  nous  rtods  oublié  de  faire , plusiears 
parties  de  leur  organisation  seraient  plus  faciles  à anatomiser; 
par  ce  moyen  , par  eaemple,  on  pourrait  düenx  saisir  la  fome 
dn  eoinr  dea  fiipborc*. 

9K  I-'  Ascidie  teinturière. 

а.  Mamelons  qui  entourent  les  deux  ouvertures. 

3.  Ascidie  dorée. 

4.  Ascidie  bouche-rose. 

5.  Aspect  de  ses  ouvertures,  un  peu  grossi. 

б.  Ascidie  bouche-violette. 

7*.  Aspect  de  l’ouverture  anale , grossie. 

8.  Ascidie  bleue. 

p.  Forme  de  ses  ouvertures , grossie. 

10.  Ascidie  diaphane. 

XI.  Ouverture  branchiale,  grossie  et  développée, 
la.  Ascidie  aurore. 

13.  Aspect  de  scs  ouvertures. 

14.  Ascidie  tuyau. 

1 5.  Tube  branchial. 

16.  Tube  anal. 

1 7.  Ascidie  réticulée. 
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i8.  Aspect  de  ses  ouvertures. 

■ 9.  Ascidie  sablonneuse,  en  groupe, 
ao.  Un  individu  de  la  meme,  séparé, 
ai.  Ouverture  anale, 
aa.  Ouverture  branchiale. 

I.  Ascidie  marron  d’Inde. 

a.  Ouverture  branchiale. 

b.  Ouverture  anale. 

а.  Ascidie  australe.  ' 

<t.  Ouverture  anale. 

b.  Ouverture  branchiale. 

3.  Quelques  détails  de  l'organisation  de  U même, 

vue  ouverte. 

aa.  Les  faisceaux  des  branchies. 

b.  Ouverture  anale,  denticulée. 

(Il  faut  se  rappeler  ici  que  le  pédicule  que 
porte  cette  espèce  lui  donne  une  position  ren- 
versée et  contraire  à celle  de  la  plupart  des 
, Ascidies.) 

c.  Ouverture  de  la  bouche;  puis  vient  le  scanal 

intestinal,  replié  sur  lui-même. 
dd.  Plusieurs  paquets  d’ovaires  en  chapelet. 

iVoCff.  L’ottrcrture  de  U paroi  de  l’aotsBAl,  eotovée  de 
huit  folioles  eo  rosette , est  celle  qei  conduit  l'eaa  «ut 
bmncbies. 

« I 

4.  Ascidie  épineuse. 

a.  Orifice  anal. 

b.  Ouverture  branchiale. 

5.  Portion  de  Polycline  cylindrique.  Ces  animaux 

forment  des  guirlandes  beaucoup  plus  longues 
et  avec  des  couleurs  beaucoup  pllis  belles  que 
«elles  représentées  ici, 

б.  Un  des  animaux  séparés. 

7.  Botrylle  en  grappe. 

8.  Un  groupe  réuni  et  grossi. 

9.  Un  groupe  d’animaux,  en  forme  de  rosace,  grossi. 
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■ O.  Une  plaque  du  Distomc  violet. 

II.  Distomc  élégant. 

■ a.  Quelques  animaux  grossis  (ne  sont  pas  tout-i-fait 

coloriés  comme  nous  les  avons  dessinés). 

1 3.  Les  tubes  d’un  animal,  vus  de  profil  et  grossis. 

14.  Eucèle  rose. 

1 5.  Le  même , grossi.  ^ 

16.  Aplidc  cérébriforme.  ■ _ ■ 

17.  fragment  du  même,  grossi. 

18.  Aplide  pédonciilé. 

19.  Portion  du  même,  grossi. 

93.  I.  Anatife  para-site,  vn  de  profil,  un  peu  grossi, 
a.  Le  même,  vu  de  face  par  sou  ouverture. 

3.  Cirrhes  articulés,  grossis. 

Pfola.  Cef  ippendices  lollt  d'uD  blsnc  blevltre  et  non  paa 
auaù  bleus. 

4.  Anatife  tricolore. 

5.  Anatife  tiibulé,  très-grossi. 
fi.  Anatife  allongé. 

7.  Anatife  velu,  en  groupe. 

8.  Un  individu  grossi. 

9.  L'animal  sorti  de  son  enveloppe. 

10.  Le  même,  encore  plus  développé. 

11.  Anatife  sessile. 

ia-14.  Anatife  tronqué,  sous  divers  aspects. 

15.  Son  animal,  grossi. 

16.  Anatife  oblique. 

17.  Anatife  épineux. 

18.  Anafife  sillonné,  de  grandeur  naturelle. 

19.  Le  même , grossi. 

ao.  Valve  de  la  face  dorsale. 

ai.  Anatife  pélagien.  Groupe  tel  qu’on  en  rencontre 
quelquefois  à la  mer. 
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3nsrrtr«. 

PI,  FÎk. 

1.  X.  Omithoptère  Amphimédon  , femelle  (Amboinc). 
a.  Le  meme , Vu  oti  dessous. 

3.  Cypra  délicate,  mâle  (Nouvelle-Guinée). 

2.  I.  Cyllo  Amable,  femelle  (Nouvelle-Irlande), 

a.  La  meme,  vue  en  dessous.  ♦ 

3.  CalUdryade  Ândur  (Nouveile-HoUwIe}* 

La  même,  vue  en  dessous.  i T*' 

5.  Piéride  lobée,  femelle  (Nouvelle-lrlaiHlé). 

G.  La  même  , vue  en  dessous. 

7.  Piéride  cirrha  (Moluque.s). 

8.  Xauthidie  pucelle,  mâle  (Nouvelle-Guinée). 

3.  I,  Cyreste  acilic  (Nouvelle-Guinée), 
a.  La  méme^  vue  en  dessous. 

3.  Eubagis  Artémon  (Brésil).  , , ; . 

4.  Idéa  d'ürville,  femelle  (Nouvelle-Guinée).  • 

5.  Dictys  agendas , mâle  (Vanikoro). 

Ci.  Hespéric  Feislhamcl  (Bourouj.  , 

# 7.  Tipulodc  ima  (Brésil). 

8.  Tipulode  négligée  (Pérou).  ^ • 

9.  Lithusie  bicblore  (Nouvelle-Hoilande). 

10.  Ctiincne  xanthomélas  (Nouvelle-Irlande). 

• * , 

4.  r.  Omithoptère  Priam , variété  femelle  (Célèbes.) 
a.  Le  même,  vu  en  dessous,  t 

3.  Danaide  cousine  (Vanikoro:. 

.5.  I.  Azis  agorius  (Vaigiou). 

a.  Callimorphe.  1cm#  (Nouvelle-Guinée). 

3.  Aganaïs  australe  *- 

4.  Phyllodc  {>oyte^lunettes  (id.). 

Zoolof^ÎG.  T,  111.  * 69 
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6. 
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i3. 
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15. 

16. 

17- 

• j8. 

19- 
ao. 
ai. 


3. 

4. 
6. 
6. 
7- 
8. 
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Agarisie?  négristo  (Nouvelle-Guinée).-  , 

Chélonie  à côtes  (Nouvelle-Irlande). 

Calliiiiorphe  lemnia  (Amlioine).  ' <• 

GUmeopis  Vins  (Vaigiou). 

Leptosome  aiinelé  (Nouvelle-Guinée). 

Cicindèle  funéraire  (id.). 

Srarite  à élyires  arrondies,  variété  (Afrique). 
Bupreste  à fossettes  (Nouvelle-Guinée). 

Bupreste  xanthocère  (Vanikoro). 

Bupreste  Hclops  (id.). 

Bupreste  de  Dejean'  (Nmrvelle-Hollande). 

Bupreste  érythromélas  fVan-Diémen). 

Bupreste  4 nervures  (Nouvelle-Hollande). 
Crvptocliile  mclanoptère  (Notivglle-Guinée). 

Ludie  de  Hunier  (Nouvelle-Hollande). 

Lycus  thoracique  (VanikorO).  , 

Dictyoptere  de  deux  couleurs  (Nouvelle-Guinée). 
Lampyre  austral  (Nouvelle-Irlande). 

Notoxe  pantomélas  (Nouvelle-Hollande). 

Noloxe  porte-selle.  • '(>d.). 

Popilie  noircie  (Vanikoro). 

Melolonthe  marginé  (Nouvelle-Ginnée). 

Rutelle  chlorophille  (Nouvelle-Zélande). 

Lucane  titan  (Célèhes).  ® 

Lucane  métallique  (id.). 

Passahî  austral  (Vanikoro). 

Bupreste  de  Lottin  (Nouvelle-Guinqp). 

Bupreste  de  Jacquinot.  (id.). 

Cétoine  à [neds  jaunes  (Amboioe). 

Asibe  luctueuse  (Algésiras). 

Elops  à corselet  sillonne  (Nouvelle-Hollande). 
Adélie  aplatie  (Van-Diémen). 
htordèle  de  d’Urville  (Nouvelle-Guinée). 
Clilorolope  arrogant  (Vanikoro). 

Polydie  à impressions  (Nouvelle-Hollande). 
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to.  Phalidure  imprimé  (Vau-Oiémeo). 

1 1 . Phalidure  tomenteux  (Nouvelle-UollaDde).  ' 

II.  Phalidure  triste  (Van-Oiéroeqj. 

i3.  Chcrus  austral  (Nouvcllc-UollaadeJ. 

i4-  Chéros  iodimùre  (>d.). 

15.  Phalidure  scorpion  (id.).  . ' 

16.  Rhinèrc  varié  ('<!•)• 

17.  Eurinc  acanthoptére  (Vao-Diéfnen> 

18.  Albidc  austral  et  sa  tête  {grossie  (Nouvellr-Guinée). 

19.  ' Calandre  de  Tasoian  (Vanikoro), 

10.  Orthorynque  suturai , variété  (Nouvellei-Uollaiide). 

11.  Orthorynque  suturai  et  sa  tête  grossio  (id.l.  y 
11.  Archarias  à pieds  longs  (Nouvelle-Guinée). 

13.  Brente  à 1. lignes  et  sa  tête  grossie  {id.}.. 

14.  Brente  naine  (Vanikoro). 

J 

I . Lamis  Hercule  (Célèbes). 

а.  Lamis  à 8 taches,  variété  ^id.).  . 

3.  Lamis  holotéphra  (Nouvelle-Irlande). 

4.  Cérambix  de  Dorey  (Nouvelle-Guinée). 

5.  Icthyosomc  admirable  (id.). 

б.  Tragocère  austral  (Nouvélle-Uollaixle), 

7.  Lime  de  Dorey  (Nouvelle-Guinée),'  - ' 

8.  Lima  bicolore  ;4id.).  * . 

9.  Uispe  de  Vanikoro  (Vanikoro).  , ' 

10.  Galéruqiie  cbloride  (id.).  ÿ. 

II.,  Galéruque  raélanoptère  (id.).  • 

11.  Galéruque  postique  (Nouvelle-Guinée).  . 

lî.  Galéruque  dorsale  (id.).  ‘ 

14.  Galéruque  aiurée  (Vanikoro). 

15.  Cryptocéphaie  austral  (Van-Diémen). 

16.  Chryplocéphale  monochroa  (Nouvelle-Hollande). 

17.  Cryptocéphaie  consors  (Van-Diémen). 

18.  Langurie  thoracique  (Vanikoro).  , 

19.  Coccinelle  hoeinatoinélas  (Npuvelle-Guinér). 
lo.  Coccinelle  de  Lapéroiise  (Vanikoro). 

« I . Cocfinelle  de  Dorey  (Nouvelle-Guinée). 

« ’ .V 
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12.  Coccinelle  hæmorrhoa  (Nouvelle-Guinée). 

23.  Coccinelle  parente  (Vanikoro), 

24.  Coccinelle  de  Ton};a-Tabou  (Tonga-Tabou). 

25.  Coccinelle  pteromclas  Nouvellc-Guiii^). 

26.  Coccinelle  panthère  (Vanikoro). 

27.  Coccinelle  sirigule  (Nouvelle-Guinée.)  * 


a 


1.  .Staphilin  oculé  (Nouvelle-Zélande).  ■*'' 

2.  Apogonie  saupoudrée  (Vanikoro). 

3.  Anomale  ærugineuse-  (Nouvelle-Guinée). 

4i  Oryctes  austral  (Nouvelle-Zélande). 

5.  Scarabée  à larges  tarses  (id.). 

6.  Mélolontbe  épaisse  (Nouvelle-Hollande). 

7.  Mélolontbe  de  l’Astrolabe  (id.). 

8.  Mélolontbe  sutural  (Van-Diéœen).  ' 

9.  Lycus  de  Dorey  (NouveMé-Zélandel. 

10.  Cantbaris  de  Jéanikoro  (Vanikoro}. 

«I.  üpis  sulciger  (Amboine).  ' 

12.  Acantbocinus  margbiicol  (Nouvelle-Hollande),  eç 

1 3.  Lamie  fasciolée  (Amboine). 

14.  Lamie  hétéroiporpbe  (Nouvelle-Guinée). 

15.  Lamie  très-poncluée  (id.). 

16.  Icbljioeome  à 8 points^Amboine). 
t7.  Leptocère  graphique  (Vanikoro): .. 

18.  / Saperde  de  Vonikoro  '"(id.). 

19.  .Saperde  vittigère  (id.).  ’• 

20.  ’ Saperde  & ceinture  verte  (Nouvelle-Gil$née^4 

2 1 . Sapçrde  cousine  ( Amboine). 

22.  Clytus  glaucinus  (Océanie).  - '! 
a3.  Clytus  V.  blané  (3'an-Diémen).  • 

24.  .Sténoptére  australe  (Nouvelle-Hollande). 


10.  I.  Hypcrhomale  viresce'nlé  (Nonvelle-ïrlande). 

2.  Euricanthe  horrible  (NouVelIe-Guinée). 

3. *  Cigale  de  Porey ''  , (id:)._^" 

4.  Cigale  chlorogastre  iJVanikbro).'  “ ^ . 

6.  Cigale  tépbrogastre  (Nouvelle-Hollande)^ 


Ib 
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6. 

7- 

8. 

9- 

10. 

1 1. 
13. 

lî; 

lii. 

I. 

3. 

3. 

4- 

5. 

6. 

7- 

8. 

9- 

10. 

11. 

13. 

i3. 

>4. 

15. 

16. 

>7- 

:8. 

■9- 

30. 

31. 
33. 

33. 

34. 

I. 

3. 


DES  PL’.\NCHES. 

• 

Cigale  de  la  Zélande  (Nouvelle-Zélaudej. 
Cigale  de  deux  couleurs  (?louvelle-Hollaode;. 
Cigale  didyme  (Nouvelle-Irlande). 

Cereopis  de  Lapérouse  (Vanikoro).  . 
Cercopis  xanthorliine  (Nouve|le-Guinde). 
Cereopis  discolore  lid-)’ 

Eurymélade  Eessnii  (AmboineV 
Flala  de  I)orey  [Nouvelle.Guinée}. 

Flala  io  . • . (id.). 


.Sciitellèrc  à pieds  bleus  (Tonga-Tabou). 
Sculellère  à pieds  bleus,  variété  (id.)v 
Sciitellère  de  Tonga  (Tonga-Tabou). 
Sculellère  pagana  (Nouvelle-Irlande). 
Agapophile  biponclué  (Nouvelle-Guinée). 
Brachyplatys  do  Vanikoro  (Vanikoro). 
l’entatome  tnélacanihc  (Nouvelle-Guinée). 
Pentatome  erythraspis  (Nouvelle-Irlande'. 
Pentalome  familière  (Nouvelle-Hollande). 
Térassotome  flàvicorne  (Nouvclle-Guinéel 
Megimène  dentée  i.(id.). 

Mégimène  voisine  (id.). 

Nématopiis  albithorax  (id.).  - 

Alydns  annulicoriie  (Vanikoro). 

Astracops  austral  (Nouvelle-Guinée).  ' 
Astracops  de  Dorey  (i<IO- 
Disdercus  en  sautoir  (Nouvelle-Irlande). 
Disdercus  océanique  • (*<!•)•  ■ 

Disdercus  Pyrochroa  (Nouvelle-Guinée), 
Lygie  pacifique  (Nouvelle-Hollande). 

Zélus  de  Dorey  (Nouvelle-Guinée).  . 

Rèduve  de  Dorey  (id.). 

Réduve  tuberculée  " (id.).  ■ ' , 

Aradus  lugubre  (Vanikoro).  • 

Libellule  de  Manado  (Célèbesl 
,Thynnii$  austral  (Nouvelle-Hollande). 


* 
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3.  Rygohie  annulifère  (Nouvelle-Irlabde).^ 

!).  ■ Crocise  Umprosome  (VanikoroJ. 

5.  Odyoère  bisonce  (Tonga-Tiboo.) 

().  Ptérygophorc  i 5 taches  (Nouvelle-Hollande). 

7-  Stéphane  couronné  {Nouvelle-Guinée).  , 

8.  Asyle  de  Tanger  (Algésiras). 
g Laphrie  iodisome  (Nouvelle-Guinée). 

10.  Dasypogon  de-Dorey  (Nouvelle-Guinée). 

11.  La]>hrie  eolprée  (Nouvelle-Irlande). 

11.  AnihraK  de  Dorey  (Nouvelle -Guinée). 

r3.  Pangolie  fuligineuse  (Nouvelle-  Hollajfe).  ' 

■ 4.  Mouche  australe  (id.). 

15.  Bonibyle  siyctir|ue  (Algésiras). 

16.  Uippobosyne  altéré  (Vaoikoro). 

17.  Ortalis  de  l'Astrolabe  (Nouvelle-Guinée). 

Fig-  ' 

I . .Pbissophore  blanche.  ‘ . 

1-3.  Ampoules  natatoires,  vues  de  face,  par  devant  et 
par  derrière.  / ' 

4.  La  même,  vue  de  profil.  ■ “ 

5.  Aspect  de  son  ouverture.  • 

'6.  Un  des  appendices  coniques  avec  le  filament  qui 
l’attache  au  corps,  grossi. 

7.  Corps  piriforme  dont  l'extrémité  parait  avoir  une 

ouverture  entourée  de  huit  folioles.  Pourrait  bieb 
être  la  bquehe.  , x.  j. 

8.  Aspect  de  eette  rosette,  grossie.  ^ 

9.  Portion  d’un  tentacule,  grossie. 

10.  Physsophôre  intermédiaire. 

11.  , La  même , dépouillée  de  Ses  ampoules  natatoires 

^ur  montrer  les  deux  vésicules  rosées. 

II.  Une  de  ses  vésicules  piriformes,  qui  est  peut-être 
une  bouche.  , 

1 3.  Forme  que  prend  ce  second  dorps. 
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1 4.  Bouton  des  lentaciiles , grossi. 

15.  Un  des  appendices  coniques. 

16.  Ampoule  natatoire  grossie,  montrant  sa  cavité. 

17.  Autre  forme  d’appendice  qui  est  creux. 

18.  Partie  supérieure  d’une  tige  de  Physsophore,  qui, 

en  la  pressant,  a fait  paraître  au-dessus  la  vessie 
aérienne,  le  corps  ramifié,  que  nous  avons  re- 
présenté. 

19.  Physsophore  australe,  fragment  vu  de  face. 

30.  Le  même,  ses  ampoules  vues  de  profil. 

3f.  Lue  des  ampoules  natatoires,  vue  par  la  partie 
postérieure. 

33.  Phissophore  discoïde,  grossie. 

33,  Un  de  ses  appendices  oviféres. 

34.  Le&  tentacules  grossis. 

• * • 

I.  Siéphuiomie  liéliantht-. 

а.  Un  de  ses  appendices,  vu  de  face»* 

3. . Le  même,  vu  de  proQI. 

4.  Vésicule  aérienne  avec  sa  tige,  ses  tentacules  et 
ovaires , dépouillée  des  appendices  pleins. 

^ Ampoule  buccale,  grossie. 

б.  Boutons  tenant  aux  tentacules,  très-grossis. . 

7.  .Stephanomie  melon,  telle  qpc  nous  l’avons  trouvée. 

8.  TJn  de  ses  appendices , séparé  de  la  tige. 

9.  Le  même,  vu  en  dessus,  avec  ses  aspérités. 

JO.  Un  suçoir,  grossi. 

1 1 . Autre  forme  de  suçoir. 

la.  Up  individu  entier,  dont  les  parties  ont  été  resti- 
tuées. 

13.  Siéphanomie  hippopode. 

14.  Manière  dont  les  appendices  en  pied  de  cheval 

adhèrent  à la  tige. 

15.  Un  de  ces  appendices  isolé. 

16.  Autre  appendice  de  forme  un  peu  <W"érente , mon- 

trant sa  valvule  semilunaire.  Organe  susceptible 
de  mouvement.- 
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i8. 

■9- 

ao. 

31. 

33. 

33-34. 
. *5. 

. 36. 


3-4. 

5. 

6. 
7- 
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Fragment  de  tentacule  Irè^  groa^i,  contourné  en 
«pirale.  ’ s 

Le -même,  pour  indiquer  que  les  vrilles  ne  s'atta- 
chent que  jd'ua’cûtc. 

Appendice, .vu  de  profil. 

.Corps  qu'on  peut  supposer  être  des  ovaires. 

Un  suçoir.  . , 

Tige  de  stéphanomie  à vrilles.  . 

Ses  appendices  locomoteurs,  creux,  de  deux  formes 
différentes.  ’ , 

Un  des  suçoirs , grossi.  . 

Stéphanomie  en  toit,  indiquée  seulenieot  par  cet 
organe  locomoteur.  ... 

Stephanomie  triatigiiluire. 

Sa  tige,  dépouillée  d'appendices.  • 

Appendices  ptéins,  de  deux  formes  un  peu  diffe- 
rentes. 

ForméM’un  suçoir,  très-grossi. 

Vrille  de  rexlréinité  des  tentacules.;  grossie. 

Aliftre  forme  que  prend  quelquefois  cette  stépha- 


13. 

i3. 


14. 
' »5. 
16. 

.*5- 

>9- 


Stéphanomie  foliacée.  ' ' ^ 

Sa  tige,  dépouillée  d'appendices,  et  un  peu  grossie. 
La  même,  pour  montrer ,son  moyen  d'union  avec 
les  appendices.  ' 

Un  de  ce4  corps , vu  par  sa  partie  interne , mon- 
trant sa  languette. 

Coupe  transversale  d'un  des  appendices. , 

' Stéphanomie  imbriquée  A laquelle  manque  la  vési- 
cule hydrostatique.  < . « 

Fragment  de  tentacule,  très-grossi. 

Un  suçoir  de  la  tige , grossi.  > 

. .Stéphanomie  heplacanihe , sans  vessie  aeriennel 
Unjtc  ses  appendices.  -c 

Un^içoir,  grossi. 

Stéphanomie  ruche , vue  dans  son  plus  grand  dia- 
mètre. ' . • 
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10.  La  même,  vue  par  son  plus  pedl  diamètre  et  mon- 
trant les  ouvertures  des  appendices  qui  sont 
creux. 

ai.  Sa  tige,  dépouillée  d'appendices. 

aa.  Un  de  ces  corps,  vu  à plat. 

a3.  La  même,  à demi-prolil.  On  remarque  dans  tous 
deux  la  forme  de  leur  cavité.  ' 

!Vota.  Excepté  parties  rivement  etilorées  eu  rou^e  de 
ce»  xini'uliert  aniiDaux,  tout  le  reste  ressemble  a du  cristal 
plus  ou  moins  limpide.  Mais  il  a bien  fallu,  daos  le  dessin, 
leur  doooer  une  teinte  qurlconque.  Peut-être  eelle-^i  est-elle 
un  peu  trop  foncée  ; peut-être  encore  eût-il  été  mieux  de  re- 
présenter ces  êtres  sur  uu  fond  noir,  comme  Tout  fait  quelques 
naturalistes. 


4.  I.  Diphye  Bory.  Les  deux  parties  de  ranimai  réunies. 

а.  Partie  antérieure  de  la  même,  séparée^ c*est  celle 
N qui  porte  la  lige  des  suçoirs. 

, 3.  Partie  postérieure  > vue  de  face. 

4-  Ouverture  de  l'animal  antérieur,  vue  de  face. 

5.  Ouverture  de  l’animal  postérieur,  également  vue  de 
face. 

б. .  Tige  de  suçoirs  et  de  tentacules  garnie  de  cloches, 

irès-grossie.  v 

7.  Diphye  calpé  complètev 

8.  La  même,  sans  su.  partie  antérieure,  en  forme  de 

cube. 

9.  Ouverture  du  corps  postérieur,  vue  de  face. 

10.  Le  cube  ou  partie  antérieure  grossie. 

1 1.  Cette  figure  représente  les  rapports  des  cavités  des 

deux  corps  entre  elles.  • , ' 

1^.  Diphye  abyla , complète. 

i3.  La  même  , sdns  son  cube  antérieur.  La  partie  den- 
ticulée  est  une  lamelle  qui  forme  un  canal  ouvert 
paroù  passe  la  fige  des  suçoirs. 
i/|.  Ouverture  du  plus  grand  corps,  on  le  postérieur, 
. vue  de  face. 
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•5.  l^e  cube  grossi , montrant  les  cavités  creusées  dans 
sou  intérieur,  et  la  tige  aux  suçoirs  qui  en  part. 

16.  Une  des  faces  de  ce  cube,  sur  latfuelle  on  voit  les 

ouvertures  des  deux  cavités.  . 

17.  Autre  aspect  de  ce  meme  corps. 
x8.  Diphye  de  Bass,  complète;  grossie. 

19.  Rapports  des  cavités  des  deux  corps  entre  elles. 

^o.  Aspect  de  la  partie  cubique. 

9x.  Diphye  capuchon  » complète,  grossie. 

22.  Portion  postérieure. 

23-  Portion  antérieure  ou  recevante,  avec  son  suçoir. 
24.  Diphye  cucubale  ^ complète  et  grossie. 
a5.  Portion  antérieure  ou  recevante. 
s6.  Portion  postérieure. 

47.  Le  suçoir,  grossi. 

5.  i>a.  Diphye  ennéagone,  vue  sous  deux  aspects. 

3.  La  même,  vue  en  dessus.  - 

4.  La  même,  vue  par  sa  pointe  inférieure. 

S>6.  Organes  surajoutés  au  corps  de  l’aBimal,  ou  parties 
f postérieures. 

* 7.  Diphye  cuboïde  entière. 

8.  La  même,  avec  un  organe  areessoire  dë  moins. 

9.  La  même ,.  vue  par  un  seul  côté. 

10-^11.  Pièces  accessoires  au  corps. 

12.  Diphye  nacelle  entière.  Les  deux  pièces  réunies. 

13.  Partie  antérieure,  recevante,  vue  par  sa  face  su- 

périeure creuse. 

1 4.  La  même , vue  par  sa  face  inférieure. 

15.  La  mcïpe,  vue  de  profil,  et  ressemblant  à un 

sabot 

x6.  Pièces  postérieur  séparées  de  l’antérieure. 

17.  Suçoir  contenu  dans  rintérieur  de  l'animal. 

18-ao.  Diphye  nacelle,  variété,  dont  la  pièce  antérieure 
est  vue  sous  trois  aspects  differents. 

3 1-aa.  Diphye  trouquée. 
a3.  Est  son  suçoir. 
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26. 

»7- 

18. 
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. i *•  : 

Di^yc  hapide.  . 

Diph;fl>tétragoae.  ' ,i^!" 

Eït*^  ouvertore  vue  dt  ftee5^  ' ' '‘  '’- 

Difd^^  cinq  dentt,  vue  per deveat. 

Iftéii  ferli  pUache,  >a  lira  d«  cMHr»  ag,  lùci  iS. 

La  méin% , vue  par  derrièrr.  ' 

Galéolaire  austral. 

!Yotm.  Sur  li  pUoclift.  aoK  cbiffres  3o  et  3i  ijoatea  i^usst 
celui  de  aç»  qui  loi  appartieot. 


^o.  Son  onverture , vue  dé  face.  ’ * '■*  ' 

3 1 . Sorte  de  tentacule , grossi. 

за.  Gatêolaire  quatre  dents , vn  de  profil. 

33.  Le  mime , vu  dajpice.  . 

34.  Diphye  douteuse,  vue  par  son  canal. 

35.  La  même , vue  de  profit.  ^ 

зб.  Sa  cavité  isolée. 

37.  Diphye  de  Praya,  vue ‘par  ion  canal.  (Lisez  Praya 

au  lieu  de  Praga.)  ’ ' . - 

38.  La  même , vne  de  profil.  ~ 

I.  Holothurie  ananas,  à demi-gtkndéür. 
a.  Détails  anatomiques  de  la  même. 

a.  Ouverture  buccale,  dépouillée  de  la  plupart  de 
ses  tentacules. 

êê.  Seulement  deux  tentacides.  . . ■ • 
c.  'Asinean  cartila^netù  de-la  boodie,  formé  de 
*■  cinq  pièces.  î 

dti.  Tubes  qui  peuvent  être  conaidérés  comme  des 
glandes  salivaires,  - t 

ee.  Ramifications  d'une  belle  conlèur  de  laque , 
‘ qu'on  suppose  être  des  ovaires. 

f.  CoiDmencement  du  tube  digestif. 

g.  Renflement  stomacal. 

h.  Mésentère  formé  en  pértie  de  vaisseaux, 
t.  Suite  de  l’intestin. 

k.  -Tmvdinaisoo  de  l’intestin  ou  Kctum. 

/.  Son  ouverture. 

m.  Large  cloaque,  lisse  et  ouvert. 


t 
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nn.  Vaisseaux  ou  filaments  qui  unissent  le  cloaque 
^ _ au  corps  «le  l'animal.  ' 

■^o.  Ouverture  extérieure  du  cloaque..' 

pp.  Ramifications  des  tubes  aquifères , qui  servent 
probablement  à une  sorte  de  respiration. 

Ÿ'/.  Troncs  communs  de  ces  ramifications. 
rr.  Ouverture  des  deux  troncs  dans  le  cloaque. 

3.  Segment  de  l'enreloppe'de  l'holothurie  ananas, ou- 

verte. 

««.Les  cinq  muscles  longitudinaux  internes,  qui 
meuvent  le  corps  et  les  pièces  de  la  bouche. 
Suçoirs  du  ventre  ouverts. 

.Spinaeules  du  dos  ^v'erts  et  bifurques. 
Spiraeulc  simple.  * ^ 

Membrane  mince,  colorée,  qui  accompagne  les 
faisceaux  muscul.iires. 

3’.  Un  des  tentacules  de  la  même  holothurie , grossi. 

4.  Poisson  parasite  du  genre  fierasfer,  qu'on  trouve 

vivant  dans  cette  holothurie. 

5.  Holothurie  tiammée,  demi-grandeur. 

6.  Un  de  ses  tentacules,  grossi. 


7,  I.  Holothurie  épineuse. 

a.  Sont  ses  suçoirs,  peu  apparents, 
a.  Ouverture  extérieure  du  cloaque,  grossie. 

3.  . Détails  anatomiques  de  l'holothurie  épineuse. 

a.  Quelques-unes  des  pièces  cornées  de  la  bouche 

avec  leurs  muscles. 

b.  Tube  intestinal  formant  des  circonvolutions. 

. e.  Sa  terminaison  anale  par  un  renflement. 

<1.  Le  cloaque  ouvert. 

e.  Ouverture  extérieure  du  cloaque. 

ee.  Sont  encore  de  chaque  cdté  les  ramifications 
' des  tubes  aquifères.  ^ - 

f.  Vésicule  dont  on  ignore  l'usage.  Appartient- 

eUe  à la  génération  oU  est-ee  une  glande 
salivaire? 
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g.  Ce  qu’on  nomme  les  ovaires. 

AA.  Le  derme  coupé. 

/|..  La  même  hqlothurie  ouverte,  pour  montrer  des 
parties  q(ii  auraient  rendu  U figure  pr^êdente 
trop  confuse.  . ^ 

a.  Les  pièces  de  la  bouche  rentrées. 

A.  Terminaison  du  canal  digestif. 
tl.  Paroi  du  cloaque,  non  ouvert.  - 
• • e.  Son  ouverture  extérieure,  ciliée, 
ee.  Ramifications  des  tubes  aquifères. 

///■  Trois  des  cinq  faisceaux  musculaires  allant 
aux  pièces  de  la  bouche.  ‘ 

5.  Un  des  tentacules , grosi.  • ' 

5.  Divisions  d’un  de^rameaux  du  même. 

7.  Organe  supposé  appartenir  aux  ovaires. 

8.  Pièces  cornées  de  la  bouche.  , 

a.  Deux  de  ces  pièces,  vues  de  côté. 
b b b.  Trois  des  muscles  qui  les  meuvent. 

9.  Memes  pièces,  dans  leur  nombre  complet. 

a.  Ouverture,  buccale;  ••■•c  ' 

b.  Pièces  cartilagineuseik  ''  « 

ectcc.  Les  cinq  muscles  qui  les  meuvent. 

10.  Tubercules  grossis  de  la  peau  de  l'holuthuric  épi- 

neuse. 

11.  Fistidnire  de Dorey.  \ | C'est  par  erreur  qu’à 
ta.  Le  contour  de  sa bouche^|la  lettre  il  y a n"'  |5-I7. 

1 3.  Fistulairè  piquetée. 

14.  Un  de  ses  tentacules, 

grossi;  t 

15.  Holothurie  orangée, ‘ses 

tentàcules  rentrés.  - 
iti.  Appareil  buccal. 

' a.  Les  tentacules  qui  entourent  la  bouche. 
bb.  Glandes  salivaires.  . 

c.  Pièces  cornées  de  la  bouche. 

d.  Commencement  du  tube  digestif. 

17.  Uu  des  tentacules,  grossi. _ 


C'çst  parerreurqu'à  la 
lettre  il  y a les  n°*  ii-n. 
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1.  Fistulaire  bruoc. 

2.  Uo  de  ses  tenlacules,  grossi. 

3.  Cette  ligure  représente  l’ouverture  de  la  bouche 

avec  deux  tentacules  seulement,  les  glandes  sali- 
vaires au  nombre  de  dix , et  le  tube  intestinal  en- 
touré de  son  mésentère. 

4.  Un  segment  du  corps  de  l'animal,  vu  à rintérieirr, 

développé  et  grossi,  pour  montrer  les  cinq  muscles 
longitudinaux  à deux  faisceaux  qui  meuvent  le 
corps  et  les  pièces  cartilagineuses  de  la  bouche. 

I S.  l'istulaire  rougeâtre. 

6.  Un  de  ses  tentacules  grossi. 

8.  Fistulaire  déliée. 

9.  Le  contour  de  sa  bouche. 

7.  Un  tentacule , vu  sous  deux  aspects. 

9.  I . Actinie  magnifique. 

i'.  Un  de  ses  tentacules,  un  peu  ÿmssi. 
a.  Actinie  aaur, 

a'.  Un  de  ses  tentacules,  très-grossi. 

3.  Actinie  verdâtre. 

4.  Actinie  à globules , montrant  sa  bouche. 

4'.  même,  sous  un  autre  aspect. 


10.  t.  Actinie  alcyonoïde. 

а.  Extrémité  d’un  de  ses  tentacules , grossie. 

3..  Actinie  arborescente,  moindre  que  grandeur  natu.; 
relie. 

4-  Aspect  du  contour  de  sa  bouche, 
fi.  Actinie  rouge  et  blanche. 

б.  Actinie  clou. 

7.  La  meme,  montrant  sa  bouche. 

8.  Tenlacules  et  bouche  de  In  même,  vus  de  face. 

9.  Stries  et  lamelles  qui  partent  des  tentacules , Irès- 

grossis. 

10.  Actinie  clou,  grossie  et  ouverte.  On  voit  très-bien 
• ces  sortes  de  lamelles  qqi  ont  l’air  de  cæcums. 
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. Li . Aspect  de  l'on vertiire  bnccale  avec  ses  stries  et  ses 
appendices  lamelleux. 

11.  I.  Actinie  villeuse. 

I.  Un  de  ses  leiilacules,  grossi  et  montrant  une  partir 

de  sa  face  postérieure. 

3.  Actinie  tuberculeuse.  ’ 

4.  Contour  du  disque  buccal , vu  de  face. 

5.  Un  des  tubercule,  grossi.  , 

6.  Autre  tubercule  de  couleur  dilTérenle. 

7.  Actinie  brun-rouge.  ti.  , 

8.  Sa  variété.  „ • 

9.  Disque  buccal  de  cette  variété,  grossi. 

10.  Actinie  pelagienno.  (Cest  par  erreur  que  la  figure 
a le  n"  5.) 

12.  I.  Actinie  .aurore.  1 , • 

a-3.  Forme  que  prennent  ses  tentacules,  grossis. 

4.  Variété  de  l’Actinie,  aurore. 

5.  Actinie  violette.  . 

6.  Actinie  vase.  . ' 

7.  Actinie  de  Dorey.  ' 

8.  Actinie  picpietéc. 

9.  Forme  qu'elle  prend  lorsqu'elle  rentre  en  elle-même. 

10.  Actinie  grêle,  amassée  en  groupe 

II.  La  même , trés-grossie. 


13.  ,1.  Mamillifére  cerclée  en  groupe. 

а.  Un  des  animaux , grossi.  ' 

3.  Le  même,  vu  par  la  bouche.  •, 

4.  Mamillifére  de  Vanikoro. 

5.  La  même , vue  de  proiil.  ' 

б.  Une  étoile,  vue  de  face  et  très-grossie. 

7.  Mamillifére  fauve. 

8.  Cet  individu  appartient  à l’espèce  suivante. 

9.  Mamillifére  verte,  grandeur  naturelle. 
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I.  Deux  individus  du  même,  grossis  et  différenls  de 
forme.  Il  faut  y ajouter  Ia  Bgurc  8,  qui  par  er- 
reur a été  donuée  comme  appartenant  à la  Ma- 
millifèrc  fauve.  • • * 

a.  MamiHifère  verte  et  brune, 
î.  Maiiiillifcre  jaune. 

4.  Ün  individu  grossi. 

5.  Actinie  viridule,  de  grandeur  naturelle, 
ü.  La  même,  vue  par  dessus. 

7.  Idem , vue  par  sa  face  inférieure. 

I . Formes  diverses  qu’elle  est  susceptible  de  prendre  et 
qu'oii  n’a  indiquées  qu’au  trait.  (Ou  â oublié  de 
représenter  les  courts  tentacules  dont  ses  cdtes 
' sont  garnies  et  qui  lui  permettent  d’adhérer  aux 
corps  les  plus  lisses.) 

I.  Fongie  actinie.  ’ ' 

а.  Un  fragment  du  polypier. 

3.  Fongie  à gros  tubercules.  ' 

4.  Fragment  de  son  polypier.  '■ 

5.  Turbinolic  rouge,  et  non  pas  Tubinolie. 

б.  Sa  bouche  entourée  seulement  de  deux  tentacules. 

7.  Un  doses  tentacules,  très-grossi. 

8.  Le  polypier  sans  l’animal. 

9.  Le  même  sous  un  autre  aspect.  ' ' 

Ifota.'  tl  ne*£nit  pu  tenir  coiSpte  de»  nnlreâ  nnniéfo»  qni  ac- 
compagnent  tes  figures  de  relie  planche.  - ’ ' > * 

.'Vêla.  C'rsl  par  errenr  qne  le*  fignre»  de  relie  planche  por- 
tent de  donble»  chiffres.  U ne  fandra  tenir  compte  que  de  ceux 
indiqués  ci-dcss»ons.  . 

I. . Lobup'liyllie.  anguleuse,  variété.  On  voit  les  ani- 
maux s’çlever  au-dessus  .du  polypier.  (Ces  pre- 
miers ne  sont  pas  représentes  d’un  assez  beau 
vert.)  ’ . • 

r A'dle.  An  mot  Lobophyllie  auguleuse  après  1 , au  heu  de  n 
lise»  t“.  . . ^ 

I*.  Tentacule  grossi  tFiia  polype. 
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3.,  ÇaryophjriKe  fasciculée.  (la  couleur  verte  dei’po- 
^ lypes  n’est  pas  d’un  vert  assez  foncé.) 

4.  Ua  polype  seul , isolé  de  la  masse,  avec  son  poly- 

pier. Les  stries  rouges  dont  il  est  couvert  appar- 
tiennent à la  partie  charnne  dé  l’animal  qui  dé- 
borde son  étoile. 

5.  Le  polypier  sans  son  zoophyte.  là  rebord  dont 

il  est  entouré  dans  sa  partie’môyenne , sert  à lier 
les  tubes  entré  eux. 

6.  Polype  grossi  » vu  par  la  bouche.  Il  y a des  ten- 

,tacuies  de  dpm  teintes  différentes. 

7.  LobOpbyllie  orÉilgée,  formant  un  groupe.  Le  poly- 

pier est  rouie  comme  les  animaux. 

Individus  sépar^iét  vus  de  face. 

Coupe  verticale  ifuUe étoile,  montrant'ses  tenta- 
cules jaiinès  au  maximum  de  leur  développement, 
et  les  appendices  Gliformes  partant  du  contour 
de  la  bouche.  Ce  sont  des  organes  qui  appartien- 
nent probablement  à la  génération. 
Dendrophyllie  ropgeâtre.^j,,,^  , 

Un  polype  , très-grâiÉLOn  voit  la  dùposilion  de  ses 
tentacules  et  la  muiA  ^ boucbe  allongée.  (On 
a oublié  le  cercle  vert  qui  entoure  la  base  des 
tentacules  et  qui  parait  sur  le  bourrelet  saillant.) 

14.  Une  étoile  du  polypier,  grossie,  vue  de  face. 

15.  Autre  aspect  de  la  même. \ 

iS.  Astrée  caliculaire.  Ce' groupé  offre  des  aniih'aux 
plus  ou  moius  sortis  de  leiirs  étoiles. 

17.  Sur  la  partie  g.iuche  de  ce  fragment,  les  polypes 

sgut  tous  rentrés;  à la  partie  droite  bn  ne  voit 
que  le  polypier  à nu.  ,, 

18.  Trois  étoiles  du  polypier,  grossies.  , ^ 

ig.  Bouche  d’un  p^ype  s’élevant  de  fieux 

tentacules  seolemenl.  ^ 

,ao.  La  boucbe  entourée  de.tentaciiles. 

ZI.  Mémes.i>*f|>.<t*9  vties  de  face.. . ; . 
z3.  Un  tentacule',  nrèa-grossi. 
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5/  Un  polype- , grossi  et  tel  qu’il  se  présente  <lans  sa 
plus  grande  saillie  au-dessus  du  polypier. 

16.  I.  Astrée  verte. 

а.  Un  polype  isolé. 

3.  Aspect  dilTcrent  du  même,  montrant  sa  bouche. 

4-  Astrée  anomale  (et  non  p.-is  anormale). 

4-  Coupe  d’une  étoile  sur  le  polypier. 

4.  Aspect  d’une  coupe  transverse  d'une  masse  du  poly- 

pier. 

5.  Un  polype  isolé , grossi. 

б.  Astrée  ananas,  avec  ses  polypes. 

7.  Un  polype  isolé  et  grossi. 

8.  Variété  de  l’Astrée  ananas. 

9.  Gouiopore  pédonculé. 

9.  Alvéoles  sans  animaux  , grossies. 

10.  Un  des  polypes,  grossi. 

11.  Aspect  du  même,  vu  de  face  et  rentré  dans  son  al- 

véole. ' ‘ . 


17.  I.  Astrée  cardère , variété, 
a.  Un  polype,  isolé  et  grossi. 

3.  Astrée  d’Amboine. 

4.  Coupe  verticale  d’un  polype,  montrantlestentocules 

qui  entourent  la  bouche , et  la  cavité  stomacale. 

5.  Polype,  vu  de  face.  ' 

6-7.7.  Formes  diverses  que  les  polypes  sont  susceptibles 
de  prendre.  ’’ 

8.  Astrée  brune  et  Verte.  ' . 

"g.  Un  polype  grossi.  ’ 

■ ib.  Astrée  galaxée.  (Tootd -cette  masse  devrait  être 
d’un  beau  vert.) 

1 1 . Une  alvéole  du  polypier,  ^rossié  et  -vue  de  face', 
ta:  , Teinte  quë  prennent  qttetqiies-uhs  des  polypes. 

13. -  iLutre  nuance. 

14.  Les  appebdiôes  que  Upus  avons  ainsi  représentés, 

appartiennent  à l'organe  génératenr  et  ne  .sont 
point  des  tentacules. 
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■ 4'.  Alvéoles  du  polypier,  grossies. 

1$.  Astrée  dUjfhiente. 

16.  l]u  polype  grossi. 

17.  Astrée  anuulniPe. 

18.  Un  polype,  grossi  et  vu  de  face. 

I.  Tridacophyllie  laitue,  avec  ses  polypes. 

a.  Indique  un  des  animaux, 
s.  Méandrine  cérébriforme. 
ü.  Trois  polypes,  grossis. 

aa.  Masse  charnue  et  granuleuse  des  polypes. 
bb.  Les  tentacules,  communs  à tous. 
c.  Une  des  bouches. 

4.  Méandrine  sinueuse,  un  fragment  seulement. 
a.  Masse  charnue.  ‘ 
bb.  Les  tentacules  conimuns. 

c.  Une  bouche. 

d.  Portion  du  polypier,. sans  l’animal. 

6.  Porite  congloméré.  ' ‘ ’ 

7.  Aspect  des  animaux  dans  les  alvéoles.  Le  tout 

très-grossi.  ..  ■ 

8.  Alvéoles  du  poly^r,  sans  les  animaux.  ' 

I.  Madrépore  abrotanoïde  ,’  avec  SM  polypes.  Une 
branche  grossie  au  edté  droit,  sans  nûmcro , dont 
quelques  étoiles  grossies.  ' ' 
a.  Un  rameau  du  polypier,  non  grossi.  • 

3.  Madrépore  plantain , avec  ses  poIypM.'Un  rameau 

grossi.  * 

4.  Bladrépore  prolifère , avec  les  polypes.  Un  rameau 

grossi.  ■ ■ “ ' ^ ■ 

5.  Madrépore  pocillifére,  avec  ses  polypes,  sur  un 

rameau  très-grossi.  ^ , 

'iVbsà.  AUlèitredeUplaa'cbe  oftiomUlenamcroetleoDar 
Sa  o«IIaér<pàrf,’<»ioit*  que  •nVarlMf  AmB  mbIeniMit 
at>partc9tr  aa  MaAséport  qoi  -précéda  : «a  qaî  a’eat  pat. 
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5. 
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Forme  des  rameaux  du  même,  dont  quelques-uns 
seulement  au  trait  (c’est  le  fragment  qui  se  trouve 
k gauche  du  précédent  et  auquel  on  a oublié  de 
mettre  5').  , • 

Madrépore  pociUifère,  variété  A;  rameau  grossi, 
avec  ses  polypes. 

Un  polype  du  même,  encore  plus  grossi.  Les  fila- 
ments qui  paraissent  ici  appartiennent  probable- 
ment aux  organes  de  la  génération. 

(A  la  gauche  de  ce  polype  est  une  de  ses 
étoiles  sous  un  aspect  différent , et  i laquelle  il 
manque  un  numéro). 

Madrépore  pocillifére,  variété  B ? 

•Un  rameau  très-grossi. 

Un  polype  bolé,  très-grossi,  montrant  ses  la  ten- 
tacules. 

Alvéopore  rôu^ç. 

Polypes  grossis , tIM  a*»*’  deux  ospUcts. 

Une  alvéole  du  polypier,  grossie. 

Alvéopore  vert.  , 

Le  polypier,  sans  les  polypes. 

Une  alvéole,  très-grossie. 

Un  polype  isolé,  très-grossi.  . , 

Pocillopore  come-de-daim. 

Étoiles  du  polypier,  très-grossies. 

Un  rameau  très-grossi,  avec  ses  polypes. 

Un  polype  isolé  et  grossi. 

Variété  dans  la  couleur  des  animaux  du  même 
Pocilloi>ore.  _.  „ , . ' 

Polyphylliè  bassin,  un  fragment  seulement. 

Le  polypier,  grossi. 

Les  polypes , un  peu  grossis. 

Montipore  verruqiieux  grossi , avec  ses  pol)rpes. 
Héliopore  bleu,  un  fragment  cassé,  pour  montrer 
sa  belle  couleur  bleue.-  ' 
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22.  I. 


Lt  poljpe,  grossi. 

Le  même,  vu  de  côté,  montrant  ses  tentacules  et 
ses  ovules. 

Tubipore  rougeitre  ; réunis  entre  eux , les  polypes 
développés. 

Le  même,  dont  les  tuyaux  sont  plus  isolés. 
Extrémité  d’un  polype  très-grossi. 

Autre  forme  que  prennent  les  animaux. 

Bourrelet  du  polype,  à travers  lequel  passent  les 
tentacules. 

Rapports  des  deux  parties  précédentes  et  du  po- 
lypier. 

Tentacules  très-grossis  et  rus  de  face.  - 
Un  des  tentacules,  isolé  et  encore  plus  grossi. 
Coupe  d’un  tube  grossi,  montrant  la  manière  dont 
s’y  comporte  le  polype. 

Même  coupe.  On  voit  de  plus  ici  les  ovaires. 
Tubipore  musique,  mis  ici  seulement  pour  montrer 
la  différenee  entre  les  tuyaux  de  ces  deux  espères. 
Clavulaires  vertes. 

Un  polype  grossi. 

Foliole  d’un  polype  encore  plus  grossi. 

Coupe  d’un  tube,  avec  le  polype  contenu  dedans. 
Spiculés  subcalcaires  du  même  polypier , très- 
gros  sies. 

Clavulaires  violettes. 

Un  rameau  grossi , sous  deux  aspects. 

Un  polype , vu  de  face  et  très-grossi. 

Coupe  d’un  tube  contenant  un  polype. 

Spiculés  subcàlcaires  du  polypier. 

Cornulaire  verdètre. 

A*o<a.'Il  y • ici  nue  grarc  errenra  eo  ce  que  U Coraaieire 
maUipiaiiée  a été  pria*  poor  la  eornalaire  ver^tre.  Il  faat  btm 
MÎTre  Tordre  ci-deasoua  pour  ae  pea  m troaiper. 

Son  polype,  grossi. 
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3.  Une  des  folioles  du  même,  très-grossi«. 

4-  Polype,  vu  de  face  et  grossi. 

5.  Cornulairc  miiltipinnée. 

5'.  Acicules  subralcaires  du  polypier. 

6.  Un  polype  , très^rossi  et  vu  de  face. 

7.  Une  foliole  du  même,  très-grossie , montrant  bien 

la  pluralité  des  laciniures  sur  toute  sa  surface. 

8.  Cornulaire  verdâtre , variété. 

9.  Acicules  du  polypier. 

9.  Forme  d’un  polype. 

10.  Autre  forme,  non  laciniée,  et. se  trouvant  sur  la 
• même  tige. 

11.  Alcyon  glauque. 

1 1'.  Spiculés  du  polypier,  tres-grossies.  - • 
la-  Forme  d’un  polype , très-grossi. 
i3.  Alcyon  des  amis. 

lâ-iS.  Un  polype  sous  deux  aspects  , très-grossi. 
i5'.  i5'.  Sout  les  spiculés  subcalcaires,  de  forines  diverses, 
que  ce  polypier  contient  dans  sa  substance. 

16.  Alcyon  orangé. 

17.  Un  rameau,  grossi. 

18.  Un  polype  , très-grossi  et  isolé. 

18'.  Extrémité  du  ménie  , contractée. 

18'.  Sont  des  spiculés  très-grossies. 

23.  I.  Alcyon  flexible. 

a-3.  Un  polype  grossi,  vu  sous  deux  aspects. 

4.  Aiéyon  tuberculeux. 

5.  Les  polypes  grossis.  ’ 

6.  Alcyon  jaune. 

7.  Un  de  scs  polypes,  grossi. 

8.  Alcyon  raineiix.  Ce  n’est  seulement  qu’une  brauchc. 

9.  Extrémité  d’un  rameau  grossie, 
lo-ii.  Deux  aspects  d’un  polype,  très-grossi. 

aa.  Alcyon  imbriqué. 

13.  Un  rameau  grossi. 

1 4.  Un  polype  grossi , vit  de  profil. 
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Le  même,  vu  de  face. 

Spreulc»  calcaires. 

Alcyon  terminal,  .nvec  un  des  rameaux,  grossi. 
Deux  aspects  d’un  polype  grossi. 

Spiculés  subcalcaires,  très-grossies. 

Alcyon  éventail. 

Un  polype  sous  deux  aspects  et  Irès-grôssi. 

Alcyon  vert.  * 

Un  de  scs  polypes  sous  deux  aspects , très-grossi. 


24. 
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Borlasic  k cinq  lignes. 

Tcle  de  la  même,  vue  en  dessous,  montrant  la 
bouche. 

Borlasie  striée. 

La  même,  vue  en  dessous,  montrant  sa  bouche  et 
un  porc.  . . 

Borlasie  à bandelette , vue  en  dessus. 

Sa  tête , vue  de  proGI. 

6.  Un  segment  du  corps,  très-grossi. 

7.  Variété  de  la  même  Borlasie. 

Sa  tête  , vue  en  dessous. 

Un  segment  dn corps,  très-grossi. 

Borlasic  verte,  se  renflant  de  diverses  manières. 

Sa  tète,  vue  de  profil.  . .. 

La  même , vue  en  dessous.  • • ■ 

Borlasie  tricuspidc. 

.Sa  tète,  très-grossie,  vue  en  dessus. 

14.  Sa  bouche,  d’oii  sortait  un  ver  parasite  vivant  : 

espèce  de  Blaire,  ' 

15.  Borlasie  de  la  Nouvelle-Zélande,  vue  en  dessus. 

16.  La  même,  vue  en  dessous. 

1 7.  Profil  de  sa  tête. 

18.  La  tête  et  le  cou , vus  en  dessous  et  grossis. 

19.  La  tète , vue  en  dessus  et  grossie. 

10.  Borlasic  à quatre  points , très-grossie. 

11.  I.a  même,  vue  en  dessous. 

11.  Sa  grandeur  naturelle. 
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25. 


1.  Carybdée  bicolore  de  gntodcor  mturelle. 
a.  La  même,  pin» petite , ofTrâat'^iidquet  dilKreacet 
de  forme  quand  elle  meurt,  . 

Son  ouverture. • , . • ' 


4.  Caeybdéc  bitentaculée. 


g.  Oiivprtiire  de  la  même. 


Onrthie  incolore,. 


7.  Son  disque,  vu  par  dessus. 

■À.  Ses  beat  séparés  du  disque  et  vus  en^deasoui  pur 
rniivertiire  buccale. 
g.  Extrémité  du  bras,  très-groaaie. 


10.  Une  des  quatre  folioles  du  disque. 


26. 


Dédale  de  Maurice. , 


a.  Fragment  du  même,  très-groMÎ,  montrant  les  poly- 


pes  ! 


a'.  Aspect  de  ce  polypier  quand  il  est  tateé. 


a.  .Rameau» 


b.  Ampoules  contenant  les  polypes. 

c.  Tentacules  des  polypes. 

3.  Alcyonccllc  spécieux. 

4.  Oikopleure  bifurqué , de  grandeur  naturelle, 

5.  Le  même , un  peu  grossi.  ^ 


6.  Le  meme , très-grossi. 


a.  Capuchon  céphalique. 


b.  Point  rongeitee  céphalique. 


c.  Canal  digestif. 

. d.  Nageoire..  ^ . . 

7.  Coitleur  que  prend  la  mer  par  l’effet  de  la  réunion 
• de  ces  animaux.  ^ 


rin  na  là  table  cÉnéaALE  ors  plancbu. 
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Tome  a , 637.  Au  lieu  de  ne  s*_y  ouvre  que  par,  Im<s  ; 

L'oesophaRe  ne  t'y  ouvre  pas,  • 

Tome  3 , page  6a3.  Au  lie»  de  baccinatis,  lisez  : buccinala. 
Tome  tj , page  a65.  Après  CorouUire  roulupinnée«  au  lieu  de 
Jiguret  1-4 , lise» figures  5-7, 

Tome  4 , page  a66.  Apri»  Cotnulaire  verdâtre , «u  lien  de 
5-7,  liaei  : i-4- 


ERRATA  DE  LA  TABI.E  EXPLICATIVE  IN-FOUO 
DES  PLANCHES. 


Planche  66  {bis),  ligures  i3-i6.‘  Au  lieu  Je  Stomatelle aurieule, 
lisee  : Stomatelle  tachetée. 

Idem,  figures  17-19.  bu  lieu  de  Stomatelle  noire , lisex  ; Sto- 
matelle  aurieule, 

Planche  71 , figures  6-9.  An  lieu  de  Crépidule  mâchée , lises  : 
maculée.  * 

* • 

glW  UK  LKamATA  pg  LA  /OOLOQtK. Lj. 


OBSERVATIONS  FINALES.  ' 


Noos  regrettons  de  n'avoir  pas  eu  plus  l6t  connaissance  du 
bel  ouvraRC  de  M.  Ehrenberg  sur  les  animaux  invertébrés  de 
la  mer  Rouge,  pour  ciler  en  lieu  convenable  quelques-uns 
des  Mollusques  qu'il  étudiait  à peu  près  en  me  me  temps  que 
nous,  comme,  par  exemple,  les  Porcelaines,  les  Cônes,  les 
Bulles  et  les  Nalices.  Les  naturalistes  v verront  une  ronfir- 
malion  mutuelle  de  nos  travaux,  dans  ce  qu'ils  auront  de 
semblable.  . '* 
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Dans  notre  Voyage  antqÿfi)u  monde,  sur  la  corrette 
l’Uranie,  nous  arons  établi  ^dques  genres  qui  nous  pa- 
raissent douteux,  et  que  nous  n'arons  point  retrouvés  poué 
pouvoir  les  confirmer.  (Voyes  Atlas  toologique  de  VVreuùt.) 
, 

i-'  « NOLLDSQUES.  / ■ 

Planche  8],  figure  (j'TimorienBV-triangnlaire.  ,'r - nli  t 

C'est  peiit^^étre  une  Firole  d'une  espèce  nouvelle.  - t 
Planche  87,  figures  4-5.  Moribphore  rude. 

Ce  nous  semble  être  une  Firole  ou  une  Carinaire  tron- 
quée; mais  plutôt  une  Carinaire.  1 

Planche  73,  figures  4-5-  Biphore  polymorphe. 

C’est  la  partie  antérieure  de  la  Diphye  abyla,  du  Voyage 
de  F Astrolabe,  planche  4 des  Zoophytes,  figures  12-17. 
Planche  66  , ligure  9.. Onchidie. coupée. 

C’est  manifestement  une  Bulle  à «oquille  interne,  très- 
rare  à Guam,.  epr  noos  n’avons  pu  ta,  retrouver  dans  un 
second  voyage  à cette  île.  i\sst>»* 

...  P , ■ . ■ -.si  rtVsW 

ZOOPHYTES.  , 

Planche  86,  figure  i.  Lemnisque  bordé  de  rouge. 

N’ayant,  depuis,  rien  trouvé  de  semblable,  nous  pensons 
que  ce  peut  être  uu  fragment  de  ces  Béroës,  très-allongés, 
dont  on  a fait  le  genre  Cestc. 

Planche  86,  figure  8.  Mariana  rouge. 

Ce  corps , que  nous  avions  présumé  formé  par  des 
Ascidiens  développes  en  membrane,  n’est  peut-être  qu’un 
amas  d’œufs  de  Mollusques. 


Paris.  17  mars  i835. 


QÜOT. 


. P.  &AOIARD. 


* ria  na  i.a  Z001.0GIK  nu  voyagk  de  l’asteolase. 
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